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HISTOIRE 

ECCLESIASTiaUE. 

Par  Mr  flevry prêtre ,abhh du  Loi-Dieu ^ 

fous  -  Précepteur  du  Roy  dEfpagne  ^  de 
Monfdgneur  le  Duc  de  Bourgogne  ^  &  de 
Jiionftigneur  le  Duc  de  Berry.  - 

TOME  HUITIEME. 

Depuis  l'an  4S3.  jufqucs  à  l'an  678, 


A  4>  A  R  I  S, 

Cjhez  PIE  R  RE  EMERY,  Quiy  des  Aiiguflins, 
prés  la  x\à£.  Pavée,  à  l'Ecu  de  France. 

M,  DCC  Ï. 
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DISCOURS 

SUR.    L' HISTOIRE 

DES 

SIX  P.B.EMIERS  SIECLES 

DE  L'EGLISE 

LE  leâeur  eft  maintenant  en  état  de  juger  Ci  fay  tenu  parole  ;  f. 
Ôc  fi  j'ay  montré ,  comme  j'avois  promis  ians  la  fMwfâce» 
que  la  religion  Chrétienne  eft  purement  l'ouvrage  de  Dico.  ^îSîwatoî 
On  a  vû  qu'elle  s'eft  établie  en  peu  de  tem?  par  tout  l'Empire  oiAne* 
Romain ,  6c  même  au-delà  :  non  (culemenc  iatis  aucun  fecouts  hu- 
main ,  mais  malgré  toate  la  refiftance  des  hommes.  Dés  le  ceins 
4eS.Ireiiée&ie  Tercullien«c^eft-àpdiredés  lafin  du  fécond  fiecle,     ^  ^ 
tout  étoit  plein  de  Chrétiens  r  non  feulement  de  particuliers ,  mais  ''^fi  m 
d'églifes  nombreufes  ,  conduites  par  des  pafteurs,  ôc  unies  par  une  y,^^,  * 
correfpondancexnuiuelie.  D'où  étoient-  elles  Tenues  î  n'étoic^ce  pas  Ttmth 
ces  mêmes  peaples  depuis  tant  defiedes  plon^  dans  l'idolâtrie  &  -7* 
la  débauche  ?  qui  les  avoit  ainfî  changez  tout  a  coup  î  qui  leur  avoir  çj^^**"* 
fait  mcprifer  les  coutumes  de  leurs  percs ,  quicier  des  religions  qui  ' 
favorifoient  toutes  leurs  paillons ,  &  embralTer  une  vie  Ci  kiicuCcSc 
fi  pénible  I  II  £ulloit  au'ils  enflent  wt  d'étranges  merveilles,  Bc 
qu'ils  enflent  été  terriblement  frapez  des  miracles  Se  des  ▼ectot 
jBe  ceux  qui  annonçoient  cette  nouvelle  religion. 

Mais  encore  que  leur  promettoit  cette  Religion  z  Rien  deprefenc 
ta  de  fenitble  :  une  vie  mure,  des  biens  invifibles  ;  en  ce  inonde 
des  perfecutions  &c  des  périls  continuels.  Vous  avez  vû  comme  les 
Chrétiens  ont  été  traitez  pendant  trois  fiecles  entiers.  Je  ne  me 
fuis  pas  contenté  de  dire  en  gênerai,  qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de 
martyrs,  ni  de  rapporter  leurs  noms  ôe  les  principales  circonftances 
jét  leur  martyre.  Je  vous  les  ai  mis  devant  les  yeux  :  je  vous  ai 
nmné  ktaiUs^  (c'eft-à-dîf^  lesproç^f  yeibaux  de 


iv  T)IJcot4r.<:  j!n'l'hijlûlre 

tion flc d'exffcution  .im^  rt.  J'jy  h^cw  voulu  mVvpofèr  à  ennuyer 
ijuelque  Icâeur  délicat,  pour  ne  rien  perdre  de  la  force  de  la  preuve 
fc  de  hmprcffion  que  doit  faire  un  u  gc:uid  objet.  Ces  exeanptet 
étoient  noaveaux.LesGrect  A;  les  Romains  fçaTdenc  mourir  pour 
leur  patrie  :  mais  non  p,i<  pour  leur  religion  8c  pour  le  feu!  intereft 
lie  la  vérité.  Ilell  vraïqu  tly  avoiteu  quelque  peu  de  martyrs  chez 
les  Juifs  ;  aaflî  a▼oien^ib  la  mye  religion ,  &  1  cgttfe  les  honore 
comme  Hens. 

1  r         Toutefo's  ce  qui  croit  Ci  commun  chez  les  Cht  ctiens,croit  rcî^ardc 
Martyrt.    pj,j  j^j  philofophes ,  ?»:  avec  railon  ,  comme  le  comble  de  la  vertu. 
iA^l^  *  Le  ju{lc  parfait,  dit  Platon,  cftceluy  qui  ne  cherche  pas  à  parottre 
'  bon  «  mais  à  l*£tre  ;  aarrement  if  (érdt  honoré  &  récompenft ,  9e 

on  pourroit  douter, s'il  aimeroit  la  Juftice  pour  elle-même  ou  pour 
rutil:tc  qui  en  rcviendroit  II  faut  Te  drpoiiillcr  de  lout ,  hors  de  fa 
judicc  :  il  doit  n'en  avoir  pas  même  la  réputation ,  paHer  pour  in» 
jufte  &  pour  m^hant ,  Ar  comme  tel  être  fsœtté  «toarmenié,  cn»> 
cifîé  ,  confcrvanc  toujours  (âr  juftice  jufqu'à  la  mort.  Ce  philofb- 
phe  ne  femble-t  il  pas  avoir  prévû  Jcfus  Clu  ft  5:  les  martyrs  fe$ 
luiitateurs  r*  Etant  les  plus  juftes&  les  plus  famts  d'entre  les  hom>. 
mes  ,  ils  ont  paflS  pomr  des  impies  &  des  abominables  :  ils  ont  été- 
traictez  comme  tels  .  &  ont  poulH^  le  témoignage  de  la  vérité  ju& 
qu'à  la  mort ,  &  aux  plus  cruels  toiirmens  ;  &  ce  n'a  pas  été  un 
petit  nombre  de  philofophes:  mais  une  multitude inaombiablc  de 
•ont  âge  ,  de  tout  fête  8c  de  toutes  condltiontk 

Encore  H  les  Chrétiens  n'euifent  été  attaqnev  que  par  là  foreur' 
des  peuples  Je  l'autorité  des  Ma^iflrats  -,  on  pourroit  peu  fer ,  qu'ils 
1<?  llroient  roidis  contre  la  force  dtl^ituce  de  rjifon.  Mais  on  cm- 
v.Mmim  ployoit  tout  contre  eux  en  morne  tems  :  la  violence  ,  lescalom- 
€  T.  m*t*.  ^j^^  ^  les  railleries,  les  raifônnemen*  ;  9i  leurs  ennemis  avouent  bien 
plus  de  l.bertc  de  les  attacjuer ,  qu'ils  n'en  avoient  de  fc  défendre, 
f/fjtjiv.  ^1*^  écrivirent  toutefois  quelques  apologies  :  je  les  ai  raportées  : 
111  m.  ZI.  VOUS  avez  vu  li  elles  cioient  iolides     convaincantes  :  mais  elles 
«r.  27.  47.  eurent'  peu  d'effet, -tant  les  hommes  font  peu- touchez  de  la 
5/  /(V  r  »#.  jjjfon,  Q,^  ne  fc  dctfompa  que  par  une  longue  expérience.  A  force 
'St^tiii  w        ^^^^^  ^"^''■^  '     Chrétiens  diflîpfrcnt  les  calomnie»  ,  dont  on  les 
avoir  noircis  :  à  force  de  fou^ir  ils  montrèrent  l'inutilité  des  pec* 
fecntions.  Enfin  au  bout  de  troiscens  ans  la  vérité  prit  le  deflùs , 
Se  les  empereurs  &  declatereni  eux-mêmes  proteâeuts  da  Chrid 
rianifme. 

On  vit  alors  la  différence  de  la  véritable  religion  d'avec  les 
£tuflès.  L'idolâtrie  tomba  d'elle  même ,  H.  tôt  qu'elle  ne  fut  plus 
appuyée  par  la  puidànce  publique.  Pour  le  montrer  (èniiblemenc». 

Dieu  permit  ciiiq  ia!  tcans  aprcs  l'apofVific  de  I  empereur  Julien  :. 
^ai  avec  toute  la  fuiliàuce  delem^iie  &  tout  le  fccou»  de  la  ^  hi^ 
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lofbphie  &de  la  magie  ne  put  rétablir  le  pkgani&e.  Il  t*ea  pliinf 
lai.  même  en  plufienrs  endroits  de  Tes  écrits  ,  &  particulièrement 
contre  le  peuple  d'AntiocHc.  La  reforme  chimérique  qu'il  vonloit  f/<ft  Uh 
introduire  chez  les  oayens ,  lui  faifoit  rendre  malgré  lui  un  témow  **;  'i-  ^ 
gnage  glorieux  àla  faimeté  du  Qiriftianirme  »qo'il s'effbrçoir d't- 
aaiter }  &  fa  perfecation  ,  tonte  finguliece  te  artiBcicofe  qu'elle 
étoit ,  ne  fervit  qu'à  aïFermir  davantage  la  vérité.  Son  règne  fut  le 
dernier  foupir  de  l'idolâuic  ^  &R(Omc  n'a  plus  eu  depuis. ^e  des 
princes  Cbréiiens^ 

Apres  le»  laastyrs  y\tm  un  Tpcdacte  tufli  nnerveilfeax- ,  les  fi>li*     1 1  f- 
caires.  Je  comprens  (bus  ce  nom  ceux  que  l'on  nommoit  Afcetes  Moumli 
dans  les  premiers  tems,  les  moines  &  les  anachorcttes.  On  peut  les 
appellerlesmartyrs  delà  peniteneetdoiit  les  foufTrances  fonf  d'an- 
taJU  plus  merveilleufes ,  qu'elles  ccoient  plus  volontaires  Ac  pta* 
longues  :  ^  qu'au  lieu  d'un  luplicc  de  quelques  heures,  ils  ont  por- 
té leurs  croix  tîdclement  pendant  d«s  cinquante  ou  foixanccjins.  Je 
jn  *y  /oiaéiendu,  peut-être  trop  au  gré  des  fçavans  9C  des  curieux^ 
qoi  n'eftîment  pas  alTez  l'oraifon  &  les  pratiques  de  pieté.  Mais  je' 
crois  que  la  vie  des  Saints  eft  une  grande  partie  de  l'hiftoire  cccle- 
iîallique  ,  je  regarde  ces  (àints  foliuires, comme  les  modèles  de  la 
»erfe<5fcion  Chrétienne.  C<toi<lM  vttxt  {thUo/bphes  ,  comme  l'an* 
tiquité  les  nomme  fottvetic. Us iè  iêpatoientda  mendepeur medi^ 
ter  les  chofes  celeftes  mon  pas  comme  ces  Egyptiens  que  décrit 
Porphy""*^ ,  qui  fous  un  fi  grand  nom  ,  n'entendoient  que  la  gcow  Perfh.iê 
nictric  ou  l  aftronomic  :  ni  comme  les  philofophes  Grecs,  pour 
.  xecherchev  te  (ècrecs  de  la  nature  »  pour  raifonner  Cvx  la  inorale,  studu, 
•u  diipoter  du  (ôuverain  bien  &  de  la  diftinâion  des  vertus. 

Les  moines  renonçoicntau  mariage  &  à  la  focierc  des  hommes, 
pour  £e  délivrer  de  l'embarras  des  afFaues,  &  des  tentations  inévita- 
bles dans  le  commerce  du  monde  pour  prier,  ç'eft.à-dire ,  conceln. 
plér  la  grandeur  de  Dieu  méditer  (es  bienfaits ,  les  préceptes  de  (a 
fainte  loy,&  punher  leur  corur  Toute  leur  étude  ctoit  la  morale, 
c'cft-  à-dircjj  pratique  des  vertus  :  fans difputer  Tans  prefque par- 
ler ,  n>ns  méprifer  personne.  Ils  écootoient  avec  docilité  les  inAme* 
fions  de  leursanciens.-plufieurs  ne  f^j.ivoient  pas  même  line,  &  me*- 
ditoient  récriture  fur  les  lectures  qu'ils  avoient  ouics  Ils  fe  ca- 
choient  aux  hommes  autant  qu'ils  pouvoient ,  ne  cherchant  qu-'à 
plaire  à  Dieu.  Ce  n'étoit  que  l'éclat  de  leurs  vertus ,  &  fouvenc 
Urtirs  miracle,  qui  les  faifoit  connoltre;  &  nous  ignorerions  qu'ils* 
otic  été  pour  la  plûoarr,  h  Dieu  n'avoit  fnli.  'te  des  curieux  ,  comme 
p.  ufit^  &  CdfTI.  pour  le  s  aller  chercher  d*ns  le  fonds  de  leurs  i?'/.  ^»»t 
^1  ir odes, ôc  les  forcera  parler.  ,  «-"rlf. 

Au  refle,  ofi  ne  peut  les  foup^p  mer  d'aucune  efpece  d'intereiC^ 
^  îè  reduiibienfàiineexuêine-faavcecé^pgpoicnt  parleuitN)»  . 


fftil  leped  qu'il  leur  falloic  pour  vivre, &'eo  irofent  mime'êé 

BtNil*      refte  pour  faire  l'aumône.  Quelques  -  uns  avoient  des  héritage» 
qu'ils  cultivoienc  de  leurs  mains  :  mais  les  plus  parfaits  craignoieni; 
que  des  ménageries  6e  des  revenus  à  adrainiftrer  ne  les  fi(ient  re« 
tomber  dans  fembarras  desaf&ires  qu'Us  avoient  quittée»  pré* 
feroicnt  des  mérites  finoples  &  (èdentaires  ,  pour  vivre  au  jour  la 
journée  Quslquef^iis  auflfiils  recevoieni  des  aumônes,  pourfup- 
plcer  4  leur  travail  :  mais  je  ne  vois  point  qu'ils  en  demandatfenc* 
Ils  écoienc  fidèles  k  leurs  ob(èrvaiices  :  Comme  edêntieltes  »  U  fta« 
l»ililéâe  le  travail  des  nunns*  Chaque  moine  demeuroit  attaché  à 
fa  communâutc  ,  Je  chaque  anachorette  à  fa  cellule ,  s'il  n'y  avoir 
.  des  rations  fort  puifTantes  d'en fortir:  parce  que  rien  n'efl  plus  con- 
traire à  l'oraifon  parfaite  &  à  la  pureté  de  coeur  qu'ils  fc  propo* 
Cajf  cM.  foient  que  la  legereré  &  la  curioGcc.Ils  avoient  un  tel  foin  d'écarter 
«4.  h>Jl.  M».      multitude  des  penfces ,  fc  de  rendre  leur  ame  tranquille  &  fo- 
*'  *  lide,  qu'ils  cvitoieni  les  beaux  payfages&  les  demeures  agréables; 

Je  paftoienc  la  plilpart  du  tems  enfermez  dans  leurs  cellules.  Ils 
'eftinitoieiit  le  cravatlaefieffiâre,  non  feulement  pour  n'êtte  à  charge 
i  periônne,  maisençoie  pourcooièrver  l'humuicé ,  9c  pour  évites 
l'ennui. 

3.  Bafil.  Les  communautez  écoient  aombreufes,  ôc  l'on  tenoit  pour  ma- 
t»f  fitfi  »  lime  de  ne  les  point  multiplier  en  un  même  lien  ;  par  la  difficulté 
fî*  -de  trouver  des  fupetieurs  ,  &  pour  éviter  la  jaloufie  6c  les  divifions,. 

Chacune  étoic  gouvernée  par  Ton  abbé  -,  Se  quelquefois  il  y  avoitutt 
fuperieur  gênerai,  qui  avoïc  l'intendance  fur  plulîcurs  nionadeiey 
fous  le  nom  d'Exarque ,  d*  Ardiimandrite ,  ou  quelque  autre  feai« 
UaUe  :  mais  ils  étoienc  tous  fous  la  juriiHiâion  des  é  vêques ,  êc  on 
ne  parloit  point  encore  d'exemptions.  I  es  moines  ne  faiu>ient  point 
un  corps  à  part,  diftingué,  non  feulonienc  des  fcculiers  ,  mais  da 
jclergé,fans  paliage  de  l'un  à  l'autre.  Il  ctoit  ordinaire  de  prendre 
les  plus  faints  d'entre  les  nnoioes ,  pour  en  faire  des  prêtres  0c  des 
clercs  :  c'étoit  un  fonds  oii  les  évêque&  étoienc  alfurez  de  trouver 
n'rfi.ltv.  d'exccUeiis  fujets,  5c  lesabbezpréferoient  volontiers  l'utilité gene- 
^J**'**  raie  de  l'cglifc,  à  l'avantage  particulier  de  leur comxnunautc.  Telf 
itoient  les  inoinesunt  louez  par  S.  Chryfoftome ,  par  S.  Augnftiii 
Ae  par  tous  IcsPeres.êle leur  inflitut  a  continué  plubeursfieclespat 
fa  pureté,  comme  on  verra  dans  la  fuite.  C'cft  principalement  cncs 
eux  que  fe  confcrva  la  pratique  de  la  plus  fublime  pieté,  que  j'ai 
montré  dans  les  auteurs  les  plus  anciens  après  les  apôtres  :  dans  le 
f^JfiUv.u*  livre  du  pafteur,  dans  S-  Clément  d'Alejcandrie ,  particulieremenc 
0.  4-4- liv.  iorfq^'il  décrit  le  véritable  contemplatif,  qu'il  nomme  G noftique;  - 
f».  «.4'«     Cette  pieté  intérieure  plus  commune  d'abord  entre  les  Chrétiens  |^ 
/c  renferma  enfuite  prefque  toute  dans  les  monàfteres. 
{>!>       Jfn  WIKfS  eenjcc  jit  Chcéticni  eocope  |>lus  parfaits^  écoiei^c  lep 
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«▼êquea»  les  prêtres  Se  le  tefte  du  Clergé  :  qui  a  l'exemple  des  apô-  £vêqa<t  0 
très  praciquoient  la  vie  incecienreyexpofez  au  milieu  du  mondç  :.  Cictcs. 
ûns  £cre  loaceniu  comme  lei  moines  par  la  retraite ,  le  filence  ëc,  chri[»jl  it 
J'éloignement (As  cccafions  Auflî  étoient-ils  bien  perfuadez. qu'i^  fwr£*' 
n'y  aroit  aucun  avantage  pour  eux  dans  ces  fondions  publiques- 
Nous  fommes- Chrétiens  pour  jious-mcmes ,  difoic  S,  AuguAin ,  &        .  j. 
évéquei-Doiu voas«.Ib  ri^oiént,^  tout pafteffi cooudc  paAeor,  x^u  «.â^ 
ne  regaroe  que  le  bien  do  troupeau  »  &  non  pat  le  fin  :  awfemem  §»,  ju»^ 
il  devient  mercenaire ,  ou  Toleur.  En  gênerai  tout  gWfttnement  a  /rr«*. 
pour  but  le  bien  de  celui  qui  eft  eouTerné, ,  &  non  pas  de  celui  qui-  'f. 

fooTerae  ;  le  biedkcm  k  piopok,  non  de  je  guecit ,  mais  de  guérit  >  jtttità^  ^ 
ptbalade  :ledofte«r  teuft  ibftruire  ft  lH^pM  ap^xi^lte.  S'ils, 
demandent  une  rccompenfe ,  elle  eft  étrangère  à  leur  art,  Se  celui 
qui  la  prend  ,  ne  la  prrnd  ni  comme  pafteur  ^  ni  comme  mcdecia  ^ 
xii  comme  doâeuc  »  mais  comme  mcrceaaire* 

Les  Saints  aboient  renoncé  à  lomiBfecefttempoid  en  ié&iâitfi 
Ohrctiens  :  ils  nécoient  ni  avares ,  ni  ambitieux  ,  &  ne  ToypienC. 
aacun  avantage  pour  eux  à  gouverner  les>iucres.  Au  contraire  ils  y 
iroyoicnt  de  grands  périls.  La  vanité  de.  la  première  pl^ce,  le  plaiiîc . 
ée  commander  Sl  de  faire  fa  Tolomé,  letUniangef  &  les  applandiC. . 
jen»ens.  D'an  autre  côté  la  reliftance  &  la  haine  de  ceux  que  l'on', 
▼eut  corriger,  ou  à  qui  l'on  refufe  ce  qu'ils  demandent  injuftementr 
I*  peine  de  dire  des  chofes  fâcheufes,  de  menacer^  de  punir  :  Enfin 
dans  ces  premîetttcois  la  perfeciidon  Se  le  mariyre^car  les  évëque» 
Ce  les  piètres  y  étoient  tes  oins  expoTez»  Il  n'y  avoit  donc  que  le 
motif  d'une  ardente  charité  ,  ou  la  foumiffion  À  l'ordre  de  Dieu  , 
^ui  pût  les  engager  à  préférer  la  peine  de  fenrir  les  autres  à  la  com- 
siaodtcé  d*en  être  ièrvis.  Lfiomîtitéles-  empichoitées'en  croire' 
capables  :  il  ralloitqnela  volonté  de  Dien  leur  .ât  fi^nifîée  bien 
clairement.  C'cft  pourquoi  ils  ne  feignoiert  point  de  fuir  &c  àt 
cacher  tant  qu'ils  pouvoient:  periiiadez  que  fi  Dieu  vouloir  qu'ils^ 

touvernadcnc ,  il  r(^auvoit  bien  les  y  forcer ,  malgré  toute  leur  ce* 
ftance-  Platon  avoit  dit,  «dans  une  republique  de  gensdebien,  a«i^ 
41  y  avoit  autant  d'emprelTèment  à  s'éloigner  des  charges ,  qu'ily 
erra  communément  à  s'en  approcher.  Vous  avez  vil  ceitc  idée  fou» 
.vent  réduite  en  pratique  dans  l'hiAoire  de  l'égLife. 

Aoffî  pour  avoir  de  telS'évêques,prenoit.on  inntet  les  précautiont 
|N>0ib)es.  C  croit  d'ordinaire  an-x  vieillards  Ic^  plus  éprouvez,  com-  jîpottp  ii. 
nie  dit  Terrullien,que  l'on  confioit  le  gouvernement.  On  prenoit  un  39* 
ancien  prêtre  ou  un  ancien  diacre  delà  même  cglife,  qui  y  cûcrcçû 
le  baptême ,  &  n'en  fat  point  forri  depuis  :  en  forte  que  fa  vie  de . 
la  capacité  faflènt  connues  de  tout  le  mondé*  Iiconnni0bicde  {on  «.  Arj^.  Ufti 
cô-é  le  tronpîaii  qu'il  devoir  gouverner  :  ay.int  Tervi  fous  plnfîeurs  . 
é vé^u  c(  de  luite  ,  <^ui  l'avoieac  piom4  par  dcgccz ,  aiu  diâcxcn^ . 


irlÇ  '   7)ifcom  fur  Vhifiùui 

ordres ,  de  lc(î^eur ,  d'acolyte ,  de  diacre  :  il  avoir  npprii  foas  Wt 
&  la  doArine qu'il  devoir  cnfcigner  ,  &  les  canons  lelon  Icrqucls  il 
dévoie  gouverner  :  enlone  qu'il  n'y  avoic  rien  àapprendrc  de  nou. 
veau,  il  ne  faifoic  que  monter  à  la  première  place ,  9c  Gomtnaer  ce 
4)à*îl  avoit  flic  0c  vû  faire  toute  fa  vie.  On  ne  croyott  pas ,  que  le 
peuple  ou  le  clerç»c  d'une  éj^lifc  pilt  prendre  confiance  en  un  in. 
connu  :  ni  qu'un  étranger  pût  bien  gouverner  uu  trouj>eau  qu'il  ne 
coimoHfôit  pas.         '  ^ 

Parla  nDcmcraifon  le  choix  fe/aifôit  par  les  évêqaci  les  plus 
^      . .     voifit'.s  ,  fie  l'avis  du  clergé  5:  du  peuple  de  l'églife  vacante  :  c'cft  à- 
direpar  cous  ceui  qui  pouvoicni  mieux  connoitre  le  bclom  de 
cette         Le  métropolitain  s'y  rendoic  avec  cous  Tes  comprovin« 
ciainr.  vMconfuliiok  le  clergé .  non  de  la  ^etlie«Uale  iènlement , 
mais  de  tout  te  diocefe.  On  confuUoit  les  moines ,  les  mapftrats  , 
le  peuple  ,  mais  les  évêques  décidoient  ;     leur  choix  s'appclloit  le 
jugement  de  Dieo ,  comme  parle  lame  Cyprien.  AuHî-tot  on  fa. 
croir  te  tiDirrel  évêque  ,     on  le  mettoir  en  fianâkm  ;  mais  on 
aV.oii  cetlèment  égaui  au  confcntcpicnc  du  peuple,  que  s'il  reAifi>iC 
de  recevoir  un  évcque  ,  après  qu'il  ccoic  ordonné  .  on  ne  l'y  coo- 
traignoit  pas ,  &  on  lui  en  donnoïc  un  autre  qui  luy  fut  agréable. 
•  iili  poMânee  tetnporelte  ne  prenoit  point  de  pan  aux  élevions  :  fi 
Ckn'eft  depuis  la  convcrfion  des  eoipœurs  ,  pour  les  cvêijuesdet 
plus  grands  (ipr.cî.^f  Jrs  lieux  oi\  le  prince  rclîdoit  Auffi  ces  t»^rands 
iieges ,  comme  Aniiodie  &  Conftancinople  ,  furent-ils  dcflors  les 
pInsexpoiS»  àTambltiott.  Voilà  la  pcomorion  des  évcquci*.  telle 
<)Ute  voil^  l*avez  vûc  pendant  It's  Ux  premiers  llecles ,  Se  Vous  U  * 
NTfrrer  encore  à  peu  prés  fcmblable  dans  les  quatre  luivans.  Juv;rx 
par  les  effets  A  elle  croit  bonne  ;  &  conlldcrez  le  grand  no-  brede./ 
laints  évcques  ,que  cette  liilloire  vousprefcnie ,  en  tous  les  pais 
ifti  monde'.  •»  i 

tttfi. (fv«  '  Ces  évêques  atnll  choi(is  ▼ivoient  pauvrement,  ou  da  moins  fro.  > 
■tx.M.i{     galementrquelqMPS- uns  travailloicnt  de  leurs  mains  plufieurs  ciaut  • 

ftl  monalhque  ,  en  confecvoieut  les  praiiciues.  Le  titre 

f  a.  4»o«-  ferviteiilr  de»  fervkeots  de  Dieoi  &  les  aimes  iémblaUes,  n'ont 
pade  en  formule ,  que  patceqoTUsiOiKélé  «ris d'abord cres.ferieii* 
fcment.  Je  ne  fâche  aucun  Prince  temporel,  ni  aucun  magiftrat  qui  • 
ait  pris  de  tçls  titres.  Les  premiers  qui  les  ont  employez ,  avoienc 
Â!t"\t  fans  doute  en  vûë  ces  paroles  de  l'évangile;  Qut  teki  éf»i  vtiférs 
^  '  *  itrt  h  fnrÊimer  tmtre  vous ,  joit  U ftrviiamr  d$s  Murts  :  cornm  U  fits  d» 
ru  rn^c  f  ?  •  rt:u  ft'ffe  vir  CT  non  fOur  être  fcrvi.  Ils  ne  croyoicnt 
donc  p  is  que  le  clergé  &  les  évêques  mcmes  dulfcnt  ctre  dirtin- 
guez.  du  peuple  pac  leurs rommoditez  temporelles  :  mais  par  leur 
é^/4tÊf^.  application  à  f  inftniire  ^le  corriger ,  le  (ôulager  dans  cmis  (es  bfr 
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ies ]ix  premert JtecUs  ie  ^Eglifi» 

dire  dans  notre  république  une  certaine  efpcce  de  gens  lieureox  : 
mais  de  faire  la  cepublique  couteenciere  la  plus  heureufe  qu'il  cft 
ipoflîble  Mn  dépent  même  de  quelques  pantcaUer$.  A  plus  ^le 
XtiSon  dans  une  république  rpiriiuelle  comme  l'églife  :  il  eft  jufte 
•que  ceux  qui  gouvernent  &  qui  fervent  le  public  ,  oublient  leurs 
inteiéts  temporels  ;  pour  piocuicc  le  faiuc  des  autics  ,  pat  leucy 
mvaox  &  leurs  (boffrances. 

,  Mais,  dira  c-on,  (âinc  Paul  n  a.cil  pat dîtqoe Us  ffitrtt  fiA gm»^  Mte»v.iyii 

cément  bit]  jhnt  dignes  d' H»  di'nble  honneur'^  Se  ne  convient- on  pas 
que  cet  honiieuc  eftla  rctribaiion  temporille  î  lied  viai  :  mais  il  a 
dii  aufli  :  j^yant  le  vivre  &  It  vciemtnt  joyonuen  cjrtte/v.  Les  iàion 
(vêquet  des  premiers  fiecles  ne  refaToient  pai  fans  dcRKe  aoi  bons 
oovriers  les  commoditez  neceffairestmais  ils  f^avoient  que  ta  nacu. 
-fc  (cffatte  toûjours,&  ne  garde  pas  air<5ment  la  mci.liocritc.lls  crai- 
^noienc  de  mettre  les  cvêqucs  tellement  à  leur  aill-  qu'ils  qe  fullcnc 
plus  évêqpes.  Un  laboureur  eft  Res-utile  dans  l'éuc  ^  &  fa  profe^ 
uon  mericeroit  d'écre  en  honneur.  Sous  ce  prerexce  donnez-uij,'di<  ■ 
/bit  Platon,  une  cliaruc  d'y  voir  ,mi  habit  de  pouipre  ,  de  la  vaid  ^, 
ielle  d'oc ,  une  table  abondante  &  délicate  \  il  ne  voudra  plus  s'ex. 
|>c>fer  au  foleil  &  à  la  pluye ,  marcher  dans  la  l^ue ,  piquer  des 
■KVafs:  en  un  mot  line  voudra  plus  labourer  ,  linon  quelquefiiit 
en  beau  tems  pour  Ce  divertir.  Il  en  fera  de  même  d'un  berger ,  ti 
vous  l'habillez  comme  dans  les  padorales  de  théâtre.  £n  quelque 
ffofeifîon  que  ce  (bit ,  Tarti&n  trop  riche  &  trop  à  ton  ai(è  na  ■ 
'vem  plus  faire  Ton  mérier  s  il  s'abandonne  au  plaint  te  à  la  partie, 
Bc  ruine  Ton  art ,  par  les  moyens  qui  loy  avoient  été  donnez,  pouc 
l'exeicer  plus  commodément. 

Les  évcques  que  vous  avez  vus  dans  cette  hiftoire  ne  prenoienc 
pas  le  change,  &  ne  préleroienc  pas  Taccefloire  au  principal*  En- 
tièrement occupez  de  leurs  fondions ,  ils  ne  fongeoient  pas  com- 
ment  ils  étoient  vctus  ou  logez  Us  ne  donnoiene  pas  mcme  e^^^nJe 
applicacion  au  temporel  de  leur  églife  :  ils  en  laiifoicnip  le  lom  a 
^es  diacres  9c  des  çBoooomes  ^mais  ils  ne  (ê  décbargeoienc  fiir  per- 
ibnne du (piritoeK  Leur  occupation étoit  la. prière,  l'inftcuâion  ^ 
la  correftion.  •fcitroient  dans  tout  le  détail  poflîble  ,  5c  c'cft  pat 
cette  rai  Ton  qu^n  diocé/êsétoientû  petits  :  ahn  qu'un  feul  hoin- 
sne  y  put  niflfire&connoStre  par  lui-même  font  Ion  troupeau.  Fmc 
fyÀfe  tour  par  autrui  Se  de  loin  ,  i\^'auroit  fallu  qu'on  cvêqae  dans 
tPiKe  réglifc,  î!  efl  vrai  qu'ils  avoicnt  des  pictrcs,pour  les  loiibgec 
mcme  dans  le  fpiritueltpour  prclîderaux  prières  t?;  celctrer  !c  faint 
^acrifîce,en  casd'abfence  ou  de  maladie  de  l'cvcque  :  pour  baptilec 
on  dor.net  la  penicence,en  cas  de  neceflîté.  Q|wlqnefpis  mêmeré»* 
Tcq^ie  leur  confioit  le  minillere  de  la  parole  :  car  régulièrement  il 
«'yavgii^u^  J'év^dc^utptêcboli'l'es  prêtre^  ^toM:acrnnçourç4. 


Jt-  ^  Ùifiours  furlhijtàhre 

^leTrnat^e  t'églife  :  élevez  àcc  ratigpour  leu  CàOUt  ecclefît» 
ftique  ,  leur  fagefTe  .  leur  expérience 

Totit'(ç  faifoit-iians  réclifc par  confeil  :  parce  qu'on  ne  cherchoic 
iqàfk  ytiiré  M^terli  faifon ,  la  règle ,  la-Talomé  deDieu.Xes  éwè'* 
qùirs  avoient  loûiours  devant  les  yeux  lie  précepte  de  faint  Pierre 
éc  de  JeCus-Chrift  même  ,de  ne  pas  imiter  la  domination  des  roi» 
de  la  tccce  ,  oui  tend  toujours  au  despotique.  N'étant  point  pré* 
iom^tueàx^ilsne  eroyent  paseonnoItteAoblâ  veriiéiik  je  dé« 
fioiént  de  leurs  liirhier es ,  &  n'étoient  point  jaloux  de  celles  deiF 
àutres  Ils  cedoient  volontiers  à  celui  qui  donnoit  un  meilleur  avis. 
Les  aHemblécs  ont  cet  avantage  qu'il  y  a  d'ordinaire  quelqu'un 
qui  fnohtrè  le  bon  parti,  &  y  ramené  les  autres,  on  fc  refpeâe 
xnurtTelleiiieat,^:  on  a  honte  de  parolire  injufte  en  public  :  cetix 
dont  la  vertu  eft  plus  foible  font  foûtenus  par  les  autres,  il  n'eft 
pas  aifé  do  corrompre  toute  une  compagnie  :  mais  il  eft  facile  de 
gagner  un  fcul  homme ,  ou  celui  qui  le  gouverne  y  &  s'il  Ce  dé- 
teromirM}  fl  (bit  Fa  pente  d.e  lès  pallions;  ^ni  n*a  point  de  concret, 
poids.  D'aîtteiirs  les  refotutions  communes  font  tcû  ours  mieuic 
exécutées  :  chacun  croid  en  erre  l'auteur  &  ne  fait  que  fa  volonté- 
Il  cd  vrai  qu'il  eft  bien  plus  coûte  de  commander  &:  de  contrain. 
dre  ;  6e  que  pour  peribader  fl  (btic  de  rindaftrfe  Bt  de  la  patience  r 
tr..r.s  ks  hommes  ûgcs,  hambles  9<  charitables  vont  toujours  iil* 
plus  fur  Se  au  plus  doux  ,  Se  n?  plair^nent  point  leur  pe'nc  ,  pour  le 
bien  de  b  choie  dont  il  s'agit.  Us  n'en  vieaacnt  à  la  force  qu'à  la 
dernière  extrémité. 

O  font  les  raifoms  que  j'ay  pû  conrprendre  da  gonvernenient 
ecclcfiaftique.  En  chaque  c^fifL'  l'évcque  ne  fjiifott  rien  d'impor« 
,    tint,  fans  le  confeil  des  prêtres  .  des  diacres  &  des  principaux  de 
'rrit  r     Son  cierge.  Souvent  même  il  confultoit  tout  le  peuple  quand  il 
»K  m^tm.         intérêt  à  Taffiiire ,  comme  aux  érdinariens.  Vous  en  avea  v4 
*  *  5*.  TMirjfe.  àn  exemples  dans  («ntCyprien      la  formule  de  l'ordination  le 

jfey>.  Hijt  riiarque  encore.  Vons  nve?.  vû  avec  quelle  fimplicitc  Sr  quelle  con- 
iiv.inv.n.  fiincc  p.nernelle  ûint  Auguflin  rendioit compte  à  Ion  peuple  de  ia 
^  conduite  Se  de  celte  de  fon  clergé.  ^ 

*  PouH les  aB^JÏres;  plus  générale»  ,  les  évcqiap   'i  province 
J'aflcnibloiei'it  &  teijnient  des'ébncles  C'ctoit  le  tribunal  ordi- 
naire,oit  regniicrmcn:  tontes  les  .-ifKv.ies  dcvoicnt  ctrc  terminées  : 
^  c'cft  pourquoi  il  fc  tcnoit  deux  ^is  l'an.  Les  évcqnc's  des  grands 

Beges  ^  1rs  p.ipesmêmes  en  ufoientainfi  ;  Cr  quoique  lesandeti^ 
«es  détretales tw  portent  que  leur  nom ,  c'éioiéncdcs  refbkati  dé 
RtirsVcmrfîîs  r^s  freqM-ntes  airz-itib'é'-s  caufoicnt  deux  çrands 
^hrni; elles' confèrvoient  l'union  &  l'amitié ertte  les  évcqucs,  ÔC 
runifbrmite  de  la  di(cipltne.  Les  évoques  agMT^ent  encre  eux  en 
itères  avc^c  peo  dè  cercmoaies  9c  beabcoi^'dQchttii^*  El  ù  vouf 
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4lâfei€f3L*iUlk donnent  le  tictf , fie , H^.Jai»i|%;i  jkçft-y!HieiàbUa  i 
■ood'mcres  Semblables  :  a(|nbucx-lefr     ulage  qui  l'citfojCîIttiSil^ 
doit  dans  la  diûtc  dej'cmpire  Romain  >  de  dooner  à  toutes  for» 
tes  de  perfonnes ,  des  titres  proportionnez  à  leur  condition.  Mais 
ces  formuicf  de  parole^  ».  n'ctnpcchenc^  ;pa/i  ds^rpcounolue  daps 
iMriikttfèt.imfiiieérâlIciinR^ar^  fm 
qu'on  ait  degôâjfpourU  C»)tir.  Ce  que  y.ay  rapporté  des  leiucs 
de  ftint  Cyprien,  de  faint  Bafile  .  de  faint  Auguftin  ,  a  bien  pû 
vous  en  convaincre.  Ce  commeice  de  lettres  fupplcoic  au  ikfaut 
4ei.eoiicîles ,  dant  los  iatecvaitot ,  on  à  l'égard  det  évêque9>'4'aàf  r.  h%lhfé 
waatt  fwtvux.  Les  imccvullcs  ctoicnt  quelquefois  longs,  du 
cempsdes  perfecutions  ;  parce  'qiie  les  c vcc^ucs  &  les  prêtres., coni-  , 
me  les  plus  recherchez  ,  ctoieni  obligez  a  fe  diPperfcr  &  fe  cachent 
£c  cette inteitupcion  des  conciles ,  éioic^un  des  vfFets  de  la  pet/ecu* 
tion ,  le  pius  fenfible  aux  êvêqoes  :  parce  qn'ils  étoient  peifuadeil  r. 
que  la  dircipline  ne  pouvoir  fc  maintenir  lans  concilefcVoyevIitt  »•  -'•  ''"(• 
plaintes  d'Hulcbe  fur  la  pcrlecut;ipu  de  Licipius.     '  <-'  "]'• 

:  devenons  au  gouv^c/oement  d'jMïe.cgUrcpaçticuUlre,  Au  dejTQj»  ^. 
Mâ*ëitèefae  &««  f  Iccres  »  il  y  iivoit  vn  tscaAéiooanbte.  à'Màm  ctea  ^ 
efTcélifs,  oiccupez ie$  fonébidn^i delisutm.or^in  :',4i|Gm,iadplqpir^  vmt 
lecteurs  &  portiers.  Il  femble  que  ;  du  commenoènient ,  les  dia»- 
cres  ctoienr  lugeztla.  moins  auflî  neceâàites  j  que  les  ptctrca. 
Quand  le&  apôafeK<étabUref)tlei  f^fa  yt9mct9:iiumtÀ  JtmùLts^ 
il  oe.paoàit.poiBt  qu'ils  eudcnc  oicU>(irtcdes  pdâàqfeS.tliKXNiUtilt^ 
îb  fe  relcrverent  à  eux  feula  les  fon^lions  depuis  cormn«ni4ivwep  * 
4axpc£cres;b.  première  6:  léluinidoeede  U  parvlu.  Saint  >^apl  oon- 
fi«mfcsordcdàTite&  àTim6tliée,pour  le  reglcoaenc  des  nou».  ^ 
welios églifes ,  ne  parle  qae  d'cvcques  fie  de  dfaores.'  £ll.  cfièr-,  ' 
avant  q-ie  lei  cii'fcs  fiiiTent  nouibreufes ,  uji  homme -.d'im  grand 
«ele&  d'un  grand  travail  ,  pottvoit  fulEîe  pour     rpfïitnelu  itiais  ^\t\r 
il  avoit  bjcfoin d'être  foulage  dans  les  «myces  exteiseures  ^  ff>J^  ^ 
cevoii  les  awii6tièi.j4M>&dettefts  Js:bâi.difiifbqni1in:|iMiv>mq;  ^ 
foàkmpatcnit l'ordre  &  Uoienféancetdeyal&dblé^i vpour  fairfe 
divers  tneflagcs  Dans  la  fuite  les  diacre^  ntênoes  euteot  befoili 
d'être  (bulagez^  &  de-là  vuicem  les  ordres  infeiieucs  idont  vous  ^^j..  ^y- 
wnez  dAia^l*dâge  p«tod«Dt4iKu£0|icaWki^<'fM>^  *  ».  » 

Chacun  demeuroir  en  fon  otd^res  atltiintqUc'rcyêqué.iw^çoit  à 
propos,  Ôc  -plufieurs  v  pafToient  leur  vie.  On.'ne  trouvoit  pas  *** 
ibcracgc.de  voir.  dati<v  1  cglifc  ,  un  homme  .toujours  portier,  ou  lci> 
'  ceur  ;^ramne«ahe6'Wnpe<pamrM)ouffd1iiildfe 

^maayx  fôcoliers-jTitLbui/fiornoia  un  greffier  f!qui,nd  devicAti.imais 
înee.  Les  ta-'.'nsnatUEc4s  font' d^^V^ cens  ,  <5t:  les  grâces divprfemerw 


xij  7>iJcoitrs  fur  fhijioire 

tel  a  4a  selett  Je  la  pradence ,  qui  n'a  pas  le  don  de  la  parole.  La 
fidélité  »  l'tlEdoicé  &  la  foice  ân  corps ,  faffit  pour  nîi  ponier  tm 

on  facriftain  :  la  charité  &  la  difcrecion  CvSxt  pour  nn  diacre ,  &  ne 
fuffit  pas  pour  un  prêtre  ,  fans  la  fcienee.  Au  contraire , un  prctro 
r^avanc ,  pieux ,  éloquent ,  peut  n'avoir  pas  la  force  Se  l'indultrie 
aeceflàire  dam  des  aÉdces.Lesévêqms  ne  failbient  pas  kt  ordina- 
tions poor  «atifier  les  p«nd€uliacs,mais  afin  ooe  l'églife  fât  ferviej 
ainH  il  ne  nutpas  s'étonnrr, s'ils  laifToient  chacun  à  la  Place  qui 
-  lui  convenoic  lemieax.  S'ils  les  avançoient  à  on  ordre  fupctieui  | 
c^écokà  ttefore  qu'ils  en  devenoient  capables.  Un  jeinie  hoonm» 
n'étoit  que  leâeur  :  mais  après  avoir  (ait  progrès  dans  la  (cienct 
Se  la  pieté ,  il  devenoit  piIcK,  Un  diacie  avoit  coaunencé  pat  £tN 
acolyte  ou  portier. 

Ce  n'étoit  pas  le  particulier  qoi  fe  prefentoit  pour  demander 
•  l'ordination  »  conne  il  etit  demandé  le  baptême  on  b  pentienee« 
C'étoit  le  pei^le ,  qui  demandoit  rordination  de  celai  dont  il  coo* 
fioifToit  îc  mérite,  ourévcquc  qui  le  choifirtoit  du  confentemenl 
Mryt,  liv.  du  peuple.  Le  panicolier  étoit  fouvent  ordonne  malgré  loi  i 
mt  miÊ»m  vous  en  aves  vA  oMtears  efcmnles.  Saint  Anguftin,  MUnien 
^  frète  de  iàini  Jérôme ,  faint  Paulin  de  Noîe ,  &  tant  d'autres.  Il 

en  étoit  comme  des  évêques.  OnchoifilToit  les  Chrériens  les  plus 
parfaits  :  par  confequent  les  plus  humbles  &  les  plus  defincerefrez, 
.qui  ne  fongeuient  qu'à  fe  cacher ,  à  fe  preferver  des  tentations  ,  à 
^  l^er  en  ulence  la  beauté  des  veritez  étemelles ,  à  s^mir  à  Diétt 

far  la  prière.  Il  falloir  leur  faire  violence,  poor  1rs  tirer  de  ce 
repos,  &  les  obliger  àrentrer  dans  l'aâion  extérieure  &  le  corn. 
tn  rfwfcji  niercedcs  hommes  «  en  remédiant  à  leurs  miferes.  L'amour  de  la 
•f.          vérité,  dit  Hrim  Angoftin  ne  chercfie  qa*an  fârat  lotisr  :  nais  la 
neceflité  de  la  charité  fe  charge  d'affaires  juives. 
VIT.         L'utilité  de  cegrand  nombre  d'officiers ,    de  leurs  orcîres  difft» 
Solemnitë  rens ,  paroifToit  dans  les  alTemblées  de  religion, &  principalement 
ém ottoM.   an  fjiny  (âcrifice.  Gir  on  le  celebroit  pour  l'ordinaire ,  avec  toan 
la  folemniré  podible.  Voas  avez  vA  qoelqne^  occafions  »  où  on 
faifoit  l'oblation  en  particulier  8c  avec  moins  de  cérémonies. 
f^.if        Saint  Cyprien  parle  vie  celles  qui  fefaifoient  dans  les  pnfons  de» 
^1.1)^.     -martyrs,  &  veut  qu'il  n'y  ait  qu'un  prêtre  &  un  diacre  :  montrant 
ff'Jt.  thh  commen  le  miniftere  du  diacre  étoit  jugé  necelTaiie.  -Vous  aies  vé 
faint  Ambroife  ccîclncr  à  Rome,  dans  une  maifon  particulière  ;  & 
faint Cre::^oirc  de Nazianzc? L- pere,  mcmedansfa  cnambre.  Voilà 
dcsmellesparriculieres  bien  anciennes  :  mais  il  faut  convenir ,  que 
Mmmtehr.  ces  occafions  n'ét^ent  pas  Frecpientes ,  &  que  lameiTc  ordinaire 
%e'kiâ%'         folcmnclle^  c'e"ft-à-dire ,  quecous  les  prêcrêsoa  les  évéques^ 
^^g^f^  qui  fe  trouvoient  an  même  lieu  ,  s'afTembloient  en  nne  égli(c  avec 
tout  le  refle  du  clergé  Se  du  peuple  -,  &  concottCoiCMWltf  à  Wé 
mims  aUion ,  deiajBDa&iecc  ^ue  j'ay  dcciicc, 
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Oscreyoic  ne  pouvoir  jamais  alTcz  honorer  le  Tervice  divin, 
fadninijratioii  &n  ftcremem  «  &  panicaliMemcnt  reochtriftie  , 
cA  Jefus-Chrift  fe  rend  lui-même  prefènt.  De  làvcnoit  la  magoL 
ficecce  des  églifes  donc  je  vous  ai  donné  quelques  deicripcions  : 
iimalcitude  des  vafes  d'or&d'arjgentU'abondance  du  luminaire  Se  >4 
des  pcrfjms.  Le  granJnom^  d^fficiers ,  portiers,  menfionaires^  **  '•'■•^ 
fiKtiftains ,  creforiers  :  pour  garder  les  vafttiàcies,  1^  les  i^\ah  >^ 
mêmes ,  les  orner  &  les  tenir  propres.  Tout  cela  n'étoic  point' 
difficile,  même  dans  les  villes  médiocres  <  quand  il  n'y  avoit  ' 

2u'un  feul  fervice ,  &  que  tout  Ce  raiTembloic  en  un  m«ne  lieu, 
.ien  n  ctoit  plus  propre  à  dbofier  ao  peuple  tft  awtliomMet  les 
plus  groflfters,  une  haute  idée  de  nos  mifteres.  Les  payent  mémea 
convenoient ,  que  ce  facrifice ,  qu'on  leur  cachoit  avec  tant  de 
foin,  étoii  quelouechofe  de  grand  :puiiqu'on  iejpreDaroic  avec  un 
Ci  grandappardLiyaUleaiiromi^Mpriefetdedeucrifirâyiiiar. 
que  ic  mieux  l'unité  de  Diea  4  8e  la  commiuiioo  des  faims.  Qnefi 
l'on  eften  peine  comment  tout  le  peuple  pou  voit  aflîfler  un  (ni 
o£Eice,  ilfauc  s'en  rapportera  une  expérience  de  plufieors  fiedes; 
CBff  on  ne  dirapas ,  que  le  nosibre  dct  Chfédent  ne  ivc  «and , 
mn  moins  dés  le  quatrième.  II  eft  vtai  , que  l'on  celebroic  plnficiKi  jy^^  „  ^ 
neATes  de  fuite  dans  la  même  ég^Bt^  ^oiÎBdilénMKbtfiMa.  comme  r^t(rt^ 
le  témoigne  faint  Léon.  ..  ' 

Après  l'enehariftie  ,rieii  n'éioitpliii  iôlcvinel ,  que  l^danniC 
tnttiondaliaptime,felèfTéàdeux  joncs  de  1  année  y  pfMedé  do 
longues  préparations  ,  accompagné  de  tant  de  prières  &  de  cere- 
monies,  dont  nous  gardons  encore  la  formule,  conféré  dans  un 
baptiftaire  magnifique ,  avec  des  vafes  précieux.  Tooc  cela  ne  con- 
triottoic  pas  nea  k  rare  concevoir  l'impottance  de  cette  aAion }  de 
à  rendre  le  ucremem  vénérable ,  à  ceux  qui  le  recevoienk,  «nz 
£delles  qui  enécoiemipeâiteiica,de  «ttsiofidcUet^i  enotten* 
doienc  parler. 

Il  en  étoit  de  tnème  à  proportion  de  la  pénitence.  J&  vons  ai  yux. 
lapporté  non.  feulement  les  canons  Penitenciam  ,  mais  ploficors  Pcmtcnce. 
exemples  de  la  manière  dont  ils  étoientmis  en  pratique.  Vous  en  Mrnmrtchr, 
«Tezeté  fansdouie  étonné}  parciculietement  de  ce  que  jes  plus  *• 
anciens  canons  Com  coàtoatt  les  plus  rigcareox  ;  8c  que  do  tems  ^j^, 
aiiên>e  des  perfécotions,  cen'écoit  point  par  ^indulgence,  mais  par  ^  j^.».  «/. 
lafevericé  des  peines ,  que  l'on  piétendoit  retenir  les  foibles.  Ce-  *r  itu.  m, 
pendant,  dés  là  que  les  canons  les  plus  anciens  font  les  plus  fe- 
veres,  il  faut  conclure,  que  cette  feverité  venoit  de  la  tradition  jT***"*  * 
des  apdoes  :  ^e^iUdire  de  |e(îia>Clirift ^  9c  par  confequem ,  que  ^ 
c'cft  notre  faute ,  fi  elle  nous  parott  exceJIive. 

Mais  ,  direz- vous  ,  tenir  des  gens  en  pénitence  pourun  feui  pe- 
cbè  t dct  quiiuc  &  TÏogc  ans,  &  qucl^ucfoit.  toute  lear  vie  >  k« 
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'  ÛHWMtétê  emiecet,1iofs  laponcde  l  égtHê.expofês  tviiil* 
pris  de  tout  le  monde  .-puis  d'autres  années  dans  rét^lifc  ,  ma;î 
proftcrnet  :  les  obliq;cra  portrr  dcî  ciliccs,  des  cendres  fur  la 
tête,  a  le  lailFcc  ccoiire  la  baibe  ^  les  cheveux ,  à  jeûner  au  paia 
êc  k  l'eau ,  à  detneiwer  eolermts  66  ttaoriccc  m 
yie  :  n'écoit-ce  pas  de'  quoi  deieipecer  kt  pecheur«  ,  &:  rendre  la 
région  odieufe?  J'en  dirois  autant ,  À  ne  confultcr  que  les  idéeà 
ordinaires.  Mais  je  luis  retenu  ,  premièrement  par  les  faits  que  je 
vous  ai  rapportée.  le  ne  les  ai  pas  inventez  :  ils  ne  œc  feroieot 
pas  même  tonnes dsm  l'cTpat  s  ils  Tonc  conftans  •  vom  ponveslet 
vérifier  vous-mêmes.  Sur  quoi  jc-raironne  ainfi  :  Nous  n'avons  pnt 
fiit  notre  religion  ;  nous  Tarons  reçue  de  nos  petes  ,  telle  qu'ils 
Vavoienc  re^uc  des  leurs ,  juiques  à  icmonter  «uk  apôtres.  Done 
il  fjuttplkf  ttooe  niToii  «p<MWiioM  feAmeme  àlWoc^  pccl 
oMcn teins «iiMiMicawittpoiirleidogpMs,  ou»  poor  les 
tiques. 

En(iiice  examinant  les  raifons ,  que  les  ancietu  nous  ont  données 
Àt  cecK  conduite  Cash,  pénitence  ^  je  Ibkiwim  trrs  iôUdes.  Lt 
pecM«dUtllMlseft  U  maladie  del'ametoc  les  maladies  ne  fa 
.  .   gueriflènt  pas  en  un  moment.  Il  faut  du  temps  ,  pour  éloij^tier  les 
occafionsfediflîprr  les  images  criminelles  :  pour  appaifer  les  paf- 
Tions,  ià^fp  concevoir  l'énormicé  du  péché,  fonder  a  fonds  cous 
les  replis  d'sne  çonCcleiiea ,  déraciner  les  mamraiies  habttodes  »eA 
acquérir  de  contraires ,  former  des  refolatTons  folides  ,  5e  s'a(à 
furer  foi- même  «'c  li  fmcerité  défi  converfion.  Car  fonvent  un 
homme  le  trompe  ,  fans  le  vouloir,  par  une  ferveur  leniîble  ^  mais 
pafTi^^e  DWIIettcs  la  lonj^neur'de  la  pénitence .  étoic  propre  i 
imprimer  fortement  l'horreur  du  peché,&:  la  crainte  de  la  recnûce* 
Celui  qui  pour  un  fvA  aciultere,fe  voyoit  exclui  Jci  facrcmens  perv 
dint  qumj^e ans  :avoit  le  loi(îrde  connoitre  le  crime  qu'il  avoir 
^        commis  ,&  de  penfcr  combien  il  feroic  plus  hortible  d'ccre  à  |a« 
iaais  privé  de  la  v4ë  de  ilieà.  Gcflw  qai  diwe  lemé  de  oommeu 
frc  un  pircil  péché  ,  y  penfoit  à  deux  fois  ,  pour  peu  qu'il  eût  de 
.  tel i{»ion  ;  quand  il  prévoyoit ,  qu'un  plaifir  d'un  moment  aiiroit 
infailliblement ,  des  cette  vie  ,  de  fi  terribles  fuites  :  ou  de  faire 
peodaac  f«inze  ansme  tvde  pénitence  »  cm  d'apodaficc  éir 
•  uer  att  pafSaniTme  C^x  un  an  de  foufFrances  prefentes  ftàpe  pldt 
l'inoigination  ,  qu'une  ctcrnitc  après  la  njort  L'éclat  des  peniteni 
ces  faifou  Ton  efi^t ,  non  feulement  iur  les  pénitents ,  mais  fur  1rs 
^"X-  /'"*•  fpeftateurs  :  l'exemple  d'un  feul .  empcdioit  plufieurs  prciire  ,  Oc 
V  "dtàt  l^'^4*fA^<>i»**Bvenoiraii  recours  de  la  foi,  Onrecoavre  pen  I 
t,Jrl  ^/  pco  «  dit  faint  Auguftin,  ce  que  l'on  *  penio  .tour  à  la  fois.  Cat' 
,      *    Ct  l'bcmnîe  revenoirpromptement  à  Ton  premier  f»ouheur  ,  rç* 


Digitized  by  Google 


iesjtxfremiers  /îecîes  âc  TEgïïfe*  Tf 

Que  fi  nous  en  jugeons  par  les  effets ,  nous  rerrons  encore  com- 
bien cette  rigaeur  écoit  falutaire.  Jamais  les  pèchent  n'ont  été  plus 
'  Ares  parmi  les CbfétietM  ;  &àproportion  qu«  Ift^^dUc^llae 
xelàchée  ,  les  moeurs  fe  font  corronapaîëi.,  ^tmm  fl  'lie  ^cft  con- 
verti plus  d'infidèles  ,  que  quand  l'cTamen  des  catecumenes  ctoit 
le  plus  rigoureux ,  &  les  pénitences  des  baptiiez  les  plas  feveres. 
Les  cDOTret  de  Dieu  ne  Te  mènent  pas  f»  tme  politique  bomaine; 
N(N»lè  Toyont  en  petit  dans  left'coœmuhaute^  religieufes.  Cellee 
^ui  ont  relâche  leur  obfervance,  diminuent  de  jomr  en  jour  : 
^ooiqae  te  prétexte  du  relâchement  foit  d'&itirer  plus  de  Tuieis. 
en  s'accommodani  à  la  foibleiTe  huonaine.  Les  inairoos  les  plus 
fegalieics&  les  plus  «aftecey«  fiMKcellHoàMit'enpreft  le  plus 
^etfonvet  place. 

AniH  faudrott-il  erre  bien  icmeraire  pour  accufer  de  dureté  oq 
«Ptndifcretion,  je  ne  dis  pas  les  apôtres  infpirez  de  Diea,inais  iâinc 
Cyprien ,  Cnnc  GcegnreHumiMniTge ,  (aint  Bafile  èt  lev  aaiseti 

3iai  nous  ont  laiffll  ces  règles  de  pénitence.  A  ne  rentier  ka 
ifpofîtions  naturelles  ,  nous  ne  connoiiTons  point  d'hommes  plus 
làges  .plus  doux ,  plus  polis  :  la  grâce  venant  par  defTus  ,  ne  les 
avoit  pas  gâtez.  Il»  fe  propoAûcnc  toèjom»  pow  modèle  ,  celuA 
4|ui  e(l  venu  fanrer  les  ames ,  &  non  pas  les  perdie ,  ^  eft  doui  * 
4c  humble  de  cceur.  Les  peuples  ,  qu'ils  avoient  \  gouverner  , 
■  n'étoicnt  {iasnon  plus  des  nations  dures  &fànvâges  :  c'étoicnt  des 
Grecs  &  des  Romains ,  dont  les  mcMfs  dans  la  décadence  de 
Tenipire ,  n*éroient  que  trop  tmoliel  par  le  Inxe  la  firaffi»  po« 
lîtelTe. 

D'oil  venoit  donc  cette  rigueur  des  pénitences  ;  de  l'ardente 
charité  de  ces  faints  pafteurs  .  accompagnée  de  prudence  &  de 
fermeté.  Ilsvoaldient  fefieafement  la  converfion  des  pécheur»* 
èc  n'épargnoient  rien  pour  y  parvenir.  Un  médecin  flaicur ,  in. 
terefli  ou  pareffciix,  fe  contente  de  donner  des  remèdes  paliatifs  , 

3ui  appai(ent  la  douleur  dans  le  moment ,  fans  fatiguer  le  malade* 
ne  fe  met  pas  en  peine  s^il  retombe  lifequemment ,  &  s'il  mentf 
une  vie  l.»nj;uifrante  &:  méprifable  :  pourvû  qu'il  foit  bien  payér» 
fjns  fe  donner  beaucoup  de  peine:  &  qu'il  contente  les  maladcç  , 
dans  le  moment  qu'il  les  void.  Un  vrai  médecin  aime  mieux  n'en 
traiter  qu'un  petit  nombre  Bt  les  'fçoerir.  Il  examine  tous  les  aicci- 
.  ^ens  de  la  maladie  ;  en  approfondit  les  caufes  &  les  effets  ;  &  ne 
craint  point  de  prcfcrtrcan  malade  le  rec'ine  le  plus  exadt  &  les 
renifles  lc<;plvs  douloureut,  quand  il  les  juge  propres,  pouf 
t^inr  la  fonrc^  du  mal.  Il  abandonne  le  malade  indocile ,  qui  nt 
vtf  ne  fMs    ^nmctcrr  à  ce  qui  eft  neceflaire  po%f(oc«ir.  • 

A  r  (î  nos  fiintsévcqués  n'accotdoient  la  pénitence,  qu'à  ceux 
qm  U  deaundoicttC,  &  qi»  témin{aei«n(  f  oaloix  imcciemcAt  Sk 


tvj  *    Difcours  Jurl'hijtotre 

Mttnn  Ch.  convertir.  On  n'y  forçoic  perfonne  :  mais  ceux  qui  ne  t'y  foiU 
»       «f.  mectoient  pas,  étant  convaincus  «le  ouelque  péché  fcaiulaleinc , 

écoient  exclus  de  b  coaunanioA  des  Melles,  Quant  àceox  qnieau 

bralToient  U  pénitence  «  les  pafteon  les  conduifoienc  ,  (uivant 
les  règles  ,  .]a*ils  avoient  reçues  de  leois  pères  j  ic  qu'ils  s'apli- 
quoicnc  avec  un  grand  loin  &:  une  grande  difcrction,  feion  les  be« 
loins  de  chacoo  ;  exdunc  la  tiedeurdes  uns ,  reteoMt  lesele  tn* 
difcret  des  aoicei  x  les  faiCuic  avancer  ou  reculer,fclonkiitpro|^rex 
eflfeékifxnfin  prenant  toutes  les  précautions  poflîbles.pour  s'aHurec 
de  leur  converlion ,  5c  les  prefccvcr  des  rechûtes.  Que  tout  hotn» 
me  veriublemeni  chrétien  juge  en  Ta  confcience  ,  It  cette  con* 
dttite  étoic  croelle  on  charitable.  Aulfi  ne  t'en  plaignoic  •  on 
* .  point ,  ic  vous  n'avez  vû  jafques  ici  aucune  plainte  dans  les  con- 
ciles ,  finon  qu'en  quelques  églifes  ,  la  pénitence  comnîcnçoit  à  fe 
relâcher  :  çe  que  l'on  regarde  toûfours  comme  un  abus  Vous  ver* 
fes  dans  ta(btte ,  qo'it  t*eft  foAfonri  augmenté  -,  d'oncâté  per  U 
dureté  &  l'indocilité  despeopletb«fbifci,  flc  de  Tantre  par  l'ignée 
rance  &  la  foiblelFe  des  pafteurs. 
'  ^»  .       Au  refte  refprit  de  l'églifc  étoit  tellement  l'efprit  de  douceur 

Jccharité, qu'ellcempéchoit. autant qu'ïlétoicpomble, la  mort 
Hijt  tiv»  '  des  criminels ,  8c  membres  plus  cruels  ennemis.  Vous  avez  vû 
sa.M>a«.     comme  on  (au va  la  vie  aux  meurtriers  des  mirtyrs  d'Anaune  ;  Sc 
— quels  efforts  ht  faint  Aueuftin  ,  pour  «rcntir  je  la  rigueur  des 
m,  4r.       «»x  1"  Donatiltes ,  qui  avojent  exerce  tant  de  cniautet  contre  ici 
Catholiques.  Vous  avec  vû  combien  l'églife  ieteftf  le  zele  indif.» 
Xiv  xitu.  cret  de  ces  évêques  ,  qui  avoient  pourfuivi  la  mort  de  l'hercfiar- 
»aj»i«>$f.  que  l^ifcilHen.  En  gênerai  l'é^'ile  fauvoit  la  vie  à  tpus  les  crimi- 
nels, autantq^u'iléioitpoflTible:  pourprpcuccrleurconvefri.on,5e 
les  aiaener  au  baptême  oa  à  la  pénitence.  Saint  Augaftin  leni 
raifôn  le  cette  conduite  dans  la  lettre  àMacedonins  ) oû  Ton  void 
£i»,  nit.        l'é  glife  delîroit  ^  qu'il  n'y  eut  en  cette  vie,  que  des  peines  me- 
m  $t.ê^ni.  deciniles  :  pour  détruire ,  non  l'homme  ,  mais  ic  pèche  ,  9c  P^c- 
iêrver  le  pêcheur  du  tupplice  éternel  ;  qui  eft^lans  remède.  Cette 
condoiie  rendoit  i'églile  aimable  même  amc  pàyens. 
K.  rntitmt.      Lcs  faint*  évêquc»c^ui  ufoient  envers  les  particuliers ,  de  la  fe- 
smJniê  *t-  vérité  qui  a  été  marquée  ;  n'employoicnt  aucune  peine  contre  la 
•*  roulcicaic ,  ou  contre  les  particuliers  aiîêz  puillàns ,  pour  former 
a«.»i.  Q»^^  vottloient  employer  les  cenfiices,  qoeV 

quand  elles  poavoient  avoir  leur  effet .  pour  la  correftion  des  pe- 
f/hî.  tiv.  chenrs  ;  non  qnanvl  il  étoit  vrai-Cemblable  ,  qu'elles  feroieni  mé- 
»x.  «■  prilces,  &  qu'elle»  aigtiroient  le  mal,  &  porteroieut  les  pécheurs  à 
ne  m«.  révolte  &  aufcj^me.  Vous  l'avez  pù  ap  prendre  de  faînt  Ao,- 
tUT^t^i'h  gBftio  ^particttliereraentqna.id  il  combat  les  Donatiftcs.  Ecàooe 
^  0U» oo^oii» »idic ,  qufAveçla i)^i|liiuide«ii       li^çc 4'inï^r jc. 
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titms,  plutôt  que  de  commaodemens  :  d'avercillémens ,  plûtot  que  E^fi.tz^U 
«de  menaces ,  &  employer  la  fcvcriié  contre  les  jpechez  des  paiii- 
çaliers.  Noos  avons  v6  que ,  ni  reropecenr  Conftandm  ,  ni  Vem* 
^ceor  Valens,  quoique  perfecoteurs  des  GKholiqnet.n'om  jamais 
«é excommuniez  ,  ni  exclus  del  cgiife  :  au  contraire  ,  faint  Baf'lc  xvi  4/.+», 
a  reçu  i'o^rande  de  Valens  11  dl  vrai  que  faint  Ambroiic  a  refu-  Liv.xix. 
iè  IVntrée  de  l'églife  à  Tbeodofe  s  npaiseonnoiflànc  fa  docilité  6c 
fa  religion  ,  il  voyoit  com1>ien  cette  peine  loi  ffiswi  iâlucaire,  9t 
{on  exemple  utile  à  toute  l'églife. 

-   Ces  iaintscvêques  évitoient  d'irriter  inutilement  les  princes^ 
4es  magiftrats  j  mais  ils  ne  les  flaceoienr  point ,  &  ne  croy  oienc  pat 
que  la  religion  eAt^efbind'cire  appuyée  par  1.1  puillànce  tempo-  .r 
relie.  Je  ne  vous  citerai  pas  là  -  dclfus  Lucifer  de  Caillari  ,  vous 
diriez  peut-être  ,  que  c'étoit  un  hommeexceflif  :  mais  je  vous  ren-    Lt  '^^^i 
voyerai  \  ce  que  difoit  faint  Hilaire,  contre  la  lAdiecé  des  ivê-  ».  j. 
^ues  de  fon  temps.  C  etoit  les  hérétiques  6c^es  Ichifmatiqaes  \  HiUr, 
qui  fentant  leur  foibicfîc  ,  5:  n'agillàiit  que  par  paflîon  ,  s'ap- 
puyoient  du  bras  de  la  çhaîre  j  &  ufoierK  de  toute  forte  d'indul- 
gence, pour  retenir  leurs  fe^ateuts  ,  comme  leur  reproche  Tec^  Ptéfinf, 
tullien.  A  -M. 

Ce  peu  que  j'ay  relevé  de  l'ancienne  dîfcipline  eft  pour  vous  x. 
ouvrir  le  chemin  ,  Se  vous  inviter  à  coniidcrer  attentivement  tout  D-.icipltot 
•Icrefte-  J'efpere  que  vrfiis  y  verrez  par  tout  IVfptii  de  Dieu  ;  &  «  gwcirf, 
que  tous  conviendrez  ,  que  dcfTors  il  ne  manquott  rîea  au  bon 
.gouvernem?nt  de  l'églife.  Non  ,  fans  doute  ,  les  .ipôrrcs  en  la  fon- 
dant ,  n'ont  pas  omis  de  lui  donner  des  règles  de  pratique  ,  autant 


la  perfeôion  de  l'évangile  ;  les  uns  plus ,  les  autres  iroins,  félon  les 
diverlcs  mefures  de  grâce. Çcs  règles  n'ctoient  pas  imparfaitesjpuif- 
qœ  la  religion Chictienne  étant  rouvtage  d^Oieu ,  à  eu  d'abord 
ioate  fa  perfeâion.  Ce  n'eft  pas  comme  les  inventions  humaines, 
qui  ont  leurs  commenceroens  ,  leur  progrez,  leur  décadence: Dieu 
n'acc^uieit  ni  connoiflànce  ,nipuiifance  par  le  temps.  Je  vous  Ai 
fa  t  ii9JM9^iv, ditjy: Sauveur,  rMf. M  qi'e  j'ai  a^j-tis  de  mnt  Perf. 
fit  parlant  do  Saint- Efprit  :  //  vohs  tafeipieM  tvktt  ffinté.  Et  .jMgBff 
jnontrer ,  qu'il  ne  s'agit  pas  feulement  des  dogmes  ,  il  dît  encore  : 
jiBez.^injtru'feK.t9Htes  Ut  notions ,  leur  enfcignant  à^ob^ertr  tctu  ce  J«.  xv, 
^ue  je  vMU  4i  ar  imné.  Tout  eft  donc  ég^îcmeni  étaUi  d'abord^tont     1. 1 
ce  qui  étoit  otite  anx Sommes  poor la  |»ratiqiie  ,  aofli  -  1>ien  que  ^'■'^'f'. 
pour  la  créance-  "* 

Il  eft  vrai  que  ia  difcipline  n'a  pas  été  fu6t  écrite ,  excepté  le  * 
oeu  qui  en  eft  marque  dam  le  nouveau  tcftameot.  C'étoit  une 

•  c 
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dn  règles  ie  It  «lîfcipline,  «le  ne  pas  écrire .    «le  It  giréer  pir  Qnf 

ff'/l  Uv.  tradition  fecrete  entre  lesiévcqucs  &  les  piêcBrsq>riRcipalcinenc  et 
jtsiii^ia.  qui  rfpardoit  l'adminirtration  des  facremcns.  Et  c'cfl  peur  rrirui 
'vyi  I  ûi  confctvcrcc  fccrct  ,quelcs  cvcqucsnc  confio'.eni  qu'a  des  clerc» 
Derente  i.  leurs  lettres  cccleftafliques  Aum  qaand  les  anciens  pailenc  d'ob- 
iyfr:*p.»9,  ferver  les  canons ,  il  ne  faut  pas  vous  imaginer ,  4)u  ils  ne  parlent 
H'fl.  liv.  que  de  ceux  qui  étoient  écrits:  ils  parlent  Je  tout  ce  qiii  fe  prati- 
iT.if,  44.     quoit ,  par  une  tradition  confiante.  Car  on  doit  croire  Hiivaru  la 
^'X-  't'fit  maxime  de  iaint  Auguftin  ,  que  ce  que  l'cglifc  a  obrctvc  de  touc 
5«.«l  l«a.'  temps  &  en  tottslieax,  eftdelauadirion  apoftotiqite.  En  effet  , 
«/iii^       de  qtielle  antre  (irarce  (èroient  venues  ces  pratiques  unirerfelleSy 
H»^.  Itv.  f  prnmc  li  v-neration  des  reliques ,  la  prière  pour  les  morts  ,  l  ob* 
S**  •*  41*    fervation  du  carême  }  Comment  tant  de  nations  fi  éloignées  en 
ïeroient'elles  convenues,  fi  elles  ne  In  sToient  reçues  oei  ap^» 
très  ;  jnftrofts  par  le  même  maître    Aufll  voyons- nous  qw  le* 
plus  at.cicns  conciles  ne  parlent  point  de  rrglcr  de  nouveau,  ce 
qui  ne  l'ellpas  encore  :  mais  feulement  de  confctTec  les  ancien» 
nés  règles.  Ils  ne    plaignent  jamais  derimperfeâion  de  la  dilclF 
pline,  mais  de  ce  qu'elle  n'eft  pasobfêrvée. 

Oui  .direz  vouç  ,  elL*  ctoit  parfaite,  mais  die  l'étoit  trop  : 
l'humanité  n'a  pû  porter  long  tcms  une  fi  haute  pcrft«ition,  il  a 
fallu  fe  reduirea  une  difciphne,  moms  belle  en  fpeculation  ,  mais 

Elus  proportionnée  à  notre  foibledè.  )e  répons  prcmieretrenc  en 
iftoiien,  paricsfairs.  Je  vous  ai  fait  voir  cette  dilciplinc  ,  déjà 
pratiquée  pendant  plufleui  s  ficelés,  vous  la  verrez  durer  encore 
plufieuis  autres.  Ce  qui  fc  pratique  pendant  un  fi  long  tenues, 
en  uni  de  divers  païs .  dott  aflbrement  pafler  pour  pratiaaable. 
Vous  verrez  d^ns  la  Hiiiede  l'hifloire  ,  comment  certe  dikipl^ne 
a  changé  :  fi  c'cft  de  propos  dt'liberé  ,  p.->r  bon  confei! ,  après  avoir 
bien  pcic  toutes  les  railbns  de  paît  &  d'autre,  par  des  loix  nouvi  U 
les  ,  des  abrogations  eiprrflês  :  ou  par  un  olage  inièn(îble,  pat 
Ignorance  .  par  négligence,  par  fo:ble(Iê  ;  par  une  corruption  ge^ 
ncrale  :  a  laquelle  \:s  fupcrieurs  mê-mc;  ont  cm  devoir  ccdcr  pour 
un  temps.  En  attendant  )e  vous  prie,  de  pefcr  Ls  confcquences 
de  votre  dillinAion  ;  entre  ce  qui  eft  beau  dans  la  fpeculation .  & 
ce  qui  eft  poflfible  dans  la  pratique  Le  faux  n'efl  famais  beau  :  or 
les  règles  de  mor.Tlc  font  faufTrs ,  fi  elles  ne  font  pr.u'Vin  ibles. 
Car  toute  la  monle  cft  de  pratique  ,  puifqiîc  ce  n  c(\  qui-  la  fcicn- 
ce  de  ce  que  nous  devons  faire.  Donc  on  ne  peut  f-i::e  une  plus 
grande  injure  à  un  leg:  dateur ,  que  de  traiter  fês  loiz  de  belles, 
maisimpcadquables  :  puifque c'cll  l'accufcr  d'ignorance^dlmpriu 
dence  ,  de  vanité.  Non  mon  ch.*r  le^'tenr  ,  les  commandemefs 
*  de  Jefus  Chuft  ne  font  pas  impolTibles  :  ils  ne  font  pas  même  pe* 
v«/a  v*j.  fimSyComoiedicroiiapâcrebienaimê.  Et  en  promeiuot  d'alEftec 
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des Jtx  premiers  ftecles  de  l*Pg^ifi'  x\X 
(on  églife  iufqtics  à.  U  Hn  des  lîccles  ,  il  nous  a  promis  les  gracci 
neceHatres ,  pourront  élever  aa  dellbs  dè  notre  foibitilê. 

Après  b  difcipline,  confiderons  audi  !a  doârinc  des  anciens ,  6c  XI. 
MMir  le  fon  Js  \-  pour  la  manière  d'enfeigner.  La  dodrine ,  dans  le  '  Di;ûrio% 
tbods,  cA  U  même  que  nous  croyons  &  que  nous  enfeignofts  ca-  T'"*'*** 
€orl;  :  YonsTavez  pû  voir  par  lesextratrs  des  pères  ,  que  j'ai  rap. 
portes  ,&  vous  le  verres  encore  mieux  dans  les  fourcrs.  Ils  ont 
preoîieremînt  établi  la  monarchie  ;  c'cft-  à  dire,  l'unité  de  princi- 
pe: tant  contre  les  payens,accoûtumez  à  imoijincr  plu(îeurs  dieux: 
lue  contre  certains  hcretiques,  qui  cnrvbarrallcz  a  trouver  lacaufe 
a  mal ,  mettotent  deux  principes indépendans ,  l*nn  bon,  l'autre 
mauvais ,  cot)imc  les  Marcionitcs  &  les  Manichéens. 

La  Trinité  eft  prouvée  contre  les  Sabclliens ,  les  Ariens,  &  les 
Macédoniens.  Non  que  l'on  explique  ce  myilere  ,  incomprehen(î- 
bleà  noire  foible  raifon  :  mais  on  montre  la  neceflîtédè  le  croire. 
Il  eft  certain  qiieJcrus-Chrift  a  été  toû:ours  adoré  par  IcsChiétiens, 
conmic  étant  leur  Dieu.  On  le  void  par  les  apoiotries  ôc  les  aélei 
des  martyrs ,  par  les  témo^nages  des  payens  même  :  la  lettre  de  mfi.Uv. 
mineàTratan  .  le»  objlaions  de  Celfe  &  de  Julien  l'apoftat.  Il  "•"•i  '"». 
eft  certain ,  d'ailleurs ,  que  les  Chi  étiens  n'ont  famait  adoré  qu'un        ***  "* 
feul  Dieu.  Donc  Jcfus-  Chrift  cft  le  même  Dieu,  que  le  Pere  » 
créateur  de  l'univers.  Mais  il  ci\  encore  certain  ,  gue  Jefus  Chnft 
eft  le  fils  de  Dieu ,  &  que  le  mime  ne  peut  £tre  pere  &  fitlà  l'é. 
gard  de  foi  même.  C'eft  ce  que  TertuiUen  montre  fi  bîrn  contre 
Praxejs,  Les  difcours de  Jjfus-Chrift  feroient  abfurdcs  &  infenfca, 
lorfqu'ildity  qu'il  procède  dupere ,  que  le  pere  l'a  envoyé»  que 
1«  pere  &  td  ne  font  qu'un.  Ce  feroit  dire  î  je  proc  de  de  ncoi  : 
Je  me  (ois  envoyé  moi  même:  moi  &: moi  nous  (bmmei  nn*  Il 
ne  peut  y  avoir  de  fcnsàces  paroles,  qu'en  difant  ,  que  Jefiis- 
Chri(V  cli  une  autre  perfonnc  que  le  pere ,  quoiqu'il  foit  le  même 
Dic.u.  Son  autorité  Tuffit  poor  notts  faire  croire  qu'il  eft  ainli  , 
quoique  nous  ne  comprenions  pas  comment  il  eft. 

Le  Fils  étant  l!)icu  ,  do-t  être  paif.î'rcmcTit  h^A  5^:  p;irfaitement 
femblable  au  Pcrc  :  c'eft  ce  qui  a  été  prouvé  contre  les  Ariens. 
Autrement  U  y  auroit  deux  dieux ,  an  grand  &  un  petit  ;  &  ce  pe. 
tit  ne  feroit  en  eflèt  qu'une  créature.  line  feroit  donc  pas  permis 
de  rads->r<T.  Joint  q'i?  l'ulr,-  Je  crenture.  quelque  parfaite  qu'on 
la  fuppofe  ,  ne  remplit  point  celle  que  l'écriture  nous  donne  du 
fjlsde  Dieu.  Contre  les  Macédoniens ,  qui  admcttoieiu  la  divinité 
diiFtls«5ercjettoientcette  du  Saint  Efprit,  on  a  montré  que  le 
Saint-  Efprit  procède  du  Pere ,  &  eft  envoyé  par  le  Pere  aum  bien  w.m^ 
qtur  le  Fils  :  mi's  qu'il  efl  autre  que  le  Fils  :  puifqa'il  n'efl  dit  Atk 
nulle  part,  qu'il  foit  fils  ni  engendré.  Il  eft  nommé  également  en  ^d/tr^f, 
b  ferme  duDaptfime^  jHlii ,  bupii/tz    nom  ém  Ptrt  ,0'd»FUt, 


Kx  Di/cows  fur  thiflmre 

&  du  Séim»Efim  »  donc  c'eft  nne  crmfiéœ  ftiCamt  *  naii  le 
nsSmcDieii. 

Voilà  comment  les  père?  ont  prouvé  le  my(ïere  de  la  Trinité. 
Non  par  des  raifonnemcns  philoropbiqucs  :  mais  pat  l'autorité  de 
récriwre&  de  la  cradision-  Noo  for  des  principes  de  netaphy^ 
fique}  d*oû  l'on  conclut  que  la  chofe  doive  êcreainfi  :  mais  fut  les 

rarok-s exprelfes  de  Jefus  Chrift,&  fur  la  pratique  confiante  de 
adorer  avec  le  Vcrc^ôc  de  gloriâei  le  Saine- Ëfpric  airec  l'un  6C 
l'autre.  It  eft  vtal  coacefbis ,  qu'ils  ont  beauconp  ndfoimé  fur  cec 
nyfterc  :  nuua  (êstemenCyaiicani  qu'ils  y  ont  «te  fbuespv  léi  hth, 
reiiqiies  ,  qui  employoïfnt toute  la  fubtuitc  du  r-T-fonnement  hu- 
main pour  le  renverlcr-De- ià  vient  que  lopcrcs  le  loni  explique^ 
diTcrlemeni ,  félon  les  difFetcntes  obérions,  qu'ils  «ouloient  re- 
fendre. Il  falloit  parler  antrensent  aox  payens  , ansceoient  aux  he* 
retiques,  de  divcrfement  à  chaque  hérétique  en  parciculier^&  c'eft 
cette  diverlîtc  d'rxnrcfTîons  ,  (clon  les  temps  &  les  occartons  ,qai- 
a  donné  Ai^t  a  quelques  modernes, d'abandonnct  trop  légèrement^ 
(nr  cette  matière  de  la  Trinité  les  petes  plut  anciens  <)Ue  le  con- 
cile de  Nic^e.  Mais  je  peufe  avoir  rapportèdans  mes  dit  ftenier» 
livres ,  deqooi  juflifier  fufïifaminent  ces  anciens. 
XIL       ^*  Ttmité  bienjprouvée.empofie  la  preuve  de  l'incarnation  con« 
^laitiM.  ire  Ebioa ,  Paul  de  Samolate  9c  Tes  ancres ,  ^ui  ne  reconooifîôientf 
Crac«,      èo  Jefiw-Cbrift* qu'on  pnr  homme.  Cariln'étoit  pas  fi  d:fl[îcil& 
deprouver ,  qu'il  eût  en  une  véritable  chair,  contre  les  Docites  ÔC 
les  Nfaniclicens  :  qui  diroient  ^qu  il  n'avoic  ccc  homme,  ^u'en  ap- 
^tence.  Foor  ceux  qui  Te  reconnoiHôiem  Eomme  :  étant  certain  ^ 
pacla  doârine  de  la  Trinité  ,  qu'il  e(\  Dieu  :  il  n'^y  avoit  qu'» 
montrer  ,  qur  pour  ctrc  Dieu  il  n'en  étoii  pas  moins  homme  ;  & 
c'eft  ce  qucles  percs  ont  prouvé  contre  Apollinaire  ^ qui  vouloic. 
que  le  Verbe  divin  fui  tint  lieu  d'ame  ratfonnable.  Ën  combattant 
cette  Hese(Te,.Ne(lorios  &  (es  auteurs  avoiens  donné  d'ans  l'éxcéS' 
oppof?,  divifani  le  Dieu  d'avec  l'homme  ,  &  foûtenant  qutf  le 
6ls  de  Nîarie  n'ctoit  que  le  temple  de  la  divinité,  &  un  pur  hom- 
me: ce  qui  revenoit  à  l'erreur  de  Paul  de  Samofate.  On  a  donts 
montré  contre  Kelloritts  ,  que  le  même  e(l  Dten  &  Bomme  ;  8e 
q»«e  Jcfus-Chrift  eft  une  feule  perfonne  en  tfeux  narures  ,  fan» 

3u*ellcs  foienc  conrufes  ,  comme  prétcndoit  Eiitycht<;  Voihi  lesr 
eux  myfteres,  fans  la  foi  desquels  on  ne  peut  cire  Chrétien  :  puif- 
qnetooc  CHrétien  fait  proféfUon  d'adorer  JcinS'Ckrift  ,  de  qu'il 
n'eft  permis  d'adorer  ni  une  eteatute,  ni  im'  autre  Dien  qpie  le 
(éul  rout  puiflant  Ctft  donc  «ne  cafomnfe  rrop  ^ofTere  ,  quand[ 
ici  Mi^homerans,  les  Juifs  ôc  les  .Sociniens,  nous  accufent  de  pro- 
fofér  dans  noscathecnirroe»  des  lubtiltte^  de  théologie ,  8c  d'en 
cmbualCs  Ie»iunptBS»II£unieiioacet  àî'adiMratioli  deJeinS'ChpO^ 
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ninoin<ieChréciefi^  ou  fçavoit  qid  cft  Je(iis*' 

Chdd ,  &  à  quel  titre  on  Tadore. 

La  dodrine  de  U  grâce  e(l  une  confequence  de  celle  de  l'Incarna- 
tion. Le  £1$  de  Dieu  s'ed  fait  liomme  pour  notre  faluc  :  mais  s'il 
nefaprocorc ,  que  par  fa  doArine  6c  par  Ton  exeniple ,  il  n'a  rien 
lait  que  n'eât  DÛ  faire  un  pur  homme ,  tel  qne  Moife  8c  les  pro* 

Ehetes.Or  Jelus-Chrît  a  fait  plus ,  il  nous  a  mérité  par  (en  fang , 
l  remiflion  de  nos  péchez  :  il  nous  a  envoyé  le  Saint-Efprit ,  pour 

2 ons éclairer  Oc  nous  donner  Ton  amour  i  oui  nous  fait  accomplir 
»  coomandemcns  ,  en  {bcmontant  la  reUftanee  notre  naiar» . 
corrompue.  C'eft  ce  que  fâint  Paula  iî  hiencnfeigné  ,  Se  faint  A<|- 
gnftin  fi  bienfoùienu  contre  les  pelagiens,  qui  donnoient  tout 
aux  forces  nasurelks  du  libre-arbicre  :  en  forte  que  félon  eux ,  ils 
Â'écoienc  ttdevables  qti'à  eux.  mêmes  de  feor  tâlat  »it»'iie  4e» 
Soient  rien  à  Jefus-  Chrift ,  &  s'étoient  rendus  meilleurs  qoe  Dieitf 
ne  les  avoit  faits.  Pour  combattre  cette  erreur,  faint  Auji^uftin  » 
fouvent  employé  les  pratiques  de  1  églife.  La  prière ,  qui  en  gene* 
gai  lêreicinoiile,  fi  ce  qui  nao»  importe  le  pins  ,  qtn  eft  ée  om», 
rendre  bons ,  dépendoit  de  nous  La  forme  des  prières  »  qui  a  toû- 
yoms  été  de  demander  à  Dieu  par  Jcfns-Chrift  ,  de  nous  délivrer 
des  tentations  ,de  nous  faire  accomplir  ce  qu  il  nous  commande  ^ 
non»  donner  le  fei  &  la  bonne  volonté,  tr'ofâge  de  Ibaptiftr 
les  petits  enfans,  coonr  le  reraii&oii  des  pecÊe»  :  pteuve  évidente  dr 
]acrear>cedu  pecnc  originel.  Tous  les  pères  en  ont  ufé  de  même  y 
à i'égatdde  tous  les myfteres  &  oncempluyc  les  praii<Mies imme* 
moriabederéelife  ,  comme.d'es  preuves  (enfibliet  de  là  créance. 
Ils  ont  psoové  la  Trinité  par  la  forme  du  baptême  ,  oi\  les  troi* 
perfonnes  divines  font  invoquées  également  j  &  ils  ont  infiftc  fur 
les  trois  immerfions  qui  Ce  pratiquoient  alors  ,  comme  une  preuve 
lie  ladiftinAioti  d^perloiuies.  fts  ontttré-^  Yamckniùieg  une  Zn^.xty^ 

Ereuve  de  l'incarnation  ,  puifqu'il  ne  ferviraitdè  rien  de  recevoir  titt^ 
i  chair  d'on  pur  homme,  Se  qu'il  ne  frroit  pas  permis  de  l'adorer^  **• 
Ce  quinïontre  une  providence  particulière  de  Dieu  iiir  fon  égli-  ^wj/fc^i 
fe ,  d'avoir  attaché  à  des  pratiques  6c  des  cérémonies  lènfibles  ,  la  h»m$l,  *à 
créance  des  royûeres  les  plus  relevés:  afin  que  tes  fidèles,  même  mnm» 
les  plus  fimplcs  &  les  plus  grofîiers  ,  ne  pufTent  les  ignorer  ni  les 
oublier  Car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fçiche ,  comment  il  a  vit 
coûte  fa  vie  prier  dans  l'églife  ,  adminiilrer  le  bapccme  &  les 
aucres  làcrem^ns. 

La  doôrine  des  facremens  en  guetterai  a  été  folidement  établie  par 
les  difpotes  contrôles  Dunatiftes  :  oi\  il  aéré  montré,  que  la  ver- 
CiU  des  iî|cremens  ne  dépend  point  du  mérite  ou  de  l'indij^iiicé  du 
MÎniftce  -f  8c  qne  qui  que  ce  toit ,  qui  ^pCi(e  à  rexCerievr  }  c'eft  <fe  xs>  s» . 
Wt^pm  Jcfi»*Ctaift  «pi  hê^dkiamàommiB»  La  créance  d»  ^< 

•iii 
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XX ij  Difcours  ftr  tHiftoire 

th.  tu.  m,  Vé^WCe  Cût  é^wan  déi  autres  (acremci^s  ,  &  fur  reticliariftfe  ett* 

♦i.iv  ».if,  pjjciculier,  cft  audi  prouvée  dxnt  ces  premiers  fiecics ,  par  det' 
vfî.  *«.  'ti.  inco  u^f^ablcs  :  de  faint  Juftin  ,ii  •  l'ainr  I-ence,  H'Ori^c- 

sviti.ii5f.  ne  ,  de  fainc  Cyprie-» ,  de  faint  Ambroifi: ,  .^c  faint  Cyrille  de  Je- 
)5.zT  «.'4.  rafalem ,  di  fainc  Gaudeace  »  de  faint  Cyrille  d'Alexandrie.  Enfin 
XI V 1 1.  I.  mêmes  difpiNet  coocre  les  Donadtlet ,  Ane  donné  ocrafion  é*é* 
z#v.  XX.  inTÎnciUlem  «nt  l'article  de  rc^hfe.  Oi\  a  prouvé  contre 

'  e  IX  ,  qu'elle  eil  cacholiqij  *  ou  univerf.-lle  :  c'cl\  à  dire  ,rcp.induc 

dans  tout  les  lieui  Se  i  ins  tous  les  temps ,  non  pas  renfermée  dans 
cierutns  païs  ,  8c  rediitce  à  one  petite  focieté  ,  feparée  da  teftç 
depuis  un  t  'mps  :  mais  perpétuelle  Se  infjtlliblc  .  luivant  la  pro« 
melf^  di  J-'fus  Chrill.  Q_rclie  ert  fainte  flcfans  tâclie:mais  de  telle 
forte,  que  les  mécKani  ne  font  pas  exclus  de  ia  focieté  extérieure  « 
que  le  ban  grain  croit  pêle-mête  avec  l'yvroye  .  turquesàUfnoi(l 
ion  ,c*eft  a-dire  À  la  fin  des  fiecles.  Qii'elle  eft  apoltolique  :  c'eft- 
à  dire  ,  q'j'cl!  •  fe  connoît  par  la  fuccc(Tînn  des  cvêqurs  princi- 
palement dans  Irî  fieges  fondez  immcdut  -meiu  pat  les  apôtres, 
6c  par  l'union  avec  la  chaire  de  fainc  l'iccre ,  centre  de  l'unité 
catholique. 

^^^L  È  Voilà  le  fonJs  de  la  doArine  ,  voyons  maintenant  la  manière 
Mnhode    ,   ,,  j     o  j   i.     r  »  •     •  j 

#iniiicr.  '*ppf<^"drc  Kae  1  enlriçner.  Je  ne  voi  point  dans  ces  prciniert 

ficelés  ,  d'autres  écoles  pul>liqacs  pour  les  clercs  ,  ciue  pour  le 

common  des  ChrécieiM  :  c'eft  à-dirc  le*  églifês ,  oè  les  évêqoet 

CRpliquoiem  a(Eduëment  récriture  fatnce  \  3c  en  quelques  grandes 

villes  une  école  établie  principalement  pour  les  catecumenes , 

où  un  prêtre  leur  expliquoic  la  religion  qu'ils  vouloienc  embraf. 

(èrt  eomme  à~  Alexandrie  faintCletnent  6c  Origcne.  Il  eft  ▼raiy 

que  les  évèques  aboient  d'ordinaire  auprès  d'eux  de  |eiiaes  clercs 

qii'ils  inftru'foient  avec  un  foin  particulier  ,  comme  Irurs  enfans  \ 

Se  c'ed  auifi,  que  fc  font  formez  plulîeurs  grands  dodcursdel'é- 

glife.  Saint  Athinafê  prés  de  Tévêque  (aine  Aleitandre ,  (àtnt  lean 

Ghrv(bl(onie  prés  de  fainc  Mclece,  fatnt  Cyrille  prés  de  fon  on<* 

clcTlieo  ihile.  De  là  vient  ,  qu'il  torrirtitit  de  fiints  évéqucs  d* 

1  école  de  famt  A!iguftin&  de  celle  d;-  Ijnu  Fulgc-ncc- 

Il  n'étoit  poiac  neceifiire  ,  pour  ccre  piètre  ou  évcque  de 

▼oirles  feîences  profanes  :  c'eil  à  dire  h  grammaire, la  retoriqu^ 

la  diile<iiqtie  ,     Icrert^  de  11  phîltifophic  :  la  géométrie,  8c  les 

autres  pirtie  d  s  nrh."  n  itiques.  Les  Chrétiens  nommoient  tout 

C^la  les  étiiies  d  i  dyh  >rs  :  pirccquc  c  ctoit  les  piycns  qui  les 

aVoienc  cultivé  «s  ,5c  qu'elles  étoient  étrangères  à  ta  reli|!;ton.  G«r 

jVfjl.  IB.  st'^oiTb>efiC«ru|n  ,  qii?  los  apôtres  &  leurs  premiers  disciples  , 

»T  m.  Ji.  ne  s'yéto-e  it  pjs  t.-»>l'q  i't.  Saint  Auvtflin  n'en  efl'nioit  pa« 

0p^  if.»d  tmi'is  un  év3  i^'ij  1.' (es  voiiîns  ,dontil  pirle  ,  pour  ne  fçavoir  ni 

^riuaujairc ,  tfi  di*leÛ!<juc  ;  Ôç  q0us  voyons  que  l'oi^  iitwoii- 
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des  fix  premiers  Jtecles  de  l'E^Iife.  wHj 

quelquefois  à  l'cpiCcoMt  de  bons  pcrcs  de  famiile ,  des  marchands, 
de»  «nifansiqai  viaj-winblali]ciDent,n'avoiciit  peimfaitm  fetief 
d'étadct.  La  coii5oidkiice  des  laiïgoèsiiott  eacote  «oies  necefTai  te: 

lespayens  ir.cmës  ne  lesétudioifnt  gueres,qiie  prur  ia  nectlTré 
da  commerce  :  fi  .çen'cd  cjue  les  Rcirains  qui  vooioienc  ctte 
./^avans  apprenoîetit  teCtec.  Onlaifoic  par  tout  les  IcâuirsUr 
les  prières  publiques  dans  la  lanpue  la  plus  con  mune  du  pais*: 
ainli  ia  plupart  des  cvcqut  s  des  cltrrs  n'en  fçavoicrt  point  d'ao- 
tre.C'eft-à-dire  le  Latin  dans  tout  [Occident,  le  Grec  dars  la 
plus  grande  partie  de  l'Ortcoc  le  Syriaque  dans  la  liaaie  Syrie  ; 
eororce  que  dans  des  conciles ,  oû  des  cvêqocs  de-difiortmes  t  a- 
tions  Ce  trouvoicnt  rTlTemblcz,  ils  patloient  par  interprètes.  On  j^^tht 
. trouve  même  quelquefois  des  diacres  .  qui  nefcnvoient  pas  Lie:  iM*.m^ 
car  c'ed  ce  qu  on  appellott  alors  ,  n'avoir  point  de  lettres. 

Qaetle  fcience  donc  demandoii-on  à  un  pi  être  ou  m  Mqae  ; 
J>*avoir  lû&:  relu  l'écriture  faintc,  jufqu'à  la  fi^avoir  par  ccrur  ,  s'il 
étoit  poHiblei  de  l'avoir  bien  méditée  ,  pour  y  trouver  les  preuves 
de  tous  les  articles  de  foi.  Se  toutes  les  grandes  règles  des  menus 
&de  ladifcîpline:  d'avoir  appris, (bit  de  vive  voix,  (bit par  h- 
leâure ,  comment  les  anciens  l'avoicnt  expliquée  :  de  fçavoir  les 
canons  -,  c'eft-à-  dire  les  règles  de  dilcipline  écrites  ou  non  écrites, 
de  les  avoir  vû  pratiquer,  èc  en  avoir  foigneufement  ohfervé  i'ufa. 
me.  On  iècontencoic  de  ces  connpiflàtices  :  pourvA  qa'elles  fiiflést 
'pintes  à  une  grande  prudence .  pour  le  gouvernement ,  &  une 
grande  pieté  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'y  ait  toujours  eu  des  évcques  8c 
des  prêtres  ires-inftruits  des  fciences  profanes  :  mais  c'ctoit  pour 
)'oi[dinairceet»  qui  s'y  étoient  appliques  avant  leor  ccMivernon  : 
CpavmoiàiAt  B3rile&  faint  Auguftin.  Ils  f^a voient  bien eiifbiie  les  "* 
employer  pour  la  défenfe  delà  vérité  -,  Se  rép<"ndreà  ceux  qui  en 
voulpient  blâmer  i'ufage  :  comme  laintAuguOiin  au  grammairien 
ÇteCctmiat. 

Quant  à  la  manière  d'cnreiç:ner,^hreconduiroieni  d'flFêremmcnt- 
Avec  les  infiJeles,  les  enfnns  de  l'cj^life  &  les  heretiqoes.  Les  pre- 
mieres  ii  ltrudions  pour  les  ii  lîdeleS ,  tendoieni^à  corriger  leors  *^ 
incBurs.  Car  les  pères  crovoienf  inutile  de  parler  de  relig'on  à  des 
hommes  encore  pleins  de  lents  ;  pafTîors  de  leurs  f«inpre|ogr«; 
lis  Ce  contcntoient  de  prier  pour  cox  ,  Irur  donner  bon  exemple  , 
les  attirer  par  la  patience,  la  douceur,  les  bienfaits  rcirporcis  •  uf- 
quesàcequ'ils  vifTenieneux  un  dcfir  (încere  de  connoîtreU  veri. 
té  d'enwraflèrU  vertu.  Quand  ils  trouvoient  des  efprirs^co- 
ïîeux  4iC  élevez,  ils employoient  les  fcienccs  humaines  ,  pour  les 
prennrer  j^A  vrayephilofoi  hie.  Voyez  cooMneuiOrigeneinftnii» 
ùt  faint  Gregoir:?  Thaumaturge. 

A  l'égard  de»  fidellet  «  on  tef  eBUecenoii  dttii  k  doâriae  di 


Txiv  T>ifcours  fur  rhijioire 

'  i'égUfe ,  les  précautionnanc  5e  les  foctifiant  contre  les  hereHes ,  H 
leur  cloiiiianc de* règles,  pont  heondaîte  9c  la  correftion  dei 
moeurs.  C  e(l  U  madère  de  loai  les  fermons  des  pères  ,  la  morale  9ç 

les  hcTcfies  du  temps.  Sans  cette  clef  ,fouvenc  on  ne  les  entend 
pas  :  ou  du  moins  on  ne  les  peut  goûter.  Et  c'eft  encore  une  utilité 
confiderable  de  11iift»ire  ecclefiaftiqae.  Car  quand  on  (çait  tes  be> 
fiefies ,  qui  regooienc  en  diaqae  temps  &  en  chaque  pais ,  on  void 
pourquoi  les  pères  revenoient  toû|ours  à  certains  points  de  do- 
'  ârine.C'eft  ce  qui  les  obligeoit  fouvent  à  quitter  le  fent  littéral 
:  de  Pécrinire  pour  fuivre  le  fens  figuré,  moral  ou  allégorique.  Cat 
ils  ne  choitilToient  pas  tes>teâures  :  f  ordreen  étott  établi  iêlon  le 
tours  de  l'année,  tel  à  peu  prés  qu'il  eft  encore-  Mais  ils  fçavoient 
y  rapporter  tout  ce  qu'il»  jiig^eoieoc  iepjius  «ciJe,  pour  l'inftnic-^ 
tion  de  leur  troupeau. 

pn  di  fpocanc  avec  les  fiererfqoes ,  Us  (t  len^encao  Cens  littéral  $ 
'ou.  s'ils  fuivoient  »n  Çem  àgnré ,  c'étoit  celui ,  dont  les  adverfaires 
■convenoient.  C'eft  ce  qairend  ces  livres  de  controverfe  Ç\  utiles  , 
pour  voir  le  vrai  fens  de  l'écriture  .&  le  dogme  précis  de  i'cglife. 
Car  aniconque  portoic  le  nom  de  Chrétien  (àiloit  profeffion  dt 
nefèibnder  que  fur  l'écriture  :  les  hereti^es  en  tiroient  leurs  ot>k 
. jetions  ,&  les  catholiques  leurs  rcponles.  Vous  l'avez  pû  voir 
-d^ns  toute  cette  hil.toire  ;  &  dans  les  extraits  de  doâtine,'  que  i'^ 
:«i  inferez ,  je  me  fuis  principalenenc  attaché  à  rapporter  les  palla* 
alléguez  de  part  &  d'autre.  Au  rcfte ,  le»  pères  étoient  fort 
fetenosfur  lesqueftions  de  religion.  Ils  fe  contentoient  de  refbu- 
dre celles  qui  leur  écoient  propolces.fans  en  propofer  de  nouvelles  t 
ils  reprimoient  avec  foin  la  cttrioûtc  des  efprits  légers  ic  remUank  % 
8c  ne  perroenoienc  pas  à  tooc  le  monde  dedirpocer  (nr  cette  macis 
f/^ft.  liv.  te.  Voyez  cequ'en  dit  faint  Grégoire  deNazianze  -,  8c  lesdi^pô* 
«vti.  H.  j*  étions  qu'il  demande  en  ceux  qui  doivent  parler  de  théologie. 
'j(V.  Quiconque  aura  lû  avec  quelque  attention ,  je  ne  dis  pas  les 

dci  Mtrrages  mêmes  dés  pères ,  mais  |e  peu  que  l'en  ai  rapporté  dans 
jpctck»  cette  biftoire  (  ne  pourra  douter .  à  mon  avis  ,  ni  de  leur  fcience  ^ 
ni  de  leur  éloquence.  Q'iïndon  prendroit  le  nom  de  (cience  im- 
propremefUy  comme  fait  le  vulgaire.en  nommant  fçavans,ceux  qui 
par  une  iCmnde  leAtire  ont  acqottf  la  cbnnoiflànce  d'un  grand  nom- 
Dre  de  faits.Hes  anciens  ne  manquoienr  pasde  celte efpece  de  fcien-* 
ce, ou  plutôt  d'érudition.  Combien  en  voyons  n^'us  dans  faint  Cle- 
\  ipent  Alexandrin ,  dans  Oriç^ene ,  Eufrbe  de  Cefarée  ,  làint  Jérô- 

me ?  Combien  de  faits  hi lloriquf s,  combien  de  poçres  , d^ifto- 
tiens ,  de  philofophes  noos  feroiem  inconnus  fans  eox  )  Us  écoienf 
imurrisdés  l'enfance  dans  l'étude  de  tous  ces  auteurs,  dc4i  teinture 
en  eft  répandue  dîns  tous  leurs  écrits  ;  en  forte ,  que pq.lll  leS  bien 
fiV^eiitire  il  £«iut  sue  vsifc  dans  l'antic^uité  profane.  - 
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Il  eft  vni  qu'ils  énidioienc  peâ  de  langues  écrangeiet  t  les  Grect 
lé  bornoienc  a  leur  langne  naiureUe  »  les  Latins  au  Gicc  j  &  l'on  a 
remarqué  comme  des  prodiges  ,  les  travaux  d'Origcne  &  de  faint 
Jérôme .  pour  apprendre  la  langue  Hcbrajque.  Mais  il  faut  cou. 
ttderer,  quels  écoienc  les  doâeurs  de  1  eglifetdes  pafteurs  nes-occii^ 
pex,  à  inftniire ,  à  corriger ,  à  juger  des  diffcrcnds ,  à  airifier  des  iy/.7i». 
pauvres.  Voy^z  comme  laint  Aiiguftin  gcmii  fous  le  poids  de  Tes  xUkjÊ^9 
occupations. Hn  cc-c  accabUmenijS'ilavoit  quelque  peu  de  relâche, 
ill'etnployoit  plutôt  à  la  prière  ou  à  la  mediiatiou  de  i  écriture  , 
qu'àécodiet  des  langues  .  ou  confecer  des  exemplaires  pour  reftU 
tuer  unpaiTigeobrcur.  Ces  travaux  conv'enoient  mieux  à  un  foli- 
jiaire  comme  fair.t  Jérôme.  Outie  que  les  faims  n'ctudioienc  ,  ni 
pour fatisfaire  leur  cutioûté  naturelle, ni  jpouc  s'attirer  l'admira- 
tion ,  <|u*excite  dans  les  ignorans  la  connoiflànce  des  choiès^ares. 
Ils  écoienc  bien  ^u.delTus  de  ces  puecilitez»  Voyexciicie  itttrei 
la  lettre  de  faim  Auguftin  à  Diofcore, 

Que  il  nous  clierciions  ce  qui  mérite  proprement  le  nom  de 
^ence ,  oA en CfonVerons-nous  plus  quecnez  les  pcres  ?  Je  dis  de' 
«eue  vraye  pKilôlbphie,  qui  fe  iervanc d'une  exaae  diaiedliquc  , 
remonte  pir  1i  metaphifique  ,  jufques  au  premiers  princip»:s,  Se 
ilia  connoilfance  du  vrai  bon  &c  du  vrai  beau  y  pour  en  tirer  pat 
*  des  confequences  fûres ,  les  règles  des  mceurs,  &  rendre  les  boni* 
mes  fermes  dans  la  verni  luareux .  autant  qu'ils  en  font  caffe^ 
bles.  Qu'y  a-t'il  en  ce  genre  de  comparable  a  Hiint  Auguftin  i 
quel  efprit  plus  élevé .  plus  pénétrant ,  plus  fuivi  ,  plus  modcrc  ? 
Quelqu'un  a- t'il  pofcdes  principes  plus  clairs,  ou  tué  plus  de 
confequences,  &  mieux  fuivies  i  Quelqu'un  a- t'il  des  penfées  plus 
lûblimes  »ottdes  tcflv-xions  plus  fubciles  l  qui  ne  Tadmire  pas  ne 
lui  ôte  rien .  mais  il  fe  fait  tort  à  lui- mcn>e, en  montrai!  tqu'il  n'a 
pas  l'idée  de  la  véritable  fcience.  Entre  les  Grecs  vous  verrez  cette 
Blême  philofôphte  fubtile,  fublime  &  folidedans  les  livres  de  Ctinc 
Bifilc  contre  Eunomius  .dans  quelques  lettres  .  cù  il  rcTiuc  les 
fophifmci  d'Actius,  dans  les  difcours  de  faim  Grcgoire  de  Nazian. 
zt  lur  la  théologie:  dans  les  traitez  de  faint  Athiiiafe,  ct  ntre  les 
p  i  yens  &  les  Ariens  Ceux  qui  ont  un  peoconfideré  û  diflfèreiiçe 
des  climats,  ne  s'éconneronc  pas  qu'il  (è  trouvât  de  fi  grands 
cCprics  en  Afrique  ,  en  Grèce ,  en  F.gypte  &  en  Syrie. 

Pouf  la  méthode ,  les  ancien'»  ne  lî  déconvroient  point  fins  bc- 
(bin ,  &  la  divcriîBoicntfuivant  les  fuj  jts.  Car  ils  n'écrivo<ent  que 
dans  Toccafion,  pour  répon.dreà  quelqu'un  qui  demandoit  int, 
truâion  ,  ou  rcniter  quelque  hérétique.  Ainfi  ils  ne  iuivoienc 
pas  d'ordinaire  la  méthode  géométrique, qui  ne  s'attache  qu'riror- 
drp  desveritez  en  elles  mçmes  :  mais  la  méthode  di.ilcd.que, 
quit'accomdiodeaux  dilpofitions  de  celui  à  qui  on  parle ,  &  qui 
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cftlc  fonds  de  la  Yctitabie  éloquence.  Car  elle  travaille  à  ôfef 
les  obftacics ,  que  les  juffionsou  les  préjugea  onc  mis  dans  l'cf- 
prit  de  l'auditeur  :  puis  ayant  nettoyé  la  place  »  elle  y  tnce  fairé-' 
iiié ,  proBcanc  de  ce  qu'il  connoît ,  &  dont  il  convient  ,  pouf 
l'ammcner  à  ce  qu'on  veut  lui  perfaader   CVft  cette  ibethu^c  ^ 
dont  Platon  nom  a  donne  de  A  parfaits  modelés. 
Xvi.        Après  celail  tie  faut  pas  s'imaeifief  ,  que  les  pères  eh  fôtentf 
Eioc^uence  moins  cloquens,  fioac  ne  pas  parler  le  Grec  &  le  Latin  auflî  pure* 
dcsPercs.     ment  que  les  anciens  orateurs.  Saint  Pan)  parlant  nn  Grec  demi 
Mtetm  ^  „e  ia,j]c  pas  de  prouver ,  de  convain<fre  j  d'émouvoir  ^ 

v'fiH  tnt\  ^ctre  terrible,  aimable  ^tendre ^  TeheMieàt.  fl  fane  bien  diftin. 
f.  «k^f.  *  -  gttcr  réloqoence  die  l'élocotion ,  qui  n'en  e(l  que  l'écorce.  Quelque^ 
'  langue  que  l'on  paiîe ,  &  quelque  mal  qu'on  la  parle  on  fera  élo- 

<iucnr,ri  l'on  (çait  choitir  les  meilleurs  rairon$&  les  bien  arranger  : 
fl  l'on  employé  des  images  vives  &  des  égares  convenables.  Le 
diicours  ne  (era  pas  moins  perfiiafif ,  liiais  feulement  moins  agréa» 
ble.  Il  ne  faut  pas  comparer  les  pères,  fi  l'on  veut  leur  faire  juftice  ^ 
à  Demofthene  5c  .àCiceron  ,  qui  ont  vécu  tant  de  fiecles  aupara- 
vant: Il  faut  les  comparer  à  ceux  qui  ont  excellé  de  leur  tems  : 
iàinc  Ambrotfe  à  Symmaque  <  faim  Eâfîle  àLibanins.  Qnèlledif- 
lêrencevous  y  trouverez  \  que  faint  Bafile  eft  folide  9t  aatntel  f 
qge  Libaniusefl:  vain  ,  affecte,  puérile  ? 

Il  ell  vrai  quefainc  Cluifoiloine  n'eft  pas  fi  ferré  que  DcmoC- 
thene,  &  il  montre  plosfbn  an  f  niais  dans  le  fonds,  façon- 
duite  n'ed  pas  moindre.  Il  fçait  juger ,  quand  il  faut  parler,  ou 
f;.'  taire  ;  dc  quoi  il  fiut  parler ,  &  quels  mouvemens  i!  f^iur  appai- 
liv-   j-j,^      exciter  :  voyez  comme  11  agit  dans  rjfF.iire  des  fiatu;s.  if 
*       '**  demeure  d'abord  fept  jours  en  filence  ,  pendant  le  prciTiier  n.ou- 
▼emem  de  la  fedition }  &  interrompt  la  fuite  de  Tes  homeKes  à 
l'arrivée  destfommifTàires  de  l'empereur^  Quand  il  commence  à 
parlerai  ne  fait  que  compatir  a  la  douleur  de  ce  peuple  afflgc 
attend  quelques  jours  ,pour  reprerulre  l'explication  ordinaire  de 
T'écriture,  Veilà  en  quoy  confifte  le  grand  art  de  l'orateur ,  &  non 
f/=Jf.  liv.   pas  à  faire  «ne  tranfition  délicate  ,  ou  nfte  profbpopée.  Ainfi  , 
qu.md  faint  Aup^uftin voulut .ibolir  les  Agapes,  dont  on  abufoit, 
il  lit  pendant  deux  jours  de  fuite  pluficurs  fermons,  &  crut  n'a- 
voir riçn  fait ,  tant  qu'il  n'cyt  que  des  applaudiffemens  ;  il  com. 
,?  !'v.  menç a  à  bien  cfpcrer  ,'qnaud  il  vit  couler  dw*s  larmes  ,  9t  ne  ccWt 
H^^é!*  *^'  P**'"^  n"  '' "'^"^  '^'^         defiroit-  Ainfi  faint  Ambroife 

pcrfccucc  pir  JnRine,  confo'.e  fou  peup'c  ,  l'er.cour.ige  ,  le  retient 
djiis  le  ilevoir.  Il  fcait  ntopoitionncr  fon  discours  au  fujct  jau 
temps  ,à  la  difpo^itionde  l'audircur. 

LcsaucieiTi  ont  défini  l'oiareur,  un  bomme  de  bien  qui  fçait 
parier.  £n  cffei ,  la  confiance  faii  U moitié  de  la  pcifuaâon  :  cclid 
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eles  ftx  premiers  fiecles  âe  lEghfe,  îrxvif 
4mil  paiTe  pour  méchanc  &c  artificieux ,  n  e(l  pas  écorné  ,  on  fe 
celui  qu'on  ne  connottpa»!  pour  écoutée  volontiers ,  il 
iauc  croire  celui  qui  parle  paiement  inflruit  &  bien  intentionné. 
Apres  cela  ,  que  ne  dévoient  point  pcrfuaderdcs  évcqucs  d'une 
vertu  Ci  éprouvée ,  d'une  capacité  lî  connue  ,  d'une  telle  autorité  i 
Ils  n'avoient  qu'à  ouvrir  b  bouche ,  qu'à  montrer.  Et  qui  pou. 
vote  leur  rcfiftcr ,  quand  à cett;  autorité  ib  joignoienc  oae  appli* 
cation  continuelle  aux  befoins  de  leur  croupean,  0C  OM  induutie 
/înguliere  pour  gagner  les  ccpats  } 

Nous  devons  donc  à  Dieu  des  aftions  de  ^ees  infinies ,  dç  XviTI 
flpus  avoir  confeivc  ce  précieux  treror:ces  écrits  des  pcrcs,  où  Qu'il  [•) 
nous  trouvons  le  fotiHs  le  la  do6lrine,  la  manière  de  l'cnfcigner,  "^'^ 
les  règles  &  les  exemples  de  la  dircipline&  des  mœurs.  N'cÛ  cç 
pas  un  miracle  de  la  providence,  que  tant  d'écrits  foient  vennt. 
lofques  à  vous  ,  au  travers  de  treize  ou  quatorze  Hecles ,  apréi 
d'inondation? ,  de  peuples  barbares ,  tant  de  pillages  &  d'in- 
xendies  ;  malgré  la  fureur  des  infidelles ,  la  malice  des  hérétiques , 
l'ignorance  ic  la  corruption  des.cinq  ou  C\x  derniers  Hecles  ?  N'efl- 
ce  pat  cette  providence,  qui  depdis  prés  de.  trois  cens  ans,  a  ex. 
^ité  tant  de  pcrfonnages  pieux  ,  ou  curieux  ,à  rechercher  tous  ks 
rcftes  de  cette  fainte  antiquité  ,  flc  à  étudier  les  tangues  mortes  î 
jqui  a  fait  trouver  aux  Grecs  .opprimez  par  les  Turcs,  des  aHlcs 
favorables  ,  en  lulie  9c  eo  France  ?&  qui  en  même  temgis  a  fait 
Invente r  l'I m  p ri  merie ^  pour  coniètver  à  jamais  uni  de  livres iao- 

yer  du  naufrage  ^ 

Ne  doutons  pas  qiy  Dieu  ne  nous  demande  un  corapceexadl  de 
f!t  talent  .!  particulièrement  à  nous  autres  ecelefiaftiques.  L'étude 
ide  cette  fainte  antiquité  »doit  être  l'occupation' de  notre  loifir ,  qa 
des  intervalles  de  notretravad.  Je  fçii  ce  qui  en  détourne  ordinai- 
f  ement  :  on  la  croit  mfinie ,  &  on  n'cd  pas  aircz  peiTuadc  qu'elle 
Ibit  ndlf.  On  crok  donc  ga-;ner  du  tempe ,  en  lt(ânt  quelque 
aatearmioderne  ,  qui  ail  recueilli  en  abrégé  for  la  ledlure  des  U)«. 
ciens  cequi  eftlc  plus  d'ufagc  félon  nos  mœurs.  Mii»  ne  vous 
Y  trompez  pas  .  aucun  de  cps  modernes  ne  vous  fera  connoicre 
l'antiquité  comme  elle  eft  :  chacun ,  même  fans  yjpen(èr  ,y  ajoâte 
àa  fien,&  y  mêle  les  préjugez  de  Ton  pais  &  de  Ion  temps  :  Iknt 
compter  que  plufieurs  des  modernes  les  plus  eftime z,!i'ont  pas  eux- 
jncmcs  atîez  connu  l'antiquité.  De  plus  leurs  ouvrages  font  rem- 
plis de  grand  nombrededivinons&  de  quedions  fcolaftiques  ,  qui 
M  nous  apprennent  point  le  fonds  de  ces  chofes.  Et  quant  à  ce  que 
l'on  dit,  qu'il  fe  faut  conformer  à  l'ufage  prcfcnt  :  cela  eft  vrai  , 
pour  les  pratiques  expofces  aux  yeux  du  public  ,  comme  les  cere- 
.  monies  du  fcrvice  divin,  &  les  formalitez  -udiciaires  :  mais  chaque 
parôcttlierpentAcdofit'dlbicec  dénienK  vifte,  que  lecommmi» 


x»>'viij  D ij cour f  fur  l'hijloire 

autrement  il  faudroic  marcher  dans  le  torrent  de  la  corruption  çe* 
nerale.  Il  en  eft  de  même  det  études  ;  9e  (ans  refermer  le  pobltc^ 
chacun  peut  Ibivre  la  mcthode  qoi  lui  paroît  lamriUeore. 

'Mais  fi  nous  voulons  f  iidtr  le  fonds  de  notre  corur  :  noof 
craignons  l'antiquité ,  parce  qu'elle  nous  propofe  une  perfc<fiion  , 
qtte  noQs  nf  voulons  pas  imiter.  Noos  difons  qo'etle  n'eft  pat 
prattquable,  parce  que  fi  elle  Péioit ,  noua  aurions  tort  d'en  ètn 
Cl  éloignez  :  nou-;  détournons  les  yeux  des  maximes  Se  des  eicciii" 
pics  des  faints ,  parce  que  c'eft  un  reproche  continuel  à  notre  1^ 
chetc  Mais  qu'y  gagnerons-nous/ CCS  veritez  &  ces  exemples  ne 
feront  pas  moins  ,  foit  qoe  nous  y  penfion's  ou  non  ;  &  il  ne 
nous  fervira  de  rien  de  les  ignorer  .nuis  qu'étant  fi  bien  averti», 
notre  ignorance  ne  peur  être  qu'afrèéVéc.  Au  contraire ,  fi  nous 
avons  le  courage  de  regarder  cette  iainie  antiquité  .  ^  de  la  prc- 
lênterjimaurm  de  tons  Iesc6cez  ,&  de  toute» les  manières  poffi- 
*b!es  :  il. Faut  cfpcrcr  ,  qu'à  la  fin  nous  aurons  honte  d'endemetiret 
■f\  éloignez  ;  &  qu'avec  le  fecours  de  la  grâce  nous  ferons  quelque 
'cfFort,aBnde  nous  enraprocher.  L'expérience  du pafic  doit  nous 

'encourager. Combien  la  difcipline  de  l'eglife  s'eft-elle  relevée  de- 
puis un  fiecle  par  les  reglemens  du  concile  deTrente>  les  travaux 
de  fiiint  Charles ,  l'inftitution  des  Séminaires ,  tant  de  reformes 
dans  les  ordres  religieux  ?  D'oi^  font  venus  tous  ce*  biens  ,  finon 
As  l'étude  dt l'antiquité  ;  &  que  ne  poovont-nous  point  efperer  ,  fi 
nous  faivonsces  j^ands  exemples  ? 

M  lis  afin  que  cette  étude  ne  foit  pas  infinie  ,  &  par  confequent 
inutile,  il  y  faut  du  choix  6c  de  l'ordtos  II  faut  confulter  ceux 
qui  ont  le  mieux  lu  l'antiquité  ecclefiaftique  :  pour  en  {}ren(lrc 
ce  qoi  nous  convient ,  Inivant  la  portée  de  notre  efprit  Be  la  tsc. 
cemié  de  nos  emplois.  Il  faut  que  cette  étude  foie  feneaie  Se 

.  '  chrétienne.  Gardons-nous  de  la  curiofité  &  de  la  vanité.  De  von. 

■  loir  montrer  que  nous  avons  beaucoup  lû  ,  que  nous  avons  dé- 
couvert le  fens  d'un  pafTage^oo  déterré  quelque  antiquité.  Ne  cher* 
chons  dans  les  pères  ni  les  penfées  brillantes  ,  ni  les  paroleaponi» 
penfes  ,  ni  ces  beaux  paffages ,  dont  il  y  a  quelque  temps,  on  or- 
donnoit  les  harangues  &  les  plaidoyers.  Cherchons-y  le  vrai  fens 
de  récriture ,  les  preuves  foHdes des  dogmes ,  les  régies  fibres  de  la 

'  difcipline  des  mceurs.  Cherchons-y  la  méthode  de  converor  les 
infidèles  Se  de  combattre  les  hérétiques  :  l'art  de  conduire  lee 
ames,  les  voyes  intérieures ,  la  vraye  pieté.  Et  tout  ceU  non  pour 
en  difcourir ,  mais  pour  le  réduire  en  pratique. 

Etudions  (or  tout  leur  prudence  &  leur  difcretion  rpottr  nous 
accommoder  à  l'état  prêtent  des  choses  ne  pas  rendre  odiea. 
fes  leurs  faintes  maximes ,  en  les  repoulfant  trop  loin,  ou  lesappli» 

'  quant  mal-à- propos.Ë vi(00$  l'impatience  9i  rcmpte^Temcat.  Poiu^ 
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dis px  freimeri  Jtecîes  iè  tEgïifi'  xxîz 
tietitéiAKr  l'antiquité ,  ilfaoâtoic  h  laftienarcooie  mtiefe:  une 

partie  fans  lautre ,  n'aara  point  ét  proponion  av:c  le  refte ,  5c 
Icra  dcplacée.  Attachons-nous  d'abord  au  plus  cfTentiel  :  à  noul 
rcformernous-mêaieSa  pacune  graude  application  à  la  prière, au 
xegleipenc  de  DOC»  imerienr  de  denoi  ia«Biin.  Enfaite  fâihNit 
pan  «mt  ancrei  des  ventes  que  Dieu  nomaim  fait  connoître, 
iâns  contentio.i  ,  fans  ain;reur  ,  (ans  reprocîies.  Pratiquons  let 
premiers  .  ce  que  nous  croyons  le  meilleur  qui  dépend  de  nous. 
Rerenons  à  la  prière  »  &  attendons  avec  patience  qu'tl  plaife  à 
Dieu  d'avancer  Ton  csuvre.  Ce  font  les  meilleun  moycM^  de  icft* 
<Ue  aiUe  la<oniioiflàDcedei1iiftwi0CCckfia<Hniif. 
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de  Mbnfiettr  TAbbé  E  C  B  a  r  r.  JFah  à  Paflt  k  sir 
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•  «•        •»  «#      **V     *  * 

V    L'AbW  COURCISIC 

.  1  '  .  ■  .  .  . 

y  '  ...   •  .  ,    ..  . 

*■*  •«••••«  •  i 

'■L  '    •  — ^  •  

.:.  AVTKE  .  APPROBATION. 

■  .!».*'.       .  '      .     .   :  , 

I'At  lû  le  îiditiéme  volétak' dcTHi/ûire  Ecclcf.tpiqwe 
par  Monfieur  l'Abbé  Flioi^y,  dans  lequel  ^o'ai 
ricd  trouvé  que  de  trés-conformc  à  la  foy  &  at»x  bonne» 
mœurs.  Cet  Ouvrage  m'a  paro  trcs-otik    cré$?cd itianc» 
Sor  bonne  ce  i.  Novembre  l'jQ'U 

A.  SALMON 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQUE 

LIVRE    TRENT  E-C  INQJJIE'ME. 

,P  R  F'S  la  mort  dupapePeîage  IL  i. 
comme  réglife  ne  pouvoit  demeurer  ^*  Gr.-goue^afe, 
lans  pafteur,  le  clergé ,  le  lênat  &c  le  ^ 
peuple  Romain  élurent  pour  leur  é- 
vcque  d'un  confentement  unanime, 
le  Jiacre  Saint  Gret^oire-.quoiqu'il  y 
réfiftât  de  toutefaforoe^difànt  qu*il  étoit  indigne  de 
cette  ploce^&craignant  quefous  precextedu  eouver- 
nement  deréglifCytLne  rentrât  dansla gloire  du  mon- 
de  qu'il  avoit  quittée.  Enfin  iie  pouvant  empêcher 
Tomcf^m.  »  A 


^     }».  An^,  1,  l,  9, 

^  if, 
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,  i     Histoire  Ecclésiastique. 

l^N.  *  loncleclion  ,  il  fitefpererqu'ily  confcntiroit  :  &  fe 
liant  à  l'amitié  de  l'empereur  Maurice,  dont  il  avoic 
tenu  le  fils  liiricsl:onts,il  lui  écrivit  fecretementjpour 
le  conjurer  de  ne  point  approuver  ce  choix.  Mais 
Germain  préfet  de  Rome  prévint  (on  courier  :  & 
l'ayant  fait  arrêter  &  ouvrir  fes  lettres,  il  envoyai 
l'empereur  le  décret  de  l'éleâion.  Maurice  rendit 

f races  à  Dieu  d'avoir  trouvé  l'occafion  qu'il  defiroic 
e  procurer  cette  dignité  au  diatre  Grégoire ,  6C 
donna  (es  lettres  portant  ordre  de  le  iâcrer. 
■  Cependant  à  Rome  la  pefte  concinuoit  avec  une 
grande  violence  :  &  comme  on  attendoit  de  C.  P. 
laréponfe  de  l'empereur.  Saint  Grégoire  fit  un  fer- 
•  mon  au  peuple ,  '?c  lui  parla  ainfi  ;  Il  faut ,  mes  frè- 

res, craindre  au  moins  les  fléaux  de  Dieu  quand 
nous  les  fentons ,  puifquc  nous  n'avons  pas  içûlcs 

*  prévenir.  Vous  voyez  que  tout  le  peuple  eft  frapé 
du  glaive  de  fa  colère^  lamor^  n'attend  pas  la  ma« 
ladief  6c  enlevé  le  pécheur  avant  qu'il  fon^e  à  faire 
pénitence.  Confiderez  ta  quel  état  il  paroit  devant 
}e  juge  terrible.  Ce  n'efl:  pas  une  partie  des  habitant 

•  qui  périt ,  tout  tombe  a  la  fois  :  les  maifbns  demeu* 
rcnt  vuides,  &  les  pères  voyent  mourir  leurs  enfàns. 
Rappelions  Jonc  le  iouvenir  de  nos  fautes ,  &  les 
expions  par  nos  larmes.  Que  perlonne  ne  defefpere 
pour  l'énormicc  de  ies  crimes  :  les  Ninivites  eflace- 
rent  les  leurs  par  une  pénitence  de  trois  jours ,  Ôc  le 
larron  a  l'heure  même  de  Ùl  mort.  Celui  qui  nous 
avertit  de  l'invoquer  >  montre  bien  qu'il  veut  par- 

.  donner  à  ceux  qui  l'invoquent.  S.  Grégoire  conclue 
•   .ce  (bmoa^.  indiquant  une  liuniçouproceiGQni 
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ftpt  tatides qui  dévoient  marcher  au  point  du  jour  An.  ji?o« 
Je  mercredi  fuivant,  iortant  de  diverfeséglifcs^pour 
fe  rendre  toutes  aSainrcMaric  majeure.  La  première 
troupe  étoit  compolce  du  clergé  :  la  féconde  des 
abbez  avec  leurs  mornes  :  la  troifiéme  des  abbelTei 
avec  leurs  reli^ieufes  t  la  quatrième  des  eiifans  ;  U 
cinquième  des  nommeslaïques:  la  fixiéme  des  veu- 
ves :  la  Teptiéme  des  femmes  mariées.Chaque  croupi 
écoit conduite-  pât  les  prêtres  du  quartier.  On  croit 
ifat  de  istttt  proceffion  générale  eft  venue  celle  du 
joue  de  Saint  Maré  »  qui  s'appclleencôre  la  gtande 
Ikani^.  Pendant  celle-ci  il  mourut  en  uneheure  qua«' 
tre-ykigt  detâuâC  qu i  y  aififtoienc  i  n^ais  Saint  Gre-' 
gbire  rtecefla  point  d'exkorter  le  peu  pie  &  de  prier  , 
juiques  à  ce  que  la  maladie  fût  éteinte. 

Comme  ilapprit  que  le  préfet  Germain  avoit  in-  '»^^*4î 
fcrcepté  fes  lettres,  il  voulut  prévenir  la  rcponfe 
de  l'empereur:  jugeant  bien  qu'elle  (croit  contraire 
à  fon  delir  i  &  ne  pouvant  lortir  ouvertement  des 

fortes  de  Rome»  ou  l'on  avoic  mis  des  gardes ,  il  fe 
t  enlever      dès  marchands ,  déeuifé  ôc  enfermé  j'éAêMt.^imw, 
dans  une  manne  d'oCer.  Il  fe  cacha  dans  des  bois 
&  dans  des  cavernes  pendant  trois  jours  :  duhmt  lef^ 
quels  le  peuple  Romain  faifoit  des  jeunes  te  des 
prieresw  £niîii  ayant  été  découvert  par  des  indices  9^.  w.wjt^tt^ 
miraculeux  9  il  fut  pris  &  ramené  â  Rome;  Alors  il 
fe  rendit»  &  fut  coniacré (blemnellement dans  l'é**'  M0fUMii.stm 
glifede  S.  Pierre  le  troifiéme  de  Septembre  590.au 
commencement  de  la  neuvième  nidi(î^ion^  Il  tint 
je  faint  (lec^e  treize  ans. 

'  Comme  on  lui  faifoit  des  compUmens  fur  fa  nout 

Ai* 


4     Histoire  Ecclesia sTiQtf e: 
^  ^  ^^^^    vellè  dignité,  il  s*en  plaignit  ferieulemcnt  à  fesamk. 

1 1.  Voici  comme  il  en  parie  au  (colaftique  Paul ,  prêt 
piaine«  de  (mat  quitter  le  eouvernemenc  de  Sicile  :  Je  ne  me  mets 
£i£u  Mfi/i.  pas  beaucoup  en  peme  que  les  étrangers  me  félici- 
tent de  l'honneur  du  facerdoce:  mais  je  fuis  (enfi- 
blcmciu  atHii;c  que  ceux  qui  connoillciu  comme 
vous  parfaitement  moninclnucion,  croyent  que  j'y 
trouve  quelque  avantage.  Rien  ne  m'ctoit  plus  utile 
que  d'obtenir  le  repos  que  je  delirois.-  Et  à  Jean  pa- 
fftjt.  4,  triarche  de  C.  P.  Je  fcai  avec  queiieardeur  vous  avez 
youlu  fuir  la  charge  de  1  cpifcopat  :  &  cependant 
vous  n'avez  pas  empêché  qu'on  me  Tait  impofée. 
Vous  ne  m'aimez  donc  pas  comme  vous-même^ 
fuivant  la  règle  de  la  charité.  £tà  Theodide  fœur 
f^/:  >  de  l'empereur  :  On  m'a  ramené  au  fiecle  fous  pré- 
texte de  l'Epifcopat.  J'y  fuis  chargé  de  plus  de  (oins 
temporels ,  que  je  n'en  avois  étant  laïque.  J'ai  perdth 
la  joie  de  mon  repos ,  &  paroiflànt  monter  au  de- 
hors ,  je  fuis  tombeau  dedans.  Je  m'efforçois  tous 
les  jours  de  me  tirer  hors  du  monde,  hors  de  la  • 
chair ,  d'éloigner  de  mon  clprit  toutes  les  images 
corporelles  ,  pour  voir  fpirituellcment  la  joie  celcf- 
stijh$.  te.  Ëtjcdifois  dufonds  ducœur  :  Je  cherche»  Sei- 
gneur >  votre  viËige.  Ne  délirant  èc  ne  craignant 
rien  en  ce  monde ,  j'étois ,  ce  me  iêmbloit ,  au  def- 
fus  de  tout.  Mais  l'orage  de  la  tentation  m'a  jette 
tout  d'un  coup  dans  les  alarmes  &  les  frayeurs  : 
car  encore  que  je  ne  craigne  rienpour  moi ,  je  crains 
beaucoup  pour  ceux  dont  je  uiis  chargé.  Je  fuis 
battu  des  Hots  de  tous  cotez  :  &  quand  après  les  af- 
files je  veux  reucrer  en  moi- meniez  le  tumulte  des 
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faînes penfées in^én énipêcbe^  &JcW3^v^  An.  5^0. 

teneur  loin  de  moi.  Et  enfuite  :  L'eippereMr  doic 

s*impiiirër:to«itmne8tfitutes  iSc  me«»  pegligçnçes,  d*a-        1  ■ . 
voir  coùfiç  un  fi  grand  miiiifterc^L  qn^rp^cfi^^^  * 
foible.  Il  dit  encore  au  patrice  Narfés  :  Je  fuis  telle-    .:     *  • 
ment  accablé  de  doukur  qu'a  peine  pûis-je  parler: 
j'ai  refpnt  environné  de  îencbres  :  je  -f^e  vois  rien  ,^  ^  . 
que  de  tri  (le ,  &  tout  ce  que  l'on  jîr^xit  àgr^îable,  pie,      '  *  \  - 
f^çnt  affligeant. •  .Car.  jç  penfèr.dë  quol-comblé  dô 
tranquillité  je  fuis  tombé ,  &.en  quelles  oçcuparions. 
je  fuis  relégué  loin  de  la  face  du  Seigneur.  Et  a  AjmC- 
•  tadiepatri)robed!Anciochi&:  Vôm'qtiiin-^  ^» 
rituellénEienc»  il  aie  .imble  .que  vous  ipp  j^Cainm 
plus  qu  e  temporellemencyen  mé  chargeant  d'un£ur-. 
deau  qui  m'abbat  jufques  a  terre  j .  &  ne  me  permec 
plus  de  m'élever  aux  penioesidu  ciej.  Mais  quand 
vous  me  nommez  la  bouche  &  le  flambeau  du  Sei- 
gneur ,  6c  quand  vous  dites  que  jcpuis  être  utile  à 
pludeurs  :  c'eft  le  comble  de  mes  iniquitez  de  rece- 
voir des  louanges ,  au  lieu  des  châtimcns  que  je  me- 
ntQ,  Et  à  André  du  rang  des  jlluftres.":  5ur  la  nou-  Xj^.^ 
velle  de  mon  épifcopat,  pleurez  û  voU&  :in*aimez  : 
cariiy  aju:i  tant  d'occupations  temporelles que  je 
me  trouve  par  cette  dignij^é  pfefque  feparé  de  l*a« 
mour  de  Dieu.  Et  aîi  patrice  Jean,  qui  avoit.coçfc- 
tribué  à  fbp  ttkvation  :  Je  me  .plaip^.  de  vpcre  sUnir  m 
tic  de  m^avoir  -tiré  du  repos  que  vous-^çaviez  que  je 
cherchoi5.'Di$;a'v0us.  rende  ks  biens  éternels  pour 
vôtre  bçniiâii|«entipn.$  mais  qu'il  m^detîyre  corn* 
me  il  lui  p1am-de  tant  de  périls.  Car  comme  tnes 
pechez.le  nieritoicqt^  jef^mom^révcquedes  Ko^ 

A  iij 
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A  N.  «o.  ♦  "^^^  qwedeiLoiïibards-  Vçilàoù  votre ][>roteâioif 
fn'atbfwlait.  '    '         .      ,r  ;  .    j  i 
m.   .    -  Jcaiicvcque  4«'*àVkfliw  *ymKpffeSi5«Gï^^ 

c^c^nf,      *  ^oire  avet  trmiti<é  '&  môdeflli^  -desJ'ctrc  caché  pour 

i'stUt%ité»,it.    éviter  l'cpifcôpùc ,  lui  ^ui  en  éroit  U  capable:  ce  re- 
proche lui  dôiîna  occànoii  de  compoler  un  livre 
^  lp  dan$  «Ces  commeliCemchsv  lin*  les  devoirs  des  évc-< 

M/*»»!»  ques  j  &  c'eft  U'^ftorai  ii  jittneux  depuis  dans  toute 

]r£gUé^  SoÀdti(fei«^ft  <k  juftifîér  la  feûftanoCi 
Otpliquant  tdBC  Céi qu'il  penfoitilif  la  grandeur  de 
cette  ekargCi.  L'o^vrdgc dk  divifé  en  quatre  parties; 
ikî'pt^'éië^  ikt  l»NrbtfàtÛMi  répt^co^at  :  afin 
que  ceki  qtti  y  éft  appëllé  ^KtliâMiaTeK^queties  àiCi 
poficions  il  y  yi^l.-S*it  a  ia  feience  >  la  vertu ,  le 

z«Mr.jrjKt»  ir.  courage >  la  fermeté,  i*itnôur  Al'travail :  s*tl  e(t 
exenipt  de  toutes'  ks  ifti|>erièâ:ion$  figurées  par  le^ 
défauts  corporels J cjiii  luivànc  lanciennc  loy  ex- 
cluoicnc  des  fondlions  du  (acerdoce.  La  féconde 
partie  montre  comment  le  pafteur  appelle  Icgitmie- 
meiit  doit  slaequitter  de  la  charg^^,  qu'il  n'a  point 
**  rècîherchéfei  Qu€Îlé''doit  êtrë  fôii  application  à  lot 
prière,  a  l'inftfVldliôïi ,  au  foulagement  du  prt>châinr 
ion  huiBtitté^  Ton  zeley-iardifcretion.  Latroiiîéme 
pàrtie  lharque  les  diferentes  infttuâions  propor- 
ckmnées-â-  la  diverfité  des  perfonnest  fuivant  le 
"■^  '  '  tt  y  râge ,  lescondirioif^A  les  infitlinatiomf  y  les  difpo* 
fitions  permanentes  oU*  paflàgeres.  Sur  quoy  S.  6rei 
goire  entre  dans  un  grand  detâtit.  Dàm  la  quatriè- 
me partie  il  marque  en  peu  de  mots  comment  le  par- 
ieur doit  faire  cfe  fréquentes  réflexions  fur  fa  con- 
duite j  pour  s'inikuHc-lui^mcme^é  conr^rvetl'hu^. 


Digitized  by  Google 


pefcw  Maunçe  -^i>  dcmfnfjci  une  çppic  au  diacre      tf.fi.  ^a. 
Anatolius  qui  rcfidoit  d  C.  f^.  pour  les  arfjures  de  l'c* 
glill:  Kor|i^ine  i  &  qu  Anaftafe  p^trjarchp.d'Antior 

fient.  ' 

.  Un  diacre  4^  Grcgpir^de  Tours  qui.Vçtoit  troM:^  'v. 
yc  à  ^çç^e  Iprs  de    a^^xi  du  p4pe  Pelage ,  ^  avoiç  î^Sidl^""  ^ 
été  témoin    jt^orijiiutio^  4«  Sfi|»t  Çi^pif-c,  li^i  m  <7«f.r«r.-v.**fc 
nçontsi-les  pârficuUritçzI  fie  apporta  des  rejiqiie^ 
auc  Saint  Grégoire  encorj  4i9çrflui  ^Yoic données, 
j)  arriva  à  Toi^rs  ^a  nacme  ^nnée  590,  quinzième  du 
foy  Chj^idçjbefp  :    |ç^p^yf^^:^îycqué  Gregoir^pccujjç 
^vec  pluiîeur^i  apiref,f  apa;^i(5f  un  gjaji^  fcaridale 
arrive  au  monafterp  4e  Salaire  Croi^^^de  Poitiers. 
Sainte  Rade^oncje  qui  en^eoic  la  fondatrice  l'avoit 
jecommande  ^  tous  les  évccjuçs,  pa;:  iine  lettre  où 
elle  dit  qu'elle  l'a  tonde  par  les  liberalitez  du  roy 
Clotaire  fouslarej^Iede  Saint  Cefaire d'Arles  -,  &  y 
z  établi  du  confentemeiit  des  cvcques  1  abbelTç 
j\gnés  qui  a  été  bénite  par  Saint  Germain.  Elle  les. 
prie  4^  ne  jamais  pernietc^equergn.  violg  la  rggl^ 
ni  que  l*pn  diifi  pelés  biens  du  n^ôhaftereiôc  conjiiîce 
les  princes  de  lui  accorder  leur  protcdlion.  Cette  #«f;  tjc,  A^, 
lettre  eft<:omme  le  teftfment  de  Sainte  Radegonde^  '*  ** 
jLprçs  .Jiequel  elle  n:v?VLrut  le  metcredy  treziéme        "  «^.mw 
4' Açuit  ,:la  douzième  afin^^:4u  roy  Child€^)err,,qui  'mf  J^^^H 
jcft  l'an  ,5^7.  VEgli^  I^ê^qïi  " 
jour..   .        *  -,  f*        .  '    V  -  ' 

,   Elle  fut  enterrée  trois  jours  après  par  Grégoire  de     ^i*r,  imf. 


Digitized  by  Google 


i      HisTOTRE  E ce lestasttqur; 

Am.  550.  mort,  &:  la  trouva  dans  le  cercueil  environnée  de  fef 
reliLTicufes  au  nombre  d'environ  deux  cents  :  encre 
ler(]uellesil  y  avoit  non-leulemcnt  des  filles  de  fena-i 
,  teurs,  in;^aes,pritKe(Iès  du  (àng  royal .  Comme  el- 

les fe  lanventoienc  >  il  k  tourna  vers  i'abbefle,  de  dit: 
Interrompez  un  peu  ces  plaintes  pour  penfèràcequi 
eft  neceflàire.  Notre  &ere  Meroùéé  eft  occupé  loin 
d'ici  â'vinter  fbn  dioce(è  :  ne  différez  pas  d'enfève^ 
lir  ce  corps  tandis  qu'il  eft  encore  entier.  Que  fe- 
rons-nous, dit  l'abbefTc ,  puifqiie  Ife  lieu  ôà  elledoic 
ctre  enterrée  n'a  pas  encore  ctc  confacrc  par  la  be- 
nedi(ftion  de  l'cvcque  ?  A  lors  les  citoyens  ôc  les  au- 
tres perfones  puillanrcs  qui  s'étoicnta/rcmblces  pour 
ces  funérailles ,  dirent  a  Greii;oire  :  Confiez- vous  en 
la  charité  de  votre  frère  ,  &  benillezcet  autel  :  nous 
fommes  perfuadez  qu'il  ne  le  trouvera  pas  mauvais. 
G  rc^oire  les  crut ,  &  confacra  un  autel  dans  l'églilè 
de  iainte  Marie  ôu  elle  dtvoic  ctre  enterrée ,  &  qui 
eft  aujourd'hui  l'églife  collégiale  de  Sainte  Raae- 
gondc.On^nlevaaoncle  corpshors  du  monaftere: 
•flç  les  religieufes  n'eh  pouvant  fortir  j  fc  mirent  fur 
4es  miitr&  furies  tours^  où  elles  continuoienr  leurs 
^miflèmeny&  leurs  plaintes,  en  (brtc  que  l'on  n*en- 
tcndoir  pas  la  pfilmodie.  Le  corps  ctojc  embaumé 
êcenfcrmcdans  un  cercueil  de  bois.  On  le  mit  dans 
'.la  fofi'e  :  5:  Grégoire  après  avoir  fait  la  prière  fe  re- 
tira Cms  couvrir  le  fepulcre  relervant  a  Mcroiice 
cvcque  de  Poitiers  deFe  faire  après  y  avoir  célébré 
1^  melïè.  Un  aveugle  fut  guéri  à  cet  enterrerrienc  , 

•**  •  ^  conime  rapporte  la  religicufç  Baudonivieqtîi  ctoit 
•f  refèntéV  Ce  qui  a  écrit  h  vie  de  là  Mainte  »  &  il 

fis 
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Livre  trente-cikqute*me.' 
£c  pluficurs  autres  miracles  à  Ion  tombeau. 

Apres  la  mort  de  Samte  Radegonde,  l'abbeflTe  cic^.ix.kifé 
pria  encore  l'cvcque  Meroùée ,  comme  b  Sainte 
avoit  hit ,  de  la  prendre  fous  la  conduire.  Il  voulut; 
d'abord  le  refufer  :  mais  enfuite  ayant  pris  conieil , 
il  promit  d'être  le  pere  de  ces  religieufes  &  de  les 
défendre  au  befbin.  £t  comme  ce  nionadere  ctoic 
(bus  la  proteélion  parcicnliere  du  prince  :  il  alk 
trouver  le  roi  Childebert  »  &  en  obtint  des  lettres , 
qui  lui  permettoient  d*y  exercer  la  même  autorité 
que  fur  les  autres  ^Ufes  de  fon  diocefe.  L'abbefle 
Agnes  mourut  peu  de  tems  après ,  &  Leuboiiere  lut 
iucceda. 

Il  (è  forma  contre-elle  une  facftion  violente.  nerouIdcOicor 
Chrodielde  fille  du  roi  Chcrebert  fit  jurer  a  plu- 
fleurs  autres  religieulcs  d'accufer  Leuboùerede  plu- 
fleurs  crimes ,  afin  de  Li  chafler  du  monaftere  &:  de 
la  faire  abbefl'e  elle-mcme.  Elle  attira  à  fon  parti  fa 
coufine  Bafile  fille  du  roi  Chilperic  \  &c  iorùc  du 
monaftere  avec  quarante  âlks  ou  plus,  endifantr 
Je  vais  trouver  les  rois  mes  parens ,  pour  leur  £ûre 
Connoître  la  honte  que  nous  fouffrpns.  On  nous 
traite  non  pas  en  filles  de  rois^  mais  en  filles  de 
snalheureufeseiclavesr  L'évéque  Meroûée. s'efforça 
de  les  retenir  :  mais  fans  écouter  (es  remontrances , 
ellesromptrencles(èrrttres&lesportes;  ôc  ibnirent 
dumonaftere.  Cctoit  vers  la  fin  de  Février  Tan  ^89. 
par  un  trés-imuvais  tems  &  de  grandes  pluyes, 
quiavoient  rompu  les  chemins:  toutefois  elfes  mar- 
choientà  pied  ,  fins  avoir  un  leul  cheval ,  ôc  pcr-  • 
ioiiiie  ne  leur  donnoit  â  manger  lur  le  chemin. 
Tome  y  m.  B 


Digitized  by  Googlq 


»     Histoire  Ecciïst AsttQvt. 

Le  premier  jour  de  Mars  elles  arrivèrent  à  Tours 
^o^s  a  haleine  &  épuifées  de  fatigue  •■,  Se  Chrodielde 
s'adrefîant  à  Grégoire,  lui  dit  :  Je  vous  fapplie  faint 
èvcque  de  vouloir  bien  garder  &  nourrir  ces  filles 
que  l'abbeflè  de  Poitiers  a  cres-malcraicées  9  pend aiic 
que  j*irai  trouver  les  rois  nos  parens  y  pour  leur  ex« 
pofer  ce  que  nous  {bufirons.  Grégoire  répondit: 
Sii'abbefleafliilli  ôc  contrevenu  à  la  règle,  allons 
trouver  notre  frère  Meroûée»  pour  la  corriger  en* 
ièmble,&  vous  remettre  dans  vôtre  monaftere  après 
y  avoir  rétabli  le  bon  ordre:  afin  de  ne  pas  dimper 
indignement  ce  qucSainte  Radegonde  aaflennbié  pat 
fesjeûnesjfes  prières  &  fes  aumônes.  Non,  dit  Chro- 
dielde ,  nous  irons  trouver  les  rois.  Grciioire  lui 
répondit  ;  Pourquoi  n'écoutez- vous  pas  mon  avis? 
Je  crains  que  les  évcques  ne  vous  excommunient 
d'un  commun  contentement ,  fui  vaut   la  lettre 
qu'ils  écrivirent  à  Sainte  Radegonde ,  lors  de  la  fon- 
dation  de  ce  monaftere  \  &  il  leur  en  fit  la  leâure*  . 
i.  xxxtr.  Cétoit  la  lettre  du  fécond  concile  de  Tours  tenu  on 

.  ^  ^  chrodielde  perfilla  toujours  â  vouloir  aller  vers 
les  rois  parens  :  tt  plaignant  même  de  l*évêquede 
Poitiers ,  &  difant  que  ce  trouble  étoit  arrivé  par 

fa  faute.  Grégoire  voyant  i'opmiatreté  de  ces  filles, 
leur  dit  :  Vous  ne  voulez  pas-entendre  raifon  &  ne 
pouvez  éviter  le  blâme  :  maisdu  moins  laiflezpalfer 
•  l'hiver,  &:  quand  le  tems  fera  plus  beau  vous  irez 
où  il  vous  plaira.  Elles  crurent  ce  confdl  \  &  l'été 
fuivant  Chrodielde  ayant  laide  à  Tours  les  autres 
ireligieufesavec  Baiine  ^  alla  trouver  le  roi  Contran» 
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il  la  receut  bien ,  lui  fit  des  préfens  y  &:  ordonna  une 
afTembléed  cvcqucs,  pour  prendre  connoiflancc  du 
différent  de  ces  religieufes  avec  leur  abbefle,  Chro- 
dieJde  revint  a  Tours  les  attendre  :  mais  pendant 
[on  voyage  plufîeurs  de  ces  religieulès fugitives  le. 
laKTerenc  feduire  âcfe  marièrent.  Comme  Içs  évê- 
quesne  venoiem  point, Cliro<lielde&  Tes  compas 
gnes  retournecent  à  Poitiers  ;  &  ^yant  afTembléune 
troupe  de  voleurs ,  de  meurtriers ,  de  débouchez  & 
d'autres  fcelerats  y  elles  ie  fortifièrent  dans  l'églife 
de  (àint  Hilaire  ,  di&nt  :  Nous  fommes  des  prin-> 
cedès ,  &  nous  ne  retournerons  point  au  monaftere 
que  J'abbefZèn'en  (bit  dehors.  Alors  par  ordre  des 
rois  5  Gondegifile  archevêque  de  Bourdeaux  &  mé- 
tropolitain de  la  province  vint  à  Poitiers ,  avec  deux 
de  les  fuffragans ,  Nicaife  d'Angoulcme  &  SafFarius 
de  Perigueux  ;  &c  fe  joignant  avec  Meroùce  de  Poi- 
tiers ,  ils  vinrent  à  faint  Hilaire,  ôc  exhortèrent  ces 
filles  à  retourner  au  monaftere ,  pour  faire  examiner 
leur  caufe.  Conune  eUes  reilftoient  opiniâtrément^ 
les  cvêques  leur  dénoncèrent  l'excornmunication  y 
{iii vaut  la  lettre  du  donciie  de  Tours.  Mais  ks 
ditieùx  que  ces  filles  avoient  aiTemblez  enirereno 
avec  des  bâtons  dans  1  eglife  de  iàint  Hilaire , don- 
nèrent tant  de  coupsaux  évéques ,  qu'ils  tombèrent 
fiir  le  pavé ,  ôç  purent  i  peine  fè  relever  :  mirent  ea 
{angles  diacres  &  ks  antres  clercs,  &  caâèfent  la 
tête  à  quelques-uns.  Les  cvcques  &  leur  fuite  fo- 
rent tellement  épouvantez ,  que  lans  fe  dire  adieu  ^ 
ils  s'enfuirent  chacun  de  leur  côté. 

^fiiuiceChrodielde envoya desgens  pour adouit 


W        MlSTOTRI  EcCtlSTASTXQiri. 

niftrer  les  terres  du  monaftere ,  fe  faifant  obéïr  paf 
les  ferviteurs  à  force  de  coups  :  &  menaçant ,  Ci  elle 
pouvoir  entrer  au  monaftere,  de  jetter  l'abbcfl'e  pat 
deifus  les  murailles. Le  roi  Cliildebert  l'ayant  appris, 
envoya  un  ordre  à  Maccon,  qui  étoic  comte  de 
Poitiers,  de  reprimer  ces  violetices  i  de  l'archevcquei 
Gondegifile  écrivit  »  tant  en  Ton  nom,  que  des  évc- 
quêsqui  Taccompagnoicnc  à  Poitiers,  à  dix  évc- 
ques  sdHèmblez  avec  le  roiGontran  :  dont  les  crois 
premiers  écoienc  Etherius  de  Lion,  Syagrius  d'Au- 
cun éc  Aunacaired'Auxerre  :  pour  leur  donner  avi» 
de  l'excommunication  qu'ils  avoient  prononcée 
contre  ces  religieufês  rebelles.  Les  dix  évêques  té- 
moignèrent par  leur  réponfe ,  qu'ils  approuvoient 
ce  que  leurs  confrères  avoient  hit  :  en  attendant 
le  concile  qui  le  devoir  tenir  le  premier  jour  de  No- 
vembre, &c  où  l'on  examineroit  le  remède  que  l'oa 
pourroit  apporter  à  ces  delordres.  Cependant  ils  les 
exhortent  a  prier  pour  ces  pauvres  égarées.L'abbeiIè 
de  foh  côté  envoya  aux  évoques  voifins  des  copies 
4u  teftamenc  de  Sainte  Radegonde. 

/Enfuite  Meroiiéeévéque  de  Poitiers,  touché  de» 
reproches  que  les  relisieuiès  rebelles  lui  £dfoienc  »• 
'  envoya  Porcaire  abbé  de  Saine  Hilaireâ  Qondegifile 
évéquè  de  Bourdeaux  &  i  (èscomprovinciaux:pour 
le  prier  de  lever  l'excommunication  ,  afin  qu'elles 
uifent  feprefenter  pour  ctrcoûies  :  mais  il  ne  put 
obtenir ,  &  un  prctre  envoyé  par  le  roi  Childebert 
tenta  la  même  chofe  inutilement.  La  rigueur  de  l'hi- 
ver obligea  les  religieufes  rebelles  a  fe  feparer» 
Quelques-unes  fe  retirecentcfaez  leurs  païens  iil'Saa^ 
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très  dans  leurs  maifons  particulières  j  d'autres  dans   /^^^  ^^^^ 
les  mona/leres  où  elles  a  voient  ctc  auparavant.  Il 
en  demeura  peu  avec  Chrodieide  &  Balîne,  encore 
étoient-elles  divilées  :  car  Chrodieide  vouloit  être 
la  maîtrefTe,  £c  Ba(ine  fe  fentanc  phacdTe  comme 

411e  ne  vouloit  pas  lui  obéir. 
^L*année  fuivante  5^0.  Chrodieide  toujours  envi^  viai« 
ronnëe  de  cette  troupe  de  icelerats,  leur  comman-  TMk, 
da  d'entrer  de  nuit  dans  le  monaftere  de  Sainte  ^  ^ 
Croix,  &d*en  tirer  l'abbeflê  Leubotiere.  Celle-ci 
entendant  le  bruit  qu'ils  ^ifoient  en  arrivant ,  &  ne 
pouvant  marcher  parce  qu'elle  avoit  la  goûte,  fe  fit 
porter  dans  l*églile  devant  la  chafTe  de  la  Sainte 
Croix.  Les  hommes  étant  entrez  avec  un  flambeau 
&  des  armes  lacherchoient  de  tous  cotez  -,  &  l'ayant 
trouvée ,  un  d'eux  lui  voulut  donner  un  grand  coup 
d'epée  i  mais  il  fut  frappé  d'un  couteau  par  un  autre 
&  tomba  tout  en  ^àng.  Cependant  la  prieure  Juftine 
aidée  par  d'autres  {œurs  éteignit  le  flambeau,  àc 
couvrit  Tabbeflè  du  tapis  de  l'auteL  Dans  cette 
obfcurité  ces  hommes  prirent  la  prieure  pour  l'ab-» 
beilè,  ficTem^rtoient  à  Saint  Hilaire:  mais  le  jour 
conunençant  a  paroitre  ils  la  reconnurent  &  la  ren« 
voyereiitâ  Con  monaftere.  Ils  retournèrent  donc  8c 
ayant  pfis  l'abbeflè,  ils  là  mirent  en  pri(bn  prés 
Saint  Hilaireau  lien  où  logeoit  Bafine.  La  nuit  fnu 
vante  ils  pillèrent  le  monaftere  de  fainte  Croix,  n'y 
laiilant  que  ce  qu'ils  ne  purent  emporter. 

Les  évoques  de  Gaule  furent  divifez  au  fujet  de  la  ^*v-x:k!f»â, 
raque  cette  année  590.  La  plupart  luivant  le  cy-  tfi.. 
de  de  Viûox  la  ceiebierenc  le  fepuéme  des  calendes 
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t4     Histoire  Ecclésiastique; 
d*Avril,  quinzième  delà  lune  :  c*eft-st-dire  le  2^. 
de  Mars  :  les  autres  le  (ècond  d* Avril ,  le  vingt- 
deuxième  delà  lune  ;  craignant  défaire  lapâque 

avec  les  Juifs ,  s'ils  la  hiloicnt  le  quinzième  jour  de 
la  pleine  lune.  Lafcte  étant  proche,  enlorte  qu'il 
n'y  avoit  plus  que  fept  jours ,  l'évcque  Meroiiée  en- 
voya dire  à  Cnrodielde ,  que  ficlle  ncrendoit  \'ùh0 
beiTeii  ne  celebreroic  point  la  Pàque  j  &  qu'aucun 
catecumene  ne  feroit  baptifè  dans  la.  ville  de  Poi- 
tiers. £t  fi  cela  ne  fumt^ajoûca-c-il  jj'aiTemblerai 
les  citoyens  pour  la  délivrer.  Chrodielde  pour  ré- 
ponfe  prépara  des  meurtriers  «  à  qui  elle  donna 
ordre  de  tuer  rabbefifefi-tôt  qu'on  le  mettroit  en 
devoir  de  la  délivrer  par  force.  Dans  ce  tems-U 
Flavien  qui  avoit  la  -cnarge  de  domeftique,  vint  à 
Poitiers  ,  ôc  fit  en  forte  que  l'abbeffe  fe  réfugia  dans 
l'éelife  de  laint  Hilaire.  Mais  la  Icdicion  continuoit 
toujours ,  ôc  il  lecommettoit  des  meurtres  au  lepul- 
cre  de  (ainte  Kadegonde  6c  devant  la  châûè  de  la 
iàinte  Croix. 

£nfin  le  roi  Childeberc  envoya  prier  le  roi  Con- 
tranquelesévéquesdes  deux  royaumes  s'aflemblaC 
fènt  pour  terminer  ce  defordre  luivant  les  canons» 
Childebert  ordonna  à  Grégoire  de  Tours  de  Ce  trou- 
ver au  concile  avec  Ebregifile  de  Cologne  &  Me- 
roiiée de  Poitiers  :  &  Contran  manda  Gondegifile 
de  Bourdeaux  avec  Tes  fuffragans.  Grégoire  de 
Tours  déclara ,  que  les  èvêques  ne s'affembl croient 
point  Cl  l'on  ne  réprimoic  auparavant  la  fédition 
par  autorité  feculiere.  L'ordre  en  fut  donné  au 
Qonue  de  Poiueis  qui  fit  a.ccaquej:  les  fécUueux.  Osi, 
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les  tira  du  monaftére  de  Sainte  Croix ,  &  on  leur  fit   a  n, 

foulfrir  divers  fupplicesiaux  uns  oncoupalesniains, 
aux  autres  le  nez  ou  les  oreilles. 

La  /édition  étant  appaifée,  les  évêques  qui  étoient  ^  .,'^}  . 
prelens  saliirent  lur  le  tribunal  de  re^rliie.  Chro- 
dielde  avança  pludeurs  chefs  d'accuiation  contre 
l'abbeflfc.  Premièrement  ijqu'elle  avoit  à  fon  fervice 
dans  le  monaftere  un  homme  habillé  en  femme  >  & 
le  montra:  car  il  étoit  prefènt.  Mais  il  fe  trouva  que 
c'étoit  un  eunuque ,  &  que  l'abbeflè  ne  le  connoif- 
fbic  point.  Chrodielde  6c  Bafine  étant  interrogées  Grtg,x^.b!fl.  »^ 

Sourquoi elles étoientforties  du  monaftere:répon-> 
irait,  qu'on  les  avoit  fait  mourir  de  âim,  qu'elles 
manquoient  d*Iiabits ,  éc  étoient  battues  :  que  des 
hommes  fè  fcrvoient  de  leur  bain  :  que  Tabbeffe 
joiioit  aux  tablesj(]uc  des  fèculiers  mangeoient  avec 
elle ,  &  qu'elle  avoit  fait  des  fiançailles  dans  le  mo- 
naftere  ^  qu'elle  avoit  habillé  fa  nièce  d'un  tapis  de 
foye  deftinc  pour  l'autel,  &  qu'elle  en  avoit  oté  des 
feuilles  d'or,  pour  lui  faire  des  ornemens.  L'abbeflè 
répondit  pertinemment  à  toutes  ces  accuiàtions  >  Ce 
foumettant  à  telle  pénitence  qu'ordonneroient  les 
évcques ,  fielle  fe  trouvoit  avoir  failli.  Ils  demandè- 
rent à  Chrodielde  &  à  Bafine  fi  ell^  accufoient  leur 
abbeilè  de  quelque  crime  capital,conune  d'homicide 
ou  d'adultère  :  elles  avouèrent  que  non  ;  &  au  con- 
traire on  reprefèntades  religieulès  de  leur  parti  qui 
çtoient  groflès. 

En  fuite  les  évcques  leur  demandèrent  raifon  de 
leur  fortie:des  violences  commifes  contre  Gondegi-  • 
ille«  &  les  autres  évcques  qui  avoxeut  voulu  les  juger  . 


ttS       HlSTOIHE  ECCtESIASTiQVE. 


A  N.  )5)o.   l*année  precedentetcontre  l'abbdTe  &  le monaftere  ; 

&  de  leur  dernière  rebellionrles  exhortant  âdeman* 
dcr  pardon  à  l'abbcffe  ,  Ôc  à  rcparcr  le  dommage 
qu'elles  avoient  commis.  Elles  le  ref  ulcrent ,  mena- 
çant hautement  de  tuer  l'abbefle.  C  efl:  pourquoi  les 
cvcques  ayant  conlulté  les  canons ,  les  déclarèrent 
excommuniées ,  jufqu'à  ce  qu'elles  hiTenc  pénitence, 
&  rétablirent  TabbeiTe  dans  le  gouvernement  du 
monaftere.  Ils  rédigèrent  ce  jugement  par  écrit  :  * 
radreâànt  aux  rois  qui  les  avoient  afTemblez,  &  les 
priant  de  faire  exécuter  la  promeflè  que  les  religieu- 
lès  rebelles  avoient  faite ,  pour  la  reftitution  des 
biens  &  des  titres  dumonaueredont  elles  s*étoienc 
emparées  -,  &  d'empêcher  qu'elles  recournaflènr  au 
lieu  quelles  avoient  fi  indignement  profane.  Ce 
ju<;ement  étant  public ,  &  l'abbelle  rétablie ,  les  fe- 
ditieufes  allèrent  trouver  le  roi  Childebert ,  de  ku 
nommèrent  des  perlonnes  qu'elles  acculoient  non- 
feulement  d'avoir  un  mauvais  commerce  avec  l'ab- 
befTe  >  mais  encore  de  porter  tous  les  jours  des  me£* 
fages  à  la  reine  Fredegonde  fon  ennemie.  Le  roi  les 
fit  prendre,  mais  après  les  avoir  examinez,  fans  trou- 
ver aucune  cbarge  contre-eux,  il  les  jrenvoya.  Enfin 
Chrodielde  &  Bafine  obtinrent  leur  abfolution  au 
concile  de  Mets  tenu  fur  la  fin  de  cette  année,  au  fu^ 
jet  de  Gilles  ou  Egideévcquedc  Reims. 
VIII.  Ce  prélat  étoit  chargé  d'avoir  trempé  dans  une 

ConciU^Mets.  ^Qj^^p^j-^^i^^^  ^^q^h-jç     Vl^  Jyj-Ql  (^j^ll  J  J^^.j-t ,  qui  le 

Cft5.jr.*.*jr.  £t  prendre  &  amener  à  Mets,  quoiqu'abbatu  par 
une  longue  maladie.  Quelques  évcques  ayant  re- 
çiontréau  roi  qu'il  A'avoïc  pas  dû  foire  enlever  de 

chez 
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chc2  lui  &  mettre  en  prifon  cet  évcque  fans  l'enten- 
dre :  il  lui  permic  de  retourner  a  Reims  y  &  envoya 

.  des  lettres  à  tous  les  cvcques  de  fon  roïaume  ,  pour 
fe  trouvera  Verdun  au  milieu  du  mois  d'Odlohre. 
Quand  ils  furent  arrivez  on  les  mena  jufques  à 
Mecs ,  &  Gilles  s'y  trouva  auifi.  Leipi  choiiU  pour 
la  pourfuicexle  cette  of&ire  Ennodius  qui  avoii  ité 
duc qui  commença  ainfi  :  Pourquoi  avez- vous 
quitté nôtrèroii  quiappartenoit  la  ville  où  vous- 
«tieté;i^êque  pour  rechercher  j'aimtié:d&  Chilperic, 
qui  a  tottjouis été  Ton  ennemi,  qui  a  tué  fon  pere 
banÀi  (à  mere  Se  uj(ur|>é/op  rosaume  ^  f  cpourquoi-» 
aV«|^*vcmsceceir  de  im  des  certt^  filcales  «dans,  les. 
provinces  qu'il  artidfnr^siL'évéque  répondit: Jet 
ne  puis  nier  que  j'aye  cté  ami  tdu  roi  Ghilperic  : 
mais  ce  n'a  jamais  été  contre  les  intercts  du  roi 
Ghildebert.  Quant  aux  terres ,  je  les  ai  obtenues  en- 
vertu  des  lettres  de  ce  roi  même.  Il  produifit  les 

.  lettres  j  mais  le  roi  Childebert  nia  de  lui  avoir  fait 
ce  don.  On  fit  venir  Othon  qui  avoitété  en  ce, 
aenis-là  référendaire  du  roi ,  &  donc  la  fouicriptio^i 
y'furoiiibic  ^ii  nia  del'ayoir  faic&>  6p{(i>iitint  qn'oa  : 
avoit  contrefait  fon  écriture.  Ainfi  levêque  fitc 
convaincu  de  fiuffeté  fur  ce  premier  chef, 
-  On  produifit  enfuitedes  lettres  de  lui  à  ChUpe-i 
nciit  de  ChilperiÎBâJniiConcenaAtçlttfieîii^  PBq-f 
fisinjniieu&i'Briuttfaaut'y&îefltre'autres  i^xie  fi 
on  ne  coupe  la  racine  la  planté  ne  iiçfher^  point. 
C'eft-à-dire  qu'il  fdloit  fe  défaire  d'elle  pour  acca- 
bler ion  fib,  L'évcqucnia  d'avoir  écrit  ou  reccu  ces 
kcrres  :  mais  on  reuccfenta  Wi  de  dodaiciliqucj 


_  ir  MllTTOIlt'E'EcCtttlASTtQVir 

nui  les  gardoit  dans  fes  regiftres.  On  produific  en^, 
uiiceunmicédeChildebecc&deChim  pour 

chaflrerGoiitran,&  partc^er^ntrc-cux  (on  royaume. 
Le  roi  Chiîdebert  nia  d'en  avoir  eu  connoiflance ,  & 
dit  à  Gilles  :  C'eft  ainfi  que  tu  commettois  nies  on- 
cles, pour  exciter  une  guerre  civile  entre-eux.  Tu 
.es  cauic  de  U  ruine  des  provinces  &  de  la  mort  de. 
tant  d'hommes ,  donc  tu  rendras  compte  au  juge-. 
.  ment  de  Dieu.  L'évcque  ne  put  nier  ce  fait.  Car  la^ 
preuve  ctoit  tirée  d'un  regiltre  du  roi  Chilperic^ 
trouvé  dans  unedefescaflettesaCheUcsy  quand  Tes 
trefbrs  furent  apportez  après  £i  niort au  roi  Childe^ 
bert.  £r>ipliane  abbé  de  Saint  Kcmi  dcRetms  pa-f 
rut  'aufli,  &  dit  c|«iel^Bvé^eGilles.aVoit  reçeudi6U3& 
rïiilles  fous  d  or ,  &:  plufieurs  autres  pre(èns ,  pour 
conferver  l'amitié  du  roi  Chilpcric  Ceux  qui  l'a- 
voient  accompagné  à  i'ambalLidc  vers  Chilpcric, 
dcporercnt  qu'il  lui  avoir  long-tcms  parle  (eul , 
fans  qu'ils  puîléntentendrece  qu'il  difoir.  Lcvcquc' 
nia  ces  faits  :  mais  l'abbé  Epipiiane  >  qui  avoit  tou^ 
jours  étéde  la  confidence,  nomma  le  lieu  &  Tiiom*. 
me ,  par  qui  l'or  avoit  écéapportc,  &  toutes  lespar<f 
ticularitez  du  traité  contre  Contran. 

L'évé^e  Gilles  ainfi  convaincu  cotiltSk  taaxt 
lesévéques  du  concile  ne  purent  voir  iàns  gémir 
lettrconfiiere  cha^  de  tant  de  crimes.  :  6c  ilsc 
demandèrent  que  le  jugement  fût  di&ré  de  trois 
jours,  afin  qu'il  eût  le  tems  de  pcnfer  a  lui ,  &: 
de  le  judifier  s'il  eftoit  poffible.  Le  troificme  jour 
étant  venu  ils  l'invitèrent  â  propofer  les  défenfes  : 
tnai^  lui  chaigé  de  confuiion ,  leur  die  :  Ne  diSeicZr 
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point  de  donner  vôtre  fentence  contre  un  coupable.    ^  jj^ 
Je  me  reconnois  digne  de  mort  pour  le  crime  de 
Jére-majcflé  :  ^.3^  toujours  agi  contre  le  1er  vice  de  ce 
xoiôcia  faoïevei  &  c*eft  par  mon  confeil  que  fooc 
arrivées  ces  (guerres ,  quicnxf,caufé  tant  de  ravages 
dans  les  Gaules.  Les  évêques  couchezdek  honte  de 
leur  frère  »  lui  obtinrent  la  vie,  de  ayant  lu  les  ca^ 
nom  le  d^ofêrent.  du  ikcerdoce.  Auffi-toc  il  fut 
envoyé  en  exil  à  Scrafi>onrg  i    à  £t  place  le  prêtre 
Romulfe  fils  du  duc  loup ,  fut  ordonné  éveaue  de 
Reinfis..On  trouva  beaucoup  d'or  &  dlsu^ent  cians  \c 
t  ré  for  de  l'évcque  Gilles  :  on  laiflace  ^ui  venoit  de* 
revenus  dje  leglifè,  êc  on  mit  au  trcfor  du  roi,  ce 
<]ui  venoit  de  les  crimes.  L'abbc  Epiphane  fut  aulE 
privé  de  fa  charge. 

En  ce  mcme  concile  de  Mers,  Bafine  profternce- 
devant  les  évcques  demanda  pardon  ,,  promettant 
de  (ê  reconcilier  avec  Ton  abbeiîe,^  &  de  rentrer  dans 
lè  monadere  de  Sainte  Croix  de  Poitiers^,  pour  y 
vivse  félon  la  réglerais  Chxodielde  procefta  qu'ellie 
li*y  rentreroit  jamais  >  cane  que  l'abbeffe  Leubeûeve 
y  deneurer<rît.  Le  ro»  ChiUebert  pria  qu'on  leur 
païdofiiiât  :  eUes  forent  re<^ûcs  à  laconummioa  ,  Aoî 
renvoyées  à  Poitiers  i  atconditioii  que  Bafine  cen-^ 
treroit  dans  leinooaftere^  ôc  qucChrodieldede»^ 
meureroic  dans  une  terre  que  le  roi  lui  accorda^ 
Aind  fut  enfin  terminé  ce  grand  fcandale- 

C'eft  le  tems  auquel  Saint  Colomban  s'établit    ^  _ 
en:  Gaule  -,  &  il  y  fonda  k  fameux  monaftcre  de  «ics.cjio.«bau. 
Luxeu  cette  même  année  55^0.  Il  eftoit  ne  en  Irlande  Mm.  p.iw 

versi'an  5^0.  dan^la  province  de  Lagenie  ouLeinC^ 
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A  M  SPO"  Tl  apprit  dés  ùt  jeurtefle  les  arts  libéraux,  la  gratttî- 
maire ,  la  rhétorique ,  lageomerrie  -,  mais  comme  il 
ccoit  fort  bien  fait ,  craignant  de  iliccombcr  aux  at- 
taques de  la  volupté,  il  quitta  Ton  païs ,  malgré  la 
rénflance  de  famere,  &  pafTant  dans  une  autre  pro- 
vince d'Irlande ,  il  fe  mit  fous  la  conduite  d'un  oer- 
(bnnage  vénérable  nomnié  Silen ,  <jui  l'inilruiut  Ci 
bien  ({ans  les  {àintcs  lettres ,  qu'étant  encore  jeune 
ilcompolàuntrairté  fur  les  pfeaumes  &  quelques- 
autres  ouvrages.  Enfuiteilemca  dans  le  monaftere 
de  Bancor  ,  le  plus  Êuneux  d'Irlande ,  gouverné 
.  albfs  par  TabbéConiniogelouCongal  -,  &  y  vécut 
çlufîeurs  années ,  s'exerçanràtajxiortification.  Pour 
le  dccachcr  du  monde  de  plus  en  plus ,  il  fe  propofà 
de  paflbr  dans  une  terre  étrangère  à  l'exemple  d'A- 
branam.  Il  communiqua  fon  deflein  à  l'abbé ,  qui 
eut  grande  peine  à  fe  priver  d'un  tel  fecours  :  mais 
enfin  croyant  que  c'étoit  la  volonté  de  Dieu  il  y 
confentit.  Saint  Colomban ayant  re^eu  fa  bénédic- 
tion ,  fortit  de  Bancor  avec  douze  autres  moi- 
nes étant  âgé  de  trente  ans.  Ils  pafferent  dans  la 
grand'Bretagne,  &  de-là  en  Gaule.  La  foi  y  étoit 
entiere>  mais  h  difcipUne  fbrt  déchue.  Coït  par  les 
incurfions  des  ennemis  étrangers ,  Toit  par  la  negli  4 
gence  des  prélats.  Il  y  avoit  peu  de  lieux  où  on 
pratiquât  la  pénitence  >  Se  où  Ton  aimât  la  morciH- 
cation.  :  •  • 

Colomban  prcchoit  par  tout  où  il  pafToit , 
&  fes  vertus  donnoient  grand  poids  â  les  inf- 
cruâions.  Il  étoic  fi  humble  qu'il  difputoit  tou- 
jours du  dernier  rang  avec  fes  compagnons  :  il^ 
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•  Ll  V  RE  '  TRENTE-CÎNQtJ  T  E*M  tt 
n'avoient  qu'une  voloiuéileurmodefliejleur  (bbrié- 
te  leur  douceur,  leur  patience,  leur  charité  les  fai- 
foient  admirer  de  tous.  Si  quelqu'un  faifoit  quelque 
faute ,  tôus  eafèmble  s'appliquoienc  à  le  corriger. 
Pcrfonne  ft*avoit  rieii  en  propre:  il n*y  avoît  entre* 
eux  ni  contradiction  ni  paroles  dures  :  quelque  part 
qu'ils  s'arrecaflènc ,  ils  infpiroienc  la  pieté  â  tout  le 
monde.  La  réputation  de  Colomban  vint  jufques  i 
la<ccnit  dti  roi  de  Bourgogne ,  c'étoit  Contran ,  qui 
l'ayant  oui  parler  le  pria  de  s'arrêter  dans  Tes  états, 
&  lui:  offrît 

tout  ce  qu'il  demanderoit.  Le  laint  hom- 
me le  remercia,  difant qu'il  ne cherchoic  qu'a  por- 
ter fa  croix  après  Jefus-Chrift,  &  choi/ît  pour  la  re- 
traite le  vafte  defert  de  la  Vofge  ,  ou  il  trouva  dans 
les  rochers  &  à  l'endroit  le  plus  rude  un  vieux  châ- 
teau ruiné  nommé  Anagrates  ,  à  prefent  An^ayj 
&  s'y  établie  avec  iesliens.  Ce  fut  Ton  premier  mo* 
naftere.  '  * 

Us  n'y  vivoient  que  d*herbes  6c  d'écorcesd'ar* 
brcs  5  &  un  d*cntre-eux  étant  tombé  malade  5  ib  n'a- 
voient  rien  pour  le  foulager ,  quand  ils  virent  â  la 
porte  du  monaftere  un  homme  avec  des  chevaux 
charg&t  de  pain  U  d'autres  vivres.  41  leur  dit  qu'il 
avoit  été  tout  d'un  coup  infpirc  de  les  fccourir  -,  & 
les  pria  de  demander  à  Dieu  la  guerifon  de  fa  fem- 
me malade  de  la  f  évre  depuis  un  an.  Ils  pricrent, 

elle  fut  guérie  à  l'inftant.  Une  autre-fois  ayanc 
pafle  neuf  jours  fins  autre  nourriture  que  des  écor- 
ces  &  des  herbes  fauvages,  Caramtoc  abbé  du  mo-' 
naftere  de  Salice  averti  en  fpnge  de  leur  befbin» 
çnvoyaMarculfefoûcelletier  leur  porter  despro- 


•jbfp  .HisTornB  EcciisiAtTi<^vi; 
vifions.  Celui-ci  ne  içachant  point  le  chemin ,  pria 
Dieu  de  conduire  les  chevaux ,  qui  marchant  d'eux- 
nicmes,  allèrent  droit  au  monaftercd'Anegi  ay.  De- 
puis ce  tenis  il  vint  beaucoup  de  peuple  chercher 
Saint  Coloniban,  principalement  des  malades,  qu'il 
guerillbit  tous.  Comme  il  avoit  accoutumé  de  fe 
préparer  aux  fctes  par  une  ibhtude  plus  étroite ,  il 
choific  pour  cet  effet  une  caverne  donc  il  avoit  chafTo 
un  ours ,  à  (èpt  milles  ou  environ  d'Anegray  il  y 
£t  fortir  une  fontaine  par  Ces  prières. 

Sacommunauté  étant  déjà  nombreiilè»  il  chercha 
tin  lieu  plus  commode  dans  le  même  ddm  pour 
bâtir  un  monaftere»  9c  trouva  un  château  environ 
à  huit  milles  d'An^ray,  nommé^InrxoVfMPf  ,ou 
Luxen ,  qui  avoit  été  très-fort  :  ôc  dans  le  plus  épais 
du  bois  voilmon  voyoit  encore  desidoles  de  pierre 
que  les  payens  avoient  adorées.  Saint  Colomban 
commença  à  y  batir  un  monaflcre  ,  qui  fut  bientôt 
rempli  :  enforte  qu'il  fut  obli^^c  d'en  f^iire  un  troifié- 
me  qu'il  nomma  Fontaines,  a  caufe  de  l'abondance 
des  eaux,  il  donna  à  chacun  de  ces  monafleres  de» 
ijiperieurs  donc  il  coanoiiToit  la  pieté  :  il  y  réfidoit 
tour  à  tour ,  6c  Ifiut  fit  une  règle  qui  a  été  long-tems 
pratiquée  dans  les  Gaules,  6c  que  noiîs  avons  enco- 

Elle  eft  coone  &  prihcipalemenc  employée  à 
coi^iÎL^****  recommander  les  vertus  monaftiques;  l  'obéiïTance, 
la  pauvreté,  &  le  definterelTement ,  l'humilité,  la 
c»i.ng,m^a,f^  chafteté  ,  la  mortification  extérieure  &  intérieure^ 
le  filence ,  la  difcretion.  Touchant  la  nourriture  il 
Mtg.  «.  ib  qu'onneiaprendraque vçrsle  loir  »c'ell-à-dirQ 
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jiionev. Se 4|à'elleièntpauvce: désherbes 5  deisrle^ 
gumes ,  ie  lafanne  détrempée  d'eau ,  avec  un  petit 
pain.  Il  faut  proportionner  la  nourritare  avec  le 

travaiJ  ;  &  faire  enforte  que  chaque  jour  on  jeûne  , 
on  prie ,  on  travaille  Se  on  life.  La  p£àlmodie  y  efl:  ^ 
ainli  réglée.  Aux  heures  du  jour  qui  partagent  le 
travail  fçavoir  tierce,  Texte  &  none ,  trois  pfeaumes 
avec  des  verfets.  Au  commencement  de  la  nuit, 
c*e£t-â-dire  à  vêpres ,  douze  pfeaumes.  L'oiHce  dQ 
la  nuit  efl  difiierent,  le  famedi  6c  le  dimanche  ,  des 
jours  ordinaires  y  &  félon  la  diverdcé  des  iâifons* 
Les  jours  ordinaixes  pendant  les  ùx  mois  d'hiver ,  ^ 
trente- /Ix  pfeaumes  fous  douze  antienoestpendanc' 
les  fix  mois  d*été  >  vingt-quatre  pfeaumes  fous  huit  • 
antiennes  i  car  chacune  étoic  précédée  de  trois 
pfeaumes.  Le  famedi  de  le  dimanche  pendant  les 
trois  mois  d'hiver  Novembre,  Janvier  ,  Février, 
vingt-cinq  antiennes  chaque  nuit,  faifantfoixante 
&  qumze  pfeaumes  :  enforte  qu'on  difoit  tout  le 
pfautier  en  ces  deux  nuits.  Les  deux  mois  d'été 
Mai  &Juin  douze  antiennes  par  nuit ,  c'eft: -à-dire 
trente-fix  pfeaumes,  douze  à  minuit,  vingt-quatre 
à  matines  ou  laudes.  Les  trois  mois  de  printems  ^ 
les  quatre  mois  d'automne  on  diminuoit  ou  ott 
augmentoit  trois  pfeaumes  de  fèmaine  en  femain^ 
lèlon  que  les  nuits  augmentaient  ou  diminuoienté 
Oefl  le  meilleur  fèns  que  l'on  donne  à  mon  avis  i 
cet  article  de  la  règle  d€  Saint  Colomban,  qui  efl; 
aflèzobicur,  &  ne  fê  peut  expliquer  par  l*u(âr 
ge  ^uine  fubfifle  plus.  Saint  Colombandit  l'avoi0 
xef  u  de  fes  pères  i  c  eft-d-due  des  moines  d'Irlande^ 
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#4  Hisfoiufi  E'cct EstAsTiQtrc; 
jWfc  »,t$,  A  lafin  de  chaque  pfeiume  ils  femeceoient  à  genouxl 
Outre  la  prière  commune  il  marque  l'obligacion  de 
'  prier enfuitechacun  dans  {a chambre  ^  &  quel'eflen- 
siel  eft  Toraifondu  cceur>  &rapplicatiûn  conti- 
nuelle de  refprit  à  Dieu. 

Apres  la  règle  iuir  le  pcnitentiel  :  c*eft-à-dire  les 
corredbions  des  taures  ordinaires  des  moines,  où  l'on 
voit  plufieurs  particularitcz  rcmarcjuahles.  La  pu- 
nition la  plus  fréquence  lonc  les  coups  de  fbiietSj  fîx 
pàur  les  fautes  légères  »  pour  les  autres  à  propor* 
tion  :  quelquefois  jufques  à  deux  cens,  mais  jamais 
plus  de  vingt-cinq  à  la  fois.  Souvent  on  condamne 


•.I* 


p(èai 

figne  de  la  croix  fur  tout  ce  qu'ils  prenoient  :  une 

cuillère ,  une  lampe ,  &  ainfi  du  refte.  En  rortîine 
ou  en  entrant  dans  la  imifon  ils  dcmandoicnt  la 
bénédiction  duluperieur,  èc  le  prcfentoicnt  devant 
la  croix.  En  fortant  ils  portoicnt  d'ordinaire  fur 
eux  de  Thuile  bénite  pour  en  oindre  les  malades  -,  Se 
le  vaideau  où  ils  ia  portoienç  fe  nommoic chrifmal: 
car  c'efl  ainti  que  j'entends  ce  mot,  qui  fignifié 
quelquefois  un  reliquaire.  D'autres  l'entendent  du 
yaifTeau  où  ils  portoient  Teuchariftie  :  car  il  paroïc 
d'ailleurs  qu'ils  la  poiiBoîenc  »  &il  y  a  des  pénitences 
s.  c*i  €.  poùr  ceux  qui  en  kifloient  corrompre  les  efpeces. 
Saint  Colomban  'ue  (e  (èrvoit  que  de  vaiiTeaux  de 
cuivre  pour  célébrer  le  faintûcrince:  apparemment 
nar  efprit  de  pauvreté  \  &:  fes  moines  faifoicnt  eux- 
^iiSAXçs.Jv  pain.  qu'Us  .y  .oifioiciit.  Ils  k  lavoicnt 
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fouvent  la  tête,  puifqu'il  n'eft  permis  aux  penitens   Ak.  5^0.  ^ 
de  la  laver  que  le  dimanche.  Les  pemtcns  flcchif^       miy  ' 
foient  Jes  genoux  y  même  le  diniancne  &  peiidant  le 
temspafcâL 

li  y  avoit  deax  œconomes  en  cha(]ue  monadere,  n,if,&iUe4i»i,  ' 
un  grand  &  un  petic:le  grand  étoif  le  prévôt,  chargé 
des  affaires  extérieures ,  afin  que  l'abbé  n*eûe  que 
le  Toin  des  âmes  :  le  petit  oeconome  étoit  chargé  du 
détail  de  k  maifon.  Lea  moines changeoient  d*ha-  ••'^•**«  < 
bit  pour  la  nuit ,  rcprenoient  enfuite  l'habit  de  jour, 
&:  en  demahdoient  permifïion  à  chaque  fois.  Ils  ••««« 
demeuroientaflis  tandis  que  Ton  fonnoïc  pour  l'offi- 
ce ,  excepté  les  penitens'qui  Te  tenoient  debout.  On 
donne  pénitence  à  celui  qui  ayant  ache^  Ton  ou- 
vrage n'en  demande  pas  d'autre ,  ou  qui  fait  quel- 
que chofe  fans  en  avoir  ordre  -,  &  à  celui  qui  couche 
dans  une  mailon  où  fl  y  ac  une  &mme.  Saint  Co- 
lomban  diflincue  deux  fortes  de  péchez  t  ks  péchez 
snortels  y  que  T  on  doit  confeifer  au  prêtre  >  àc  les 
mbijidres  péchez  ,  que  ton  confefToit  iouTent  à  Tab- 
bé  ou  à  d'autres  qui  a'étoient  pas  prêtres»  avant 

3ue  de  (e  mettre  à  tablé  ou  au  lit.  Plufieurs  articles 
e  ce  pénitent  iel  font  tirez  de  Caffien.  Il  y  a  un  au- 
tre- penitehtiel  de  Saint  Colomban ,  qui  comprend 
les 'peiriescanoniques  de  toutes  forces  de  péchez,  &:       *      *  » 
pour  toutes  tortes  de  perfonnes. 

La  même  année  590.  cinquième  du  roi  Recarede  xi. 
Ere  62.^.  le  quatrième  de  Novembre  il  Ce  tint  un 
concile  à  SeviUc  compofé  de  huit  évcques,  dont  i#. j.cwj^ij*^ 
Saiiu  Leandre  ctoit  le  premier.  Comme  ils  furens 
aiC^mblez  dans  Téglife^i  Wdiacciesdé  Pegaieévc(^ue 
TmcVUL  -   D  . 


  Histoire  Ecc t i sta stiq ve. 

Aw.  590,  «i'Aftigi  leur  prefcnterenc  un  état  des  efclavcs  de  U 
même  cglife ,  que  Gaudcncefbn  predecefl'eur  avoit 
affranchis  ou  donnez  â  fes  parens.  Ils  confulterenc 
les  canons ,  àc  trouvèrent  a  ue  les  donadoos  ou  alié- 
nations des  biens  de  r^glifc  faites  par  l'évcquc 
étoienc  nulles ,  à  fhoins  qu'il  n'eût  donné  fes  biens 
propres  â  l'églifexar  alors  on  Êùibic  OHnpeniàcion. 
'  Ils  décidèrent  donc ,  que  horsce  cas  les  aliénations 
^  les  affranchiilèmens  faits  par  Gaudence  ne  dé- 
voient point  fubfîfter.  Toutefois  par.un  fentiment 
d'humanité  ils  ordonnèrent, que  les  ferfs ainfi  affran- 
chis ,  dcmeurcroient  libres ,  mais  fujets  de  1  cglife  > 
&  cju'ils  ne  pourroicnt  lailler  leur  pécule  qu  a  Icurs^ 
enfans,qu^demcureroicnt  à  perpétuité  fujets  de  Té- 
£.*4  S^^^^  comme  eux ,  Se  aux  mêmes  conditions.  Ils  dé<- 
^  ^  darerent ,  que  cette  déciflon auroic  lieu  dans,  toute 
la  province  Betique.  Ils  ordonnèrent  encore  en  exe-, 
^ution  du  concile  de  Tolede:que  Ci  les  pMtres  &  les 
autreis  clercs  »  étant  avertis  par  leur  éveque,  n'éloi-» 
gnoient  pas  d'aveceux  les  fiùnmes  étrangères,  le^  ju- 
ges avecla  permiffion  des  évcques,  s'actribuè'roienc 
ces  mêmes  femmes  comme  ctelaves ,  avec  ferment 
de  ne  les  point  rendre  aux  clercs. 

Saint  Leandre  ayant  appris  l'éledion  du  pape  S. 
Grcgoirelui  écrivit ,  lui  marquant  la  lolideconvcr- 
fion  &c  la  pieté  du  roi  Recarcde.Il  leconfultoit  ea 
nicme  tems  fur  les  trois  immeriions  du  baptême  , 
dont  les  Ariens  abufoient:  pour  (Ravoir  fi  on  dévoie 
les^ continuer  ,  puifque  les  coutumes  de  Téglife 
étoient  diveriès  uns  préjudice  de  la  foi.  De  plus  il 
lui  demandoitplufieurs  livres  y  &  entre-autres  ièt 
cxpofitions  fur  lob. 
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LlVKE  trente-cinquie'ms;"'      17  _ 
Saint  Grcigoire  ne  put  répondre  a  la  lettre  de  An.  j^r^ 
Saint  Leandre  que  long-temps  après,  au  mors 
de  Mai  de  l'année  luivante  .55ÎI.  &  il  le  fît  en  y^^^"  * 
ces  termes  :  Je  dedrerois  de  tout  mon  cœur  ré-  l^Mfi^i^ 
pondre  à  vos  lettres  >  mais  je  fuis  tellemefit  acca- 
oiédes  foins  de  l'épifcopat»  quej'ay  plus  envie  de 
pku]%r  que  déparier.  Vous  le  verrez  pat  la  n^ltr 
mice  avec  laquelle  je  tous  écris  ^  à  vous  que  faune 
Il  ardemment.  Je  mis  char^  de  la  conduite  d'un 
vieux  tAtiment  fi  ufi     (T  battu  de  la  tempête,, 
que  je  ne  puis  te  conduire  au  port.  Il  ^rivoit  de  '  '^'^  ^ 
même  l'année  précédente  i  Jean  de  C.  P.  lai  de* 
inandant  le  fecours  de  fcs  prières.  Et  vous  pouvez.  • 
d'autant  mieux  prier,  ajoûtoit  il,  que  vous  êtes  plus 
éloigne  des  afflictions  quefoufFre  cepaïs.  Ces  pa-  •* 
rôles  font  voir  que  par  ce  vai fléau  G  cafTé  &  fi  mal- 
traité des  flots ,  il  n'entend  pas  1  cglife ,  mais  la  ville 
«leRome>  demi  ruinée ,  àc  continuellement  inquio> 
tée  par  les  Lombards.  Car  il  nepouvoit  &  difpen* 
ièr  de  prendre  foin  de  Ton  repos  même  temporel, 
^  de  itsûSmts  puhliqiies ,  comme  laiùite  le  fera; 
j^odr.  IlconcinuedepacieramfiâSaintixattdieiJe 
ne  puis  exprimer  la  joye  que  je  iièns  de  voir  le  roî 
Kecarfide  n  par£ûtenent  converti  à  la  nû  catholit* 
^ue.  La  delcfiption  que  vtous  fiâtesde  iês  mmtrs^ 
fn*oblige  2  l'aimer  Cms  le  connoître.  C'eft  pour- 
quoi vous  devez  veiller  plus  foigneufement  f  ur  lui, 
afin  qu'il  ne  s  eleve  pas  de  fes  bonnes  oeuvres,  &  que 
la  pureté  de  fa  vie  réponde  à  celle  de  fa  foi.  Quant 
aux  trois  imnier fions  du  baptême,  nous  les  prati- 
qpioyospoui  expiimec-les  Cfois  jouts-dela  fepulfiuie^ 
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Av.  591*  ^  ^^"^  ^'•^^^  perfonncs  de  la  Trinîtc: 
comme  l'immerfion  unique  peut  fignifier  l'unité  de 
la  nature  divine.Mais  parce  que  les  hérétiques  plon- 
geoicnt  trois  fois ,  je  fuis  d'avis  qu'on  ne  le  falfe 
point  chez-vous:de  peur  qu'il  ne  leur  fembleque 
nous  divifions  comme  eux  la  divinité  >  &  qu'ils  ne 
Ce  vantent  que  leur  coutume  Ta  emporte  fur  la  no- 
tre. Je  vous  envoyé  les  livres  dont  le  mémoire  cft 
ici  joint  :  pour  l'explication  fur  je  l'ai  réduite 
4*homelies  en  livrçs  TuiTis,  èc  ils  font  entre  les  maiiis 
«les  écrivains.  Cette  lettre  eft  datée  du  mois-de  Mai 
indiftion  neuvième  l'an  591, 
XIII.  '  Au  mois  de  Février  de  la  même  année  Saint  Gre- 
iWk^iS^S  ^oiTC  tint  un  concile  à  Rome  ,  d'où  il  écrivit  fes  let- 
conc.u.  ^Ycs  fynodalcs  aux  quatre  patriarches,  ou  plutôt  la 
t,  E^ifi.  zi.  ^iicmc  Ictt  re  dont  il  leur  envoya  à  chacun  un  exem- 
:plaire  ;  f^avoir  à  Jean  de  G.  P.  1  Euloge  d' A  lexan- 
5rie,  à  Grégoire  d'Antioche ,  à  JeandeJerufaiera,fic 
u  ^t*/f.  «i*  à  Anaftafe  d' Antioche.La  raifon  de  nommer  les  deux 
patriarches  d'Antioche  eft  qu'encore  que  Grégoire 
liit  en  poflèflion ,  le  pape  ne  lailTint  pas  de  recon- 
noître  Ânaftafe  ^  6c  il  avoit  même  écrit  à  l*empe- 
reu  r ,  pour  obtenir ,  que  fi  on  ne  lui  permettoit  pas 
de  retourner  à  fbn  fiege;  du  moins  on  l'envoyât  à 
Rome ,  avec  l'ufage  du  Palliuni  pour  célébrer  la 
nicfle  à  Saint  Pierre  avec  le  pape,  il  commence  ia 
lettre  fynodale  par  reprefenter  Ion  affli6tion,d'avoir 
été  chargé  de  l'épilcopat ,  en  étant  auili  indigne 
qu'il  fe  croit  :  puis  il  s'étend  fur  les  devoirs  des  paf- 
ceurs^  &  Ëdt  pr^fque  l'extrait  de  Ton  padoral.  Ii£s 
^  priei£&deceusà^u>U.écpit4eii* 
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fuite  il  £iic  fa  DrofefTion  de  Foi  ùuvanr  la  coutume,  A  n.^u' 
&  déclare  qu'il  reçoit  &:  rcvere  les  quatre  conciles 
généraux  ,  comme  les  quatre  évani;iles.  Il  ajoût-e  :  *  '  "  "  '* 
Je  porte  le  mcme  relpeclau  cinquiéme^QU  la^pr^r 
cenduC' lettre  d'Ibas  a  été  ctSndamnce,  Th^pçipj^ 
convaincu  de  divifer  la  perfoimedu  mediat^ir-,  de 
les  écrits  deXkeodoret  contre  ^aiiit  Cyriil^  reprou* 
vez.  Je  rejette  toutes  les  perfosines  que  c«5  venerar 
Ues  concûe&rejettèat,  U  je  reçois  toutes  celles  q  u'iû 
honorent  :.  parce  que  comme  ils  font  fondez  fur  un 
confentement  univerfel ,  cciui  là  le  détruit  l'ans  leur 
nuire,  qui  prelumc  lier  ceux<|u'ils  dclieru,  ou  délier 
ceux  qu'ils  lient.  ,  • 

Ce  que  Saint  Grégoire  dit  icidu  cinquicmeconcii 
le,  &  de  la  neceflité  de  condamnerie&perronnes^ue 
les  conciles  condahuient^  regarde  manifeftement  Ta 

3ueftion  des  trois  chapitres.  Auffi  prit-il  grand  foin 
e  la  réiinion  des  fchilmaciques  qui  refufoient  dcley 
condanuier  >  &  dés  le  commencement  de  Ton  ponti- 
ficat il  écrivit  à  Severeévéque  d*Aquilée ,  qui  et  oit 
leur  chef  en  occident ,  de  ven  i  r  à  R orne  avec  Tes  fec-    i,  sf^.  • 
tatcurs,  (uivantl'ordrede l'empereur,  pouraflifter 
au  concile  qui  s'y  devoir  tenir  ;  apparemment  le  mê- 
me où  il  drella  fa  lettre  fynodale.  Pour  éviterde  fe 
trouverau  concile  les  évcqucs  d'IUnc  s'afTemblerenk 
à  Maran ,  &  envoyèrent  des  dtïcs  à  l'eraptreur    ^^  u-fi».  ^ 
Maurice  avec  trois  requêtes  l'une  au  nohi  desiévc*  î£Vi^'.î^5; 
aùes  iujets  des  Lombards ,  une  au  nom  dé$evere.<& 
desautres  çvcques  fujets  des  Ramaihsila  troifiémc 
au  nom-de  Severe  icuL .  Nowsavonsrcncbcclapcc* 
l&icre  qui  potteiksnoE^cfendif évites;  : 
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lis  fe  plaignent  des  violences  exercées  par  l'exar* 

cjuc  Smarag<;lc,  conrre  leurs  archevêques  Elie  ôc  Sé- 
vère j  Et  enfin  ,  dilent-ils,  nous  venons  d'appren- 
dre, que  le  pape  Grégoire  a  envoyé  ordre,  pour 
dire  amener  à  Rome  nocTe  archevêque.  Nous  l'a- 
vons Ibuveac  averct,  de  ne  lien  décider  en  nôtre 
^^fence,  touchant  la  cau(e  commune  de  T^life: 
car  nos  peuples  font  tellement  échatUFez.iur  cette 
affiiiire ,  qu'ils  (baiïnroieht  plâtot lamort ,  que  à*t- 
tre  feparez  de  l'ancienne  communion  catholique» 
Mous  (bmmes  donc 'tous  refolns  ,  conime  nous 
avons  écrit  à  nôtre  archevêque ,  de  nous  contenter 
du  juj^ement  de  Dieu  ,  tant  que  nous  (èrons  fous  le 
joug  des  barbares  -,  &  d  attendre  le  tems  Exvorable 
pour  nous  prefentera  vos  pieds  ;afin  que  vous  ju- 
giez ce  différend  à  lexemple  de  vos  prcdecefTeurs , 
les  deux  Tiieodofes  &  Maicien.  Car  nous  iommes 
pets  à  vous  rendre-compte  de-notrefoi:  mais  nous 
fie  pouvons'  recotmoitre  pour  juge,  celui  qui  eft 
liotre  partie,  &dont  nous  évitons  la  communion» 
&  veulent  dire  le  pape.  <^e  fi  on  oie  de  violence» 
tomcinuent-ils,  pour  conduire  notre  archevêque  î 
Rome,  nous  n-efperons  ^us  d'avoir  juftice  -,  &  Ç\ 
quelqu'un  de  nous  vient  a  mourir ,  nos  peuples  ne 
fouftriront  plus  qu'il  (c  fafle  ordonner  par  l'archevc- 
tjue  d' Aquilée ,  mais  ils  s'adrefleront  aux  archevê- 
ques des  Gaules,  qui  font  voifins.  L'em|)ercur 
Maurtceiut  touché  de  ces  raiibns ,  &  écrivit  a  Saint 
£xei^oire  de  laiâer  ces  évéques  ien  repos  »  jurqu'io» 
^q  l'italie>fik  plus  eratiquille» 

Saint  Grégoire  A^oit  pas  nmiiis  :Eelfi  pont  ii 
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cmiverfiati  des  Iicrcriques.  Amaiic  rot  dei 

bards  défèndic  que  lesei^tns  de  cette  nation  fiiflènt 

baptifez  dans  Téelife  catholique  à  la  fcte  de  pâque 
590.  Il  mourut  le  troifîéme  de  Septembre  fuivaiit  j   pémi,  Hêt.  hip. 
&  Ta  veuve  Theodelindc  étoit  fi  agréable  aux  Lom-  '**"  ^"'"^ 
bards,  qu'ils  promirent  de  reconnoitre  pour  roi  ce- 
lui qu'elle  choifîroit  poiu  époux*  Ce  fut  Agilulfe 
duc  de^ Turin ,  &  il  commença  de  x^ner  au  moUi 
de  Novembre.  Peu  de  tems  après  S.  Grqotre  écrtr:  «-^.i» 
Tic  à  tous  les  évcques  d'Italie  d'avertir  lesLombards» 
donc  les  enfitnsavoienc  écé  bapcifez  par  les  Ariens  , 
de  les  £dre réconcilier  à  bfeicacholiipie  :  pour  évi<» 
ter  la  colërede  Oieu ,  qui  &  dédaroit  par  unegxun- 
de  mortalité.  Avertiflez,  dit-il ,  tous  ceux  que  vous 
pourrez  ,  &  les  attirez  à  la  foi  par  la  perfuafion.  La 
reine  Theodelvide  ctoïc  catholique  i  &  dans  la  fui-  PMmi.h,ji,iA.tr* 
te  elle  convertit  le  roi  fou  époux  U  couce  la  Dation 
des  Lombards. 

Saint  Grégoire  ^rit  aulli  foin  de  Icgli  fe  d*  A  fri-      x  i 
que,  encore  affligée  par  ks  reftes  des  Manichéens  iifiijîî*^ 
&  des  Donatides.  Dés  la  première  année  de  fon  j|, 
poncificac  il  écrivit  à  Gennade  pacrice  &  exarque 
d'Afrique ,  donc  il  loîie  extrêmement  la  valeur  &  la    ^Mtifi.  7» 
piété ,  Texhortanc  ^  reprimer  fbrtemenc  les  hereti* 
ques  \  qui  ne  manquent  jamais  y  dit-il ,  de  s'élever 
contre réglile ,  des  qu'ils  en  trouvent  loccafion. 
Taites avertir» les  évcques  catholiques,  de  ne  pas 
choifir  leur  primat  par  le  rang  qu'il  tient ,  fans 
avoir  égard  au  mérite.  Et  qu'il  ne  demeure  pas 
dans  des  villages  à  l'ordinaire,  mais  dans  la  vilk 
qu'ils  choiiironc  :  afia  qa*il  foie  plus  en  étaciie  let 


3tr    Hiirbtiff  EccLEtTAîTiQwf; 

{Hh!^»IzDbnaciftes.  Que  H  quelqu'un  desévcques 
deNumidie  veut  venirvers  lefaint  fiege,permettez- 
Ic,  ôc  empêchez  qu'on  ne  s'y  oppole.  C'efi:  que  la  cou- , 
.  •       •      tumcde  Numidie  etoïc  de  prendre  pour  primat  le» 
*  *•    '      plus  ancien  cvcque  (elon  le  rani;  d'ordination -,  ôc 
îbuvent  c'etoit  l'cvcque  d'un  village  Ôc  un  homme 
peu  capable.  Les  cvcques  de  Numidieavoietu  de* 
miyTdc'wpape  Pclaj^e  de  conferver  leurs  ancjqines: 
•T    r  «   co&ntmesccabliesdes  letems  de  Saint  Pierre  :  ce  que 
t.  j^y.  fs,     Saint  Cregoire  leur  accorda.Mais  il  leur  défendit  en 
même  tems  d'élever  d  la  dignité  de  primat ,  les  évê*^ 
que*  qm  tvoieni!  ici  Donasiftes. 
M^M^^az.       An^ntiusévêque  de  Lamiccétoitaccufë  d'avoir 
pour  de  l'arj^ent  confié  des  égli(esâdes  Donatiftes. 
Un  autre  cvcque  nomme  Maximien  ,  d'avoir  per- 
mis pour  de  l'argent  d'établir  de  nouveau  un  cvc- 
*    que  Donatifte  dans  le  lieu  de  fa  refidencc.  Saine 
Grégoire  en  écrivit  en  ces  termes  à  Colomb  cvcque 
de  Numidie  :  Je  vous  exhorte  qu'à  l'arrivée  d'Hi- 
laire  nôtre  chartulaire ,  vous  afiembliez  un  concile 
.  .    gênerai ,  où  l'atfaire  (oit  examinée  :  &:  fi  ce  fait  èft 
prouvé,  que  Maximîen  (oit  dépofë  abfolttment; 
^      .1    Nous  apprenons  auffi  que  Therefie  des  Donatiftes 
•letend  tous  les  jours,  &  que  pour  de  l'argent ib 
obtiennent  Ja  lâ^erté  de  rebaptilèr  grand  nombre 
Je  Catlioliques.  Vous  voyez  la  grandeur  de  ce 
rnal ,  6c  combien  nous  nous  rendons  coupables,  fl 
lom  d'augmenter  le  troupeau  nous  louerons  que  les 
loups  le  ravagent  ouvertement.  Dominique  cvcque 
de  Cartilage  avoit  écrit  a  Saint  Grégoire  pour  le 
féliciter  de  ijoa  ordinacion,  &:  lui  demaruloic  la 
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cenfirtnatiion  de  ferprivilegesl  Saint  Grégoire 
réponeJit  :  Tenez  pour  certain,  que  comme  nous., 
détendons  nos  droits,  nous  coniervofts  auflià  clia-^ 
qiîeé^life  ks  fiens.  i 

L'eglif  e  Romaine  jivoit  de  grands  patrimoines ,,  patH,rîiiK  Jc  ré-  « 
où  l'on  envoyoit  des  reAeurs  ou  wendans ,  qui  re-  s^^'^  Kosiu:n«, 
cevoienc  cette  charge  devant  le  corps  d^pSainEPierre»     /.  Frijr.  ». 
Nous  avons  la  formule  de  leur  provifion  entre  les. 
lettres  de  Saint  Grégoire^  Lç  p^^eçrivoit  en  mei^ç* 
temsaux  iubkan&^ipatfknoinç/^e  Iuiobéïrv& 
au  gouverncttr  ôc  ûux  autres  officier s.puUks de  le. 
protéger..  Cétoit.quelqi^e&is  undcfenfeur ,  (pu- 
vent  ua  ibudiacre.  lly  ^oit  de  ces  patrimoines  em 
Afriq  ue,  cosnoie  dai)&  les  autres  prov  inces  v  Ôc  l'exarv 
que  Gennadeen  avoit  pris  foin,  jufques  à  repeu- 
pler les  lieux  :  qui  manquoient  d'habitans  ,  pour 
les  cultiver.  Saint  Grégoire  l'en  remercia  par  une    '-^f^  rr* 
lettre,  dont  le  même  Hilaire  cartulairefut  le  por- 
teui  -,  ôc  il  le  lui  recbmmandoit  en  méme-tems^ 
te  cartulaire  n'étoit  originairement  qu'un  fecre-,  c^t-t^J^ 
taire  gardien  des  cluM^tces  ;  mois  alors  il  avoit  jurii^ 
dicton  dans  les  prpyinces  où  il  étoit  envoyé.  Sainr 
Grégoire  .tecOQMOanda  de  même  au  icholaftique 
Paul  goaverneHr .  de  Sicile , .  le  foâdiacte  Pierre  ; 
t\u*A  y  envoyoit^:  ppur  j^onverikeclei  p^u^rimoine  dq 
i'églifè  Romaiiie     iTëtQtf  tr^onfi^  ^ 
cette  ifle,  comme  il  paroît  par*  pUdeuiTs  leures  écrii^. 
tes  au  même  Pierre ,  &  au  défenlèiif'Roinain.  Pierrà.  '►'rA 
etoit  en  mcme-tems  vicaire  du  pape  dans  La  Sicile  , 
&  devoit  afilfler  au  concile,  que  le  pape  recomman- 
de   x  é vcq ues.  4e . tftoir .tpj^s  1q$  aas^  Un  ^bbé  yol-     *  «/'A^ 

m      '  ■ 
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A  N.  s$u  Palcrme,  Ce  plaignit ,  que  les  habicans  d'una 

terre  JeréglilcRomaine,  vouloient  s'emparer  d'une 
rerre  voifine  appartcnaïue  à  Ton  monaftere.  Saine 
Grégoire  écrivit  au  foûdiacre  d'aller  fur  les  lieux  y 

■•  '    "       &  d'abandonner  la  prétention  de  1  eglife  Romaine, 
•  fi  le  moiuitere  «coit  en  paifible  poiieilîoa  depuis 
4}oaraBce  ans. 

Pierre  ayant  reconnu  plufieurs  abus  >  qui  fe  com- 
lidertoieiit  en  radminiiVracion  des  patrimoines  do 

c.j^/f«.  Sicile»  en  envoya  un  ample  mémoire  au  pape, 
qui  lut  donna  k  résolution  exaâie  de  toutes  (ès> 
difficultez.  Nous  avons  appris ,  dit-il ,  que  l'on 
cîiminu^î  aux  païfans,  fujecsdeTéglifè,  le  prix  du 
bled  dans  le  tems  d'abondance  -,  &  nous  voulons 
qu'on  leur  paye  toujours  fuivant  le  prix  courant; 
(ans  déduire  le  bled  qui  penc  par  les  naufrages: 
■    bien  entendu  que  vous  aurez  loin  de  taire  le  tranf- 

fore  à  tems.  Il  ed  injuile  qu'ils  fourniiTent  le 
led  à  plus*  grande  mefure  ,  que  celle  qui  entre 
dans  les  greniers  del'églife.  Nous  défendons  aufll  > 
que  les  £:rmters  payent  au-delà  du  prix  de  leur 
bail  -y  6c  nous  retranchons  toutes  les  exaûions  {brdi- 
'  ^  des ,  qui  excéderont  la  (bmme  que  vous  leur  aurez 
prefcrite ,  félon  leurs  forces.  Et  afin  qu'apr^  notre 
mort,  on  ne  puifTe  les  charger  de  nouveau  :  nous 
voulons  que  vous  leur  donniez  une  aflurance  par 
^crit,  qui  porte  la  fomme  que  chacun  d'eux  doit 
payer.  Et  ce  que  le  rccbeur  du  patrimoine  prenoit 
fur  CCS  menus  droits  ^  nous  voulons  que  vous  le 
preniez  fur  le  prix  du-  bail.  Sur  tout  ayez  foin 
*    qu*on  n'ttie  point  de  faux  poids  j  en  recevant  les 
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paycmens  des  fermiers,  comme  le  diacre  Scrvùfdei  j^^^ 
en  a  trouve  :  mais  faiccst-les  rompre,  ôc  eii  mettez  dé 
nouveaux.  . 

Nous  avons  encore  appris  ,  que  nois  paiTans  font 
vexez  dans  le  payement  du  premier  terme  de  leurs 
rentes  :  car  n'ayauc  pas  encore  vendu  les  fruits  >  ils 
{ont  obl^cac  d'emprunter  àgrotincerêts.C*eft  pour*» 
quoi  nous  ordoonoiUv  que  vous  lear  donniez  du 
toiMis.de:l^cgUfeopqa*ds  ai^oient  emprunté  à  de» 
écrangers  /  &:  que  vous  leteceviez  d'eux  peu  à  peu», 
i^on  qu'ils  en  auront  l  èt  pèur  que  les  clenrées  qui 
lenr  fiuirbient  pour  sfaequitftn  ,'iiefiifi£ent.pas ,  & 
en  les  preffiiatjbii  itesablige  cfe  les^yendré i  vil  prixi. 
Nous  voyonsencore,  qu-onprend  des  droits  ex  ce{^ 
{ifs  pour  les  mariages  des  païfans  -,  nous  voulons  que 
ce  droit  n'excède  point  un  fous,  d'or,  mcme  pour 
les  riches  ;  qu'il  (oir  moindre  pour  les  pauvres ,  & 
qu'il  tourne  au  profit  du  fermier,  (ans  entrer  dans 
nos  comptes.  Ce  droit  étoit  purement  feigneuriat 
i)C  une  eipece  de  tribut  fur  ces  pajifans^t^id  écoienft 
d  emi:  feriL  ïJt  gênerai  il  *  Ini  donné-cette  r^Ie  '» 
Noos  ne  voulons  point  qne  les  coffres  de  l'églife  ' 
foient  fouillez  par  des  gains  fbrdides»  Le  refte  de  la 
Icttrecdntientdcfemblab^e»  re^temèns  $  ù  6àit  voir 
«nquel  prodigieabrd^tailentsoit  lë  ppe  Samc  €ré^ 

foire nonoâtànt  fès  aiinres  oecupations  z  U  cen* 
uite  de  Péglife  Romattie»  l'iafpeétion  fur  toutes 
celles  d'Italie ,  &  fur  l'églife  univerfelle.  Mais  il  ne 
croyoit  aucun  travail  indigne  de  lui,  pour  entrete-  "  * 
nir  en  valeur  les  patrimoines  de  l'é^lile ,  &:  fur  touc 
jx>ur  Y  faueob&rvej;  um  juâicexres-^ade. 
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X7f,sfi/.i$,      Qq  détail  fèmbiable  dans  une  aum 

lettre  que  Saiftt  Grégoire  écrivit  au  même  Pierre 
deux  ans  après  en  5^3-  lorfqu'il  étoic  prctde  reve- 
nir àilomc.  Apportcz-lui,  dic-il,  encre-autres  cho- 
ies ,  les  payemcns  de  la  neuvième  &  de  Ja  dixième 
indiélion,  &c  tous  les  comptes.  Ces  deux  indicl:ions 
marquent  les  années  ^^i,&c^cfi.  il  lui  donne  pou^ 
voir  de  laifTeràiâ  placCj»  dans  les  differens  patri- 
moines f  ceux  qu'il  jugera  à  propos.  C'étott  des  dé^ 
fenfeurs,  que leredeur employoitpour le foulagcr. 
Il  lui  recommande  de  £ûre  aux  officiers  des  lieux  ^ 
les  gracificarioitsDrdiwrcs»:  hiais  que  céfoic,  dit-il, 
fâr  les  mains  de  ceux4ue  ybiis  iaiCer»  votreplace? 
afin  de  leur  concilier  les  bonnes  grâces  des  officiers. 
£t  cnfuitc:  Si  vous  trouvez  des  laïques  craignant 
Dieu,  qui  doivent  ctre  tonfurez  ,  pour  fervir  d*a- 
gènts.fous  le  recleur  du  patrimoine ,  je  le  trouve 
trés-bon.  Amfi  l'on  voit  qu'on  ne  fe  fervoit  que  de 
cleics,  pour  toute  cette  admmiftration  :  mais  c  etoit 
dts  clercs  du  moindre  rang,  dont  le  chef  n'étoic 

Îu^-ibucliacBe*  Saint  Gr^ire  ajoute  vers  Ja  fin  : 
'ous  m*àvez  eavoyié*.'tm  mauvais  cheval.  &  cina 
bons  ânes.  Je  ne  puis  moncer  le  cheval  ,  parce  qu*u 
eft  mauvais ,  ni  les  ânes,  parce  quejoe  font  des  anest 
6  TOUS  velileE  aider  a  notre  entretieii,envD)rez-nou9 
des  chofcs  qui  noi!sronvienn€nt.!Ces  patoles  font 
ju2;cr  que  Técune  de  S*un£  Grégoire  n'étoit  pas 
niagnihqiie. 

XVI.  -  Il  n'avoir  pas  moins  deioin  du  bon  emploi  de 
Siir^ iSr*  o^.  ces  grands  reven  us ,  que  de  leur  confervation.  Com- 
^jh*a,di*c.u.t,  jneilaimoitàiffiicerea  tout  ic  pape  Sain;  GelaCe^ 
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rl  fiùvic  l'état  qu'il  avoit  drellé  des  patrimoines  de 
1  CÊ^life ,  &  en  eftima  les  revenus  en  argent:  dont  il 
failoit  des diftributions  a  tout  le  clergé,  aux  offi- 
ciers de  Ùl  maifon ,  aux  monaftcres,  aux  églifcs,  aux 
cimetières,  aux diaconiesiaust  hôpitaux  de  Rome 
&du  voffinage.  Il  avoic  r^Ié  ce  que  Von  dévoie 
donner  à  chacun  quatre  fois  Tannée  :  à  Paque ,  à  la 
Saint Pienre,  â.la Saint  André  &au  jour  de  Ton  or- 
dinacion  *,  6c  cet  ordre  de  di(èribttcion  s'obièrvoic 
encore  du  tems  de  leàn,  diacre,  300.  ans  après. 
On  gardoitau  paiais  de  Latran  un  gros  volume  9 
contetlant  lés  noms  de^oujg  les  piauvres  (jue*  Saint 
Grégoire  avoit  coutume  aaffifter  ,  leur  âge,  leur 
condition  ^  tant  à  Rome  qu'aux  environs,  ôc  mê- 
me dans  les  provinces  éloignées.  Déplus,  le  jour 
de  Pâque,  au  marin,  il  ctoit  affis  dans  l'églife  du 
pape  Vigile,  prés  laquelle  ildemeuroit  d'ordinai- 
re i  &  donnant  le  bailer  de  paix  aux  évcques,  aux 
prêtres,  aux  diacres,  &c  aux  autres  perfonnes  confli- 
tttées  en  dignité,  il  leur  diftribuoit  des  pièces  d'on 
Toosles premiers  joursde^mois,  il  didribuoit aux 

Saitvres  en  efpeces,  félon  la  faifon ,  du  bled,  du  vin, 
u  fromage ,  des  légumes ,  du  lard ,  de  la  chair, 
du  poifToa ,  del'huue^  &<aux  perfonnes  prindpa^ 
les ,  des  lia  ueurs,  ou  d'âutres  ratriùchiflèmens.  Tous 
les  jours  il  fàiibit  dtftribuer  dans  chaque  rue,  aux 
malades  &  aux  invalides,  certaine  aumône  par  des 
officiers  établis  exprès  ;  ôc  avant  que  de  manger,  il 
envoyoit  de  la  table  des  portions  à  des  pauvres 
honteux.  Un  pauvre  ayant  été  trouvé  mort  dans 
un  coin  de  rue  écaicée,  on  dit  qu'il  s'abilinc  d& 

£iij 
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Ak.  ssk  l^ineflèpcndancquelques  jours  2  fè  croyant  cottpa* 
ble  de  fa  mort. 

Voici  quelques  exemples  de  Tes  libcralirez,  des 
la  première  année  de  Ton  pontificat.  Il  avoit  or- 

•  Efi^.  li.  donné  au  foûdiacre  Rierre  de  donner  une  penfion 
à  un  nommé  Marcel ,  enfermé  au  monallere  de 
Saine  Adrien  de  Palernie  pour  faire  pénitence; 

tk     4^   Donnez-lui>  dît-il ,  pour  fon  vivre  êc  fon  vétenoeiit» 
&  pour  11  nourriture  d'un  valet ,  ce  qiK  vous  juge- 
rez â  propos  s  &  il  vous  fera  pafTé  en  compte.  Dans 
une  autre-  lettre  »  il  ordonne  au  même  Pierre  de 
donner  par  an  à  Godeftalde,  homme  de  naiflânce^ 
mais  pauvret  aveugle  vingt-quatre  boîflèauxVle 
bled,  douze  boifïeaux  de  fèves,  &  certaine  quan-i 
titéde  vin.  Il  ordonne  au  foûdiacre  Anthemius, 
redieur  des  patrmioines  d'Italie  ,  de  donner  à  des 
rclii:;ieufes  de  Noie  quarante  fous  d'or  ,  pendant  la 
neuvième  indiclion  alors  courante  :  ceft-à-dire 
l'année       &  vingt  pendant  les  années  fuivan« 
tes.  De  plus ,  deux  fols  d'or  à  un  prêtre  nomme 
Paulin,  &  à  deux  moines  (èrvant  un  oratoire  de 
Saint  Michel.  Il  écrit  encore  au  même  Anthemius? 
Xfifi.  ir.   1^  YQQj  ordonnai  à  vôtre  départ  d'avoir  foin  des 
pauvres  >  &c  je  me  (buviens  de  vous  l'avoir  écrit  de-% 
puis  9  acdem'inftruire  par  vos  lettres  de  ceux  donc 
TOUS  connoîtriez  les  befoins.  Cependant  vous  l'a- 
vez à  peine  fait  de  quelques-uns.  Or  je  veux 
qu'aulli-tôt  cet  ordre  reçu ,  vous  offriez  à  Pateria, 
matante,  quarante  fous  d'or  pour  la  cliauflure  de 
fes  domefliques ,  ôc  quatre  cens  boifleaux  de  bled  : 
i  Palatine  veuve  d'Ui^hicus»  vingt  fols  y  ^  trois 
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cent  boilïèaux  j  à  Vivicntic  veuve  de  Vtlix ,  autant. 

Ce  font  en  tout  quatre-vingt  (bus  d'or,  qui  vous 
feront  pa/Tez  en  compte.  Par  une  autre  lettre,  il  lui  57- 
ordonne  de  donner  trente  (ous  d'or  par  an  à  Pala-  * 
tine,  femme  du  rang  des  illuflres ,  ruinée  parles 
guerres.  Par  une  autre,  il  ordonne  de  donner  à  un    1.  Mfifi.s^ 
nomme  Pafleur^  vini^t-trois  boiiTeaux  de  bled  àc 
onze  de  lèves,  pour  lui»  fa  femme  &  deux  enÊuis,. 
Par  une  autre  lettre ,  il  avertit  un  foûdiacre  nom^ 
me  Pierre  ,  qu'il  fera  la  dédicace  d'un  oratoire  '«W-j*» 
de  Sainte  Marie ,  dans  le  monaftere  de  l'abbé  Ma- 
rinien  i  puis  il  ajoute  :  Et  parce  que  cette  maUbn 
eft  pauvre»  nofis  devons  contribuerauz  frais  de  la 
(blemnité  :  c*eft  pourquoi  nous  voulons ,  que  vous 
donniez  pour  diûcibuer  aux  pauvres  dix  folsd*or , 
trente  amphores  de  vin ,  deux  cens  boiffeaux  de 
bled ,  deux  horques  d'huile,  douze  moutons  &  cent 
poulies ,  qui  vous  feront  pafl'ez  en  compte.  On 
voit  ici ,  que  les  dédicaces  d  eglifes  étoient  accom- 
pagnées de  diflnbutions ,  qui  tenoient  encore  des 
Agapes  des  premiers  iiecles.  Toutes  ces  lettres  f  ont 
de  la  première  année  du  pontiâcat  de  Saint  Gré- 
goire «     il  ne  fut  pas  moins  libéral  dans  les  fui« 
vantes. 

£lie  abbé  d*I(àurie ,  lui  avoir  demandé  cinquante  iv.  i^.  m 
{busd*or>  pour  les  neceffitez  de  fbn  monaftere  t 
puis  craignant  d'avoir  trop  demandé  »  il  s'étoitre^ 
duic  à  quarante,  ^enfuitei moins.  Saint  Grégoi- 
re ,  pour  ne  lui  pas  céder  en  defintereifement ,  lui 
accorda  premièrement  les  cinquante  :  puis  il  en 
ajouu  4ix>  ôc  encore  douze  :  c'eil-à-dirc ,  qu'^ii 
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x.i^Ait.   ^  donna  (bixante  &  douze»  Sfachant  que  Félix 
cveque  de  Porto,  manquoicdedomeftiques,  il  lui  « 
donna  un  jeune  efclave  de  dix-huit  ans  ,  né  dans 

ar.  «M^w»   une  terre  de  l'eglife.  Il  envoya  a  un  autre  évéque 

des  habits  pour  le  garantir  du  froid  pendant  l'hi- 
ver. Il  nourriflfoit  quantité  d'ctrant^crs ,  tant  en  di- 
vers païs  qu'a  Rome  même  :  où  ils  fe  refugioicnc 
par  la  crainte  des  Lombards.  Son  (acellaire  ,  par  foa 
ordre j  invitoic  cous  les  jours  à  ia  cable  douze  étran- 
gers :  entre  leiquels  on  die  ,  qu'il  reçue  une  tois 
ton  ange  gardien  «  &  une  autre  fois  lefus-Chrift 


A 

même 


Mais  tandis  qu  il  Êû(bic  cane  de  liberalitez  >  il  n*eii 
vouloir  point  recevoir  i  &  il  écrit  aiafi  â  Félix ,  évê- 
j  Mft^  de  Mefliac  :  Nous  devons  remettre  les  cou- 

tumes qui.  font  a  charges  aux  églifes  -,  afin  qu'elles 
nefoient  pas  obligées  d'apporter  en  cclieu  d  où  elles 
doivent  plutôt  recevoir.  Vous  devez  garder  la  cou- 
tume à  regard  des  autres  clercs ,  &  leur  envoyer 
tous  les  ans  ce  qui  ell  établi  par  l'ulai^c  :  mais  pour 
nous ,  nous  vous  défendons  >  de  nous  rien  envoyer 
à  l'avenir.  £t  parce  que  nous  n'aimons,  pas  les  pre* 
Ccx^^  quoique  nous  ayons  seçû.avec.recQDnoiliànr- 
ce  les  palmes  qué  vous  nous  avez  envoyées.,  nous 
les  avons  fait  vendre>  &  vous  en  avons  renvoyé  le 
prix. 

xvtu        Les  guerres  dont  l'Italie  écoit  afllifrée  depuis 

UaîM  d'évccho.     iiV--  •    i     i   F  -ti 

plus  de  loixanteans ,  avoient  rmne  pluiieurs  villes 
iKEfip^îi,    ^  défolc  leurs  églilcs  :  Saint  Grégoire  en  prit  loin 
des  l'entrée  de  Ion  pontificat  \  6c  afin  que  le  peu 
Ijui.  y  reftoÏL  dje  peuple  ne  demeurâc.  pas  aban- 

donnéj^ 


« 
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iJbiuié ,  il  résolut  d'en  charger  les  évêques  les  plus 

voifîns.  Ainfî  Bacanda  y  éveque  de  Formie ,  lui  de-     *.  ttiJtH 

manda  d'unir  1  cglife  deMinturnc  ^  qui  n'avoit  plus 

ni  peuple  m  clergé,  a  la  Tienne  ,  qui  étoïc  pauvre. 

Le  pape  trouva  Ta  propofition  railonnablc  y  &  lui 

accorda  tous  les  revenus,  &  tous  les  droits  de  l'églife 

^  Minturne.  Ayant  appris  que  legliie  de  Populo-  15. 

nium  étoic  teUemenc  ^psuidonnée  >  ^'on  n'y  ad  mi- 

lûftroii  aitapenicence  aux  mourans,  ni  le  baptême 

aux  enfans  :  il  ordorma  à  Balbiii  éréque  de  Rofelle.^ 

«te  prendre  foin  de  cette  égliie  ea  qualité  de  viûteur» 

d*y  établir  un.  pretse  caidinai^,  &:  deux  diacres.^  de 

trois  pré&re&dahs- les  paroûlès  de  la- c^pagne.  •  Os 

«pp^loitalors  cardinaux  le&évcques,  lesprêtres  ic 

les  diacres  titulaires,  &  attachez  a  une  certaine  égUf> 

fè  :  à  la  différence  de  ceux  qui  ne  les  fervoient  qu'en 

paflantôc  parcommiffion.. 

Sa,int  Grégoire  ordonna  de  mcme  à  Félix  évê^-  '"•'f/-*»- 
que  Siponte ,  d'établir  à  Canufe  au  moins  deux 

Sretres  ,  pour  les  paroifTes  de  la  campagne.  Il  unit  **»^ 
i$  égUfes  de  Miiene  &  de  Cumes^  qui  etoienc  yoi» 
ime&>  &  n*avoieat  plus  aitbz  de  peuple  pour  avoir 
chacune  un  évéque.  Il  les  donna  toutes,  deux  à 
Beticnatus ,  aveciiberté  d'établir  fa  refidence  où  il<  . 
jugeroic  le  plus  comniode ,  iSçJe  plus,  utile  :  mais  à  . 
}à.dmgç  de  prendre  égalemms  loia  die  l'églife  011 
A  xie,  reiSdoit  pas,  U  d'y.  &i£e  célébrer  le&  divins 
my fteres.  Il  unit  de'meme  l'é^l ife  des:  Ttois-taber-      ep;ji.  ,u 
bernes,  qui  étoit  ruinée ,  à  l'églife  de  Velleri  :  &  il  «. 
ordonna  a  Jean  éveque  de  celle-ci,  de  chansjer  ta     .  •  ■  j 
j^ejddencc ,  ôc.  de  1  ^cabUi  dans,  un  Iku  plu&filr  oijk 
TomcVUL  ■  'i 
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il  fût  à  couvert  des  hoftilitez.  Agnel  évcque  Se 
tr.  ^lu^fiji.  pondi ,  avant  été  clii  cvcque  de  Terracine,  le  pape 
V  conlcntit  avec  jove  ;  iS:  unit  a  Icrracine  1  e^rlue 
de  Fondi ,  tellemciu  ruinée  par  les  guerres ,  qu'on 
ne  pouvoir  plus  y  habiter  :  fans  toutefois  luprimer 
le  titre  de  cette  cglife.  Jean  évcque  de  Lillitanc  en 
Dalmatie^  ayant  été  chafl'c  de  fa  ville  prife  parles 
ètinemis  ;  Saint  Grégoire  1  établit  éveque  cardinal 
^e  Squillace  en  Italie:  i  la  charge  de  Tetotiraer  à  Ùk 
première  ëglife ,  fi  elle  recouvroit  (à  liberté. 
«   Plaficursévcques  dflly rie,  ayant Jétcchaflèz  de 

f .      4/.    leurs  ficges  par  la  guerre,  l'empereur  ordonna,  qu'ib 
ie  retire roient  chez  les  évêques  qui  étoient  demeu- 
TCz  en  place;  &:  que  ceux-ci  le chargeroient  de  leur 
fubfillance.  Saint  Grégoire  en  étant  averti  par  le 
•gouverneur  de  la  province,  écrivit  à  tous  les  évc- 
^     (lues  d'illyrie  ,  de  s'acquitter  de  ce  devoir  ;  noii- 
Kulement  pour  obcïr  i  Tempereiu: ,  mais  encore 
plus  pour  obéira  Dieu^  qui  nous  oblige  de  don-* 
lier  les  fecours  ceMporels>  même  à  nos  ennemis  ^ 
quand  l'ocCafio»s*en  pr etènte.  Il  déclare  toutefois, 
que  ces  évëques  dépdiîillèz  n'auront  aucune  auto- 
t\tk  dans  les  églifts  qui  leur  donneront  retraite ,  & 
<•  JTff^rr-r^  fe  contenteront  d'y  rècevoii:  leur  fubfiftance.  Dans 
l'île  de  Corfe ,  Martin  évéque  de  Tamite  ayant  été 
chaffé,  &  la  ville  tellement  ruinée  par  la  guerre, 
qu'il  ii'avoit  plus  d'efperance  d'y  retourner  :  il  de- 
manda l'églife  d'Alerie  dans  la  même  île ,  vacante 
depuis  long-tems  \  Ôc  le  pape  la  lui  accorda ,  l'en 

CLJ!^,f««   établiilànt  évcque  cardinal.  Nous  voyons  même 
"un  exemple  de  piovifion,  i  une  cure  yacantedacts 


Livre  TjtE nte-c  r n  qu  fe'm  e.  ^j. 
un  autre  diocefe  que  celui  de  Rome.  Le  pape  écrit 
a  un  évêquenommcimportunus,  qu'il  a  delHnéle 
^rctre  Dominique,  porteur  de  la  lettre,  aune  teilç  • 
cgliCc  •■,  5c  lui  ordonne  de  le  faiie  jpiiij^  des^révenu^ 
mcme  de  l'année  précédente. 

Saint  Grégoire  prenoit  grand  foin  de  i'eledion-    x  v  1 1  r. 
des  évèques  en  Italie  &  en  Sicile,  &  y  exerçoit  une  <|£f 
grande  aqcojûtçu  Demethus  cveqne  de  Naple»,  fiit  *• 
dépofii  pour  de»  ftknes  qui  en  ngu eur  de  jùiUcsc 
inericoient  U  mort  ,,  (uivant  les  loi»  divines  &  hu- 
maines. Cme  églik étant  ainfi vacante.  Saint  Gre-^ 
goireccrivit  auclergé,  aux  nobles,  aux  magilbats 
&  au  peuple  >  d'cJire  inceflhnnnent  un  évcque  :  Ôc 
cependant  il  envoya  à  Naples,  pour  vifiteur,  Paul 
évcque  de  Nepi.  Le  peuple  de  Naples  en  fut  fi  con-» 
tent ,  qu'il  pria  le  pape  de  le  leur  donner  pour  évc- 
que titulaijje  r  mais  le  pape  voulut  délibère^  piu|u 
long-tems  fur  un  choix  (i  important  y  &  cepen-: 
^dant  il  recommanda  i  Paul  ,  l'inftru<aion  du  peu-  fw,gfi/^'é.ri 
pie  &  du  clergé  j  lui  permit  d*ordonner  des  clercs,. 
ôc  de  recevoir  dans  ^'églife  des^affiranchiiTeniens  de: 
fc,rfs  :  lui  ordonnant  aiifll.  de  payer  au  clergé ,  ce 
que  Ton  avoie  accoutumé.  Paul.,,  après  avoir  cce:  "  *»•  l^^^'u 
quelques  mois  à  Naples ,.  prioitle  papede  dirpofer 
promptement  de.cette  égliifê:  ayant  impatience  de; 
revenir  à  fon  petitfiege  de  Ncpi  :  mais  Saint  Gre- 

foire  demanda  encore  du  tems ,  pour  rétablir  Ibli-  / 
emelitlcgliie  de  Naples  ,  ôc  enfuite  voyant  ap-  <r.j-^My. 
p rocher  la  fête  de  paque,  il  recommanda  ré^Iife. 
de  Nem  a  un  évcque  nommé  Jeaa;.aiin  qu'il  y  ce-^ 
lebrâc  la  (clù  en  qualitc  de  vifiteur,.  pendant  Isi^ 
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Au*  î^i»  fencc  de  Paul.  Ainlî  Saint  Grégoire  ne  faifolt  point 
difficulté  de  faire  quitter  à  un  évcque  une  petite 
égliiè  donc  il  écoit  titulaire»  pour  en  gouverner  par. 
comniifllon  une  plus  importante x  nç  r^ardanc^ue 
Tutilité  des  fidelles. 
is.  AO.  tt,yt¥f»  Au  mois  de  Décembre  de  la  même  abnée  59a.  les 
^  Napolitains  envoyèrent  au  pape  un  décret  d'éleo- 

tion ,  en  feveur  de  Florentius  fondiatre  de  l'églifê 
Romaine  :  mais  il  le  refufà  avec  beaucoup  de  lar- 
mes, ne  pouvant  fe  refoudrc  d'aller  a  Naples.  Ce  qui 
donna  autant  d'afflidion  à  Saint  Grégoire,  que  cette 
élediion  l'avoir  confolé.  Il  renvoya  donc  ceux  qui 
avoient  apporté  le  décret ,  avec  une  lettre  à  Scolaf- 
tique  duc  de  Campanie ,  par  îaquelle  il  le  prie  d'at 
fembier  les  principaux  8c  le  peuple  de  Naples  > 
pour  choiiîr  un  autre  évcque.  Que  fi,  ajouté- t-il» 
vous  ne-trou  vez  perfonnedont  vouspuiffic2<»nv6- 
liir  :  cikACifkz  au  tyioins  trois  hommes  >  dont  la 
droiture  de  la  {àgeffe  foit  connue»  &  les  envovez 
ici  au  nom  de  toute  la  communauté  :  peut-être 
trouveront-ils  à  Rome  quelqu'un  capable  d'ctre  vô- 
çre  évcque.  On  void  ici  un  exemple  d'éle6tion  par 
compromis. 

J*'^«f  j|.  Cet  ordre  du  pape  n'ayant  point  eu  d'effet,  il  en 

donna  encore  un  pareil  au  mois  de  Mai  fuivant  55^3. 
écrivant  si  Pierre(oûdiacre  de  Campanie ,  apparem- 
ment redeur  du  patrimoine  :  d'exciter  le  clergé  de 
•  Naples  à  députer  deux  ou  trois  d'entre-euxjôc  les  en* 

voyer  à  Rome^  pourychoifir  un  évequeau  nom  de 
tôute'la  Ville.  A vertMfez-les ,  a joute-t-il,  d^apporter 
f ouc  le  veftiaire  de  i'c  véque»  de  Targent  qui  £èranece£ 
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faire  bour  û  dépenfe.  C'eft  qu'il  dévoie  être  con-  ^j,, 
facré  a  Rome,  Ôc  en  partir  pour  Na|îles.  Cependant 
rçvcque  Paul  demandoit  toujours  a  Saint  Grégoire 
de  le  renvoyer  à  fbn  églife  de  Nepi>  dont  iiétoic 
abfètu  depuis  eiïviron  dix-huit  mois  \  <e  qae  le 
pape  jugea  raifônnable,  6e  ordonna  au  fôûdiacré 
'  Pierre^e  lui.  âure  denaer aux  dépens  de  l'églife  de 
Naj^es ,  cent  (bus  d'or  >  &  un  pem  orphelin  à  (on, 
choix  :  c*eft-à^dire  un  àckve.  Enfin  Fominat  (at 
Ordonné  évcque  de Naples ,  avant  lemoisd'Aouft 
593.  'comme  il  parôift  par  deux  lettres  de  Saint  »•  »U.n,tf\(k 
Grégoire^  ^  1. 

Quelques-uns  des  habitans  de  Rimini,  ayant  utt^-m^ 
choifi  pour  évcque  Odeatin,  en  envoyèrent  la  re- 
lation a  Saint  Grégoire,  pour  leconfacrer  :  mais  il 
le  refufa,  &  leur  ordonna  d'en  choifir  un  autre.  Que 
'  fi  3  ajoûte-t-il>  vous  n'avez  perfonne  dans  vôtre  villç 

3ui  y  foit  propre  >  le  poiteur  des  prefèntes  vous  en 
ira  un  dont  vous  devez  convenir.  On.  vote  ici 
que  le  pape  avok  droit  d'exclure  les  fiijets  qui  ne 
kti  étoient  pas  agréables.  Enfin  prefle  par  leurs  a^to^u^wt-mk 
importunitez,  il  leur  donna  Caftonus,  qu'il  jugeoit 
trop  fimple  pour  gouverner  cette  églitei  de  qui  en  M 
effet  tomba  malade  de  cfas^rin ,  pour  le  peu  de  (bû*  '^.'^  « 
miffion-de  fon  peuple ,  &  les  dégoûts  qu'il  en  avoit:     •  » 
reçeus  :  ce  qui  obligea  Saint  Grégoire  de  commettre 
en  fon  abicnce,  pour  vificeur  de  l'cglile  deRimi-    tt,tfi/t,  29^ 
ni,  Léonce  évcque  d'Urbin.  Quelquefois  il  donnoit  «.j^j^ 
iinfeul  vidteur  à  plufieurs  cgiiies  voifines.  Quel- 
quefois il  conunettoit  feulement  un  prêtre,  pour         .  vi 
«voir  ibin  d'une  egliiè  vacante,  ^  y  procurer  Té* 
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leâion.  Il  vouloic  <jue  révéaue  fut  élude  b ville 

v-Mit0.iy*f,  nicme,  autant  qu'il  ecoit  pofliole.  L'évcque  élu  ve- 
noit  à  Rome  fe  faire  ordonner ,  avec  le  decr.et  d*é- 
Iciflion  &  les  lettres  du  viliteur. 

Saint  Grégoire  ne  prenoit  pas  moins  foin  des 
cgUles  de  Sicile ,  que  de  celles  a'Italie.  Des  la  pre^ 
ttMiiféMtk  ^^^^^  année  de  fon  pontificat,  il  écrivit  au  foûdia* 
cre  Pierre  ce6beus  du  patrimoine  de  Sicile ,  que  stil 
l'y  trouvoit  quelques  églifes  vacantes.,  par  le  crime 
de  leurs  évêques  ^il examinât  ceux  oui  poucroienc 
lemplir  leurs  places ,  (oit  du  clergé-des  mêmes  églL- 
fèsy  (bit  des  monafteres  -y  Ôc  les  eavoyât  i  Rome,,. 

.  *  après  s'ctré  informé  de  leurs  moeurs.  Que  Ci  ,  ajoii- 
te-t-il,  vous  ne  trouvez  perfbnne  fur  les  lieux  \  ne 
laifTez  pas  de  nous  en  informer  -,  afin  que  Dieu  y 
pourvoye.  Maximien  ,  moine  &  abbé  de  Saine  An- 
dré »à  Rome,  ami  particulier  de  Saint  Gre{;oire,  • 

'  ♦fcf'i^.  ^  ayant  été  ordonne  cvcque  de  Syracule,  il  1  établit 
ion  vicaire  fur  toute  la  Sicile ,  au  mois  de  Decem^ 
bredc  la  dixième  indidlion  en  5<;i.  lui  donnant  pou- 
voir de  terminer  fur  les  lieux  les  moindres  cauiès 
9t  fe  re&rvant  la  connoiflànce  des  plus-  difficiles  ; 
mais  il  déclare ,  que  cette  prérogati  veeft  attachée  à- 

tr.  E^^  'ué.  ùl  per&nne,  ôc  non  i  fà  place..  Il  ordonna  en  fuite 

itiMf^.tg,    ^  Maximien,  d'établir  Paulin  évcque  de  Taurea 
Calabre ,  dans  le  (lege  vacant  de  Lipari  -y  oc  à  Pau-» 
•    Hn,  d'obéir  abrolumcnc  :  ce  qui  martjuc  qu'il  re- 

%.  (îftoit  a  cette  tranllation.  Il  lui  ordonne  de  viliter 

PcglifedeTaur  ;.eu  force  toutefois ,  que  Lipari  foiç 

ti,Efijî,tt.    ^  refidencc.  Ayant  été  averti  par  Félix,  homm^ 
oonfulaire,  qu'il  y  avotten.Siciie.un  prêtre. 4ign« 
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3e  répifcopat  i  il  écrivit  à  Maximien  <le  le  faire  ve-  .  • 

nir  de vanr-lui.  Et  fi  après  hivoir  examiné ,  ajoute- 
t-il,  vous  le  trouvez  digne  de  ce  rang,  envoyez-le 
nous,  pour  l'ordonner  évccjue  en  quelque  lieu. 

^nt  Greeoire  n'entroit  dans  ce  détail  que     .  ^,}^?  . 
pour  les  egliies  qui  depenaoïcnt  pamcuiieremenl  p^pc^ 
du  faint  fiege ,  &  que  par  cette  raiibn  ôn  nonttnok 
fiiburbicaires  :  fçavoir  celles  de  la  parne  méridio- 
nale dltaiie')  t)ù  il  écoit  feul  archevêque  ;  celles  de 
Sicile  6c  des  autres  îles,  quoiqu'elles  euftènt  des 
métropolitains.  Maistmaeiroavera{)as,  qu'il  ezer* 
çàt  le  même  pouvoir  immédiat  dans  les  provinces 
dépendantes  de  Milan;  9e  d'Aquilëe,  ni  dans  l'Ef^ 
pagne  &  les  Gaules.  Ileft  vrai  que  dans  les  Gaules 
il  avoit  Ton  vicaire,  qui  étoit  l'évêque  d'Arles^ 
comme  auflî  l'évcque  de  The/laJonique  1  ctoit  pour 
rillyrie  occidentale.  Le  pape  prenoit  foin  encore 
des  églifes  d'Afrique ,  pour  y  faire  tenir  des  conci- 
les ,  &  maintenir  les  canons  :  mais  nous  ne  trouvons 
point  qu'il  exerçât  de  Juriidiâion  particulière  fur 
tout  ce  qui  étoit  de  l'empire  d'Orienté  c'eft- à-dire 
£uT  les  quatre  patriarcats  d '  A  lexandrie»  d* Antioche» 
de  lerulàlem  &  de  G.  E.  il  étoit  en  communion  Se 
en  commerce  de  lettres  avec  tous  ces  patriarches: 
ions  entrer  dans  la  conduite  particulière  des  ^lifes 
«ie  leur  dépendance  >  fi  ce  n'etoit  dans  quelque  cas 
extraordinaire.  La  multitude  des  lettres  de  Saint 
Grégoire  nous  donne  lieu  d'obferver  toutes  ces 
dift'indions  :  pour  ne  pas  étendre  indilferem- 
ment  le^  droits,  qu'il  u'exer^oic  que  fur  certainçi 
cglifes»  ^  •  .... 
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tcKxei  î;oaiiee.  VcBanciB,  hoctuiie  de  qualité ,  âpres  avoir  eirf3 
brade  la  profef&on  monaftique ,  Tavoit  quittée» 
s*étoit  imrié,  êc  exerçotc  b  charge  de  chancelier 

d'Italie,  qui  déflors  croit  confiderable ,  &  luidon- 
noit  une  inlpcction  gcnci  aie  fur  la  province.  Saint 
Grégoire  écoit  Ton  ami  i  &  plufieurs  croyoienti, 
'  qu  étant  devenu  évcque ,  il  ne  lui  ccriroic  pas  foii- 

•*  *  vent  :  mais  le  Saint  Paye  crut  que.  Ùl  place  ne  lui 
permettroit  pas  de  fe  taire.  Je  vous  parlerai  donc» 
<iit-il  à  Venance  >  quand  vous,  devriez  le  trouv 
ver  mauvais  :  parce  que  je  dêfire  de  tout  moA 
coeur  votre  £dut  »  de  que  je  ne  veux  point  'écrc 
coupable  de  votre  perte.  Vcms  fçavezr  (Juel  ha* 
bit  vous  avez  porté  ,  6c  ou  vous  êtes  tombé. 
Confiderez  ce  que  vous  mériterez  au  jugement 
de  Dieu  :  vous  qui  lui  avez  oté  non  pas  quel- 
que arî^enc,  mais  vous-méroe,  qtie  vous  lui  aviez 
dévoue  fous  l'habit  nionaftique  ?  Je  fuis  fi  accablé 
de  rrillelîe  ,  qu'à  peine  puis-jevous  parler  j  &  tou- 
tefois le  reproche  de  votre  confcience  vous  rend 
mes  paroles  inTupportables  :  vou&  en  rougirez.} 
vous  en  détournez  les  yeur.  Si  donc  vous. ne  pou- 
yez  fiipporter  les  paroles  d'un  homme-y-qui  n'eft 
que  poufliere,  que  fèrez-vous  au  jugement  du 
Créateur  >  Je  fçai  qu'i  la  réception  de  ma  lettre 
vous  aflèmblez  vos  amisy  êc  vous  confultezfur  vo* 
tre  vie  les  complices  de  votre  mort  :  ces  gens  >  qui 
ne  vous  difent  que  ce  qui  vous  eft  agréable  dans 
l'occafion,  parce  qu'ils  aiment  vos  biens  ^  &  nou 
pas  vous.  Si  voiis  cherchez  un  confeil,  prenez  le 
jouen  :  perfoime  ne  vous  en  peut  donner  un  plus 

£dek» 
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Wele,  que  celai  qui  vous  aime,.  &  non  pas  vos. 
biens.  Si  mon  zele  vous  eft  lulpc(Q:, j'appellerai  toute 
l'cglife  au  conieil,  &  je  ioufcriTai  volontiers  a  ce  qur 
£sxz  dccidè  d'un  commua  «coufententenr».  Vj^iuxce^ 
aeLiroonvecckpoint^ixiab  Saint  Gi^goire  ne  rén      ^«  it^^9%stk 

ça  pas  à  (on  amitié.   

Vers  le  même  tttns,  ea 55^1.  un  Juif  «onimé  Jo-  c^^&Mi» 
ièph  &  plaignit  a  Saiût'Gr^oîre^  de  Pierre  cvcq^p  J"»^  • .  i 
de  Tenaciiie-,  qvi  zftés  avoir  cbaSé-  les-  }ui6-  d*utk  4^ 
lieu  où  ik  aôroient  accoutumé:  de  s*^mbler , 
,  permis  qu'il»  s'aflemblaflènt  dans  un  autre  -,  vouloit 
encore  Ics.en  chafTer.  S'il  eft  ainfi,  die  Saint  Gre- 
f^oirc  écrivant  ai  evcque,nous  voulons  que  vous  fàC- 
iîez  cdlcr  ces  plaintes.  Car  c'eft  jxir  Li  douceur , 
la  bonté  ,  les  exhortations  ,  qu'il  faut  appcller  les 
infidcllcs  à  la  religion  élu éuenne  y  &c  non  pas  les-en 
éloigner  par  les  menaces  &  la  terreur..  ^ 

Les  J.ui£LdeCaillari>mécj:Qpole  de  Sardàigne^ 
Vinrent-â  Rome  &  plaindre  en  598.  qu'un  d'entre-^ 
eux  nommé  Pierre,  qui s'écoit  fait  chrétien ,  le  leii<» 
demain  de  Ton  baptcme,c'eft-à-dire  le  jour  dePâque^ 
jîctoiteâmparé de Icitt Synagogue  par  fioreiKe,.s*cj- . 
tant  bit  'accoinpagneiD  d -une  troupe  d*in(blën»v  ^  y 
avôit  niis  une  image  de-la^ainte  Vierge une  croix  , 
êc  l'habit  biahc  -qu'il- avoir  reçà  au.  rbaptémou 
Saint  G  regoire  en  écriv*ir>i  Jahvdct  évcqûe  de  Gaili-  w.  e^iji,  5.  tuk 
iari  ,  le  louant  de  œqii'il  n-avoit  point  conlenti  a 
-cette  violence  ^  de  l'exhortant  à  faire  oter  l'image 
ScAa  croix  ,  avec  la  vpjieration.qwi  leur  ell  duc  ,  ôc 
rétablir  les  choies  conune  auparavant.  C.-^r ,  ajoii- 

9C^i^l:>IjCQmvncJkkjQii^iVÙpfa^  •  > 

Tome  y III».   *  i  G*  ' 
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dz  bjtir  de  nouvelles  fynagogues,  aufli  leur  permet- 
-teiit-elles  de  polVeder  fans  trouble  les  anciennes.  Il 
•ï.faut  ufcr  avec  eux  d'une  telle  modération ,  qu'ils  ne 
mous  redfteiK  pas:  mais  il  ne  faut  fu  les  acnecer 

9f.£m,tt     maigre  eux  :  puifqa'ileil «cm  nJc  vous  offickai  ua 

«iàcrifice  volomaire. 
str.  1^  9ê>  Saine  Grégoire  avoic  décrit  dansleineiiie  eiprit  au 
wr*  «>  ^bûdiacre  Merre»  6c  au  diacre  Cyp  rien  »  roâoirs  in 
pitrimoiiie  de  Sicile,  l'ai  appns,  dk4l ,  <}u'il  y  a 
iaas  nos  terres  des  7uifs ,  qui  ne  veulent  point  k 
^convertir.  Je  fuis  d'avis  que  vous  envoyez  des 
•lettrc5  |">ar  soutes  ces  terres,  pour  leur  promettre 
jiommemeiu  de  ma  part,  que  Ion  diminuera  la 
Tente  à  ceux  qui  fc  convertiront  :  en  forte  que  celui 
•qui  paye  un  loi  d'or,  aura  une  remifedu  tiers  :  ce- 
lui qui  en  paye  trois  ou  quatre,  en  payera  un^  de 
nnoiiis.  Bc  4  ne  &ttc  pas  craindre  que cecre  -diminu* 

-  •  cion  4c  nos  revenits  !G»ic  inutile  :t:ar  encore  qu'ils 

ne  fe  conveniflènt  pas  aflèz  finceremenc  »  leuit 
cnfans  fesont  baptifez  avec  <le  meilleures  di(pofi« 
tions. 

■f.^.«y.Mi  Toutefôi^aintGregoire&rrîvicàLibertin,  pré- 
fet de  Sicile,  pour  le  prier  de  reprimer  Tattentac 
d'un  Juif  nomme  Nafàs,  qui  avoit  ofé  élever  un 
autel  fous  le  nom  du  prophète  Elie  z  ôc  avoit  fe- 
duit  plufieurs  chrétiens ,  pour  y  venir  adorer.  Il 
achecoit  auflî  des  enclaves  chrétiens  au  mépris  des 
loÎK.  Ce  Juif  avoir  gaené  par  argent  le  gouver* 
neur  précedenc  nomme  JuiUa  »  qui  l'avoit  laifle 
impuni. 

I>és h  prenietef  antiee  dtt  pontificat  de  Sainr 
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Crégoire,  plufièurs  Juifs  d'Italie  que  leur  trafic 
appelloit  de  rendis  en  ccms  à  Marfèillc,  fe  plaignirent 
ilui,  que  l'on  y  baptijfoit  grand  nombre  de  Juifs  y 
plus  par  f-orce  que  par  perfuaiion.  Saint  Grégoire      "      •  " 
en  écrivic  à  Viri^ile  évcque d'Arles,  &â Théodore 
cvcque  de  Marfeille.  Je  loue,  dic-i-l>  votceinfienuooj. 
ouis  Cl  cUe  n'eft  J*egléâ  par  Ifécricuis  »  je  crain» 
qu'eUene-  mu&à  ceiix'ineines  c[uc  rom  voulez  Cm* 
Wy^^tuyenanc  aovfaptêàKrpar  necefiité  ^  ibac 
jBetoumenc  plus  danffereufénient.  à  leur  preihteror 
fapêrftittoa»  ElmtdvacfecoQteinerdèkfpxedli^ 
te  <ie  les  inftraire>  pour  les  éctaicet  &  lesicaoKteiiâi 

Il  y  avok  trois  ans  queSainil  Vij^Ieétoit  évcquè  xziu 
d*Arles  ,  fon  païs  ctoit  l'Aquitaine  i  &  après  avoir  *««"»eaeG*der 
quitté  Tes  biens ,  qui  étoient  grands  ,  il  euibraflà  ia^    nu  u.  s^^a^ 
vie  monaftique  dans  l'ifle  de  Lerins.  Il  fut  abbc  de:  • 
Saint  Symphorien  d' A  utuni&:  de-là  appelle  à  l  é vc- 
ché  d'Arles,  après  la^mort  de  l'évéque  Licerius,  par:  UR 
ks.foins  de  Syagrius  cvcque d'Aucun ,  la  treizième 
année  du  r«i  €luUebcat>  58^.  de  Jcfu^ChrilL.  .  > 

Qi^elques. exemples  dfes,  années  précédentes,  font 
voir  quten  Gaule ,  on  ne  faifoit  pas  grande  difficul- 
té de  contraindre  les  JuiÉiâ  iè£utecbsotieii8..  Smx:<^r*è^:t^ 
Avk>  évêqiieiieCkixn0nr,.en  ayant  oottuBti  un 
coiiaoïeil  remmenoit  i  réglifè  ayec  Ite^aulures  ni^. 
veaux baptifez ,  un  Juiflui  jettafur  la^eete  de thuilé: 
puante.  Le  peu  pie  irrite  abbatîr  la  rynagogue.  En- 
fuite  Saint  Avic  leur  envoya  dire  :  Je  ne  prétends:  "  ' 
pas  vous  obliger  par  force  â  croire  le  fils  de  Dieu  i-je 

Vfius  .y  mvite.  :mgi&  il  voulue,  ycule^  p^r,  retirjssLv 
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A  V.        9Ôusid*ici.  La  plupart  témoignèrent  croire  en  Jefixsv 
Chrijfl: ,  &  furent  bapti/èz  jafques  au  noird>re  de 

cinq  cens  &  plus::  ceux  qui  ne  voulurent  pas,  ie  re-^ 
9i,n.4>!ji.fh.iu  tiiereiu  à  Mailcillc.  Le  roi  ChiJperic  fit  baptiler 
plufieuri  Juih  Lm  ^Si.  vinct-uniéme  de  Ton  règne, 
iîc  enleva  plufieurs  des  [oncs  :  niais  quelques-uns 
obfervoicnx  encore  le  iabat  comme  le  dini^inche, 
Uod'^mce-ftux  nonuné  Prifcus  ne  vouloit  point  Ce 
convertir:  hcttn  iciioé  le  fit  mettre  en  prifon  ;  pour 
l^obliger  du  moâns  maigre  lui  â  écouter  les  inftruc- 
tions4  imisiliat.tiiéenmitepar  un  Juif  convecci,fiU 

La  même  année  que  Saint  Gr^oire  écrivit'  aux 

deux  cvcques  de 'Gaule ,  c*eft-à-direran  591.  feizic- 
Of<j  Tur.x.vji.  me  de  Childeberr,  Saint  Sulpice  lefcvereévcque  de 

•  •  ^    Bouru;es,  mourut  levingt-JieuviemedcJanvier,joLir 
A/értyr.  A.  tf,  g^xQxati  résilie  honorc  la  mémoire.  Il  avoit  renu  le 

liège  le|u  ans ,  depuis  i  an  5ÎI4.  &  eut  pour  luccel- 

•  •   •  igxLt  Euftale  diacre  de  i'églife  d*Autun.  La  mcme- 

année  59t.  mourut  Ragnetnodcévéque  de  Paris.  Le 
ifng.  prâtre  Ftriinode  {qr  trere  prétendoit  lui  fucced  er  :* 

nms  un  marchand]  Syrien,  nommé  £uièbe ,  obtint 
.  kplaceàâ>rce  de  pre(èns.  Etant  en  poâeflion  de 

l'éveché  »  il  changea  tout  le  clereé  de  ion  predeceC- 
'.'  ifiat 6c mit  dê^  Syriens  pour  teryir  k  maiibn  <lo 

ïégltfe.  Toutefois  après  lui,  Qanunodefut  évê^ue 

de  Paris. 

/îz/f  r.  t9.         •  La  mcmc  annce  mourut  Saint  Yrier  ou  Aredius, 
îi//'/'.  TC''*.^  abbe  célèbre  en  Limoufin  :  né  à  Limoges  mcme 
Ktus.Artd.A».  d'une  famille  diftinguce.  Il  lervit  à  la  cour  du  roi 
Xhieodebert  ^  fcfucïon  chancelier  :  mais  Saint  Ni?' 
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'(Aît  de 'Brèves  lui  perluada  de  quitter  b  cour  com- 
me il  étoit  encore  jeune  >  &  l'inilmifit  dans  les. 
faintes  lettres.  Il  retourna  dans  Ton  païs  i-6c  Liiinint' 
à  ù.  mere  tout  le  foin  de  fa  famille  &  de  i'es  biens , 
il  s'appliqua  à  bâtir  des  églifes»  êc  aixiâllèr  des  re- 
liques Il  fonda  irn  monaflere ,  où  il  mit  d'abord 
de  (es  ietfs ,  &  y  faifoit  pratiquer  les  règles  de  Cai>-, 
fien ,  deSaint  Bafile,  &  des  autresabber qui  oittfor- 
me  la  vie  nioiiaftique:ûmerePelagie  letxrfeuriûiroit 
k  vivre  8c  le  vëtemenc.,  {ans  câfèr  de  prier  &c  de 
fervir  Dieu.  Plufieurs  malades^s'adceflbient  à^aiiat 
Yrler,  6c  A  les  ^ueriflbic  en  iaifant  fur  eux  le 
ficrne  delà  croix.  Il  fît  ainn  un  trcs-£rrand  Jiombrc 
de  miracles.  Enfîn  étant  venu  a  Tours  ,  après  la 
fête  de  Saint  Martm ,  il  prit  cong€  de  Tcvcque  Gré- 
goire, comme  devant  mourir  bientôt  ;     étant  de 
recour  à  fon  monafèere,  il  fit  fon  teftament ,  où. 
ilinltitua  fes  héritiers  Saint  Hilaireôc  Saint  Mar- 
tin, &  mourut  le  vingt-cinquième  d'Août.  Saint  Mértjt.Vfiiâi,*!^ 
Ferreole,  é véque  de  làmoges^  prît  (bin  de  £i  fepul*  '^^^ 
ture» 

•  Saint  Yriet  eut  un  difcipie  digne  de  mémoire  , 

le  diacre  Vuifilaïc.  Il  étoit  de  la  nation  des.  Lom«>  tfrty*  vil 

bards  ;  de  dés  (on  en£ince  »  il  eut  une'tievotionpat^' 

lâculim-â  Slaint  Martin-»,  fiins  f^voir  s'il  étoit  mar- 

tyr  ou  confefleur ,  ni  en  quel  païs  croient  les  rdi-^ 

ques.  S 'étant  mis  fous  la  difcipline  de  Saint  Yrier, 

il  demeura  quelque-tems  a  fon  monaftere.  Puis  il 

pafladans  le  territoire  de  Trêves,  prés  duchateaa 

nommé  alors  Epo/ium ,  à  prcfent  Ivois  ;  &  fur  une. 

iaoAtagne  voiune.  il  b^tit  un  inonaltere  >  dont 

Giii 
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gliCè  écotc  dedi«eà  Saine  Marcin.  Il  y  fit  dr^jbr  une 
colomne  >  où  il  denoeuroit  deboac  &  nuds  pieds  y 

fouffranc  cruellement  l'hiver  :  enforte  que  les  on- 
gles lui  tomberont  pluficursfois.  Il  vivoitd'un  peu 
de  pain  &  d'eau  ,  avec  quelques  herbes.  Le  peuple 
des  villages  voifîns  accouroit  à  ce  (peclacle  •,.  &  le 
£unc  iionimc  les  exhorcoic  i  renoncer  au  cuise  de 
Diane,,     aux  chanfons  pro&nes  qui  accompa- 

5 noient leursfeftins.  Ils  avoient  une  ^ande  idole 
e  cecce  déeflè ,  donc  la  fuperfticion  etoic  célèbre 
dans  œs  vaâes  forces.»  dé&  le  ceois  de  l'empereur 
Jitr^'  '"^  I>omiciai,.  fous  le  nom  de  kt  Diane .d'Ardenioe.. 

Vulfilak  fie  txat,  par  (es  exhortations  &  par  (es 
prières ,  qu'il  convertit  ces  idolâtses  ;  &apresavoir 
brifc  les  petites  idoles,  il  leur  perfuada d'abattre  aulli 
la  grande,  &  de  la  réduire  en  poudre- 
Les  cvcqucs  voyant  fa  manière  de  vivre,  lui  di- 
rent :  Vous  ne  devez  pas  prétendre  à  imiter  le  grand 
Simeon  d'Antiodie>  qui  a  vécu  fur  la  colomne  ^  ôc 
k  ficnation  du*  païs  ne  vous  permet  jpas  de  fouffric 
tth  (i  grand  tourment.  Defcendez  plutôt,  &loge^ 
avccles  freies.que  yous  ayezaiTemblez.  Il  crut  que 
ce  ièroitun  crime  de  ne  pas  obéir  auy  évcques  :  il 
'   defcendit  de  â  colomne»    vécut  avec  les  autres. 
Un  jour  l'évéquetayaat  fiit  venir  aflèz  loin  de  (on 
monafterc ,  envoya  des  ouvriers  qui  abadrent  la  co-- 
lomnc.  Vulhiaic  revenant  le  lendemain,  ne  la  trou- 
va plus  :  il  en  répandit  beaucoup  de  larmes  ^  mais 
il  n'ofa  la  relever  ,  de  peur  de  délobeïr  aux  évê- 
.  qoes^ Grégoire  de  Tours ,  paflant  par  Ton  monalle- 
js&^  appm  tout  ceci  de  ià  plopre  bouche  >  &  c'cft 
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ïoniaue  exemple  de  «oiiiellyike  ,  que  je  içaà       a  h.  55». 

Occident- 

Vers  le  tcms  de  la  more  de  Saint  Yher,  parut  j 
dans  les  Gaules  un  impofteur  dangereux.  Iléroitde  "* 
Berry ,  ôc  comme  il  coupoit  du  bois  dans  une  fo- 
rct ,  un  efluiin  de  mouches  l'ayant  piqué,  il  p^dit 
la  raiibn  ôc  paffa  pour  infentë  pcndàtkc  ileux  ans. 
Enftttf e  il  alla^ns  lâ  proviiKe  d'Arles  >  où  il  fe  re- 
vecic  de  peaux  >  &  p^oiflbit  apphaué  à  lV>raiibiK 
Oa  çrctendoit  mcme^  <ju*il  avoit  des  revddcionsh 
De-U  il  pafla  dans  le  Givaudsn»  où  il  commençai 
dire  qu'il  «toit  le  Chrift  $  ayanic  «vec  lui  une  fem» 
me  qu'iJ  nonuBoic  Marie.  Beaucoup  de  peuple  lui 
amenoît  des  malades ,  &  on  precendoit  qu'il  les 
gueriflbit  en  les  touchant.  Onluidonnoit  de  l'or, 
de  l'argent,  des  habits  s  qu'il  diftribuoit  aux  pau- 
vi"es ,  pour  mieux  tromper  :  mais  il  pilloit  auilî  les 
pafTans,  pour  faire  des  aumônes  de  leurs  dépouilles* 
Il  fe  prolternoic  à  terre ,  &  prioit  avec  cette  femmei 
&  ie  relevant  fe  faifoit  adorer  par  les  afliftani, 
menaçant  de  mort  ceux  ^ui  refuK>ienc  de  le  faire  , 
même  les  •évêques.  Ses  pi^ediâioosccoiencordinai^ 

rcment  des  maladies  ou  des  pertes,  dont  il  menar 
(çoit.  Il  feduific  une  multitude  infinie  dépeuple^  0c 
Bon-ièulement  des  païfans ,  mais  des  ecclefiaftiques^ 
«nforte  qu'il  ccoit  fuivi  de  plus  de  trois  mille  per* 
lônnes.  Etant  entré  dans  le  Velay ,  il  s'arrêta  prés 
d* Anis ,  à  pre&it  ie  Pui ,  avec  toute  (on  armée» 
i^u'il  rangea  en  bataille ,  pour  attaquer  l'évéque  Au. 
relius.  Ilenvoya  devant  lui  des  hommes  nuds,  dan* 
£uic  ^  folauanc^  pour  annoocer  fon  arriYie.L'évâ<t 
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HrsToiRB  EcciisrAsf ittT.\^ 
*    4]oe  érofiné  lui  envoya  de  braves  gens ,  pou r  fçavoitf 
ce  qu'il  vouloic  dire.  Le  plus  confiderable  d'entre-» 

eux  fe  baifla  devant  l'impcfteur ,  comme  pour  lui 
baifer  les  genoux.  L'impotteur  commanda  qu'on  le 
^rît  &  qu'on  le  dcpoiiillat  :  mais  celui-ci  tira  Ion 
epce,  tuai'impofteur ,  6c  le  mit  en  pièces.  Auili-tot 
tous  Tes  fcclateurs  fe  diiripercnc.  On  prie  la  préten- 
due Marie,  &oab  mita  la  torture >  où  elle  dé« 
«ouvrit  tous  les  prefliges  de  l  'impoileur.  Toucefbif 
ceux  qu*il.avoit  ibduics  ne  fe  défabuferent  point ,  SS 
Soutinrent  toujours  qu'il  étoit  le  Chrift^  ôc  elle  Mz* 
•fie,  quiavoic  une  partie  de  la  divinité;  Ilyeutpai 
toutes  les  Gaules  des  impofteurs  femblables,  accom'»' 
pagnez  de  femmes ,  qui  &ifànc  les  folles ,  publioient 
que  c  etoient  des  Ciints. 
«  ^ÎVîL»--      C'ell:  à  cette  année  <9t.  feizicme  du  roi  CliilJe* 

Rn  de  S.  Clfgptte  .  "  -'11 

de  Tours.         bctt ,  quc  Gtcgoite  de  Tours  huit  ion  hi(toire:mais 
S'iî?*'^^*"*     ^'^'^"^^  encore  quatre  ans.  Il  ccoit  de  petite  taîUe , 
mais  de  grande  vertu.  On  lui  attribue  plulleuns 
^Xtu'^''^'  miracles,  qu'il' rapporcoic  à  Saine  Martm  &  à  d'au- 
rt-.  rhhift,  ft  .tresfàints,  dont  ii  portoit  toujours  fur  lui  des  reli^ 
■qués.  Des  voleurs  qui  avoicnt  pillé  1  eglilède  Saint 
Martiii ,  ayant  été  pris ,  il  craignit  que  le  roi  Chit 
penc  ne  les'  fit  inouri»,  9c  lut  écrivit  pour  lisur  Cmi- 
.ver  la  vie:  vu  qu'il  ne  les  accu(bit  pas,  lui  à  qui 
•cette  pourfuite  appartenoit.  Le  foi  lêur  fit  grâce, 
mais  il  ht  rendre  foigneufement  tout  ce  qu  ils 
^avoient  pris.  Grégoire  ctoir  bien  inflruit  de  la  doc- 
trine de  f  calife ,  comme  il  paroîr  par  plulieurs  dif- 
r.//y?./-.4*.      -piiîx-s  qu'il  rapporte  Itii-mcme  :  contre  deux  Ariens 
yi.h>ft,t,^.    :Agilan  ôc  Oppila  :  concre  le  w  Ciulpenc,  qui 

donnoit 
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Jonnoit  dans  le  Sabellianifme    Contre  un  de  Tes    ^'T^''.*»-  •. 
prêtres,  qui  nioit  la  refurreélion.  En  toutes  ces  oc- 
cafions ,  Grégoire  employé  fort  a  proprosles  preu- 
ves ti  fées  de  récricure.  Dans  •  les  derniers  tems-  de  ia       '*  **' 
vie,  il  alla  a  Rome  v  &  fiit  très-bien  reçu  du  pape 
Snnt  G  regoire ,  qui  même  pôur  honorer  l^églile  de 
Tours,  loi  daitna  une  chaire  d'br.  Grégoire  de  ^  c»k$KM.$ti, 
Tours'  mourut  i  cinquante-deux  ans,  après  vingt-* 
deux  ans  d*^pirc;opat ,  ila»  595.  le  dix-tepti^e  de 
Novembre ,  jour  auquel  Té^life  honore  la  memoi*  Mmijr,  «7. 
re.^Nous  avons  de  lui  pluneurs  écrits.  Première- 
ment ,  Ton  hiftoire  ecdefiaftique  en  dix  livres ,  dont  ^"i-     ^fi"  •» 
le  premier  comprend  en  abrégé  toute  la  fuite  de» 
tems  5  depuis  la  création  du  monde,  jufquesàla 
mort  de  Saint  Martin  :  dans  les  fuivans ,  il  rapporte 
les  faits  avec  plus  d'étendue  ,  principalement  ceux 
de^ion  cems ,  y  méknc  beaucoup  d'hifloice  lempo-  - 
lielié.  Sept  livirctt^'dt^  miracles  :  fcavoïr  deux  de  la^ 
gloire  des  martyrs  ',  un  de  la  gloire  des  confeffeurs  y 
quatre  de  Saint  Msittin;  Un  huitième  livre  de  k 
vie  des  pères.  Il  avoir attffi  èaûi  deux  livres,  que 
iicms:ti^von&  plus  v  f^aVoir  un  commentaire  (ur  les- 
jtfeaumes  >  &  un  traitédes  'oâices  eotlefiaftiques.  ^Le  -o^-  t^n- 
g^raiid  nombre  de  miracles  qu'il  rapporte,  marque 
plus  de  crédulité ,  que  de  critique  \  &  fon  ftilCy 
com-me  il  reconnoit  lui-menae,  îe.  fou  de  la  barbarie  - 
defonfiécle.       •        '  '    '     '     '      "  •    '  '  ■ 
•  Le  pape  Saint  Grégoire  étoit  obligé  par  le  mal-  ^^J^^'^^^ 
heur  des  tenrïs,  à  prendre  foin  même  de  l'état  bunU, 
temposel  de  Rome.  Rotmiil  patrice  &  erarque  de 
I^avennc ,  avoit  cOiBpii  -t»  0akE  avec  les-  Xombardsir. 
tmeVilL  -  ^  H 
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.&  ne  pouvoir  foutenir  la  guerre.  Ariulfe  duc 
Spolectc  veiioïc  jufques  i  Rome  ,  tuoic  les  uns  & 
niutiloit  les  autres  j  ce  <jui  affligea  tellement  Saint 
'Grégoire,  qu'il  en  tomba  malade,  comme  il  1  ecric 
à  Jean  cvcque  de  Ravenne  ,  pendant  l'été  de  l'an- 
55>i.  J'écris  forc^coaoéj  «jouce-t-il,  qae  vous  ne 
^(Eez  iten  pour  nous  >  vous  dotu  la  vigilaiice  m'eft 
Cl  connue  :  &;      vu  pur  vos  leccres»  ^ue  vous 
.agUTez  aflèz  ;  mais  que  vous  h)ivez  perToanc  aupr^. 
xle  qui  vous  puiifiez  agir.  En  eflec ,  celi;!  qui  y  eft» 
c*eft-à'dire  l'exarque ,  néglige  de  combaccre  nos  en- 
nemis ,  6c  nous  défend  it  faire  la  paix  :  'ouoiqu'i 
prêtent  nous  ne  pourrions  la  faire,  quand  il  le  vou- 
droit  :  car  Ariulfe  ayant  lestroupcs  d'Autaris  &  dci 
TsJordulfe,  veut  avoir  les  contributions  qui  leur 
font  ducs ,  avant  que  de  parler  de  paix.  Au  refte, 
i'animofitc  du  patnce  Romain  ne  doit  pas  vous  aU- 
larmer  ?  plus  mon  rang  inc  mec^iu-demis  de  lui, 
plus  je  doijTaYoir  de  gravite,  pour  fouffrir&s  l^e* 
recez.  Si  couces-ibis  vous  le  trouviez  on  peu  craies 
hltp  ^ites'-le  couftntir  que  nous  &flioiis  h  fsâxr 
avec  Ariulfe.  Car  oii  a  oté  ics  ii^Ueurcs  troupes . 
•dk  Rome ,  comme  il  fçaic  ;    les  Tlieodi^ens  'Ouî 
reftent  n'étant  point  payez,  veulent  a  peine  garaer 
les  murailles.  Et  enuiice  :  Quant  à  Naples ,  repre- 
fentez  aufli  â  l'exarque ,  qu'Arigifcs'eft  joint  avec* 
Ariulfe,  &  en  veut  à  cette  ville  :  enforte  qu'il  là 
faut  compter  pour  perdue  ,   fi  on  n'y  envoyé 
pTomptement  un  commandant.  Arigife  étoitleduc 
de  Beneveot.  Saint  Grégoire  ajoute  :  Si  vousper*» 
4^ez  à  Tezarque  de  nous  .lai(fer  traiter  la  paix  ^ 
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je  VOUS  envoyerai  une  autre  perlonne 5  pour  con-  • 
venir  du  prix.  Çeft  qu  on  ne  rraicoit  avec  les  Lom- 
bardsj  q^e  pour  de 'l'argent.  O^i  voit  par  quelques- j^tj^k^^^^ 
autres  lettres ,  qui  kmblent  regarder  la  mcme  gUdr* 
jce,  le  foin  deSiiiiie  Gregoiré»  pour  «^kei  les ca>  . 
pitainea  Romains  à  r^û:er  aux  Lombards  :  mais  la 
plus  rexnarquabJe  éfl  eeUe  où  ii^ixkMii«i«lfi?fokb^ 
4e  N;^kf d'obâirlau  tnbunCbnihuiqius',  fl6*î]etf- 
'voyoic  wur  y-  commàfiifer.  la.segligeifté  de  hé» 
xarque  rohli^ic  à'eii  .u&t  ainfi  -,  •&  peu^tre: 
paycÀ-ilccs  voupes.  CarauseOe,  onme  peur^oU^  , 
.ter  deikibumllEoa^  pour  (les  puiiïànces  c£a]^ofe}>^ 

'les.  •       •     '    •     ■  . 

Jean  de  Ravenne  avoir  écrit  au  pape,  touchant  "-^^i^^*». 
les  évoques  rchifmauques  d'Iftrie  :  qui  avoient  ob- 
tenu de  l'empereur,  de  faire  ee/Ter  les  pourfùites 
que  le  papefaifoit  contre-eux,  alléguant  poup  r'af- 
:ioii  de  cecce  furiéance ,  le»  ravages*  des  Lombards^ 
Car  ris.  avoient  défolé^  leur  païs  &  brûle  Grade,. 
:où  leur  pacriarclieSevere  âttnMCi&Mfidjôiiiâe:'^^' 
•dè  Eapveiine  pi^poioit  même  au  pape  li'envô^ir'il 
Severe  qiieibuemtmenerèncenev^        hfurqucÂ'  '>^*«i^ 
•k  pape  mi  répond  l Voas.iie'pMieriin*pts  ainU/ (l 
^oiiftfî^Yicxlesyrcfem*y*ilamya^  kccilir^eoiitte 
mous.  Et  quand  U  <ne  le  £fbir  pa^,  t^oli^devonl; 
£iire  la  charité  a  ceu'X  qui  font  fidelle^  à  l'cglife^ 
avant  que  de  la  faire  à  les  adverfaires.  La  ville  de- 
Fanoefi:  proche,  d'où onaonlevé  pluheurs captifs  : 
^'y  voulus  envoyer  l'année  pa fiée  ,  mais  je  n'ofai  le 
.rareau  milieu  des  ennemis.  Je  fuis  donod'avis  què- 
mos  Y  eisvoyie^ji  l'abbi  Claude -avec  quelque  9»- 


gent ,  pour  racheter  ceux  qu'il  pourra.  Quant  à  la 
l<)mme ,  j'approuve  tout  ce  que  voqs  réglerez.  Clau- 
.  .  de  étdit  abbé  de  Saint  J  eaa  de  Claûè .  prés  de  Raven^ 
ne. 

A(&;^sdeNSMit     Dansccttemcmelettrc,  Saint  Grégoire  par  le  de 

de  Siiaat,  Nacalis  cvcque  de  Saloneen^Dalmatie ,  témoignaac 
.vAc  gcmb  jo^  de  ce  qu'il  s'ed  cotàgé.  Noos 
.yoyomdc'.quQi  tl  &*agiilbic  par  les.  lettres  précédai 

«t.l»4<«•4^««.  j:c$  de  Saiiu  Gragaii&.-'Dés  ie  cems  da  ppe'Pebgie  . 

^  Ton  predeceflèur  Honorat  archidiacre  de  Salone, 

.s*étojtplamr,  quelevcque  Natalis  le  traitoit  mal: 
.p^ce,  diloic-il ,  que^je-l'empcchc  de  donner  a  Tes 
parons  les  vafes  facrez ,  dont  je  fuhs  charge.  Le  pape 
Pelage  avoit  défendu  à  Natalis  de  j^arder  du  reC- 
içntimcnt  contre  Honorat ,  m  de  le  faire  prêtre 
malgré  lui.  Toutefois  Natalis  aiTenibla  un  concile 
de  la  province ,  donc  il  écoit  métropolitain  :  oà  il 
.dépola  Honorac,  &  ordonna  à  fa  place  un  autre 
axtnidiacre  plus  conunode  pour  lui.  Puis  il  ordon- 
fifSL  ftcm  Mononc  contre  u>n  gré.  Ils  en  écrivirent 
de  pftTf.l^d'autre  à  Saint  Grégoire  ,  dés  la  premie- 
«i.jçpilfcM  re  année  de  (on  pontihcat.  Sur  quoi  il  ordonna  à 
Honorat ,  de  continuer  à  exercer  ics  fondions  d'ar- 
.chidivicre.  Si  vous  pouvez  finir  ce  fcandale ,  ajoûte- 
t-il ,  vous  gagnerez  beaucoup  pour  votre. ame; 
finoa»  venez  inceflàminenc  devant  nous  »  &  que  l*é» 
véque  y  en vojre pour  lui  une  perfonne  bien  inftrui* 
CcS^Mihez cependant,  que  nous  vous  ferons  rendre 
4in  'Conipce.iQKaift  des  meubles  précieux  tant  de  vo- 
^re  ^liie^  fOiie  des  autres  que  l'on  y  a  xaflbnblez 
4e  diverlès^Uiès.  toux  Natalis,  il  lui  écrivit.eii 
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Livre  trente-ctnqu  ie'm  e.  d 
ces  termes  :  les  acbes  que  vous  m'avez  envoy«  de 
vôtre  concile,  touchant  la  condamnation  de i'ar-  uB^.tt» 
chidiacre  Honorât ,  ne  font  propres  qu'à  fomenter' 
vos  di fFerends^paifqa'enméme^cems,  vous  le  dépo^ 
iêz  da  diaconat  >  comme  ind^ne>  êcvousTélevez 
malgré  lui  à  la  précrire.  Ceft  pourquoi  nous  vous 
^moneftons  de  le  rétablir  dans  la  fonction  ;  &  s'il 
jcefte  encore  entre-vous  quelque  différend  ^  qu'à} 
'  vienne  ici  ,&  quelqu'un  pour  vous. 

Natalis  n'ayant  point  fatisfait à  cette  lettre.  Saint      •  *  ' 
Grégoire  lui  ccrivitau  mois  de  Mars  de  l'année  59t.  i r.  m.  t^«Hliîi 
indiârion dixième.  J'apprends,  dit-il,  parpluGeurs 
perronncs  qui  viennent  de  chez- vous ,  que  vous 
ubandomiez  le  foin  de  votre  troupeau»  &que  vous 

ctes  occupé  à  tenir  une  grande  taole  \  au  refte  vôtre   

conduite  £Ut  voir ,  que  vous  ne  vous  appliquez  ni 
à  laleâure  >  ni  à  Teidiortation.  Il  reprend  ce  qui 
s'étoit  paflo  (bus  le  pape  Pelage  >  &  de  (on  tems-, 

Îmis  il  ajoute  :  Apres  tant  d'avertiflemens  rétablir- 
ez Honorât  en  (a  place ,  fî-tot  que  vous  aurez  re» 
cette  lettre  :  fî  vous  différez  encore  ,  f^achez 
<jue  vous  êtes  privé  de  l'ufageduPallium,  qui  vous 
a  été  accordé  par  le  Saint  Siège  -,  &  fi  vous  conti- 
nuez dans  vôtre  opiniâtreté,  vous  ferez  privez  de 
Ja  participation  du  corps  &  du  fang  de  N.  S.  Apres 
4{uoi  nous  examinerons  juridiquement  >  H  vous  de* 
.yez  demeurer  dans  l'épi fcopat.  Quant  à  celui  qui 
«*eft  laiifé  promouvoir  à  l'archidiaconat  au  préju* 
<4liced!Honoiat 9  nous  le  dépofons  de  cette  dignité; 
&  s'il  continue  d'en  £iire  lesfbndlions  >  il  (èra.privé 
de  la  iaintecommuniotu  Saint  Grégoire  jchargea  J^jj^db 

Hiii 


  ^      Histoire  Ecclesi a stiqui. 

A  tu  5if  a»  lettre ,  ôc  de  l'exécution  des  ordres  qu*ellç 

contenoit,  le  foûdiacre  Anconin ,  qu'il  envoyoit 
pouradminiftrer  le  patrimoine  de  l'églife  Romaine 
en  Dalmatle.  Il  le  chargea  auili  <le  deux  autres  let^ 
j>  tcts  :  une  aux  évcques  de  la  provineev,  pour  leur 
ilonner  partde  oecteafiaire:  Tautre  au  préfet  Jobin» 
lil'  >»■  .  pour  lui  recommander  Antonûi:»  &  le  prier  de  ne 
^oinc  donner  à  Natalis  de  proosâion  contre  lâ. 
jufticc; 

9f!Ai**^  Natalis  fe  rendit  enfin  :  il  Ce  fournit  aux  ordres 
.  du  pape  y  &  corrigea  ùs  mœurs  :  toutefois  il  lui 

écrivit  une  lettre ,  où  il  prctendoit  fe  juftifier  :  al- 
léguant pour  autorifcr  (es  ledins^  plufieurs.paflàges. 
de  récriture  nul  appbq^uez  -y  entre-aucres  celui-ci  ; 
MÊmmtà     Que  celui  qui  ne  mange  point ,  ne  juge  pas  celui 
qui  mangjev  Ce  paffiige  ^  dit  Saine  Gregoircjne  coOi^ 
Yient  peint  du.  toutk  Or  tt  n*eA  pas.  vrai  que  je  ne 
mange  point  ;  &SaiAtPaul:neparleain(i  4  que.pour 
ceux  qui  jugent  les  autres,,  dont  ils.  ne  (bnr  poinr 
chargez.  Vous  foufFcez  avec  peine ,  que  jc  vous  ayc 
repris  de  vosgrands  repas^jà:  moi ,  qui  fuis  au-defîus. 
de  vous  par  ma  place,  quoiquenon  par  mes  mœurs^- 
je  fuis  prct  a  recevoir  la  correction  de  tout  le  mon*- 
de.  £c  jene  compte  pour  amis ,  que  ceux  dont  les 
idifcours  me  font  eftacer  les  taches  de  mon  ame,. 
avant  la  venue  du  juge  terrible.  Il  remet  à  Tarrivée 
•  de  Css  députez^  à  juger  ion  différend  avec  Honorât» 
M.inà,n,  Mg^^  Mais  Natalis  mourut  environ  ùx  moisapr^. 
XXVII.        Au  mois  d*Oûobre  de  la  même  année  5^1.  ia- 
ic^Th'tejf didion  onzième,  Saint  Grégoire  rétablit  Adrien 
'Vîî^.."-^r.  ç.vc<[ue  de  Thebes  ,  injullemciu  dépofé.  iLawit 
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•même  dépofé  deux  diacres  de  fou  iéglifc  nom- 
mez Jean  &  Cofme  :  ihin  pour  un  péché  d'impure- 
té ,  l'autre  pour  n'avoir  pas  adminiftré  fidellement 
les  biens  de  l'églife.  L'un  &  l'autre  le  pou rfui virent 
devant  l'empereur ,  pour  des  caufes  civiles  &  crimi- 
nelles. L'empereur  fuivant  les  canons  ,  renvoya 
Adrkti  devant  Jean  «vcque  <lc  LarifTe  fon  mctro- 

Etlitain  :  pour  jqger  définitivement  le  ictvil^  &  in^ 
rmer  du  cnme ,  puis  en  £ûse  ion  rapport  i  Tem* 
perenr.  Leipremier  crmie  donc  les  diacres  lean  & 
Corme  occuièrent  leur^éveque,  fi^de  n'avoir  pat 
dépofis  Eftiemie diacre  de  umâme  éelife  de  The- 
hcs,  quoiqu'il conndt/âvieiiiâme.  fis  prouvèrent 
bien  la  mauvaife.vie  d'Eftienne  :  mais  non  que  l'é- 
vcque  Adrien  en  eiît  eu  connoifTance.  Le  fécond 
chef  d'accufation  ctoit  d'avoir  empêché  de  bapti- 
fer  des  enfims  qui  ccoient  morts  fans  baptême» 
^4ais  les  témoins  produits  furice  fait ,  ne  difoienc 
point  que  tévêqoe  Adrieareût  {qa^  &  ne  parlaient 
que  fur  le  rappon  desmeres ,  dont  les  maris  avoient 
été  excommuniez  pour  leurs  crimes.  D'ailleurs  il 
létoit  conftana ,  que  tes  en£iBt  avoient  été  baptiièz  2 
Deroecctade..  Jean  archevêque  de  LarilTe  >  ne  laiflà 
pas'  de  oondamiier  Adrien  de  Thebes,  tant  furie 
criminel  que  fiir  le  civil. 

Adrien  appelk  de  cette  fencence  à  l'empereur  * 
mais  nonobftanc  fon  appel ,  Jean  de  Larilîe  le  fit 
mettre  dans  une  étroite  prifon  :  oii  il  le  contraignit  , 
de  lui  donner  un  libelle,  par  lequel  il acquiefçoit  i 
Ol  fentence ,  tant  pour  te  criminel ,  que  péur  le  ci-* 
Xoutc&is  il  n^avpiioic  ft»  crimes^récendus^ 
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A  N.  s^i,   que  par  des  paroles  ambiguës ,  qui  lui  latflbient  ou- 
'  vercure  is*en  juilifier.  Cependant  il  fit  pourfuivre 
Ton  appel  devant  l'empereur, ôc  porter  tons  les  aiftes 

de  la  procédure  faite  par  Jean  de  LarifTe.  L'empereur 
commit  pour  examuier  cet  apçel  Honorât  diacre  de 
l'cglile  Romaine,  &  nonce  a  C.  P.  avec  un  de  Tes 
principaux  iccretaires  nommé  Sebaflieni& le  procès 
ayant  cité  foigneufemem  examiné >  Adrien  de  Tlie- 
bîes  fut  renvoyé  absous;» 

Mais  on  obtint  enfuite  un  antre  ordre  de 
l'empereur  >  par  lequel  la  cauiê  fut  renvoyé  à  Jean 
^vêque  de  k  première  luftiniene ,  primat  d'Illyrie 
.  t'A**  èc  vicaire  du  Saint  Si^^e.  Dans  ce  nouvel  examen  , 
Adrien  deThebes  ne  Te  trouva  convaincu,  ni  par 
4es  dépolitions  des  témoins ,  ni  par  faconfeflioii  j 
&  néanmoins  le  primat  Jean  ne  laifla  pas  de  le  con- 
damner ,  &  de  le  dépofer  de  1  cpifcopat.  Adrien 
de  Thebes  appella  au  pape^  Ôc  figniiia  ion  appel  à 
Jean  de  Juiliniene^  qui  par  fes  nonces  promit  au 
diacre  Honorât  nonce  du  pope  à  C.  P.  d'envoyer 
des  ^s  à  Rome  ,  pour  loutenir  ion  jugemenc» 
Adrien  s'y  rendit  lut-^nême,  &  &  plaignit  au  pape* 
desinjuftices,  qu'il  avoitfôuîfertes  de  fonmétropo- 
liiûa  &  de  fon  primat.  Le  pape  Saint  Grégoire  at« 
tendit  long-tems ,  s'ils  envoyeroient  quelqu'un  , 
pour  foûtenir  leurs  fentences  :  mais  enfin  ne 
voyant  paroître  perfonne  de  leur  part ,  ôc  ne  vou- 
lant pas  totitefois  juger  fans  connoiiTance  de  caufc, 
4  examina  les  ades  ^procédures  £ûces ,  tant  de->» 
tant  leaade  LarifTe».  que  devant  Jean  de  Judiniene» 
4F  9uva  lents  fentences  iriicgulieres  dans  iafivme. 
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&  injufte  dans  le  fond.  G'efl  pourquoi  il  caffa  la  it'J^.a. 
feateacedu  primat ,  &  le  condamna  à  trente  jours 
de  pénitence >  pendant  leTquels  il  feroit  privé  de  la- 
iàii;icecommunion:rouspeined'étre  puni  plus  fève- 
rement,s*il  n'obéïflbit.  Le  pa^e  rétablit  auili  Adrien 
dans  Ton  fiege  >  &  iè  referve  a  examiner  plus  ample- 
ment, cequ'il  doit  ordonner  contre  Jean  de  >ufti' 
niene ,  qui  avoitatnfi  abufè  du  pouvoir.qall  avoir 
dans  rniyrie ,  comme  vicatredu  Saint  Siège. 

Quant  au  métropolitain  Jean  de  Larille ,  Saint 
Grégoire  lui  parlé  ainfi  :  Vous  méritez  d'être  privé 
de  la  communion  du  corpsdeN.S.  pouravoir  mé-  ^t'fi- 
prifé  l'admonition  de  mon  prcdccefleur  ,  par  la- 
quelle il  exemptoit  de  votre  jurildi^kion,  Adrien  &c 
ion  éghk  de  Thebes  :  toutefois  nous  nous  conten- 
tons d'ordonner  l'exécution  de  cet  ordre  :  enforte, 
que  fi  vous  avez  quelque  prétention  civile  ou  cri*, 
mînelle  contré  l'evêque  Adrien  >  elle  Toit  décidée 
par  nos  nonces  à  C.  P.  fi'  elie  eft  médiocre  >  ou 
renvtiîrée  ici  da  Saint  Siège ,  fi  etle  cfF  confiderable. 
Le-toutlbus  petoe  d'excommunication ,  dont  vous 
ne  pourrez  être- absous  ,  que  par  ordre  du  pontife 
Romain,  excepté  à  l'article  de  la  mort.  Vousref- 
tituerezaulîi  fans  délai ,  tous  les  biens  lacrez  ou  pro- 
fanes,  meubles  ou  ifnmeubles  de  l'c^Iife  de  Thebes, 
que  l'on  vous  accufe  de  retenir ,  &  âont  l'état  eft  ici 
ioint  '*  furquoi  >  s'il  y  a  quelque  difiecend,  nous 
!irou!ons  ,  que  nôtre  nonce  àC^P, en  prennecon- 
noiâànce;  ^  C*eft  ainfi  que  le  pape  Saint  Gregoi/e 
termina  cette  afStirey où  nous  voyoittsurr  grand  dé^ 
cail  de  Ll  procédure  ecciefiafttque,  ^  an  exemple 

Timef^ilL     .  I  . 
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A*v.  595.    notable  de  l'autorirc  du  Saint  Sicge.  Saine  Gregoi- 

Mt>j0i,u.Mf,,8,  reayant  appris  cnfuite  par  les  cvéques  de  la  provins 

ce  de  Corintlie,  qu'Adrien  s'étoic  réconcilié  avec  (es 

accu  fat eurs ,  envoya  fur  les  lieux  un  diacre  de  Té^ 

gliie  Romaine ,  pour  içivoir  s'il  n'y  avoicpoinc  de 

prévaricacion  dans  cet  accord. 

X  X  V 1 1 1.  Au  mois  de  Juillet  5^3.  Saint  Grégoire  envoya 
^AmiicaJcc.         j^j^  ^  q  p  jai^nicn^  qui  f^t  dépuis  fon 

inj.  Kfijî.  5s.  luccellèur.  Il  -le  chargea  de  plufieurs  lettres ,  par 
Mfifi.  té.  Icfquelles  il  le  recommanda  aux  perfonnes  puiflan- 
tcs ,  qui étoienr  de  (es  amis  :  comAie  au  patrice Prif- 
cus ,  qui  commandoit  les  troupes  en  Orient  -,  &  au 
fiifi-  j«.  médecin  Theotime.  Il  le  recommanda  aufli  à  Jean 
le  jciineur,  par  une  lettre  qui  fait  voir  le  commence- 
ment de  la  froideur  entre  Saine  Gresoire  &  ce  pa^ 
triarche.  Le  pape  luiavoit  écrit  deux  fois»  touchant 
l'a&ire  d'un  prêtre  nommé  Jean  \  &  de  quelques 
moines  d'Kàurie  accufez  d'herefie  :  dont  run  qui 
étoit  prêtre»  de  (ènommoit  Anaftaiè»  avoit  reçu 
des  coups  de1>acon  dans  l'êglife  de  C.  P.  Le  pa^ 
triarche  Jean  écrivit  à  Saint  Grégoire ,  qu'il  ne  /ça- 
voit  ce  que  c'ccoit.  Sur  quoiSamt  Gregoireluidit  : 
J'ai  été  fort  furpris  de  cette  réponfe.  Car,  fi  vous 
dites  vrai ,  qu'y  a- r- il  de  pire,  que  de  voir  les  fervi- 
teurs  de  Dieu  ainfi  traitez,  &  quelepalleur  qui 
eft  pre&nt ,  ne  le  fçache  pas3  Maijiy  û  vous  le  fçavez^ 
9âf,s,iu  que  répondrai- je  à  l'écriture ,  qui  dit  :  La  bouché 
qui  ment  tuë  Tame  >  ïJk<&  là  où  fe  termine  cette 
grande  abftine&ce }  £t  ne  vaudroit4l  pas  mieus 
qu*il  entrât  de  b  chair  dans  Yotrebouche ,  que  d'en 
iroir ibrtii:  nndi&ooiB  &ux ,  pour  vous  mocquer  da 
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Î>rochain  \  Dieu  me  garde  d'»ivoir  de  vous  cette  pen-  ^  jj,  j^j, 
ëe.  Ces  lettres  portent  vôtre  nom,  mais  je  ne  croi 
pas  qu'elles  loient  de  vous.  Elles  font  plutôt  de  ce  "♦-'«^  «•  *('A 
ieune  homme  qui  eft  auprès  de  vous  :'quiTie  fçaic 
eqcott  rieo  des  chofes  de  Dieu  »  qui  ne  connoîc 
pas  les  entrailles  de  la  charité  \  que  tout  le  monde 
accufede  pludeurs  crimessqui  tous  les  foursydit-on» 
cherche  i  profiter  de  la  mort  de  quelqu'un  par  des 
teftamens  (ècrets  ;  n'ayant  ni  crainte  de  Dieu,  ni 
refpeâ  humain  qui  le  retienne.  Croyez-moi  >  mon 
vénérable  frère ,  vous  devez  commencer  par  le  cor- 
riger. Car  fi  vous  continuez  à  l'écouter ,  vous  n'au- 
rez point  de  paix  avec  vos  frères.  Il  Te  remet  au  dia- 
cre Sabinien ,  pour  traiter  plus  amplement  cette 
affaire  des  prêtres  offenfez  ;  &  cenclut  en  difant  :  Je 
fouhaite  qu'il  vous  trouve  tel>  que^e  vous  oiautre^*^ 
fois  connu  à  C. P. 

.   Saint  Greeoicê  écrivibde  cette  mcme  affaire  aa 
gatriçe  Narfes  en  ces  termes  :  Je  vou^^dcclare  que  je  * 
iWis  réfolu  de  la  pourfuivre  de  tout  mon  pouvoir  ) 

ù  je  voi.qu'-on  ne  garde  pas  les  canons  du  Saine 
Siégpe»  Dieu  m*in(pirera  ce  que  je  dois  Ëiire  contre 
.ceux  qui  les  mépri(eht.Je  vous  prtede  me  pardonner, 
(ï  je  vous  fais  une  réponfè  Ci  courte.  Je  fuis  fi  accablé 
d'affli (étions ,  que  je  n'ai  le  courage ,  ni  de  lire ,  ni 
d'écrire  de  longues  lettres. 

•Vers  le  mcnie  tems  il  écrivit  à  Domitien  cvc-  xxix. 
otte  de  Melitme  métropole  d'Arménie,  &  parent  às.ii^*^*'^ 
de  l'empereur  Maurice  ;  qui  ;Lvoit  écrit  à  Saine 
Grégoire  fur  queiqties  explications  morales  de  Té- 
ciriture  >  Se  fur  le.peu  de  iiKcÀ  de  Hou  tiàfi  pour  U 
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A  N.  595  converfion  du  roi  de  Perfe.  C'ctoic  Cofiocs,  dont 
Mvé^r,^/.  kffi.  e.  le  père  Hormifda  ayant  été  tué  par  les  Perds ,  cclui- 
^f*'?' .  ç[      reconnu  roi ,  &  incontinent  après  challc  par 

un  parti  contraire.  li  Ce  recira  dans  les  terres  des 
c*t.i9»  Romains  :  l'empereur  Maurice  lui  donna  coures 
forces  de  fecours  ^  &  pour  lui  faire  plus  d'honneur  j 
il  lui  envoya  Tevéque  Domicien^  oui  fe  crouvoic 
tout  porcé  par  le  voifinage  de  Ùl  ville  de  Melitinet 
6c  que  fon  efprit  ôc  ùt  prudence  rendoienc  capaUtf 
de  conduire  les  plus  grandes  afbires. 'L*empereui^ 
envoya  auffi  à  Cofrocs  Grégoire  évêque  d'Antio- 
che que  Colrocsadmira,  Ôcpour  les  prefens  qu'il 
en  reçut,  pour  la  fagelledelesconleils.  Ceprin- 
C4f,i9,  ce  s'étant  avancé  julques  a  Hieraple  métropole  de 
la  province  deTEufrace  :  retourna  en  Perfe,  &  par 
le  lècours  des  Romains ,  déiir  ies  ennemie  ôc  recou-* 
vra  fon  royaume, 
r^^f/.  r.,  kifi.     ji       jiY^jjj.  ^ççjj      grands  fècoun  du  martyr 

Saine  Serge  »  fi  fameut  en  ces  quartiers-là  :  c'eft 
M.vég^iru.u*    pourquoi  il  envoya  à  Saint  Grc^ire  évêque  d'An- 
tioche ,  une  croix  ornée  d'or  &:  de  pierreries  :  qui 

avoir  autrefois  été  donnée  par  l'impératrice  Theo- 
dora  femme  de  Juftinien ,  puis  enlevée  par  l'ancien 
Colroës ,  avec  le  refte  du  trefor  de  Saint  Serine. 
Cofrocs  le  jeune  l'accompagna  d'une  autre  croix 
d'or ,  où  il  fit  mettre  une  infcription  greque  >  qui 
contenoit  en  fubftance  :  Moi  Cofrocs ,  roi  des 
rois,  fils  d'Hormifda ,  m'écant  retiré  chez  les  Rb- 
mains  à  caufe  de  la  révolte  de  Varame  \  Ôc  fçachanc 
que  le  malheureux  Zadefpram  vouloir  révolter  con^ 
trc  moi  la  cavalerie  de  Nifibe ,  j  envoyai  de  lacava^ 
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ierie  contre  lui.  Et  ayant  appris  que  le  fameux  S. 
Ser^e  accorde  ce  qu'ors  lui  demande  ;  je  lui  promis 
le  lepdéme  dejanvicr,  la  première  année  de  mon 
règne,  que  (1  mes  gens  tuoienc  oa  prenoienc  Za-. 
defprani  j  fe^t<>yèi:ois  i  Ùl  maifoii.  en  l'honneiiT 
de  ion  nom ,  unq  croix  omée  de  pierreries.  Le 
neuvième  de  Février  on  m*apporta  la  tictc  de  Za- 
defpram; 'Ayant  donc  été  cseanicé  y  afin  que  perfon^  ï..* 
nen^en  doutei  je  lui  envoyé  cettecroisr»  aveccdla 
qui  avoit  eté  envoyée  par  ténipefettr  'Jttftiriieri ,  &^ 
enlevée  par  Cofrocs,  rois  des  rois,  fils  de  Cabad  mon 
pere,  &  trouvée  dans  mes  tréfors.  ■  '  . 

Grégoire  patriarche  d'Ancioche,  reçut  ces  croix 
du  cônfentement  de  l'empereur  Maurice, &:  les  dé-  . 
pofa  folemnellement  dans  l'églifede  Samt  Serge. 
Peu  de  cems  apré&  Cofroës  y  envoya  encore  -  ^.  ' 
d'autres  ptefens;  fçavoir^ine  p^cene  un^colifie  i 
Tufaee  des  facrez  thyÙxtvieB,  une. croix  ^ùt  iêcre 
di!e(fêe  for  la  fainte  table  >  &  lin  encehfoir,  le 
tout'd'or  :  avisc  des  rideaux  pour  l|i  porte  del'^liiè 
oNie2  d'or.  Sur  la  patène  étoic  uheinfcriptiongre^ 
que ,  portant  quéCofjroes avoitenvoyé  ces  prefens 
à  Saint  Serge ,  en  exécution  d'un  voeu  qu'il  avoic 
fait,  pour  obtenir  que  Sira  fa  femme,  qui  étoit 
chrétienne  ,  devint  groHe  ,  comme  il  étoit  arrivé. 
Ces  dilpofitions  de  Colrocs,  Ôc  les  converfaticns 
qu'il  avoit  eues  avec  ces  évcques ,  avoieut  fait  efpe- 
rei;  qu'il  Te  feroit  Chrétien  fui^mcme ,  &  on  avoic 
cru  en'Efpagne  qu'il  l'étoit  :  comme  il  paroît  par 
'  le  témoignage  de  Jean  abbé  de  Biclar.  Mais  la  ^*''«!/*  . 
kttre  de  Saint  Grégoire  à  Domiticns  £iit  voie  le 
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contraire  ;  car  il  laidit  :  Quoique  je  fois  affligé  de  cé 
que  l'empereur  des  Perfès  ne  s'eft  pas  converti  :  je 

ne  laille  pas  d'avoir  une  grande  joïç,  que  vous  lui 
ayiez  prêché  la  foi  clirctienne,  puiit]ue  vous  en  aurez 
la  recompenfè.  Car  encore  que  l'Ethiopien  forte  du 
bain  auili  noir  qu'il  y«d  encré  ,  Iç  baigneur  ne  laiilè 
pas  d'ctre  payé. 

*  NaamanclMfdesSaranns  ou  Arabes,  du  déicrc» 
le  convertir  vers<cetems-là.  C'cooit  unpayenxres- 
cruel ,  jufquës  à  imnolcr  de  ikinain  des  faiommes  à 
tes  &UX  dieux.  Ureçutlèbapcens^y  convertit  tous 

les  fîens  :  fondit  ùaoidQk  d'or  deYenus^  &  ladiflri-* 

bua aux  pauvres.  •  '  • 

s^,rt.hêit.t.  En  ce  tems  vivoit  une  fiinte  Pcrfienne  nommée 
***  Golandouche ,  que  l'on  oommoit  la  martyre  vivan- 

Miufh,  xKiih  te.  Etant  de  la  race  des  mages,  &  attachée  à  toutes 
leurs  fuperdîtions  9  elle  fut  mariée  i  un- des^pre-^ 
rh^^M,  r.  k.p,  micrsdu  fenat  y  Ôc  en  eut  deux  fils.  Trois  ans  apr4< 
étant  ravie  en  extafe ,  elleapprit  d'un  oingelemyftiS 
te  de  la  religion  chrétien  ne.  On  la  livraaus  ma^es» 
quilatfirent  (bimrir  tdafieurstourinen^  $riviis  fUi» 
ksfurnienta,  fie.  fit  oe  très  grands  miraçles^  ,£ll« 
décou Vroh  leschofts  cachées ,  &  prédifoit  l'aveni  r. 
Elle  vint  fur  les  terres  des  Romains  à  Circefium,  a 
Daras,  &  jufques  i  Jerufalcm.  L'empereur  voulut  la 
faire  venir  à  C.  P.  mais  elle  s'en  excufa.  A  prcs  avoir 
converti  a  Jefus-Chrift  tous  ceux  de  (a  famille ,  & 
plusieurs  autres,  elle  mourut  a  Hierapolis  :  dont  ^'é* 
veque  Ettcnneécrivtc  fa  viestur  cequ'il  avoit  appria 
XX  xi  de  kl  propre  bouche. 
"a  It;lcbîr°*^  -  l^p^wiarrfwijresoirc  Apr&  avoir  reçu  leçpfift^ 
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fens  de  Cofrocs ,  vifita  les  folitudes  de  la  frontière ,  a  n.  553.- 
où  les  erreurs  de  Severe  avoient  grand  cours.  Il 
mena  à  l'églife  plufîeurs  bourgs,  villages  &  mo- 
mfteres,  &  des  tribus  entières.  Il  alla  pour  afii fier 
a  la  mort  de  Saint  Simeon  ftilite  le  jeune,  quietoit 
dilcipie  d'un  autre  ftilite,  &  pafTa  foixance  &  huit 
ansmr  deux  colonmesj  Tune  après  l'autre.  li&i* 
foit  Quantité  de  miracles ,  priacipakmenc  fur  l«s 
malades >  prédifoic  l'avenir >  &  connoifloit; les  pen* - 
fées  fecreces.  L'hiftonen  Evagre  die  l'avoir  éprouvé 
lui-meine }  5c  ajd&ce»  qu'il  y  avoic  pour  le  voir,  un 
grand  concours  de  toutes  natiom-,  Romains  &  bar^ 
tares.  Le  patriarche  Grégoire  aérant  donc  appris 
du  même  Evagre,  que  Simeon  étoit  mnlade  a  la 
mort ,  courut  pour  lui  dire  le  dernier  adieu  :  mais  il 
arriva  trop  tard.  Grégoire  mourut  lui-mcme  peu  <^-^'4J 
de  tems  après ,  &  Anaitafe  rentra  dans  le  fieged'An-^ 
tioche,vingt-troi5  ans  après  qu'il  en  avoir  été  chaftè: 
c'ell-à-dire  l'an  59$.  Jean  patriarche  de  Jerufàlem ,  ^'t-  xxxir^ 
tnourut  la  même  année  593..£ceut  pour  fucoeflèur 
Amos,  qui  tint  lefiege  huit  ans.  Ceft  à  . cette  an-» 
née  douzième  del'ernpeceut  Maurice,  qu*£vagre  & 
nit  fon  hiftoire  ecclefmtique  »  le  ttegt  de  Jerufideini 
étant  vacant  après  la  mortde  Jean.  Depuis  Evagre, 
nous  n'avons  plus  ^l'hiftoire  ccclefiaftiaue  (tiiv ie>  ôc 
nous  la  tirons  des  vies  particulières  desudnt5,des  let- 
tres £c  des  autres  écrits  de  ciiaque  tems ,  mcme  des 
hiftoires  profanes.  •  .  . 

L'empereur  Maurice  avoir  fait  l'année prcceden-  .  .  '^-^'v. 

1  1  '  r    r    ^  *  contre  les  tah 

(e,  une  loi ,  portant  détente  a  ceux  qui  auroient  «iatimoiacfc 
exercé  deschfljigespuUiques»  d'efiuecdanskcla« 
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gé,  ni  dans  les  monafteres  ^  &  à  cous  ceux  aui  étoiene 
marquez  à  la  main ,  comme  (bldats enrôliez >  d'env 

brafïer  la  vie  monaftique.  Saint  Grégoire  reçût" 
cette  loi  par  un  ccuycr  de  l'empereur ,  nomme  Lon- 
gin  :  &:  ne  put  alors  faire  deréponfe,  étant  mala- 
de. Mais  lur  la  fin  de  l'indiâ:ion  onzième ,  au  mois 
d'Août  593.  il  écrivit  à  l'empereur  une  lettre ,  qui  * 
commence  ainfi  :  Ceft  fe  rendre  coupable  devant  * 
Dieu,  que  de  ne  pas  agir  avec  les  princes  en  couce 
fincerite.  Je  ne  vous  parle  en  cette  remontrance^ 
ni  comme  évcque  ,  ni  comme  miniftre  public, 
mais  comme  particnlier  :  parce  Que  j*étois  à  vous, 
avant  que  vous  fuflîez  le  maître  de  tout  le  moiode. 
Il  rapporte  enfuite  ladifpofition  de  la  loi ,  Ôc  loue 
la  première  partie  ,  qui  exclut  de  la  clericature  les 
officiers  publics.  Car  ,  dit-il,  ces  gens  veulent  plû- 
tbt  changer  d'emploi,  que  quitter  le  (lecle.  Mais 
j'ai  été  fort  étonné ,  de  ce  que  vous  défendez  par  la 
même  loi,  à  ceux  qui  ont  adminiflré  les  affaires 
publiques ,  d'embraiier  la  vie  monaftique.  Car  le 
monaftcre  petit -rendre  leurs*  comptes  &  payer  leurs 
dettes.  C'eft  que  les.  moines  portoient  alors  leurs 
biens  avec  eux  dJhs  la  communauté ,  &  recevoient 
des  fuccefCons  :  ainfi  le  monaftcre  qui  profitoit  de 
leurs  biens,  devoitfe  chargcrde  leurs  dettes,  ou  ne 
les  pas  recevoir.  Saint  Grcgoiie  continue  :  La  dé- 
fenlc  que  la  loi  fait  aux  loldats,  d'embrafler  la  vie 
monaftique,  m'épouvante  pour  vous,  je  l'avoue, 
C'eft  ferrper  a  plu£eur&  le  chenundu  ciel  :  car  en* 
coreique  l'on  puiâè  vivre  (aintement  dans  le  iieclci 
iLjr  en  a  beaucoup  ^ui  aepeuvent  être  £iuvez  fans 

tout 
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tout  quitter.  En  cette  lettre ,  &  en  plufieurs  autres  >   A  w  j^>. 
Saiiit  Grégoire  parle  des  empereurs  en  plurier: parce 
Maufiee  «voie  allbcié  â  l'empire  Theodok  ioa 
his ,  le  14.  d*Avril  ^^t.  Il  continue:  .» 

Moi  y  «qui  pasle  aiitfi  â  mes  makres  >  qui  fuis-je  > 
finon  ua  ver  de  terre  ?  Toutefois  je  ne  puis  m*em- 
pccher  de  lem  parler ,  voyant  cette  lot  oppofëe  ài 
Dieu.  Car  la  puiiËuioe  vous,  a  éré  donnée  d'enr. 
haut  fur  tous  les  hommes,  pouraidei  les  bons  dé- 
fiw ,  &  Éaire  fervir  le  royaume  de  la  terre  au  royau- 
me des  cieux.  Et  cependant  ort  dit  tout  haut,  que 
celui  qui  fera  une  fois  eni^acrcau  fervice  de  la  terre,* 
ne  pourra  fervir  Rfus-Chrift  ,  avant  que  Ion  tems 
foit expiré i  ou  qu'il  nait  reçil  Ion  congé,  comme: 
invalide^  Voici  ce  que  Jcfus-ClaciÂ  vous  répond 
à  cela,  par  ma  boucnc  ;.De  itcretaife^  vou9,ai£uo 
capitaine  des  gardes  y  puis  Cefar ,  puisrempexe'ur  .16  - 
pere  d'empereurs,  j!ai  foùmis  à  votre  puifiancemes 
prêtres  v  (Se.  vous  ledrex  vos  fi»ldats  deinon  fervice^ 
Répondes»  je  vous  prie  Seigneur  i  votreilarviiieiii/ji 
que  répoindrex-3K»us;i(.vârre.iiK^ere ,  quand  il  vien^ 
dra  vous  jugée  ôcvou*  parler  ainiî  i  Et  enluite:  Jô 
vous  conjure  par  cc^usçe  terrible,  de  ne  pas  obû 
curcir  devant  Dieu  tant  de  larmes  que  vous  répan- 
dez, tant  de  pcieres.,  de  jeûnes  &  d'au raones,.  que  . 
VCKI6  faites  :  mais  d-adoueir  ou  de  changer  cette 
loi.  Pour  moi  étant  fournie  à  vos.  ordres,,  je  l'ai  en^ 
voyée.dans  les-.diverfes  Parties  du  monde  jt 
vous  ai  r-eppefentc  q-uole  ne  s'accorde  pas  avcc 
la-  loi  de  Dieu.  J'ardonc  rempli  mèn-  devoir  de  part 
i8c  d*atttre.:  puifque  j'ai.obâ'  à.l'emp£xettc.,.£c  der 
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claré  mes  ientimeiis  pour  l'incercc  de  Dieu. 

Saint  Grégoire  ac  irefla  cette  lettre  à  Théodore 
fou  ami  particulier  médecin  de  l'emptreur ,  aupré» 
duquel  il  avoit  grand  cred  it^  5c  qu  i  l 'em  ploya  depuis^ 
i  négocier  la  paix  avec  le  Can  des  Avares.  Saint 
Grégoire  lui  dic  entre-autres  chofes  :  S  i  le  motif  de 
Cette  loi  eft  que  les  converfions  des  ioldats  dimi^ 
nuent  les  armées  :  Tempertar  doit  (bnger ,  quec*eft 
fnoins  par  la  force  de  (es  croupes ,  que  par  ^Ué 
de  Tes  prières ,  qu'il  a  vaincu  les  Perfes.  Or  il  me 
femble  dur  ,  qu'il  détourne  Tes  (oldars  du  fer  vice 
de  celui ,  qui  Ta  rendu  le  niAitre  noii-fculcmcnt 
des  foldats  ,  mais  des  cvcques.  Et  endure  :  Je  vous 

i)rie  de  prefenter  ma  remontrance  â  l'empereur  en 
ècret,  ôc  dans  un  tems  favorable^  Je  ne  veux  pas 
qu'elle  lui  foit  rend  uë  publiquement  par  mon  non- 
tt,  CommeArous  le  fervèz  avec  plus  de  familiarité^ 
vons  pouvez  lui  parler pioi  librement  de  l'intérêt 
de  ûconiciencef  'aumiueude  tant  d'occupations^ 
qui  le  détottrnenti  Si  vousétes  écouté ,  vous  procu^ 
rerez  le  bien  de  fon  ame  &  de  la  vôtre  :  fi  vous  ne 
l'êtes  pas ,  vous  aurez  toûjoars  travaillé  pour  Ltvô- 
't»f.9-st»  tre.  Nous  verrons  eniuite  comment  cette  loi  fut 
modcrce. 

f*é,ê- .  »  Laurent  archevêque  de  Milan,  étant  mort  vers 
que  de  M  lan.     |g  j^qjj     Moss  dt  cctto  aunce  55^3.  un  prêtre  de  la 
i^^jod,  u.  Etift'  mêmc^life  nommé  Magnus',  Ct  plaignit  au  pape» 
que  Laurent  l'avoir  extommonié  injuftement.  Le 
pape  ayant  reconnu  qu'il  étoit  ainfi ,  permit  à  Ma* 

Sas  d'exercer  fès  fonéHoos  ,  de /communier: 
(Èmt  à&conCacnce,  s'ilic  &ntoit  coupable  de 
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quelque  faute ,  de  l'expier  en  fecret.  En  même-tems  AvT^ 
il  le  charge  d'avertir  le  clergé  &  le  peuple  de  procé- 
der unanimement  à  l'éledion  d'un  évêque.  Ils  choi- 
lirenc  en  effet  Conftantius  diacre  dç  h  mèfm  églib  J^-'i- 
lie  Milan  :  ^  k  clergé  envoya  le  d^rcr  de  WbSioii  ^' 
fie  Saine  Gregoifë ,  par  U  mffne  prctrc  Magnus,  fié 
un  clerc  nomme  H  y  npolite*  Mais  parce  <j\ie  ce  ^ 
fr^ll-li'çtett  f^^fi^iiKxic,  le  pape  craignrt  qu'il  n'y 
fâc  4e  la  fiKptifei  Renvoya  Içoft  fQÛiliacre  de  i'é^ 
gli&Ronwine^ iyec ordred'aller  à  Genncs,  où  nlu- 
U&its  Milanc^  s'étoient  retirez,  pour  évi  ter  les  nof- 
tilire?  des  Lombards.  Vous  les  aflemblerez,  dit  Saint 
<S regoire ,     /i  vous  voyez ,  que  tous  unnnmicmenç 
^'accordent  à  l'éledion  de  Conftantius  j  vous  lefereSj 
confacrer,  de  nôtre  confentement,  par  les  cvcque» 
de  la  province,  fuivant  l'ancienne  coutume.  En 
forte  que  k  Saint  Siège  conièrve  Ton  autliorité, 
fans  dijninuer  les  droits  des  autres.  Dans,  le  reftç 
ritalie»  les  éveques  élus  fur  les  lieux  y.yenoient  i 
Rome  y  j>our  être  façrez  pu  le  pape.:  comme  nous 
avons  vu  par  ^exemple  de  Naples.  Dans  la  province 
4e Milan  i  l'aifckevcqi^  lescon&croit ,  &  ils  le  con- 
^KFOtent  lui-même  >  mais  avec  le  confentement  du  . 
pape- 

•  Saint  Gres^oire  chargea  le  fondincre  Jean  de 
deux  lettres  -.l'une ,  pour  le  clergé  de  Milan  j  l'a^^r 
tre,  pour  Romain  exarque  d'Italie,  à  qui  il  reconvr 
mande  Conftantius.  Dans  la  première,  jl4ic  :  Je  jH  jp» 
çonnois  bien  le  diacre  .Conftantius,.  que  VOUS  avez 
choii(i.$  il  a  été  long-tems  avec  moi/ qiiand  j'é^ 
coû  iMMice  à  €.  p.  &    n'y  ai  ilçn /co^ 

Kij 


Digitized  by  Google 


  7^       HrstOIRE  EcCtÈSîASTIQUE, 

A  w.  5^}.  prchcnliblo.  Mais  pnrcc  que  j'ai  formé  la  refolution 
depuis  lon^r-tcms ,  de  ne  procurer  I  epifcopat  à  per- 
ionnc>  je  mécontenterai  de  joindre  d  votreéle^ion 
tnes  prières  vers  Dieu,  afin  qu'il  vous  donne  tHidi<» 
gne  palleurjdgez  à  prefenccehii  qui  vons-convient, 
ftvec  (l*aurant  plus  de  circonfpeclion,  que  quand  il 
(êra  une  fois  con&cré  il  ne  vous  (m  plus  permis  de 
k  j  ngcrtmais  (èulement  de  lui  ohéXr  avec  une  entière 
foumiffiorf  on  plâcoc  t  Dieu,  <|ui  vous  ^aura 
donne.  Ce  que  Saint  Grégoire  dit  ici ,  qu'il  ne 
procure  a  perlonnc  Icpiicopat ,  fe  doit  entendre 
des  églifes,  qui  ne  dépendaient  pas  immédiate- 
ment de  lui  ;  car  en  celles-U,  il  ne  £iifoit  pas 
d  i  ffîcuicé  de  nommer  des  \^  vcques ,  quand  le  cleigéi 
&  le  peuple  avoicnt  peine  à  s'accorder.  Con{hintius 
fut  cm  ficconfacré  évcque  de  Milan ,  d'un  commun 
confentement  :  Saine  Gr^oire  te  fêliciea  fur  ion 
ëleâdon,  lui  donnant  les  avis  convenables»  &lui 
envoyant  le  pallium.  La  lettre  eft  du  mois  de  Sep- 
tembre 593.  au  commencement  de  la  douzième  in« 
di£tioti.  » 

XKX  iTi.  •  Conftantius  avoit  envoyé  au  pape  fa  tonfeffion 
duue  par  les  fduii  de  loi  lelon  la  coutume  ;  &  quoiqu'il  n'y  rut  point 
parlé  des  trois  chapitres ,  trois  évcques  de  fà  pro- 

iiu  tf^.  4»  Vince  ne  laitToient  pas  de  fiirecourir  le  bruit  »  qu'il 
s'étoit  obligé  par  écrit  à  les  condamner.  Sous  ce 
prétexte  ils  ie  ieparerent  de  fa  communion  »  &  per- 
iuaderent  à  lareineTheodelinde  des'eû  feparer  auifi. 
Saint  Grégoire  l'ayant  appris  ,  écrivit  en  même 
rems  deux  lettres  à  Conftantius  :  la  première ,  pour 

ii,Eif^t4     luifcul,  où  il  lui  dit;  Vous  f^avez  s'il  a  été  parlé 
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entre  nous  des  trois  chapitres  :  quoique  Laurent  vô- 
tre prédecedeur  en  eût  envoyé  au  Sai-nt  Siège  une 
reconnoifnifice  trcs-exprefle ,  à  laquelle  ifoufcrivi- 
rciH  les^rfonnes  les  plus  nobles ,  &  moi  entr'eux, 
comme  étant  alors  prétettr  de  Rome.  La  fècotule  ^f''^'  *• 
iectre«coic  pour  être  montrée  aux  évêques  qui  s*é- 
toieat  (èparez  :  Le  pape  y  déclare  encoi:e>  «pi'il  n'a 
point  ccé  mention  des  trgis  diapitres  entre  lui  ISc' 
Conftantius,  &  procède  en  (à  confciehce^  qu'il  con^ 
ferve  la  foi  du  concile  de  Calcédoine ,  &  n'ofe  rien 
ôter  ni  ajouter  à  fa  définition  :  anathematifant ,  qui- 
conque croit  plus  ou  moins.  Puis  il  ajoute  :  Celui 
qui  n'eft  pas  content  de  cette  déclaration,  n'aime  pas 
tant  le  concile  de  Calcédoine ,  qu'il  haie  legliie  no- 
tre mere. 

Avec  ces  lettres  Saint  Grégoire  en  envoya  une  «"^/«^ 
troidéme  à  Conftantius ,  pour  la  reine  Thode*- 
linde  :  mais  comme  il  y  partoit  du  cinquième  con- 
cile »  Conftantius  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  ren* 
dre  à  cette  princeife  ,  de  peur  de  ut  fiandaliier. 
Saint  Grégoire  approuva  (a  conduite ,  &  lui.  en- 
voya une  autre  lettre  pour  elle  :  où  il  fe  contente  w.^** 
de  loiier  les  quatre  premiers  conciles,  fans  parler  du 
cinquième  i  &c  exhorte  la  reine  à  écrire  mceffam- 
ment  à  Conftantius  ,  pour  lui  témoigner  qu'elle 
agrée  fon  ordination  ,  &  qu'elle  embraffe  fa  com- 
munion. Saint  Grégoire  écrivant  en  même  tems 
à  Conilantius ,  lui  die  :  Quant  au  concile  de  G.  P.  m. 
<|tteplu(ieurs  nomment  le  cinquième»  vousJeveï 
lavoir  qu'il  n'a  rien  décidé  rontre  les  quatre  pte« 
cedens.  QU:  on  n'y  a  point  traité  de  la  foi  9  tasài 
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lèuti^fnent  de  quelques  perfoiuies^  dont  il  n*y  a  rien 

dans  le  concile  de  Calcédoine.  Seulement  après 
avoir  hue  les  canons,  on  cmcut  quclqut^^if^utc  fur 
ces  perlonnes,  &c  on  l'examina  dans  la  dernière 
aâ:ion.  On  void  ici ,  que  le  pape  Sainç  Gfegoirene 
comptoic  pour  aclç^sdu  concile  de  Calcédoine ,  que 
les  fept  premières  actions  j-comprenant  ladéiîaician 
^'  ^    canons  -,  5(  tf^ardoif  tout  le  rçfteçomiiic 

^x.\trm         affaires particulier«fc  fic&ii$coiii'ç<|aeii^pom 
rég}i&ttnivtrfeUe« 
J»'AJ^       Dons  la  même  let^.  Saint  Grégoire  répond  à 
Contbaiitius  fiir  plufieurs  autres  articles,  l'evcque 
&  les  citoyens  ae  Brefïc  vouloient  que  Conftan-- 
tius  leur  déclarât  avec  iormcnc ,  qu'il  n'avoir  point 
condamne  les  trois  chapitres.  Sur  quoi  Saint  Gré- 
goire dit  :  Si  votre  prédccclîcur  ne  l'a  pas  fait ,  on 
ne  doit  pas  vous  le  deriiander  :  s'il  Ta  hut,  il 
faulTé  Soxx  iernf^ut  kç  $eil  icparcdeieglilècacho* 
liqiie  :  ce  que  je  ne  croîs  pas.  Mais  pour  ne  pjotnt 
^andaliferceux  .qui  vous  ont  écrite  envoyez-leur 
lettre,  ,où  vous  déclariez  avecanathéme^.qu^ 
yotttn'affoibliflèzten  rkn  la  ibi  du  concile deCai** 
cedoihe»  ai  n^recevez  ceux  qui  l'affbibliflènt  :  que 
vous  condamnez  tous  ceux  qu'il  a  condamnez  >  ^ 
juftifkz  cous  ceux  qifil  a  juftifiez.  Quant  au  fcan-r 
dale  qu'ils  prennent ,  de  ce  que  vous  ne  nommez 
point  à  la  mefle  notre  confrère  Jean  évcque  de  Ra- 
<  •        venue  -,  il  faut  vous  informer  de  ranciennc  coutu- 
me» &L  la  (uivrie.  S^achez  auili»  s'il  vous  nomme  à  - 
l'autel  :  car  ^  sll  ne  W  bU  pas  >  je  ne  voi  rien  qui 
yQus  çhlige  à  le  aoipiacr.  On  void  ^uli  étoi{ 
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d*tt£ige  alors  i  de  nommer  i  l'autel  tes  évoques  vi-^  .  .. 
irin$  des  gratis  fieges  :  comme  nous  y  notnaitns  le 

pape.    ■    •  *  -.   :      '  ■        •  •         •;•  . 

Saint  Gres^iré  rCctcAt  pas  content  de  Jean  ëvc-  xxxiV. 
que  de  Ravenne  :  qui  ions  prétexte  du  lejour  qu©  jcaadciuvcow. 
les  empereurs  avoient  fait  en  cette  ville ,  &  de  la  ré- 
fidence  queles  exarques  y  fai(bielit  eCiCOfe>  vou- 
loic  &  diièingûer  ^  tion-ieulemenr  de*  ixxitoB  évâ^ 
qiics,  mais  des  métropolitains.  Le  pape  ayalit  âp% 
pris,  qu'il  afTeâoit  de  |K>ttet  le  pdilium»  même 
dans  les  procefïioni  ^  lui  en  écrivit  ^ar  Caftosius 
notaire  de  l'églife  Rofnaiiie  \  de  Jeab  de  Ravenne  ^  ««  «iV- 
répondit  car  une  lettre  fore-feumife'en  apparence  t  ^ 
mais  où  if  foutienc  fen  ufage ,  &  touchant  le  pal- 
lium  dans  les  procédions ,  &  touchant  les  manipu- 
les ,  que  fes  prêtres  &  Tes  diacres  poftoient  mcme  ï 
Rome,  à  ce  qu'il  prétend.  J'appelle  manipule,  ce 
que  le  latin  nomme  w4^^«/<ï  :  c'eft-à-dire  une  fer- 
viette,  que  les  prêtres  &  les  diacres  portoient,  lorf- 
qu'ils  ibrvoienc  a  l'autel.  Saiht  Grégoire  n'étant 
point 'content  d^c-i^tte  réponfé>  écrivit  â  Jean  de 
Ravenne  une  lettre,  où  il  die,  parlant  des  procei^ 
fions  :  comment  (ê  peUt-il  faire ,  que  dans  ce  tems  mà.à^.  s^i 
de  cendre  îSc  de  'Cillce  >  au  milieu  des  gcmiflèmens 
peuple^  Vdas  portiez  par  les  tûâf  cet  ornement 
que  vous  vous  défelndez!  d'avoir  foftê  dans  la  (aie 
(ecrete  de  l'cjjjhle?  Vous  devez  voUs  conformer  à 
l'ufa^e  de  tous  les  métropolitains  :  ou  montrer  un 
privilège  du  pape,  fi  vous  prétendez  en  avoir.  Or 
nous  avons  fait  chercher  exat^ement  dans  nos  ar- 
chives »     nous  n'avons  rien  trouvé.  Nous-  avons 
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A  N.  593.  interrogé  Pkrre diacre,  Gaudiefedéfenfoir ,  &  Mi- 
chel pcimicier  >  qui  ont  été  nonces  de  nos  préde- 
ceflèurs  à  Rtyenne^  &  il»  ont  nié  abfolument  >  que 
vous  l'ayez  aiiifi  pratiqué  en  leur  |>re(ènce.  Nôtre' 
clergé  nie  auiH  ce  que  vous  attribuez  au  votre  > 
touchant  l'uiage  des  manipules.  Nous  le  permettons 
toutefois  à  vos  premiers  diacres,  mais  leulemenc 
quand  lis  vous  fefvciK.  Cecc^lccuc  eâduxnQisdç 
Juillet  5V5. 

t^ii^tt,      Jean  de  Ravenne  ne  s'y  rendit  pas ,  mais  il. 

(bllicker  le  pape  par  l'exarque,  nar  le  préfet  d'Italie» 
ic  par  lesautres  perfonnesconudcrables  qui  denieu* 
roietit  à  Ravenne ,  de  lui  accorder  fa  pFctention :  5c 
le  pape  ayant  appris  ^qu'effeûivementfesprcdeceC- 
ièurs  avoient  porté  le  pallium  aux  procemons ,  des 
fêtes  de  Saint  Jean-Baptifte  >  de  Saine  Pierre  &  de 
Saint  Apollinaire  premier  évcque  de  Ravenne:  lui 
accorda  par  proviiion  de  le  pof  ter  à  ces  trois  fctes , 
&  au  jour  de  fon  ordination.  Mais  comme  Jean  de 
Ravenne  continua  toujours  de  porter  le  pallium 
àors  de  Tégliie».  f^as'obferv^r  c^ttp  reftriâion  :  le 
pape  lui  écrivit  une  lettre  plus  (orts ,  qui  conunen- 

ar«  ce  aiafi  i  Là  première  choie  qui  m'afflige,  eft que 

vous  m'écfiyez  d'un  caïudoublc^des  lettres  pleine^ 
,deflatccries,qui  ne  s'accordent  pas  avec  vos  difeours 
ordinaires.  £n  (ècond  lieu,  de  ce  que  vous  ufèzde 
laillerîes ,  qui  ne  conviennent  qu'à  de  jeunes  éco-  ' 
licrs  :  de  dilcours  mordans,  dont  vous  vous  fçavez 
bon  grc,  &  de  médifances  contre  ceux  que  vous 
louez  en  leur  prefence.  En  troificme  lieu, que  quand 
vVQiis  Q(e^  en  cplejre  ^  vous  diies  i  vos  domcitiques 
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des  injures  les  plus  infâmes.  Déplus,  vous  ne  vous    Aw.  jjfc 
appliquez  point  à  régler  les  mœurs  de  votre  çlergc, 
&  vous  ne  le  traitez  qu'en  maître  Enfin-,  ce  qui 
montre  le  plus  de  hauteur,  que  voiis  portez  lerpolt'. 
lium  hors  l'cglife.  Tout  cela £iir  voir,  qj|e.yôtis^ 
mettez  l'honneur  de  répifcopat  dans  Poftematioft 
extérieure,  U  non  pas  dans  l'intérieur.  Il  l'exhorte 
enfuite  fortement  &  tendrement  i  fe  corriger  do  . 
CCS  dcftuts,  prindpalemfent  delà  dwplicité  ,  &  finit 
par  ces  mots  :RépQndczamoi,  non  par  des  paroles^ 
i;Rab  par  vo»  mœurs;  , 
:   Ce  fut  vers  ce  tems4â  que  Saint  Grégoire  corn-,    xxx  v 
poû  Tes  dialogues ,  la  quatrième  année  de  Ton  pon-  Diaiogucsdcs^im 
lificat,  à  la  prière  de  fes  frères.,  c  eft-à-due ,  des  '"'"S!*;,.  Epiji. 
clercs  &  des  moines,  qui  vi  voient  familièrement 
avec  lui  j  &  qui  le  pre/Toient'd'ccrire  quelque chofe 
des  miracles  des.  SainiS),  domlils(âmDie)itfQiii^  p^r|eo 
en  Italie. C*eft  ce. qu'il  dan^uo&letcrèijc^te.-veri 
k  moisde  JoitHéo de rindiûioiii onzième ^  ch^<f^.l 
Maximien  cvcquc  de  syrjwai&fvi  priant  de  hii 
wiwl^tt  Éttts^Tcmcim     qoiloircviëodidne  ' 
Canien]oic4Imi^«icn^iappQrteainfii'occafi  . 
eetoim^^e  :  Unjo^fr  ^cant  aœahlé  derimportunit© 
dcquelqucs:  gens  Al  monde,  qui  exigent  de  nous, 
cil  leurs  afïàires ,  ce  que  nous  ne  leur  devons  points 
je  me  retirai  dans  un  lieu  écaoté,  o^i  je  ptiflc  con-î 
(iderer  lihrément  tout  ce  qiii  xn^déplaifoifiilans  inâa 
'occupations.  Ce  1  ieu -de retraite,  écoit de monafterc  '^.t»>4.Jim- 
de  Saint  André  àRôiney  qixc5aiiirGr<^oirc^voib 
fondé.  lhç<fntifkuëe.ijkmmïc  f^^^ 

êc  ^ixdam.m  iadng  fihoèe^&jlamttàaitpîcq 
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Atf  à<:  moi  le  diacre  Pierre,  mon  ami  depuis  la  prc-^ 

micre  jeunclle  ,  &  le  compagnon  de  mes  ccudcs  lue 
Iccriture  fainte.  Me  voyant  dans  cette  affliclion, 
il  me  demanda  il  j'en  ovois  quelq^ue  nouveau  fujet. 
le  lui  téponoiis  l  Ma  doukar  eft  vieille  par  Thabi-* 
«udciqueyeti  ai  formée,  de  nouvelle  en  ce  qu'elle 
lognicnte  cous  les  jours.  Je  me  fouviens  de  ce  que 
mon  atne  écôit  dans  lo  monaftere  an-deflîis  de 
fbates.les  cbôiês  periiTablês,  uniquemenc  occbnée 
des  biens  oeieftcs  y  (bicanr  de  (a  pcifim  de  Ion 
corps  par  la  contemplation  :  defirant  la  mort  ^ 
.  '  /  que  la  plupart  regardent  comme  un  (upplice,  &c 
;  ■  l'aimant  comme  Tentrce  de  la  vie  &  la  récompen- 
'  fc  de  Ion  l:ravail.  Mamtcnant ,  a  l'occidon  du  foin 
dc&ames,  /e  (uis  charge  des  aâoires  leculieresj^ 
après  m'écce  répandu  au  .dehors par  condeiceadan« 


^ue^  j'ai  perdu  :  mais  à  m 
eav  X  {force  de  déchôir ',*'rùme  en -vient  'jufqnes  l 
oublie j&'bienqa*ellepcitiqooit  auparavant.  Pour 

fiircroiit  de  douleur  ,  je  nie  iouviens  de  la  vie  de 
qîjelcjucs  laints  perionnagcs  ,  qui  ont  entièrement 
quifté  le  monde  t  &  leur  élévation  mo  fait  mieux 
COnnoîtnî  la  protondeur  de  ma  chute  Je  nclçii ,  rc- 
poodjs  'Frpuie'^ixk/jqoiivout  vouiez  parler  :  car  ^G, 
ps^èkii^yion^lriy^^ait  m  iraiie  des  geW 
d'oâevembèitfxiàr^inaice  !  diu  VQoihs  qui  ayenc  ùït  ' 
dci wracfaj  Sainb  G  r ejjo Ircf dit':  Le'jôtfr/nc nie  fut* 
finm  pas  y  fti}83«oi^1pivrac0&ter(Deqùef  (2n  rçai,:fbii< 
f  arinoc-dottsf^epKiiilip^^    tonumib  il!&na  pro>ic^ 
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.   ôc  d'une  fidcliré  reconnue.  Pierre  le  pria  de  luira-    a  m 
conter  cjueloues- uns  de  ces  raits,  pour  1  édification 
de  ceux  qui  (ont  plus  touchez  des  exemples  que 

la  dodrin^  :  &  jS^auu  G  r^oiie  y  coofcn^î,  &  ajoûtaj 
Pour  ocer  tont  fu  jet  de  douce  ;  je  nûrquerai  i  chaque 
'  £ut  ceux  de  qui  je  l'ai  appjris^  En  quelques-ujois  jé 
rapporterai  leurs  propres  paroles:  en  d'autre  je  me  '  . 
contenterai  de  rapporter  le.&ns>  p^eque  leuclacb 
Çage  feroit  trop  ruftique.  GVft  que,  la  langue htin'é  " 
etoitdéjafbrtçprrompuëdans  la  bouche  du  peuple:         .  • 
enforte  que  ces  exprefïions  auroient  été  indécentes 
dans  un  ouvrage  feriAix.       '     •  * 

Saint  Grégoire  continue  Ton  dialogue  entre  lui  ^ 
ôc  Pierre  i  lui  racontant  les  hiftoires  mervcillcules 
de  plufieurs  Saints  d'Italie,  dillribuécs  eaquatreli- 
vres.  Le  premier  commence  à  Saint  Honorât ,  qui 
établit  un  nK>naftere  a  Fondi ,  où  il  gouverna,  cfif 
viron  deux  cens  moines ,  &  mourut  versl*an  550» 
Il  *pailè  enfuite  à  Saint  Libertin ,  &  Saint  Hortulan 
du  même  mônaftere  :  puis  il  vient  à  Saint  .  £quice 
abb4>  âaos  la  pjcovincede  V^iie%:  donej'ai  pàrlé  f^^  -w-w/. 
erifonUeu»  lllattmotiçKCideplufieur; autres iaihts 
abbez  ôc  ^ines  :par  où  l'on  peut  juger  que  dans  le 
fixiërtie  fiécle,  le  nombre  des  monalteresctoit  déjà 
grand  en  Italie.  Il  parle  aulîi  de  quelques  faints  *- ^^^t^z,  *.  a- 9. 
cvcques;  Marcellind'AiKone,  Bonibce de  Ferente,  '** 
Fortunat  de  Todi.  Le  fécond  livre  ell  tout  entier,  itf,'/^^'^'''"' 
de  la  vie  de  Saint  Bcnoill  :  le  ^roificnaectaîte  en-         *  ^' 
cote  de  piuiieur^  iainrs  évc^qes  \  entriî-autce^des 
papes  Jean  premier  S»ç  Agapit  :  de  Saint  Datiii»  de 
MilaQ>  Saint  Sabia  de  .Coaufe»  Saiht  Caffius  de 

Lij 
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A  M.         Narni ,  Saint  Sabin  de  Plaifance ,  Saint  Cerbone  de 
Populonium,  Saint  Herculande  Pcroufc  :  de  plu- 
•«      .       fleurs  laines  pictres  &  moines.  Le  quatrième  livre 
elt  principalement  employca  prouver  1  immortali- 
té derame,  doric  plufieursdoucoienc  même  dans 
le  fein  de  réslife  \  àc  Saint  Greeoire  avoue  dans  un 
de  les  iermons,  que  lui-niemeavoit  autrerois  doute 
de  la  refurreâion.  Il  prouve  donc  l'immortalité  de 
>*•    «X-  «•  4.   i^j^ç^  premièrement  par  l'autorité  de  l'Ecclefiafte» 
MuLirj,».       qui      j  Qyçi  avantage  aie  tige  fiir  Tiniènie  î  6c 
quel  avantage  a  le  pauvre,  finon  qu'il  va  où  eft  la 
vie?  Et  en  palTuit ,  il  donne  la  clef  de  ce  livre,  en 
diftin^uanr  les  objections  des  lolutions.  Eniuite, 
pour  rendre  cette  vérité  IcJifible  aux  hommes  les 
plus  groffiers  :  il  rapporte  plufieurs  apparitions  des 
<v.  ôtêit^.  9,i9,  ^ixyss  9  ou  à  la  iortië  de  leu  rs  corps ,  ou  après  la  mort. 

Et  à  cette  occafion  il  enleigne ,  qu'il  y  a  un  porga* 
toire  par  le  feu,  pour  purifier  lésâmes  des  péchez 
les  plus  légers  >  qu'elles  n*ont  pas  expiez  pendant 
cette  vie. 

Je  f^ai  que  cet  ouvrage  de  Saint  Grégoire,  eft 
celui  que  les  critiques  modernes  ont  trouvé  plus  di-* 
gnede  leur  cenfure,  &  quelques-uns  de  leurs  mé- 
pris. Mais  ce'quc  j'ai  rapporte ,  &  ce  que  jê  rap- 
porterai encore  des  attions  &  des  fentimens  de 
ce  laint  pape  ,  ne  permet ,  ce  me  iemble,  de  le 
foup^onner,  ni  de  toiblelîé  d'efprit ,  ni  d'artifice. 
On  voit  par  tout  l^iumilité,  la  candeur,  la  bonne 
foi ,  avec  une  grande  fermeté  &  une  prudence 
consommée.  Il  eft  vrai  qu'il  avoit  plus  tourné  (bn 
efprit  auxieflexionsmorales,  U  à  la  conduite  des 
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affaires  qu'à  l'étude  des  fciences  fpecularives  &c  j^if^  jj^. 
des  lettres  humaines.  C'eft  pourquoi  il  ne  faut  pas 
s'étonner  s'il  a  fuivi  le  goût  de  ion  fiécle ,  de  ra- 
conter 6c  de  recueillir  des  faits  merveilleux.  D'aiU 
leurs  Saint  Grégoire  n'a^oit  point  à  combattre  des 
philo(bphes,  qui  attaquaiTeiicla  religion  par.  raifon-  ' 
nemenc  II  ne  reftoic  eueres  d'autres  payens ,  que 
des  païfàns  &*des  ferh  roftiques ,  ou  des  foldacs 
barbares  *.  que  les  fitits  merveilleux  perfiiadoiént 
mieux,  que  les  fyllogifmes  les  plus  concluans.  Tout 
ce  que  Saint  Grégoire  a  crû  devoir  faire,  eft  de  ne 
rapporter  que  ceux  qu'il  croyoit  les  mieux  prouvez: 
après  avoir  pris  pour  s'en  aflurcr  toutes  les  précau- 
tions pofTibles.  Car  en  général,  fa  foi  &  fa  pieté 
ne  lui  per me tt oient  pas  de  douter  de  la  pûiflance 
de  Dieu.  Son  intention^  en  rapportant  fes  miracles^ 
cft  trés-pure  :  c'ed  de  confirmer  la  foi  des  foibles 
fiir  l'immortalité  de  Tame ,  &c  la  refurreâion  des 
corps  :  fur  l'incerceffion  des  faints ,  &  la  vénération 
de  leurs  reliques  :  fur  Tutilité  de  la  prière  pour  les 
jnorts  I  particulièrement  du  fàint  (acrifice  :  toutes 
créances  &  pratiques  établies^  comme  nous  avons 
yû  dés  les  premiers  tcms  de  l'églife. 

Auffi  ces  dialogues  furent  reçûs  d'abord  avec 
un  merveilleux  applaudifTement  i  &  ont  continué 
d'être  cftimez  pendant  huit  ou  neuf  cens  ans. 
Saint  Grégoire  les  envoya  à  la  reine  Theodelinde  i  ^'«»'.*{/J.x«»x. 
&  l'on  croit  qu'elle  s'en  fervit  pour  la  converHon  * 
des  Lombards  :  qui  pouvoient  fçavoir  la  vérité  de 
la  plûpart  3es  miracles  qu'ils  contiennent,  puif- 
qu'ils  étoient  arrivez  fur  des  gèns^de  leur  natioii» 

Liij 
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Aw.  n'ccoiciu  en  Italie  que  depuis  environ  trente 

ans.  Le  pape  Zacarie  traduifit  cet  ouvrai^e entrée 
environ  cent  cinquante  ans  aprcs  ;  de  il  fut  telle- 
ment du  gout  des  (jrecs,  qu'ils  en  donnèrent  â 
Saine  Grégoire  le  furnoni  de  Dialogue.  Sur  la  lia 
•du  huitième  Ciédc,  ces  livres  furent  traduits  même 
en  Arabe. 

Saint  Greeoire  ayant  appris  la  mort  de  Natalis 
dcsaianc.       évequc  de  Salone  métropole  de  Dalmatie  :  écrivit 
stf-K»é,     ainu  au  (budiacré  Antonm ,  reâeur  du  patrimoine 

de  cette  province,  au  mois  de  Mars  de  rindid:ion 
n,j»d,tt,Mf,2t  onzième,  l'an  595.  Avertifl'^z  incellàmment  le  cler- 

&:  le  peuple  de  la  ville  ,  d'élire  unanimement  un 
cvcque,  &  nous  envoyez  le  décret  d'clediion  :  afin 
que  l'éVéque  foie  ordonné  de  ncicre  conlentemenci 
comme  dans  les  anciens  tems.  Prenez->gîitde ,  fus 
tout,  qu'il  n'y  ait  dans  cette  adion»  ni  prefèns 
donnez,  ni  protedion  de  peribnnes  puiUantes; 
car  celui  qui  eft  élu  parxette  voye,  eft  obligé  d'o- 
béïr  a  Ces  proteâeurs ,  aux  dépens  des  biens  deJ'é-» 
giiCè&  dcladifcipline.  Faites  faire  devant* vous  un 
inventaire  hdele  des  biens  &  des  ornemens  de 
cette  églile  -,  &  en  donnez  la  garde  au  diacre  Ref* 
pedlus,  &  à  Eflienne  pnmicier  des  notaires,  à  la 
cliarÉ^e  d'en  repondre  en  leur  propre  bien.  Mais 
avertiifez  l'évéque  Malcus  de  ne  k  mcler  de  cette 
affaire  en  aucune  façon.  Cetoit  un  cvcque  de  Si- 
cile ,  qui  avoit  adminidrc  le  patrimoine  de  Dalma* 
tie  )  mais  avec  (1  peu  de  fidélité,  que  6aint  Grégoire 
n'en  écoit  pas  content.  Il  continue  de  parler  atnfi 
a  Antonia  :  -La  dépenfè  necdSàire  (era  fournie 
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par  Téconôme,  qui  s'cft  trouvé  en  charge  à  la  «>t 
mort  de  Tevcquc,  &  il  en^  rendra  compte  au  fuc-  * 
cefleur. 

Cependant  comme  Natalis  croit  mort  avant  que    f/.iw./i.  £f>jt. 
d'avoir  fait  jii[;er  à  Rome  Ton  différend  ,  avec  l'ar- 
chidiacre  Honorar,  qu'il  avoir  dcpofé  :  5ainc  Gré- 
goire ëcrivitâ  Honorât ,  le  déclarant  abfous,  6c  lui 
ordonnant  de  conrinuer  fes  fondions.  Uiut«iûlui^  ^f'A-K* 
mêthe  p*ar  le  Cl^gé  de  Salone  i  k  pape  app rouvoit 
extrêmement  cefte  flexion  :  mais  pltifieurs  s'y  op^ 
poferent  v  &  leséycques  delà  province  prcfetetenc 
à  Honorât  un  nomme  Maxime ,  qu'ib  reeardoiem 
èonime  plus  traitable  &  plus  fiivorali>le  i  &t)rs  :pi(l 
fions.  Il  obtint  un-ordre  de  l'empereur ,  cjui  confir^  ///.  Fp//?.  2,. 
moit  Ton  éledlion  ^  &  le  fît  exécuter  à  main  armée ,        e^.  t. 
par  les  gens  de  Romain  exarque  de  Ravenne,  qu'il  ly^Ef^.^^ 
avoir  g^^gné  par  prefcns.  Il  y  eut  des  prêtres  &  des 
diacres  battus  en  cette  occafion  -,  &  le  foûdiacré 
Antohih  redeur  du  patrimoine  >  eût  été  tué' s'il 

ft'cut  pris  la  fuite.  •»  :   ' 

'  'Si- tôt  que  Saint  Grégoire  èut  avis  de -cette  en-  m.J]f'if.«i. 
trcprifc ,  il  écrivit  aux  evéque^  de  Dal[m;itie  :  pour 
teiir  <}éfendre  par  l'autorité  dè  Saint  Pilsrre»  d'or- 
donner un  évéque  i  Salone-fiuis-ibn'Confento- 
ment,  fous  peine  d-crre  privez  Je  la  participation 
du  corps  &  du  fàngde  Ni  S.  &  de  nullité  de  l'élec- 
tion :  excluant  nommément  la  pcrfonne  de  Ma-  - 
xime.  La  lettre  eR  du  mois  d'Otlobrcindidlion  dou- 
zième, en  593.  Au  mois  d'Avril  luivant  l'an  594."     '  '  • 
Saint  Grcîioire  informé  des  violences  commifes à 
Fitijixafion  d  a  M^iainé^kii  écrivit  4  lui-même:déclà:i^   m.  m 
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A  N.  )P4.         d'ahord ,  qu'il  tient  pour  fubrcpcice  ou  poas 
£iux  l'ordre  de  l'empereur.  Car ,  dic-il>  nous  n'igno- 
rons pas  votre  vie,  &nous  fçavons  l'intention  de 
l'empereur,  qui  n'a  pas  accoutumé  de  le  mêler  des 
\  afFaires  dçs  évcques ,  pour  ne  fe  pas  charger  de  nos 
péchez.  Nous  ne  pouvons  donc  nommer  ordina- 
tion une  ccrcmonic  célébrée  par  des  excommuniez  j 
&  ju(ques  d  ce  que  nous  fçachions ,  par  les  lettres  de 
l'empereur  ou  de  notre  nonce  ,  que  vous  avez  étc 
véritablement  ordonné  par  fon  commandement  » 
nous  vous  défendons  i  vous  6c  à  vos  ordinateurs  ^ 
de  faire  aucune  fondion  facerdorale  :  ni  d'appro«; 
cher  du  ûint  autel  »  jufques  à  nôtre  réponfè.  Le  tout 
%àx  peine  d'anathéme.  On  voit  ici  le  refpeâ  d u  pape 
m.      t.    pour  les  ordres  de  l'empereur.  Cette  lettre  fut  affi- 
chée publiquement  à  Salone ,  mais  Maxime  la  fit 
déchireri&  continua  de  faire  les  fondions  d'évcque, 
(ans  y  avoir  aucun  égard. 
xxxTii        Dans  le  mcme-tems ,  c'efl-à-dire ,  au  mois  de 
goc  Juin  594.  indiCcion douzième.  Saint  Grégoire  tra- 

in Epfi^.ii,   vailloit  à  la  QO^iverAon  des  Barbaricins  habiçans 
de  Sardaigne,  encore  idolâtres.  Il  y  envoya  Félix 
cvéqueen  Italie >  ^  Cyriaqueabbé  de  Saint  André 
w,sfi0.ê^,  de  Rome>  parce  que  Janvier  évéque  de  Caillai;! 

métropolitain  de  la  province ,  n'étoit  pas^aflèz  zélé: 
jufques-U  i  que  les  icrfs  de  ià  propre  egli(è  étoient 
encore  payens.  Les 'autres  éveques  de  l'ifle  ne  né- 
gligcoient  pas  moins  la  converfion  de  ces  idolâ- 
/n.  j^.jf.  très.  Zabarda,  qui  commandoit  en  Sardaigne  pour 
les  Romains ,  Icconda  les  intentions  de  Saint  Gre- 
.     JS^is^f    offrit  h  p^ai|x  J^arbaricii^^  en  cas  qu'ils 

vouluJdenc 
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vouluflcnt  être  Chrétiens.  Leur  clict  nomme  Hol-    An.  ^04. 
piton  Tcroit  dcja,  &  Saint  Grégoire  lui  recommanda  Af^/. 
lestniiiionnaires  :  l'exhortant  à  procurée  le  ialnt 

•  fa  haticMi.  En  gênerai  prefqiiô  to\is>  les  païTans  de 
cet  lie  étoient  encore  payêm,  comme  Saint  Grer 
goire  apprit  de  Félix  &  de  Cyfiaque.  Il  en  fut  iu,tft/»»i. 
&ifiblemenc  affligé*,  6c  en  écrivit  à.  tous  les  nobkf 
les  proprietiaires  des^terres.  Confidérez»  dit-il^ 
quel  compte  vous  rendrez  à  Dieu  de  vos  fujecs. 
vous  font  confiez  pour  vous  fervir  dans  vos  intérêts 
temporels ,  afin  que  vous  procuriez  à  leurs  ames  les 
•.biens  éternels.  S'ils  font  leur  devoir,  pouKjuaL  ne 

•iàircs-vous  pas  le  votre?  '  *  'V 

Quant  aux  paiïans  ferfs  des  églises,  il  dit  a  Tcvc- 
quedeCaillan  :  Que  me  lert  de  vous  exhorter  à 

.  jcoiivertir  ks  étrangers ,  Ci  vous  négligez  deconvecr 
^titiles  vôtres?  Il  faut  abiolun^nt  vous  y  appliquer; 
XZfpftyi  ptiis  trouver  que  quelque  «vêque  de  Sar*- 
Jâigneaicun  pâïfan  payen  y  j'en  punirai 'ferere- 
•fneqt  i'éfvéque.  Que  ti  le -pairan; demeure  jobfèiné 
«Uns  fcdi' infidélité  y  ttGuit  le  cfaaigéi:  dfuiieiifotxe 
Jtaflle,  qu'ellet'ottligeiencclicireraifoq,  -  :■  •  r  .  a 
-*  '  Il  fe  plaint  en  cette  même  lettre  de  pîufieurs  ad*- 
'très  abus.  Que  les  cvcques  étoient  opprimez  par 
les  juges  laïques  :  que  Janvier  fe.  Liilloit  méprifer 
-par  fon  clcrt^é  ,  &  negligeoit  la  difcipline,  fous 
".prétexte  de  Imiplicité.  Et  toutefois  il  l'avoir  repris 
-dans  une  autre  lettre,  dlavoir  excommunié  un 
-fcomme  confiderafcJc-,  parce  qu'il  l'avoic  injurié. 
Mais  c'efl  le  propre des*'gebs  ioibte&,  de  fe  fàcHec 
légèrement.  Saint  Grégoire  lui  ditàce  fujet,  que 
TmeFUL  M 
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-An.  5^4.  ^5  canons  défendent  à  un  évcque  d'excommunier 
pour  Ton  injure  perfonnellc  II  fe  plaint  encore, 
qu'en  Sardaigne  on  rétablifToit  en  leurs  fonctions  , 
des  clercs  qui  étant  dans  les  ordres  lacrez ,  étoient 
tombez  en  des  péchez  de  la  chair  :  ce  qu'il  défend 
abfolumenc,  comme  contraire  aux  canons  :  quand 
même  ces  clercs  auroieôt  fait  pénitence.  Pourprcr 
venir  ceis  inconveniens  ,  ajouce-c-ii ,  il.  faut -bien 
examiner  ceux  que  l*on  ordonne:  s'ils  onc  gardé  la  - 
continence  pendant  plûfieurs  années  >  s*ils  (bnc 
aiFet^ionnez  a  la  prière  èc  i  l'tamoifc.  ■ 
•    Dans  une  lettre  précédente  Saint  Grégoire  avoir 

UÊ»Efi^,f.  nicme  Janvier  de  Caillan  :  Les  prêtres  ne 

doivent  pas  marquer  iur  le  front  avec  le  fanir  chrê- 
me, les  enfans  baptilez  :  mais  feulement  leur  faire 
l*onâ:ion  fur  la  poitrine ,  afin  que  les  évcques  leur . 
£a£[sat  enfuice  celle  du  front.  Mais  ayant  SLj^pim 
que  quelques-uns  avoient  été  fcandalifez  de  cette 

»t,Mi^u»  dé&iuè'ril  lui  écrivit  enfuite  :  Nous  l'avons  Ëôc 
fui vanc  l'ancien  ulàge  de  nôtre^liiè  :  fi  quelques 
uns  en  feiit  fi  fort  contriftez ,  nous  peAnettons 
même  aux  prêtres  defiûre  aux  bapti&z  Tonébion 
du  crème  fur  le  front ,  au  début  de§ évcques.  Plu- 
iîeurs  tlieoloi^iens  concluent  de  cette  autorité  de 
Saint  Grégoire,  qu'encore  que  l'évcque  foitlemi- 
ïiiftre  ordinaire  du  facrement  de  confirmation,  le 
prêtre  peut  l'adniiniftrer  par  difpencej  ôc  que  les 
ufiges  ont  eflc  differens  fu  r  ce  |)oint ,  entre  les  égli- 
fes  d'Occident  :  comme  ils  le  ibûc  encore  entre  Té* 
glifcGrequca  &laLatine. 
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L'impératrice Conftantine  ciemanda  à  Saint  Gre-    ^  ^^^^ 
goirelechef  de  Saint  Paul,  ou  quelque- autre  partie  xxxviii. 
de  Ton  corps  :  pour  mettre  dans  i'églife,  que  Yoa  SlSielSi^**' 
bâti/Toit  à  rhonncur  de  ce  ûint  apôtre  dans  le  pa-r*  wuEpjt.io, 
lais  de  C.  P.  Saitir  Grégoire  lui  répondit  :  Vou» 
m'ordonnez  ce^ije  je  ne  puis  ,  ni  ii'ofè  faire.  Car 
les  corps  des  Apôtres  Satnc  Pierre  &  Saint  Paul  font 
fi  terribles  pai  teurs  miracles ,  que  t*on  ne  peur 
en  approcher»  même  pour  prier,  fans  être  faifi 
d'une  grande  crainte.   Mon  prcdecefleur  ayant  • 
voulu  changer  un  ornement  d'argent ,  qui  ëtoit  fur 
le  corps  de  Saint  Pierre,  éloigné  toutefois  d'environ 
quinze  pieds  ,  eut  une  vi/ion  terrible.  Moi-mcme 
j*ai  voulu  reparer  quelque  choie  prés  le  corps  de 
Saint  PauL  11  falut  creufer  un  peu  avant  auprès  de 
fon  (èpulcre  :  le  fuperieur  du  lieu  trouva  qiuelques» 
e5>  qui  toutefois  ne  touchqient  pas  an  (èpulcrc ,  âc 
les  tranfporta  à  un  autre  lieu  vil  en  mourut  fubite-» 
ment  après  une  trifte  apparition.  Mon  prédeceiTettr 
voulant  faire  quelque  réparation  prés*  le  corps  de 
Saint  Lan  rent  :  comme  on  feiiilloit  fans  fçavois  préi 
ci&nent  le       ou  il.  étoit ,  on  ouvrit  tour  aui» 
coup  le  (èpulcre  :  mais  les  moines  U  les  mandonai- 
res  qi^n  y  travailloient,  pour  avoir  vu  le  foint  corps^ 
fans  y  avoir  touche^  moururent  tous  dansl'efpace 
4le dix  jours. 

Sçachcz  donc,  madame,  que  quand  les  Romains 
donnent  des  reliques  des  laints  ,  ils  ne  touchent  pas. 
aux  corps  :  i  Is  mettent  feulement  dan&  une  boëte  un- 
bng&>  que  Ton  dépofe  auprési  du  >corps  {àint  «  puis» 
QQ  L'en  letiie  &.  on  i!eDoeriiQC  a.veç  Ja-  Teneraciai» 

Mii 
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•  )^4«    convenable  dans  l'cglile  que  l'on  doit  dédier  ; 

il  s'y  fait  autant  de  miracles  ,  que  (i  l'on  y  avoic 
transféré  le  corps.  Du  tems  du  pape  Saint  Léon , 
quelques  Grecs  douunc  de  la  vertu  de  ces  reliques  r 
il  ie  fît  apporter  des  ci(èaux,  &  coupa  le  Unge» 
dont  il  fortit  du  fang,  comme  rapportent  nos  an- 
ciens. Car  non>&ulement  à  Rome  »  mais  dans  tout 
l'occident,  on  regarde  comme  un  (àcrilt^  de  tou- 
cher aux  corps  des  ûtims,  C'eft  pourquoi  nous 
femmes  fort  étonnez  de  la  coutume  des  Grecs , 
d'enlever,  a  ce  qu'ils  difent,  les  os  des  (aints,  ÔC 
nous  avons  peine  a  le  croire.  Quelques  moines 
Grecs  écaiic  venus  ici  il  y  a  environ  deux  ans,  dé- 
terroient  de  nuit  des  corps  morts  dans  un  champ 
prés  1  cglile  de  Saint  Paul ,  &  Terroient  les  os.  Etant 
pris  fur  le  fait  &c  interrogez exadement  pourquoi 
il  le  faiioient  :  ils  confi0Srent  qu'ils  v ou loient  em« 
porter  ces  os  en  Grèce  comme  des  reliques.  Cet 
exemple  nous  a  fait  d'autant  plus  douter  ,  s*il  eft 
vrai  ce  que  l'on  dit,  que  Ton  tranfporte  eflèâive- 
ment  les  os  des  Saints.  C'eft- à-dire  que  Saint  Gré- 
goire Ibupçonnoit  toutes  les  reliques  tranrportées 
d  ctre  faulfes. 

Il  ajoute  enfuitc,  parlant  toujours  à  Timperatrice: 
Ce  commandement ,  que  je  ne  puis  exécuter,  ne 
vient  pas  de  vous  ,  autant  que  je  puis  connokre: 
ooais  deceux  iqui  veulent  me  taire  perdre  vos  bonnes 
grâces.  Je  me  confie  en  Dieu,  que  vous  ne  vous 
taiilèrez  point  furprendre.  Mais  afin  de  ne  pas  fcnC* 
tirer  votre  pieuxcleiir  y  je  tous  envoyerai  inceflàm- 
ment  quelque  parûcuIiB  des.chaînes  que  Saint  Paul 
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^portées  au  cou  &  aux  mains ,  &  qui  font  beaucoup  AnT^iZ 

de  miracles  -,  fi  toutefois  je  puis  en  emporter  (quel- 
que chofeavcc  la  lime.  On  vient  fou  vent  demander 
Je  cette  limaille  :  l'cveque  prend  la  lime,&:  quelque- 
fois il  en  tire  des  particules  en  un  moment  :  quel- 
quefois il  lime  long-tems  fans  rien  tirer.  Cette  let- 
tre à  l'impératrice  ed  du  mois  de  Juin  indiâion 
douzième ,  en  5^4.  On  y  voit  ce  que  c*étoic  que  les 
reliques  des  faints  apôtres ,  dont  parle  Saint  Gré- 
goire en  plu&euTs  aûtres  lettres.  C'étoit  ordinai- 
rement un*  hrandemn  :  ainii  nommoit-on  ces  linges  / 
qui  avçient  été  mis  quelque-tems  auprès  de  leurs 
tepulcres,  &  que  l'ignorance  des  derniers  fiécles 
failoic  palier  pour  des  corporaux.  Queiquetois  c'é- 
toit de  la  limaille  des  chainesde  Saint  Pierre  ou  de 
Saint  Paul,  que  l'on  enfermoit  dans  des  croix  ou 
dans  des  clefs  d'or.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de 
lettres j  04  il  efl  parlé  de  ces  cleÊ^  «  &  de  leurs  mira*  ^* 
des.  • 

Ce  que  dit  Saint  Grégoire,  que  quelques  perfbn-    x  x  x  i  x. 
fies  lui  vouloient  nuire  dans  refpriç  de  Timpera-  w£Sà^^^^ 
crice,  femble  (è  rapporter  principalement  à  Jean  pa- 
triarche de  C.  P.  avec  le<|uel  il  eut  alors  un  grand  iT.f^yi.^^ 
différend.  Jean  ^nvoyaaSaint  Grégoire  les  aétes 
d'un  jugement  qu'il  avoit  rendu  contre  un  prêtre, 
accule  d'here/ie  \  dans  lefquels  il  prenoit  prcique 
à  chaque  ligne ,  le  titre  de  patriarche  ctcumeni- 
que.  Saint  Grégoire  voulant  garder  Tordre  de  la 
corredlion  fraternelle  ,  en  fît  parler  deux  fois  à  Jean         *  ' 
par  (on  nonce  \  &  enfuite  lui  en  écrivit  le  premier  ^-i^ 
de  Janvier  indiâion  treizième  j  l'an  5^5.  Sa  lettre 

Miij 
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A  M.  535.   commence  ainfi  :  Vous  fçâvez  quelle  paix  votlff 
avez  trouvée  dans  les  églifcs ,  ôc  je  ne  fçai  par  quel 

^  •  niotil:  vous  prétendez  vous  attribuer  un  nouveau 

nom,  capable  de  fcandaliier  tous  vos  frères.  Ce 
.  qui  m'étonne,  c'efl:  que  vous  avez  voulu  fuir  l'é- 
pifcopat  y  &  mamtenant  vous  en  voulez  ufer^  com- 
me Cl  vous  l'aviez  recherché  avec  ambition  :  vous 
Yous  déclariez  indigne  du  nom d'évcaue^  &  main- 
tenant  vous  voulez  le  porter  vou  s  feuL  Pelage  moa 

sn^  t  xxsnr,  prédecei&ur  vous  en  écrivit  des  leecres  crés-fbrtes  : 
où  il  caflà  les  aâes  du  concile  (]^ue  vous  aviez  tena 
en  la  cau(è  de  notre  frère  l'évecjue  Grégoire  ; 
défendit  à  ^archidiacre ,  qui  étoit  (on  nonce  au* 
prés  de  l'empereur  ,  d'aflifter  â  Li  mefTe  avec  vous^ 
Depuis  que  je  fuis  appelle  au  gouvernement  de 
"  léi^life,  je  vous  en  ai  fait  parler  par  mes  autres 
nonces  >  ôc  maintenant  par  le  diacre  Sabinien» 
Et  parce  qu'il  faut  toucher  les  playcs  doucement 
avec  la  main,  avant  dy  porter  le  fer  :.  je  vous 
prie,  jjc  vous  conjure,  je  vous  demande  avec  toute 
la  douceur  poi&ble>  de  refiOieràceuxquivous  da- 
tent &  vous,  attribuent  ce  nom  plein  d'eztcavagan-c 
ce  &  d*orgueiL  Ces  dateurs  dti  patriarc^ ,  n'é«. 
toient  pas  feulement  (es  domeftiques  ou  (es  amis 
particuliers  :  mais  la  plupart  des  cvcques  d'Orient , 
qui  n'avoient  accès  que  par  lui  auprès  de  l'empe- 
reur. Saint  Grégoire  contmuc:  Neiçavcz-vous  pas 
.  que  le  concile  de  Calcédoine  offrit  cet  hopncur 
aux  évéques  de  Rome,,  en  les  nommant  univerielsi^ 
Mais  pas  un  n*a  voulu  recevoir  y  de  peur  qu*il  ne 
fenbUt  s'attribuer  feuiréfifcopati  &  1  o ter  â  tous 
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fe  frères.  Le  refte  delà  lettre  eft  une  exhortation  ■ 
véhémente  à  l'hùmiliré.  Nous  trouvons  en  effet 
dans  le  concile  de  Calcédoine  des  recjuctes  adref-  Mi.m.f.,çf,- 
fées  à  Saint  Léon  ,  fous  le  titre  d'archevccjuececu- 
xnenique.  Sçavoir  celle  de  Théodore  &  d'Ifchyrion 

'  diacres  d'Alexandrie^  &  d' A chanafe  prêtre»  qui  le 
■nomme  patriarchç  œcuménique; 

Saint  Grégoire  écrivit  en  mcme  teins  â  iô(i  »'*t¥^iH 
tsor^t  Sabinieni  lui  découvrant  l'attiike  de  Jean> 
•quifaiibit  écrire  Tempereur  pour  lui.  Il  e&ere» 
dit-iUautocifer  fa  vaine  prétoition^  fi  j'écoute Tem- 
pereur  î  ou  Tirriter^ontre  moi  fi  je  ne  1  «coûte  pas. 
Mais  je  marche  le  droit  chemin,  ne  craignant  en 
cetté  affaire,  que  Dieu  feul.  Necraignet  rien  non 
plus  :  niepiifez  pour  la  vérité,  tout  ce  qui  paroît 
grand  en  ce  monde  :  &  vous  confiant  en  la  grâce  de 
Dieu  &  au  fecours  de  Saint  Pierre,  agiffez  avec  unie  " 
grande  autorité.  Puifqu'iU  ne  peuvent  nous  défen- 
dre des  épées  de  nos  ennemis ,  &  nous  ont  £ût  per* 
dre  nos  biens>  pour  fauver  l'état  :  c'eft  une  trop 
grande  honte,  qu'ils  nouï  fàffent  encore  perdre  la 
foi>  enconfeatant  à  ce  titrecriminel.  Saint  Grégoire 
traite  cette  conteflation  de  queftion  de  foi  \  parce 
4]u*en  eflet  la  foi  ne  permet  pas  de  ne  reconnoître 
qu'un  têuléveque ,  dont  les  autres  ne  fuffent  que  les 
vicaires  ;  &  il  prévoyoit  les  fuites  funefles  de  l'am- 
bition des  évêques  de  C.  P.  qui  n'a  que  trop  éclate 
dans  les  fiécles  fuivans. 

C'eftce  quilobligea  de  repondre  à  la  lettre  de  Wi* 

•  l'empereur  en  faveur  du  patriarcbe.  Il  dit  qu'il  ne 
:£iut  attribuer  les  calamitez  publiques,  qu'à  l'ambh 
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Aw.  5^5.  ^^o"  ^^^^  évcques.  Nous  dctruifons,  ajoute- t-il,  par 
nos  exemples,  ce  que  nous  prêchons  de  paroles. 
Nos  os  font  coufumez  de  jeunes ,  &  notre  eiprijc 
enflé  d  orgueil:  nous  avons  le  cœur  élève  (bus  des 
habits méprifâbles  :  couchez  lur  la  cendre,  nout 

5 rétendons  à  la  gra  ndeur  i  &  nous  cachons  des  dents  * 
e  loups  (bus  des  faces  de  brebis.  Touccecy  regar-  • 
de  l'extérieur  mortifié  de  Jean^deC.  P.  qui  lui  attira 
le  nom  de  jeûneur.  Saint  Grl^ire  continue  :  La 
conduite  &  la  primauté  de  route  l  eglife  a  été  don- 
née à  Saint  Pierre,  &  tourctois  on  ne  l'appelle  pas 
apôtre  univcrlel  toute  iT-uropc  cil:  livrée  aux  bar- 
bares ,  les  villes  détruites  ,  les  forterefles  ruinées,  les 
provinces  ravagées,  les  terres  incultes,  les  idolâtres 
ibnt  maîtres  de  la  vie  des  inhdeUe»  v  &  les  évêaues 
qui  devroient  pleurer  profterner  fur  la  cendre» 
cherchent  de  nouveaux  titres ,  pour  contenterleur 
vanité.  £ft-çe  ma  caufe  particulière  que  je  dé£:ns> 
N*eft-ce  pas  celle  de  Dieu  &  de  l*égli(e  univer(èlle> 
Nous  fçavonsque  pluficurs  évéques  de  C.  P.  ont été 
non- feulement  hérétiques ,  mais  hercfiarques  :  com- 
me Neftorius  &  Maccdonius.  Si  donc  celui  qui 
remplit  ce  fiege  étoit  évcque  univcrfcl  ,  toute  l'é- 
gliie  tomberoit  avec  lui.  Pour  nx^i-je  luis  le  lervi- 
teur  de  tous  lescvcques,  tant  qu'ils  vivent  en  évo- 
ques :  mais  Ci  quelqu'un  élevé  la  tcte  contre  Dieir^ 
7*efpere  qu'il  n'abaiflera  pas  la  mienne  même  avec 
le  glaive.  Ayez  dont  la  bonté  de  juger  vous-même 
cette  affaire  9  ou  d'obliger  Tévéque  lean  à  quitter 
'  ù,  prétention.- Pour  obéir  à  vos  ordres ,  j  e  1  ui  ai  écrîc  * 
'lyec^loûceur  &  humilité.  S'il  veut  m*écouter  il  a  en 

moi 
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moi  un  Frère  entièrement  dévoucifinon  il  aura  pour  j^j^ 
adveriaire, celui  cjui  relille  aux  lu perbcs. 

Saint  Grégoire  écrivit  à  l'impératrice  Conllanti  ne  ry- 
fur  le  même  fujetA  maisaVéc  plus  de  liberté.  Il  cft.  ir.^/ifr  #^ 
trifte  4  dh-il ,  que  l'empereur  foufFre  celui  qui  veut 
être  appelle  feuiévêque  ,  au  mépris  de  tous  les  au- 
tres. Il  vray  que  les  péchez  de  Grégoire  le  mé- 
ritent :  mais  Saint  Pierre  n'a  point  de  péchez ,  qui 
lui  attirent  uîf tel  traitement  de  votre  tems.  Il  y  a 
déjà  vingt-fept  ans  que  nous  vivons  entre  les  épées 
des  Lombards  -,  &:  il  n'eft  pas  beloin  de  dire  com- 
bien cette  éi^Ufe  leur  donne  tous  les  jours.  Je  diray 
en  un  mot ,  que  comme  l'empereur  a  un  treforier 
pour  Ton  armée  de  Ravenne ,  je  fuis  à  Rome  le  trc- 
ibrier  des  Lombards.  £r  cette  églifei  qui  fait  con- 
tinuellemenc  tant  d'autres  dépen fes,  pour  les  clercs , 
les  monafteres,  les  pauvres»  le  peuple ,  eft  encore  ac-  • 
cable  de  l'affliâion  de  toutes  les  égUfes  :  qui  gémif- 
fènt  del'orgueil  de  ce  feul  homme»  quoiqu'elles  n'o- 
fent  en  parler. 

Comme  Maxime  de  Saîone  continuoit  toujours 
dans  Ton  ufurpation  &  ladélobéiïTance,  Saint  Gré- 
goire s'en  plaint  à  Tmiperatrice  dans  la  même  lettre. 
Il  s'appuye ,  dit-il,  fur  quelques  perfonnes  féculie- 
res,  à  qui  on  dit  qu'il  bit  de  grands  prefens ,  aux 
dépens  de  Ton  églife  \  &  refuie  de  venir  me  trouver, 
fuivant  l'ordre  de  l'empereur.  Pour  moi  j'obéis  au 
princesse  quoique  Maxime  ait  été  ordonné  à  mon 
infçtt  ,  je  lui  pardonne  ce  mépris  de  bon  cœur« 
Mais  Dieu  ne  me  permet  pas  de  paflbr  fous  filence 
&s  autres  crimesjf^avoir  £ès  péchez  d'impureté»  fou 
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A  H.  ordination  faite  à  prix  d'argent ,  &  les  mefTes  qu*il 
a  oie  dire  étant  excommunié  :  dont  je  prie  Dieu 
qu'il  Ce  puiflé  jullifier.  Il  eft  vrai  que  l'empereur 
m'ordonne  de  le  recevoir  ayec  honneur  ,  quand  U 
viendra  ici  cela  eft  rude  à  l'égard  d'un  liomme 
prévenu  de  tant  de  crimes  ;  &  fi  les  cauiès  des  évc- 
ques,  dont  je  fuis  char eé». (on  réglées  auprès  d<3 
l'empereur  parlecredic  des  autres»  aueËus-jedans 
oetteéglife?  .  • 
Touslespatriarchesétoientintereflèz  â  réprimer  . 
éf^Wf^a,  la  prétention  de  Jean  de  C.  P.  c^eft  pourquoi  Satnk 
Grégoire  en  écrivit  une  lettre  commune  à  S.  Euloge 
d'Alexandrie  ,  &  a  Saint  Anaftafed'Antioche.  Il  y 
reprend  le  commencement  de  la  conteftation,  qui 
duroit  depuis  huit  ans  ;  à  compter  de  ccconcile  de 

Uf.  JtxxiK,  ».  Jean  de  C.  P.  qui  fut  caffé  par  le  pape  Pelage. 

**'  •  Saine  Grégoire  répète  les  mêmes  raifons,  qu'il  avoic 
employées  dans  les  autres  lettres  ;  &  ajoute  :  Ne 
donnez  donc  jamais  à  perfbnne  le  titre  d'univerfeU 
&  n'ayez  fur  ce  fiijet  aucun  mauvais  fbupçon  de 
l'empereur.  Il  craint  Dieu  >  fit  ne  fera  rien  contre 
*  '  révangile  &  les  canons.  Et  enfuite  :  Si  on  permet 
d*u(èr  de  ce  titre,  on  dégrade  tous  les  patriarches  ; 
&  quand  celui  qu'on  nomme  évcque  univerfei 
tombera  dans  l'erreur,  il  ne  fc  trouvera  plus  d'évê- 
que  qui  ioit  demeuré  dans  la  vérité.  Je  vous  conjure 
donc  d'être  conftans  à  garder  voséghfes ,  telles  que 
vous  les  avez  reçues.  Pre&rvez  de  cette  corruption 
tous  ksévêques  qui  vous  font  foumis ,  &c  montrez- 
kur  que  vous  êtes  vrayement  patriarches  de  régli(è 
imiverlèlle.  S'il  fiirvient  quelque  adveriité,  de- 
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nieurons  unanimes,  &  montrons  même  en  mou-  j^^^ 
rant ,  que  ce  n'efl:  pas  nôtre  intérêt  particulier ,  qui 
nous  fait  condamner  ce  titre.  Croyez-moi ,  comme 
nous  n'avons  reçu  nôtre  rang  qiic  pour  prêcher  la 
vérité,  il  eft  plus  fur  de  rabandonner  pour  elle  >  s'il 
eft  beToin ,  que  dé  k  garder.  Priez  pour  moi  >  afin 
que  je  ixK>ntre,pjur  mes  œuvres  ce  que  je  prends  la 
liberté  dft  vous  dire.  Ces  cinq  lettres  de  Saint  Gre- 

foire  >  touchant  la  prétention  de  lean  de  C.  P.  Cesa* 
lent  êtfe<de  même  date  ,  c*eft-à-dire  du  premier 
de  Janvier  55/5.  Se  avoir  été  envoyées  enfenible  au 
nonce  Sabinien. 

Cependant  Rome  étoit  preflce  par  les  Lombards.       x  l 
Romain  patrice  &  exarque  de  Ravenne,  avoir  pris  cr^SL* 
C\fr  eux,  au  préjudice  des  traitez,  Perou{e&  plu- 
fieurs  autres  villes.  Agilulfe  leur  roi ,  enfutirritéj  a^s^uu^ 
^  forçant  de  Pavie  là  r^^âdence  ordinaire ,  il  vint   p*»t.  tr. 
avec  une  puiffantearmée  reprendre  Peroufè»  &s'a. 
yança  julques  à  Rome  qu'il  ailîegea.  L'exarque  l'a-   ^*  ^* 
voit  dégarnie  pour  prendre  Peroufè  lenforte  ^e  lè  '** 
prefa  Grégoire»     le  nuutiv  de  la  milice  Cafto^ 
rius ,  eurent  bien  de  la  peine  i  garder  Rome  >  qui 
«lanqnoit  de  toui^»  de  pain  ,  dé  croupet  te  de  peu^ 
pie.  • 

Saint  G  regoire  expliquoit  alors  dans  fes  fermons 
le  prophète  Ezechicl.  Car  eflant  Ci  appliqué  à  tous 
les  devoirs  d  cvëque  il  ne  nianqtioic  pas  au  premier 
de  tous ,  qui  eft  la  prédication.  Dés  le  commence- 
noenc  de  fon  poncincat  >  il  fît  les  quarante  home- 
lies»  fur  les  évangiles  que  l'on  limita  Rome  pen- 
danck  cours  del'anooe  ;  W  mîême»  »  pour  la  plà* 

Ni) 
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An.  555.  f^^^i  que  l'on  lit  encore  aux  menées  jours.  Il  en 
avoir  diclc  vingt,  &  les  avoit  enfujtc  tait  lire  de- 
vant le  peuple.  Il  avoir  prononce  les  vinf^t  autres , 
&  on  les  avoit  écrites  à  melure  qu'il  parloir.  On  les 
recueillie  en  deux  livres:  non  iuivanc  l'ordre  des 
jours  >  mais  félon  qu'il  les  avoit  £ûces>  pendant  plu- 
rrsf.hhtmit,  fieuTs  années.  Depuis  qu'elles  furent  recueillies ,  «il 
les  envoya  à  Secondin  évéquedeTaormîneenSi* 
die  :  lui  marquant  qu'elles  avoienc  été  dites  pen- 
dant la  meflè*  Car  c*étoit  la  place  de  la  préaica* 
tion» 

Saint  Grégoire  entreprit  enfuite  d'expliquer  à 
Ton  peu  pie  le  prophète  Ezechiel  ;  &  l'on  écri  voir  Tes 
homélies  pcndanr  qu'il  les  prononçoir.  Après  qu'il 
en  eut  fair  douze  fur  Ics  trois  premiers  chapitres  : 

frif.miA,%,  {'qi^  peuple  voyant  que  les  affaires,  dont  il  étoit  ac- 
cable, ne  lui  permeccoient  pas  d'achever  ainfi  tout 
le  livre ,  le  pria  de  lui  en  expl  io  uer  au  moins  la  der- 
nière partie  ,  touchant  le  retablifîement  du  temple, 
qui  Ht  la  plus  difficile.  ll£iut>  dit-il  »  vous  obéir: 
mais  il  V  a  dans  cette  entreprit  deux  çho(ès  qui 
me  troublent  s  robfcurité  de  cette  prophétie,  &  la 
nouvelle  que  nous  avons  reçue,  qu'Agilulfe  roi  des 
Lombards  a  paffc  le  Pô ,  pour  venir  en  diligence 
nous  afTieger.  Jugez,  mes  chers  frères,  comment 
un  pauvre  efprit  rroublé  par  la  crainre  &  parragc 
en  divers  foins  ,  pourra  penerrer  des  myileres  fi 
cachez..  Mais  la  grâce  du  ciel  U  l'ardeur  de  vos 
defirs  me  fou  tiennent.  Il  commence  ainfi  une  de* 

surnist, u  ets  homélies  :  De  peur  *  qu*on  ne  m'accuiè  de  terne-' 
fitéjje  vous  dirai  dans  quel  efprit  fentreprens  dé 
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vous  expliquer  ces  myftcres  fi  protonds.  Souvent  j^^^  . 
ce  que  je  n'avois  pu  entendre  fcul  dans  les  faintes 
écritures,  je  l'ai  entendu  étant  en  prefencede  mes 
frères*:  d'où  j'ai  conclu ,  qiîe  c'eft  pour  eux  que 
cecce  connoiflance  m'eft  donnée.  Je  dois  donc  ac-- 
tribuèr  à  mon  peu  de  lumière ,  ce  que  je  n'en- 
tends pas  en  ce  prophète  >  &  à  vous  ce  que  j*en 
entencis.'  ... 

Dans  une  antre  homélie ,  il  décric  ainfi  l*écat  mm  tw.f,  ut^. 
"  deJ'ItâUe  8c  deRome:  Qu'y  a  t-il  encore  dans  le-  c.$di$.p»rifM49^ 
monde  ,  qui  nous  puifTe  plaire?  Nous  ne  voyons 
que  trifteffe,  nous  n'entendons  que  gemiffemcns. 
Les  villes  font  détruites ,  les  forterelîes  ruinées ,  les- 
campagnes  ravagées ,  la  terre  efl:  réduite  en  folitu- 
de.  £t  ces  petits  relies  du  genre  humain ,  font  con-     •  . 
cinueliemenc  battus  des  ûeauz  de  Dieu.  -  Nous 
voyons  les  uns  entraînez  en  <aptivitë>4es  autresi 
mutilez ,  les  autres  tuez.  Rome'même ,  uut refois,  lai 
inaitre0è  du  monde  y  nous,  voyons  où  elle  efl  re-' 
duite  :  accablée  de  douleurs;  abandonnée  par  Ces 
^toyens ,  infultée  par  tsg  ennemis  ^  pkine^e-rui- 
nes.  Où.eft  le  ^ènat  >  où  eft-  le  peuple  ;  Que  dis- je  ^ 
des  hommes  >  Les  édifices  mêmes  ft  décruifent , 
les  murarilles  tombent.    Où  font  ceux  qui  fe  ré- 
joùifïbient  de  fa  gloire  >oii  cil  leur  pompe  &  leur 
orgueil  ?  Autrefois  fes  princes  &  fes  chefs  fe  répan- 
doient  par  toutes  les  provinces,  pour  les  pilier;  les: 
jeunes  gens  y  accouroienc  de  tous  cotez,  pour  s*a-. 
vanccr  dans  le  monde.  Maintenoiit  qu'elle  e(l  dé>^i 
(èrte  1ÔC  ruinée,  perfonne  ny  vienbplus  chercherî 
l^jfçttmc  Z'A  lùy  Kcàc^fhai  ^  puiflàm  capbksi 
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•  A  N.  595.  d'opprimer  les  autres.  Cette  description  de  Rome, 
ne  doit  pas  lurprendre  le  ledeur  inllriiit  -,  s'il  hiit 
reflexion,  que  depuis  trois  cens  ans  elle  n'ctoic 
^lus  le  léjour  des  eniixfreurs.  Dioclerien  dei-neuroic 
a  Nicomedie  :  Conftanrin  s'établit  à  Byzance  :  les 
empereurs  d'Occident  demeuroient  en  lllyrie  ott 
en  Gauler ôc s'ils écoient en IcaUe»  ils Ëdfoient  leur 
féjour  à  Milan  ou  à  Ravenne  :  qui  fut  auili  lared- 
dence  des  rois  Gots  i  Ôseofiiite  des  exarques*  Ainfi 
comme  la  cour  àc  ic centre dcsafEiircs  nfécoic 
à  Rome  «  on  la  quitta  in&nfiblement  :  Ca  palais 
inhabitez  tombèrent  en  ruine  i  &  elle  alla  toiiiours 
dcpcnllant  juiques  à  ctre  réduite  à  cette  afFrculc 
dcrolacion,que  Saint  Join  avoir  prédite  dans  l'Apo- 
xrih  calyplc.  Saint  Grégoire  ajoute  :  Ce  que  nous  di- 
Ibns  de  Rome  ,  nous  apprenons  qu'il  eil:  arrivé 
dans  toutes  ifis  xilles  du  monde.  Quelques  lieux 
ont  été ruïnez par U famine»  parle^ye,  parles: 
tremblemens  de  terre»  par  d'autres  cdaimtez. 
Méprifons  donc  de  tout  notre  cœur  ce  monde  »  du 
moins  quand  iL  pierit  :  finirons  avec  lui  les  dé-. 
flrs  qui  noûs  y  atcacheat.  Il  ctoir  effectivement  per-- 
fuadc  ,  que  la  fin  du  monde  ctoit  proche  ;  &  en  re-. 
irardoit  conunc  lesi préliminaires,  tant  d'irrcurfions 
de  barbares ,  tant  de  guerres  &  de  cabmitez  pu- 
bliques, dont  lonfiéclc  ctoit  affligé.  Il  en  parle  en 
toute  occafion  ,  &  ne  répète  rien  plus  fouvent  d.ans 
toOs  lèsdiicours  &  toutes  feslettres,  que  la  venue 
du  |u^  terrible ,  &  la  rigueur  de  Ton  jugement.  U 
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'  Il  .lie  fie  que  dix  homélies  fur  la  dernière  partie  a  h. 
.    d*Ezechiel ,  &  n'en  explicjua  qu'un  chapitre  s  après  *  / 
quoi  il  Hnit  atnfî  :  Perfbnne  ne  doit  trouver  mau- 
vais, G  je  ceflc  après  ce  ^ifcours.  Vous  voyez  tous 
comme  nos  affligions  (ont  au  fomentées ,  le  elaivc 
nous  environne  de  toutes  parts:  les  uns  reviennent 
ayant  les  mains  coupées: nous  apprenons  que  les  au* 
très  £ont  pris ,  &  les  autres  tuez.  Quand  on  ne  peut 
plus  vivre ,  comment  peut-on  expliquer  ks  myfte* 
res  de  l'écriture  2  Que  refte-c-il  donc  y  finon  de  ren- 
dre grâces  avec  larmes  à  celui  qui  nous  frappe  pour 
nos  pèches?  Ces  vingt-deux  homélies  fur  Ezeoiiel» 
furent  huit  ans  après  recueiltiesen  deuxliyres,  com-  ^'^"^ 
ine  les  homélies  mr  les  évangiles  *,  &  Sainè  Grégoire 
les  envoya  à  l'évequé  Marien ,  qui  les  lui  avoir  de- 
mandées. 

Saint  Grégoire  voyant  Rome  ainfî  preflee  ,  fît  x^r. 

•  faire  au  roi  Agilulfe  des  propofitions de  paix ,  qu'il  cregiiteâreœp 
écouta  ;  &  pour  les  faire  agxéer  à  l'exarque  ,  Saint 
Grégoire  écrivit  ainfi  au  fcolaftique  Severe  ,  qui 

étoit  de  Ton  confeil  :  S<^chez  que  le  roi  Agilulie  ne 
réfuté  pas  de  faire  une  paix  générale ,  pourvu  que 
l'exarque  lui  fafTe  juftice  de  plufieurs  infractions  du 
traité  précédent  »  dont  il  iè  plaint.  Vous  r<javez  coni- 

*  bien  la  paix  nous  eft  neceâàire:  agifTez  donc  fui- 
Vint  vôtre  prudence  ordinaire^  pour  obliger  l*exar«> 
i|ae  à  y  conlentir  prompcement.  Amcrementleroi 
promet  de  fidre  fit  paix  particuliereavecnous  :  mais 
nous  f<javonsque  plufieurs  autres  lieuxferont  perdus 
infailliblement.  L'empereur  apparemment  prévenu 
jpar  Texarquc^qui  n  aimoit  pas  Saint  Grégoire,  n'ap» 
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A  N.  555.    prouva  pas  qu'il  voulût  traiter  avec  les  Lombards  ; 

&  luy  écrivit  une  lettre  »  où  il  traitoit  de  (implicite  * 
fa  confiance  â  leurs  paroles.  Ce  reproche  fut  fend- 
Hei  Saint  Grégoire  ;  &  il  iè  plaignit  à  l'empereur , 
quec'étoit  l'acculer  de  fottilefousun  nom  plushon- 
note,  j  avoue  ,  dic-il ,  que  je  le  mente  \  carli  j  avois 
été  lage,  je nemelerois  pas  expoféàcequeje  fouHre 
ici  au  milieu  cle$  armes  des  Lombards.  Il  fe  plaint 
eniuite,  ^ne  l'on  ne  le  croit  pas,  quand  il  dit  la 
vericé^  Rajoute:  Je pailèrois  volontiers  fous  filence. 
cette  moquerie  j  fi  je  ne  voyois  la  (èrvitude  de  ma 
*  ^    partie  croître  à  cous  momens  ;  mais  je  fuis  fênfible- 
ment  affligé ,  qûefàute  de  croire  mesavis ,  on  laifie 
'   augmenter  exceffivement  les  forces  des  ennemis. 
Penfez  de  moi,  Seigneur,tout  le  mal  qu'il  vous  plai- 
ra mais  ne  pi  ctez  pas  facilement  l'oreille  à  tout  le 
monde,  lur  l'intcrct  de  l'état  &c  la  perte  de  l'Italie , 
ôc  croyez  aux  effets  plus  qu'aux  paroles.  Il  infifte  ' 
eniuite  lur  le  rcfped  du  aux  cvcques ,  mcme  par  les 
princes  qui  ibnc  leurs  nuicres.  Cette  lettre  eft  du 
mois  de  Juin  595^  • 

Dans  le  mcnie-tems  il  fe  plaignoit  ainfi  dê 
Texarque,  écrivant  àunévéque  quictoit  enOrient. 
«V. sM^M.  Je  ne  puis  vous  exprimer «e  que  vôtre  ami,  le  fei- 
gneur  Romain,  mefidt  fouffrir  en  ce  pais.  Sa  ma- 
lice eft  au-deffus  des  armes  des  Lombards  -,  &  nous 
fommes  mieuxtraitez  par  les  ennemis  quinoustuent, 
que  par  les  officiers  de  l'empire,  dont  les  rapines  &c 
les  iraudcs  nous  conlument  d'inquiétudes.  Eftreeii 
mcme-tcms  chargé  du  loin  des  évcques  ,  du  clergé  , 
des  monalteres^    du  peuple  :  veiller.con(re  les  (ur^ 

prifes 
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.Liv  re  t  kente-cinqu  i  e*m  e.  • 
rifes  des  ennemis  :  être  toujours  en  garde  contre    j^^^  ^^j. 
es  tromperies  &  les  malices  des  gouverneurs^quelle 
peme  c'eft;  &  quelle  douleur  -,  vous  le  pouvez  d'au- 
taac  oiieuX'  çQ^^pfencUie^  que  vous  nVaimez  plus 
fîncerement. 

Il  exprimé  des  peines  (èmblables  dans  une  lettre  sr.  JisiK.  i#. 
dumémetems  âVimperarriceConftantine.  Ayant^ 

appris  ,.dic-tl  >  qu'il  y  avoic  Sardaigne  pluueurs 
olatres  ,  &  que  les  évêques  de  Tifle  négiigeoient 
de  les  inftruire  ',}Y^  envoyé  un  des  évéques  d- Ita- 
lie, qui  en  a  converti  pluneurs.  Mais  j'ai  appris , 
que  ceux  qui  lacrifioient  aux  idoles ,  payent  au  juge 
un  droit  pour  en  avoir  lapermiilion  •■,  &  qu'il  con- 
tinue d'exiger  le  même  droit  de  ceux  qui  ne  facri- 
fient  plus ,  &  qui  font  baptilez.  L'cvcque  luy  ayant 
fait  des  reproches ,  il  a  répondu  qu'il  avoit  acheté  ^ 
fà  charge  il  cher»  qu'il  ne  pouvoir  la  payée  que  pajç 
de  tels  moyens.  L'ifle  de  Corfe  cft  teikroent  acca- 
blée d'impofitions,  que  les  habitans  ont  peine  à  y 
ikcisÊûte  en  vendant  leuts  en&ns  :  ce  qui  leur  £iit 
abandonner  l!en)pire  ^  recdurir.  aux  lombards, 
Car  que  peuvent-ils  (buffirir  de- pire  de  ces  barba7 
res>£n  Sicile  >  un  nonuné  Etienne  cartulaire  de  la 
marine  ,  eft  accufë  de  tant  de  vexations,  s'empa- 
rant  des  biens  d'un  cliacun,  &  mettant  des  pan- 
nonceaux  aux  terres  &  aux  maiions ,  fans  connoii-  .v  ■ 
{ance  de  caufe  :  que  j'cmplirois  un  gros  volume  de 
ce  que  j'en  ai  appris.  C'eft  ce  que  je  vous  prie  de  re- 
prefenter  à  l'empereur.  Je  fçaiqu'ildtra/quece  que 
l'on  tire  de  ces  illes ,  eft  employé  au rdépenlèsd'In 
calie  :  mab  c*dk  peuc-:ctrela  çaufeduLpeu  de  profit^ 
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  to€     Histoire  E cclest a stiquë. 

A  N-  î^j.  4'-^^  dcpenfcs  font  en  ce  pais  i  parce  qu'elles  font 
levées  avec  quelque  mélange  de  pechc.  Et  quand 
nous  devrions  ctre  moins  fccourus  i  il  vaut  mieur 
que  nous  Ibuffnons  la  more  temporelle»  que  de  voue 
expofer  à  perdre  la  vie  écernelle. 
XT  Ti.  Saint  Grégoire  écrivant i  Jêande  C.  P.  le  pre- 
aeRiwiÏÏ,"***"'  i^ier  de  Janvier  de  cette  année  595.avoic  diwéi 
lui  faire  réponfe  fur  Tat&ire  des  psêtres  lean  de 

s^f,  m.  ««,     Achanafe.  Ils  étoienc  venus  à  Rome ,  Se  leur  s&ivé 

iy«  Efiji.  js.  Y  fut  examinée  dans  un  concile  :  apparemment  lè 
mcme,  dont  nous  avons  les  canons ,  tenu  devant  le 
corps  de  Saint  Pierre  le  cinquième  de  Juillet  ,  la 

iT. «/i^ï.  44,  treizième  année  de  l'empereur  Maurice  ,  indiélion 
treizième -,  c'eil-à-dire  cotte  année  y^^.  Vincrc-trois 
évcques  y  affilièrent ,  en  comptant  Saint  Gr^oire» 
qui  y  préftdoit  ^  ôc  il  y  avoir  trente-trois  prêtres, 
dont  tous  les  titres  font  marquez.  Ils  étoient  ai&s 
auffi-bien  queles  évêques  ;  les  diacres  debout  avec 
tout  lerefteduckrgé.  Le  fécond  des  évéquesétoic 
Marinien  de  Ravenne,  qui  ne  pouvoir  tenir  ce  rang, 
qu*à  caufe  de  la  dignité  de  fit  ville  :  car  il  étoit  nou- 
vellement ordonné.  L'évcquc  Jean  mourut,  vers  le 
vr,tt'^,êê.  u,  j^.  Février  de  la  même  année.  Saint  Grégoire 
commit  pour  vidteur  Severe  évcque  de  Ficuleou 
Ficodo,  aujourd'hui  Gervia^  &:  chargea  Ton  agent 

MfP.^t*  notaire  Caftorius  de  procurer  ijue  i'éleâion  fe 
fît  dans  les  règles.  L'exarque  vouloir  £ttre  élire 
«s*  harchidiaçreDonac  *>  mai  s  Saint  Grégoire  ayant  exa-^ 
miné  (à  vie»  &  trouvé  pluiieurs  fautes  qui  le  ren-» 
doient  indigne  de  l*épi(copat ,  refuGi  de  l*ordon-« 
aer.  H  refilé  a^uffi  le  prêtée  Jean,  parce  qu^il  ne  fça^ 


Diyiiized  by  Google 


voit  paj>  Ls  pfcaumes  que  cette  négligence  mar- 
quoit  peu  de  foin  de  Ton  anie.  Enfin  tous  s  accor- 
dèrent a  choifir  le  prêtre  Marinien,  qu'ils  fçavoienc 
avoir  vécu  long-tems  dans  le  monaflere  avec  .Saint 
Grégoire.  Il  chercha  divers  moyens  de  s'en  excu- 
kit  &  OD  eut  bien  de  k  peine  à  lui  perfuaderde 
con&ntir.  Saine  Grégoire^  qui connoiflbitïà vertu 
^  Ton  zele  pour  kuiuc  desames^  l'ordonna  fans 
4éki>  te  apparemment  il  ailîib  au  concile ,  avant 
que  d'aller  a  Ravenne.  Peu  de' tenis  après  Saint  Gré- 
goire lui  donna  le  pàlUunv:  mais  à  ta  charge  de  ne 
3*en  (èrvir  qu'à  lameflè>  &  aux;  quatre  proceÛioni 
ioiciiinelies.  '  '  ■     *  •  '? 

L'année  fuivante ,  il  lui  donna  quelques  avis  im- 
portans.  Parce  que  je  vous  aime  beaucoup,  dit-il, 
je  vous  exhorte  inftamment  à  n'avoir  pa&plu&dft 
fcill  d«  l'argent^  que:des..aBaek  G'eft  à  quoi  il 
fcttt'j'appliquer  ehtieremenifc,^  puifijuec'eft  la  feulo 
cb^&.dont  N.  S.  demandera  çomptie  à  un  évcque» 
£f  iicfivant  à  i'^bbéSQCondin  ».  qui  étoitàRaven** 
ifey  il4ic.:;EvéiU«z,fiptve  freife;MastnieD::rcar':iè 
aoi  4|tt'il  «flb  cndorifoi^'  tt  eft.  venu  des  gèns  md 
trouvtkf  y  enlrekfqusltétoieiiC'de»  ikîHards  man- 
diaas^-'Cammê  je'fe9-at''incerrQge2y  ils  m'ont  die 
en  décail  ceux  qui  leur  a  voient  donné  par  le  che- 
min. Je  leur  ai  demandé  avec  eaipreli<:meQt  ce  qu© 
Marinien  leur  avoic  donné,  lls^  m'ont  dic  qu'ils( 
Ijii  avoient  demandé,  m^iis  qu'ils  n'en  avaient  riea 
jxçu,  pas  mcme  du  pain  :  quoiqu'il,  ifiitordinairei 
à  cette  <%Ufc>ud*en  à^^.  à  ^xm^  fc-  monde.  Jes 
mlàottoc  que  odttt.qii  ê^dfftjMiaNcsv^dcJb  «aifclk 
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 ^  lot    HzsTOfRB  EcCLEsiAsrrovK; 

An.  j9S*  <î***?cnt,  des celiers  remplis,  n'ait  rien  à  donner 
'  aux  pauvres.  Dites-lui  donc  qu'il  chantée  d'cfprit. 
Qu'il  ne  croye  pas  ,  qu'il  lui  ruflife  de  lire,  de 
prier,  &  fc  tenir  en  retraite,  s'il  n'cft  libéral  aux 
pauvres,  ôc  ne  £iit  de  bonnes  œuvres  de  Tes  mains: 
aucremenc  il  n'a  c^u'un  vain  titre  d'évcque. 

Le  troifiéme  cvcque  du  concile  de  Rome ,  eft 
Paul  de  Nepi,  celui  qui  avoic  gouverné  l'églife  do 
^Ktt»    Naples ,  comme  vificetit»  en  ^pt.  Forcunatevêquê 
de  Naples  eft  nommé  des  derniers  :  cous*  les  autres 
font  de  la  parde  d*Icalie ,  qui  dépcndoic  particulie-', 
lement  du  pape  j  de  principalement  des  environ! 
de  Rome.  Il  y  en  a  un  de  Sicile  i  fçavoir  Secondin' 
..    -      de  Taormine.  En  ce  concile  furent  faits  fix  canons  : 
tous  propofez  par  le  pape,  &  approuvez  parler; 
accbniations  des  évcques  en  cette  forte  : 
:  Le  pape  Gr^oire  dit  :  Une  crés-mauvaife 
coutume  s'efl  introduite  depuis  long-tem$,'danîi 
^  ^  «Mb  ^  L'cglife  Romaine ,  que  To^  choifit  des  chantres 
'"^  pour  le.miniftere  dii  Caim  autel  ;  &  qu'étant  dia-^ 

.  .'  V  ci(esik;continttentd&€hanteii,  au  liou  de  vaquer  i 
h  prédication,  6c  à  la  diftribation  des  iuilijlones:' 
D'où  il  arrive  le  plus  fouvent  ,  que  l'on  cherche 
plutôt  dans  les  miniftres  facrez  de  belles  voix,  que 
de  bonnes  mœurs  ;  &  que  leur  vie  irrite  Dieu,  tan- 
dis que  leur  chant  plai't  au  peuple.  C'efl:  pourquoi: 
jcordonae  qu'm  ceue  ëgli(è  les  mmiilres  du  lamt' 
aotel  ne  chanteront  point  :  qu'ils  liront  feuienienc- 
?cvan^ilea  [»}mctté\6c  que  des  foûdiacreS}  bu  s'il: 
eft  beioin^  deiioindr^s  cfefifijB^clttnKconit  lespfeav-^ 
«ob^  dt  ibrbnt  ies.4«tte»  ie^iités;^  Si  quef^uo: 
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Livre  trekte-cinquie'me;     top  , 
0ntrevient  à  ce  décrec ,  qu'il  foie  anathcmci  Tous  XÎTmîT 
repondirent  :  Qu'il  foitanachcme»      •   *  *  f^r. 

Saint  Grégoire  prie  un  grand  foin  dt  régler  le 
chant ,  &  tout  l'office  de  fcglifc,  comme  Je  dirai 
dans  b  fuite.  Il  continua  de  propolèr  ainti  le  fo* 
cond  canon  :  La  negligenceaincrodàit  unecoûtu- 
Hiehonteufe  j  quçles  évéques  de  ce  fiegc  employenè 
dès  valets  laïques  &  feculiers ,  pour  lés  fervices  fe- 
ctcts  de  leur  channbFë  :  enforte  qu'ils  cosiioiflbient 
fci  vie  intérieure  de  Pcvcque,  tandis  que  les  clercs  * 
l'ignorent  :  quoique  la  vie  du  pafteur  doive  tou- 
jours fervir  d'exemple  à  fes  difciples.  Surquoi  j'or- 
donne ,  que  desclercs,  ou  même  des  moines  choiHs^ 
fàflent  le  fer  vice  de  la  chambre  de^l'évcque  :afia  •     >:•  * 
Gu'il  ait  des  témoins  du  (ècret  de  fà  vie ,  qui  puit 
Uat  profiter  de  fon  exem)>Ie.  Ces  clers  qui  de- 
voient  éclairer  de  fi  prés  toutes  Icii  «étions  de  révê- 
que»étoientceux  q ue les  Grecs  nommoientfyncel-  i^"^  J'J. 
les  \  Se  dont  la  tondion  (è  tourna  chez-euz  en 
dignité* 

-  Aurefte  Saint  Grégoire  pratiquoit  le  premier ,  ce 
qu  ilofdonnéit  ici.  Dés  recommencement  de  fon 
pontificat,  il  retmt  auprès  de  lui  des  clercs  &  des 
moines  de  grand  mérite  :  entre  lefquels  on  remar-  ^•>di4e.Un,u 
que,  Pierre  diacre  qui  étoit  de  fon  âge  s  &  qu'il  "* 
feit  parler  dans  fes  dialogues.  Emilien  notaire,  qui 
avec  d'autres  écrivit  fous  lui  les  quarantes  homélies. 
Paterius,  aulfi  notaire  •)  qui  fit  un  extrait  très  utile! 
de  (es  ouvrages.^  Jean  defenfèur,  ^u'il  envoya  en* 
Ifjpagite/  pour  rétablir  Janvier  évçquedeMalaea,^/f(?x»nr.«  -  • 
ifl^citienc- déjpofé.  Voilà  les  dercs.  .Entre  Ics-**^ 
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  ,11^      Hl^TOIRB   KeCfcSSI  ASTK^VS. 

^  moines  on  nomme  Maximien ,  abbc  de  fon  monal^ 

n.  jifjt.  19.  torj^  puis  évcquede  Syracufe,  qui  mourut  des  l'an- 
ncc  594.  Augulbn  provot  de  fonuioiullcrc  &:  Mcl- 
litus ,  qu'il  envoya  depuis  Tun  &  l'autre  en  Anj^le- 
terre.  Mariuien,  qui  tut  évcquede  Ravenne.  Pro- 
bus,  qu'il  fît  abbc,  ôc  l'envoyabatir  un  hôpital  à 
Jeruraiem.  Claude  abbé  de  Clailc  prés  de  Ravenne. 
Saint  Grégoire  vivoit  en  commun  avec  eux ,  prati- 

Î Liant  la  ygi  monadique  dans  le  palais  épiicopaL 
les  confukoit  fur  lesafFaiiea  de  l'égli^è  \  ôc  acti- 
loit  auprès  de  lui  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  habiles 
gens  deioftKms.  Tdus  porcoienc  l'habit  Romain» 
àc  parloient  la  langue  latine,  fans  aucun  mélange 
des  mœurs  barbares.  Il  n'employoit  point  de  laï- 
ques, ni  pour  le  (ervice  de  la  mailon ,  nipourVad- 
xniniilration  des  patrimoines  de  l'cglire. 

Le  troifiéme canon  du  concile  Romain ,  cft  con* 
çu  en  ces  termes  :  Un  nouvel  abus  s'eft  introduit 
en  cette églilèj  quelesreâieursdu  patrimoine  raeiH 
tent  des  pannonccftuz  »  comme  les  officiers  da  fifir^ 
aux  terres  ou  aux  maiÂ3iis.(|a'iIs  précendeat  ^ar- 
tenir  à  Téglife»  &  dcfendem  le  bien  dci'pmivm 
par  voye'de&it.  CVsft  pourquoi  j'ordonne ,  Ci  quel- 
u'un  des  ecclefiaftiques  met  des  pannonceaux  de 
on  propre  mouvement,  qu'il  (ou  aiiathcme.  Tous 
répondirent  :  Qu'il  Toit  anatheme.  Saint  Grégoire- 
ajouta  :  Et  (i  l'éveque  l'ordonne,  on  ne  le  punie 
pas  :  ^uaad  on  i'aura^£iit  iàjos  fon  ordre  >  qu'il  ipit 
a^theme. 

Saine  Croire  continua  :  Plus  les  âdellcs  noim 
lionqrent  pour  i%  reipedd^  Ss^int  PferrCâ  plu$.  do*i 
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^ns-naus  recozmoître  nôtre  foibldTe,  &  rejetter  a 
les  bonamrs  ezccflifi.  Il  s'eft  ëcabli  une  coutume  , 

3ue  quand  on  porte  en  terre  iescorps^les  évéques 
e  ce  fiége,  k  peuple  les  couvre  de  dalmatiqiies, 
qu'il  partage  eiifuite,  &  les  garde  comme  deb  reli- 
ques. C'eft  pourquoi  j'ordonne  ,  que  l'on  ne  cou^ 
vre  d'aucun  habill  emenc  le  brancard  où  on  porte 
le  corps  d'un  évcque  de  Rome  j  &  je  charge  les 
prêtres  &  les  diacres  de  l'execudon  de  ce  décret , 
ibus  -peine  d'anachéroe.  Tons  répétèrent  rauache* 
me. 

-  le  défens  »  ajoûta-t-tl ,  fuivant  Tancienne  règle  » 
que  l'on  prenne  rien  pour  les  ordinations  ,  le  pal- 
lium  >  ni  les  lettres  »  même  Cbtts  le  nouveau  prétexte 

du  petit  repas  nommé  pafiellum.  Car  comme  l'cvc- 
quenedoit  point  vendre  l'impofition des  mains,  ni 
le  diacre  la  ledure  de  l'évangile ,  qui  fc  fait  en 
l'ordination:  ainfi, le  notaire  ne  doit  point  vendre 
4a  lettre  qu'il  en  délivre.  Si  donc  quelqu'un  donne 
ou  reijoit ,  pour  toutes  ces  chofcs ,  il  en  fera  reC- 

Sonfableau  jugement  de  Dieu.  Mais  fi  fans  aucune 
emande ,  exadion»  ni  convention  jprécedente,  celui 
qui  a  été  ordonné  >iaprés  avoir  reçu  les  lettres  6c  le 
pallium  >  veut  par  -hônnétetétlohner  qu e  1  que  çhoCt 
k  quelqu'un  du  clergé  y  nous  défendons  pas  de  le 
xecevoir. 

Plufieurs  ferfs  des  cglifes,  ou  des  feculiers  ,  fc 

Î>rerentenr  pour  entrer  dans  le  monallere.  Si  nous 
e  fouftrons  indifféremment,  nous  donnons  occa- 
(ion  à  tous  les  lerfs  de  Te  (ouftraire  à  l'cglile  :  Ci 
nous  les  régnons  eniervitude,  faos^xamcu»  nous 
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A  M.  55^  5.  ocons  quelque  cho(è  à  Dieu,  qu  i  nous  a  tout  donné'»* 
Il  faut  donc  que  celui  qui  veutiè  donner  à  Dieu  ; 
foie  auparavant  éprouvé  en  habit  feculier  :  afin  que 

fi  fes  mœurs  font  voirlafinceritédefon  defir,  il  (oit 
délivré  de  la  Icrvicudc  des  hommes,  pour  en  em- 
trafler  une  plus  rigoureuie.  Eneffet,  laviemonaf- 
tiqueécou  alors  11  pauvre,  fi  Inborieufe,  fi  morti- 
fiée>  que  des  efclaves  nui  convertis  n'y  auroiencpas 
trouvé  leur  compte. 
jogcînVf^iir la  Dans  ce  même  concile  de  Rome,  l'affaire  des 
jjm«jaaoitA.  prêttcs  Jcan  &  Àchanafe^  fut  examinée  &  jugée. 

Athanafe  étoit  d'Ifànrie»  prêtre  de  moine  du  mo- 
naftere  de  Tamnac,  ou  de  Saint  Mile  en  Lycaonie^ 
iw.vut,Ki9,  îl^toit  à  Rome  dés  le  tems  que  Saint  Grégoire 
écrivoit  Tes  dialogues,  où  il  rapporte  une hiftoire 
vu£^.ii.  ç^^^  récit.  Jean  de  C.  P.  avoit  envoyé  à  Rome 
vir.Efr/.4t.  députez,  chargez  de  lettres ,  où  il  prétendoit 
montrer ,  qu'Atlianafe  (Se  les  moines  Tes  confrères, 
avoient  parlé  contre  la  définition  du  concile  d-£r 
phefe  y  &c  il  avoit  envové  certains  articles ,  comme 
,  extraits  du  même  concile  :  portant  entre-autres  ana- 
thcme»  àquidiroit  que  Tame  d'Adam  mourut  par 
ion  péché  ôc  que  le  diable  entra  dans  le  coeur  de 
l*homme  t  Jean  deC.  P.  avoit  auffi  envoyé  un  'li« 
vre,  trouvé  dans  1;^  ^H^lc  dIAthanafe,  &conte« 
nant  des  herefies.  Saint  Grégoire  l'ayant  examiné, 
y  remarquades  dogmes  Manichéens  :  mais  il  décou- 
vrit aufli  que  celui  qui  avoit  fait  des  notes  ,  pour 
en  montrer  les  erreurs,  étoit  tombe  dans  l'herefic 
Pelagienne $  ôc  reprenoit  comme  hérétiques»  des 
propqGtiom  catholiques  :  par  exemple  >  que  l'ame 

d'Adam 
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li'Adam  mourut  par  ion  pechc  :  Saint  Grégoire  ^j,^ 
ayant  examiné  le  caacilejd'^Ephere ,  n.*y  trouva  ri^ 
de  femblable  ',  ôc  fo:apparterde  Rayonne  ùnexeiu^  * 

£ laite  très-  ancien  >  qm    tfOtÎYa  fiaciecement  Qon^ 
nmc  à  celui  ide  Rome»' Il  expliqua  fort  an.  long 
JUS  dipittz,à6:}e$xLàeC*  PJcôtenent  ces  pcopo^ 
filions  atcnbdëeft4m  xûmdk  jd^E^bo£^ 
retiquef',  "&  tes  fatis^t  pleffiemeiit'fur  ce  fu jeu.  ï[t^ 
écrivit depuisau  comte Narlez,  en  ces  termes  :  Vsi 
examine  le  concile  d'Epliele,  &n'y  ai  rien  trouvé 
touchant  Adelphius  ,  Sava  fie  les  autres ,  que  l'on 
dit  avoir  été  condamnez  i  &c.  nous  croyons  ,  qu^ 
comme  le  concile  de  CaLceddine  a  été  falfifié  en  m 
endroit  par  l'églilè  de  C.  P. on  a  fait  quelque  nlt^ra"^  v  ^.i»  *.  * 
tien  fecnblabieiau  concile  d'£phû(e.  .Cherchez,  -d^a^ 
iesplu^ anciens  exemplairéiaecexoimlà 
cvây)ezips.aifqroèlit  aux'nouKPeim..l;é$  iAvHrCot^ 
biea'fpiusSpevuisiblny'qneIes,gm  génsi» 
qttsi  ifntfTpastanil'ci^rprxt ,  'h*vifédt  peine  tirimpcA 
tiiTefl'>A:dekp)nh9ii^  $avf{.>,  ou  plutôt:  SâJ:>bds  /;donil 
parle  SaincrGregGircy  fèniblenc  -ccre  fes  -cbef^  des 
MelTalàîçns  v  qui  iîirent  convaincus,'  fict:ohdamne5ï  ^f-Hv.xjjc. 
par  Fla-vien:  évcque  d'Antiothe^  ver^  l'an  390.  & 
ce  qu'il  dit  de  la  talliftcation  du  concifc  dcCaicedoi+  ^^"^  xxy\ 
ne  y  ^euffei^apporcecau  cahoby.toiïcbandièS'jpré- 

pelaÉ^icne ,  artfïbbée  au'  cbn€ile  d^Ephefè  „  o\\  crai'ç      ,  -  j 
qb'cïle  eft  du  concile fchiiimtiqïie:^  .tQni^  à  Ephefe  «I£,rT«^ii^ 
aA^fire£^illfeCyTillr/iad^»©^^^^ 


r-  M 
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Jean  prêtre  de  Calcédoine,  fiitacciiféclei*li«e» 
*  fie  des  Marciaiiiftes,  &  le  patriarche  de  C.  P.  lui 

ddïina  des  juges  :  devant  lefquels  Tes  accufateurs 
étam  interrogez  quelle  ctoic  cette  hercfie,  avouèrent 
qu*ils  n'en  (çavoient  rien.  Le  prêtre  Jean  de  Ton 
càcé,  dccbroic  qu'il  croit  Cathol^ue ,  &  prefenta 
«tix  juges  &  conteffion  de  fin  :  mais  ils  oc  Uiâèceac 
bfts  ide  le  cMtchtnaer.  Tout  cela  fut  fronvi  au 
tondlede  Rome  ,  p»  Iss  ate  du  proofe  j  &  & 
profefllon  de  foi  rapportée,  qui  firttrott^onho- 
loxe;  c'eft  pourquoi  le  pape  Saint  GregûiKCiSue 
jugement  rendu  par  les  juges,  que  le  p»atriafdiede 
cfp.  avoir  commis  -,  &  renvoya  le  prctre  Jean  ab- 
r.  j^.<i.f#.tr.  fôus.  Ceftcc  qui  parok  par  les  lettres  écrites  en  U 
Êiyeur  au  patriarche ,  à  l'empereur  &  à  Theodiite 
Mrencde  l'cmperwit.'  Dans  ta  lettre  à  l'empereur, 
tes  paroles  font  remarquables  :  Ne  pas  croire  celui 
oui  profeflc  hi  witc,  de  ntft  pas  dctniircoiieiK- 
«Ce ,  mai»  l'àabbr.  Il  fiuit  aufE  remarquer  cet 
à€tt  de  jufifflidioii'dtt  pape,  fur  le  patiMïche de 
C.  P.  dans  le  temsoà  fl  te  difoit  évcque  «nivec*: 
fel  :  car  le  patriarche  s'y  foamettôit  ;  jiiifq»*il«a- 
voyoït  fcs  députez,  avec  des  lettres  &  les  piccesdil 

,    rocés,  ' 
XLv         Peu  de  «ems  après  le  concile  de  Rome^  Saine 
Ate.  4e  iiMùu  Qfegoircécrivki  Saint  Virgile  d'Arles ,  lui  accor- 
dant  le  vicariat  des  Gaules,  &  le  pallium.  Il  lui 
.        recommande  «a  mcmc-eems  la  reformation  de 
"  '  ':  cleaz  abus^  qui  legnoient  dans  les  Gaules  àc  la 
Germanie  -,  ia  fimotHe  4c  l'owlinationd^N«aphf- 
ces  :  c'eft  à  dire  des  laïques,  <iue  l'on ckvoit  Mot 
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tun  c(^up  à  l'épifcopat^  (ans  avoir  mené  la  vie  ^j,^ 
clcriale.  Il  conclut  ainfi  fa  lettre  :  Nous  vous  fai- 
fons  nôtre  vicaire  dans  les  églifes  de  robciflfance 
du  roi  Childebert ,  fans  préjudice  du  droit  des  mé-r 
cropoliuitks.  Nous  vous  envoyons  auffi  lej)alliunî, 
dont  vous  ne  vous  ièrvirez  que  dans  lé^life,  ôc 
pendant  U  'sndlV  Si  quelque  évMiic  veut  faire 
anjraDd  voyage»  il  ne  le  pDurra  fans  votre  per- 
niiffioa  :  s*il  iWvienc  quelque  queftion  de  foi ,  on 
quelque-autre  a&ire  difficile  »  vou4  al&mblefez 
^Mize  évêque^  pour  la  juger.  Si  elle  ne  peut  être 
déeidée»  vou^nous  en  renvôyerez  le  jugement.  Il 
écrivit  aux  ëvcques  de  Gaule ,  &  au  roi  Childebert 
a  même  fin ,  le  douzième  d' Aouil  indii^ifiVQLueizi&é  . 
me,  l'an  595. 

Childebert  regnoit  dans  l'Auftrafie,  qui  s'ctén-i 
doit  fort  avant 'au-delà  du  Rhin  :  c'efl  pourquoi 
Saint  Grégoire  joint  ici  la  Germanie.à  la  Gauict 
Dl^pttif  un  an  Childebert  étoit  devenu  roi  de  Bour« 
gogne ,  par  le  déc»  du  roi  Goocran  fon  onde» 
quieft  comptéentse  iet  ûincs  ^  &  en  efe,  il  té- 
moigna i»ûjon»  un  grand  ïdepw  n  î:;?;;,/^*:,;; 

fenda  fie  dota  magmiîquenienr  le  monaftere  de  ^ 
Saint  Bénigne  i'I>ijon ,  &  celui  de  Saint  Marcel  à 
Challon  :  il  fît  tenir  pla{îeur$  conciles  :il  ctoitfort 
oppofë  aux  ordinations  fimoniaques,  comme  il  té-  J^' 
fooigna  aptes  la  mort  de  Saint  Rem  i  archevêque  de 
Bourges,  en  584.  A  i'oçcafion  delà  maladie  con-  '^'-^'•'.*f. 
tagieufe,  qui  affligea  Ton  royaume  en  $&a.  il ficccr 
kneer  des  prières  èc  des  proceiSooa  pnUiques ,  ocr 
compagnécsde.viaUfit  iSc^le  iBMnfs^  pain  à  Teaii* 
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\  -  fit  aumônes  rmmenfes.  Grégoire  dç  Tour» 
lui  attribue  des  miracles,  &  -ciit  en  avoir  etc  témoin. 
Lui-même,  toutefois,  ne  peut  s'empccher  de  blâ- 
mer quelcjucs-uncs  de  fcs  allions ,  Se  ces  deux  entre- 

ji,r,9.iS.  wres:  La  reine  Auftrigilde  (a  femme,  lui  dit  en 
mourant  9  que  Tes  médecins  l'avoienc  cuée  ôc  lui 
fît  promettre  de  les  faire  moucir  :  ce  qu'il  exécuta 
^clw  fiddlement ,  8c  les  fît  tuer  tous  deux.  Cnundon  Ton 
dtanibellan ,  ayant  tué  un  bufle  dans  la  forêt  de 
Vofgc,  qu'il  âifoit  garder  il  le  fk  prendre,  fis 
permit  un  duel  pour  ce  fu  jet ,  où  les  deux  cham- 
•  *  pions  fè  tuèrent  t  puisChundon  fe  Voulant  fàuver, 
il  le  fît  affommer  a  coups  de  pierres.  Il  eft  vrai  qu'il 
fc  repenti:  de  cet  emportement.  Mais  il  faut  avouer 
qu'on  trouve  rarement  dans  les  Francs,  &  les  autres 
barbares  de  ce  tems-là ,  des  vertus  bien  foûtenucs. 

Frtdfggr,  tht.  m  Le  cbi  Contran  mourut  la  treme-trôificme  année  de 
fon  règne,  le  cinquième  des  calendes  d'Avril  :  c'eft- 
iidÏTQ  l'an  594.  le  vingt-huitiéiioede  Mars>&  âit  en-* 
terré  à  Sai  nt  Marcel  dt  Challon. 

CMriiuu.iMx,u,  .  L^annce  fuivance  jj/j.  vingtième  du  règne  dû 

'  h'r-  .       Childiebert.enAuil;nme^  ce  roi'lit  une  ordonnance' 

«rt.a.  '  •  à  Cologne  :  où  il  défendit  entre-autres  chofes  les 
nocesinceftueufes ,  mcme  aux  nobles  Francs ,  qu'il 
nomme  chevelus  i  &  les  condamne  a  ctre  bannis 
'  du  palais,  avccconfifcation  de  biens,  s'ils  n'obéif- 
fcntpasaux  cvcques  fur  ce  fujet.  Le  ra'pt  y  eft  dé- 

4rt.i  '  &ndu ,  fous  peine  de  mort.  Défènfe  de  faire  autre 
cheib  le-dimanche ,  que  ce  qui  eft  neceftaire  pour 
la  moarritu^e  -,  fous  peine  4'amende  pour  les  libres  t 
^ttiœé  ibiis«t[or9::poiM^lè5:Salftrâ  Frana  :  (èpo 
i»1 
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pour  les  Romains  :  trois  pour  les  ierfs ,  ou  punition  ^ 
corporelle. 

Au  mois  de  Septembre  de  la  iTJcme  année  59 )> 
où  commençoit l'indi^lion  quatorzième,  le  pape 
Saint  G  regoire  écrivit  au  roi  Childeberc  &  à  la  reine 
Brunehauc  fà  mere  :pour  leur  recommander  le  prê- 
tre Candide  y  qu'il  envoyoit  en  Gaule  gouverner  le^ 
patrtmoine-dé  Saint  Pierre,  dont  le  patrice  Dyna^ 
miusavoit  pris  foin  jufqu'alors^  Il  loue  Bninenauc,  ^  ^^.j^  ^ 
de  la  bonne  éducation  qu'elle  avoit  donnée  au  roi  ^^.^  ^ 
fon  fils ,  &  dit  au  roi ,  qu'il  eH:  autant  au-defTus  des 
autres  rois ,  que  les  rois  font  au-defllis  des  autres 
hommes.  Il  lui  envoyé  des  clefs  de  Saint  Pierre ,  où 
il  y  avoir  du  fer  de  fes  chaînes ,  pour  les  porter  a 
fon  cou  ,  comme  un  prefcrvatif  ae  tous  m:iux.  Le  uE(ifi.zo» 
revenu  de  ce  patrimoine  étoit  employé  en  œuvres 
de  charité  fur  les  lieux.  Ceft  pourquoi  Saint  Gre« 
goire  recommande  au  prêtre  Candide,  d'acheter 
des  habits  pour  les  pauvres ,  &  de  jeunes  Anglois> 
depuis  l*âge  de  dix-fept  ou  dix-huit  ans,  pour  Ie& 
mcttreda^des  monaffieies&Iesinftruireiufervi- 
ce  de  Dieu  ;  mais  parce  qu'ils  étoient  payens,  il 
*  veut  qu'on  envoyé  avec-^eux  un  prêtre  pour  les 
baptifer ,  en  cas  de  maladie  dang^creufe.  Il  prépa- 
roit  ces  jeunes  ^ens ,  pourlamifîion  qu'il  vouloit 
envoyer  en  Angleterre.  Leroi  Childebert  mourut  • 
environ  fix  mois  après ,  âgé  de  vingt-fix  ans  :  en 
ayant  régné  vingt  en  Auftrafie,  &  deux  en  Bour- 

fc^ne.  Ses  deux  fils  lui  ûiccederenc  fous  la  con- 
uite  de  Brunehauc  leur  ayeule  :  Theodebertxegna 
en  Auftrafie,  de  Th€odoricenBouim>gne.  ^ 

Piij  . 
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Av  5^^.      Saine  Gr^oireleoriecommand^le  même pf être 

Candide,&  les  miffionnaires  qu'il  envoya  en  Angle- 
XL  V I-  terre ,  au  mois  de  Juillet  de  Tan  59 <r.  indidtion  qua- 
ça  torzieme.  C  etoit  Augultin ,  prevot  de  lonmonal- 
tercde  Saint  André  de  Rome,  avec  quelques- au  très 
moines.  Il  les  recommanda  aufli  à  plufieurs  cvcques 
de  Gaule,  qu'ils  dévoient  trouver  fur  leur  rouce: 
Serenus  (k  Marfeille  »  Virgile  d'Arles  »  Didier  de 
,  Vienne»  Syagrius  d'Aucun  \  &  d'un  ancre  côcé  Pal« 
ladedeSainces»  &  Pelage  de  Tours,  fucceflèucde 
Grégoire.  Le  pape  Saine  Grégoire  envoya  vers  le 
même  tems  i  Panade  de  Saimes  >  des  reliques  pour 
dédier  quatre  autels,  d*une  églife  qu'il  avoit  Êdc  bâ- 
tir ,  &  ou  il  y  en  avoit  treize.  Ce  nombre  d'autels  , 
dans  une  feule  églife ,  ti\  remarquable  :  mais  il  n'en 
faut  pas  conclure  >  que  l'on*  s'en  fervk  en  même* 
sçms. 

M  «>/.<b  Mté    Auguftin  6c  (es  compagnons  ayanc  &ic  quelques 
r.  com^  «a  1^.  journées  de  chemin ,  apparemment  jufques  i  Aiz  ; 
"*  icfoluient  de  ne  pas  paiier  plus  avant ,  découragez 

parce  qu'ils  avoienc  oui  dire ,  de  la  difficulté  do 
toyage  >  èc  del'éiac  de  lanaciondes  Ai^cîs,  iOn 
crédule  6e hufaare  :don€  tb  n'encendoieBC  pasme* 
mcla  laneue.  Ils  refolurent  donc  d'un  commun 
accord ,  de  retourner  â  Rome  i  &  y  renvoycrcnc 
*  Auguftin,  pour  prier  Saint  Grégoire  de  ne  les  pas 
cxpofer  à  un  voyage  fi  dangereux  ,  fi  pénible,  ôc 
d'un  fucccs  ù  inceruin.  Mais  Saine  Grégoire  le 
senvoya  chargé  d'une  leccœ  »  oà  il  leur  ordotme 
d'esecuter  avec  idae  leur  «aci^ife,  ùm  s'arrêter 
aux  difcottis  des  gens  mal  ineentîonnc»^  afliiiaiit 


■"I 
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^'il  voudcoic  pouvoir  loi-oàêm  travailler  avec  J^y^^ 
dix  icecttbtmoctBttwte,  La  lettre  eft  du  dixième  ' 
des  calendes  d'Aouft ,  indidbion  Quatorzième  ;  c'cft- 
i-diredu  vingt-troifiéme  de  Juillet  ^^c.  Il  écrivit  ^•^f^'V-a^s*» 
en  mcrac-tems  aux  cvcques  que  j'ai  nommez ,  pour 
leur  recommander  Augu/lin  &  fes  compagnoitt.  il 
ècdvit  aufU  à  Procais  évêcjueci'Aiic^  ^  a  Etienne  v.j^.5f.  f«. 
abbi  de  Lerins  »  oarqaant  qu'AuguOin  iai  avoit 
ée  laus  nouvelles  :  mais  11  aele  lenr  rt* 
cominande  point.  Ge  qui  bit  juger  qu'ils  n'étoiçiit 
nzs  £micaUes  â  ce  voyage  d'Angletenae.  j>atBs  les  '  jqâi  fft  m 
leitteiAttKrois&ikxeiiielearayeule,  SstncGie. 
gotre  <fo  <^!il  a  codomé  i  la  nafli^ 
mener  am  eusses  |itccresiUi|siii5  ieplus  proche  : 
par  kfquelsiU  pui&ttc  connoîcieie  génie  deiana^ 


non. 


Cependant  Jean  patriarche  de  C  P.  mourut  en  xlvil 
.  J«  sirVl^]ir^  1   Moct^JcMii 


réputation  de  fainteté,  &  réghregreque  honore  en- 
CQie  fa  mémoire  le  fécond  four  de  Septembre» 
L^auftericc  (k  £i  vie  lui  fit  doniict  le  ruroom  db 

jHtnêl  i.St fourni, 

îcuncur  j  9l  on  rapporte  cette  preuve  de  £à  pauvre*  ^^'^^^'<^* 

té.  i^'empereur  Maurice  lui  avoir  prêté  plofieurs 

takns,  dont  lean  latmuc&tuneobligation ,  por- 

Hutl^rpoceqiiefiir.tDitt  ionbieii.  Apres  (à  mort* 

tmvagmmtto^  qu'une 

couchette  de  boîs^  une  jnécbante  couverture  de 

laine  ,  &  un  méchant  manteau.  L'empereur  ravi 

de  la  vertu  du  patriarche ,  déchira  l'obligation  j  Se  ' 

fît  porter  au  palais  ces  pauvres  meubles ,  qu'il  efti* 

moit  plus  que  des  trefbrs;  &c  couchoit  fur  ce  petit 

lit  pendant  le  caceme.  Toutefois  fattadigmgnt^tt 
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A  M.  55^6..   patriarche  jkan  à  cxuifeiver  le  titre  d*évêque  miÎH 
yericl  »  l*à  £iit  accu&r  d'hypocrifie  :  &  km  zélé 
^  9RiMfi»f.i.i4f.  (èmble  avoir  été  trop  amer.  Car  l'emperèur  Mau- 

!•  '        rice  voulant  pardonner  à  des  niagkiicns  facrileges, 
^our  leur  taire  faire  pénitence  :  il  foûtint  qu'ils 
croient  incorrigiblcs,ôc  prdla  tant  rcmpcrcur,qu'ils 
jh^  xxxir,  furent  jugez  &  exécutez  à  mort.  Jean  avoic  tenu  le 
*  de  C.  p.  pendant  treize  ans  ^  cinq  mois  l  de*. 

poi&kmois  d'Aviil  581.  jufques  aamois  de  Sepcem^ 

!klvim.  L'empercttr  Waunce  ayant' délibéré  long  -tenu 
cjùque  lechoix.d*un  patriarcho  dé  C.  P.  il  fit  anlao4 

flier  enfin  Cyriaque  ,  qui  écânr  depuis  long- rem 
cng.vt.Xfiji.é.  œconomedc  cette  églifc  ,  avoir  toujours  aonièrvé 

*'  une  grande  tranquilitc  de  cœur ,  au  milieu  de  tant 

d'affaires.  Il  envoya  au  pape,  fui vanc  la  coutume, 
ia  lettre  fynotlalc,  contenant  la  profellion  detoi  j 
•  &  elle  fut  accompagnée  d'une  lettre  de  l'empereur  j 
d'une  des  évcq^ie^^  qui  avoieiu  ordonne  Cyria-r 
que.  Geor^  pretrei^  &  Théodore  diacre»  :6ureQt 
vr.  r'ft^        diargez  de  «es  lettres:  Saint  Gregoir^i  ^  re^ui 
très-bien  v.dc  *miem  iqtie  ton  avoir aeixmtunié  én 
.pareille  occ;ifion.  Car  èiiœre-'que  Cyriaque  prit 
Béja  le  titre  d^évcque  imiverTel , .  Saint  Greeoiircrne 
voulut  pas  pbur-ce-fujéc  roraprchinité  deï^li{è  { 
en  rejettant  fa  lettre  &  lès  nonces.  Il  les  eût  nicmc 
retenus  çlus  long-tems,  s'ils  n'eufl'ent  prellé  leur 
retour,  a  caufe de- l'hiver  qui  approchoir.  Car  c'é»» 
toit  au  commencemenirdc  rindidtioii  quinzièmes 
ceft-à>dire  au  mois  .de  $e^£exnbre  5j)^.>Saim  Gre^ 
^léMgtjfL^^    gQiic  écrivit  deux  Itstvcs ^  Cyriaic|ue  l anc-publi]^ 

4uc, 
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Cjué,  pour  répondre  à  la  lettre  fynodale,  où  il  ap- 
prouve la  confcllion  de  foi  :  luaii  il  dit  que  pour 
cojikrvuî  la  paix ,  Cyriaque  doit  renoneer  au  nom      .  • 
plo^anL■  6c  iupcrbe  -,  c*eft-à-dire  au  titre  dcvcque 
iiniverici.  L'aucEC  ell  une  lettre  familière ,  renipUe^    "^/î/f  j.  ' 
.  de  tenoo^gna^es  d'iaà^ii'.  Car  itant  àÇ^.P.  il  avoic 
^ppM  particulièrement  le  mérite  d^jCyiriaque. Saint 
^il^joueicco^t'àuffià  l'empereur  &  aux  evêques  ^ 
&  dans  ixtte  derjoiese  leuure  il/e  fl^^it  de  ce  qu*à,  n.x^n 
IrcmlinaciondeCyTiaque,^  on  avoit  cric  ces  paro- 
le» du  pfeaume  :.R€jouifiM»Mous  en  ce  jour ,  qu'ai  ^-  ffi 
£ùtk  lèieneur.  Ibiepiieti^  cette  application  '  - 

cciture^â  la  lotiange  criin  homme  encore  vi vant  Cuz 
la  terre:  mais  il  l'excufe,  parle  tranfpoitdeioycjj 
qui  l'avoit  produite.. 

Quelquertems  après  ,  que  les  nonces  de  C.  P. fuv 
rent  partis,  SaintGreçoixcapprit^^jil^ja^îoifiat  d^tjj  . 
Que  J  eius-Ciiriildeicendaiit  aux  ttiîèr6>  a.voit4i^, 
vre  des  peines  xous  cerne  qjui  l'aye^leat  s^toaaa  pou»    ^  'f^ 
Dieu;  Il  crut  les  devoir  jiirer  de  cetse  ^seur 
éiMicf  ivîtiau  m£àiiéeMàiAclkniii^iv^^ 
liénv;  l'an^597.  ><li&àfr5eig»eiirr^4i^ 
âiff ifnffrysi^  ijiîftdéliirtr^  par  6r  grâce  j  qcte  ceu^^qui 
flràiént  crnE<ra'd.4e!roityenify:&avoienpyecu  félon 
Ces  cQfncn^nJeiQens;  Il  le*  renvoyé  à  Philaftre  &  i 
fai nr  Au^ ftin^ qi^ ont mi^_  q^iÇte, çpifiiçn  §u i^a^g    •  -, 
desherefiesi  '    ■  • -  "          •  '  '   .  "  • 

Vers  lemcme  tems ,  Saint  Grégoire  rappella-  de 
CJ*..  le  diacre  Sabinieà;^fii4,  i^çrfi^5:qHi-,y;  éspit  SWf"»**-*^ 
depuis  quatre  ans  -,  ôc  enYO)5a^  (àplj^çç  ,^nato/iu»,  ^  ^\     .  >  ; 
jmiTi  diacrede  ré§jlA(è{l(|l9|^ 
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Atf,  597.  celehrer  la  mefle  avec  Cyriaque,  jufcjucs  à  ce 
qu'il  cLir  renonce  au  titre  d'évcqueuniverfel.  Ilren- 
w.  Efi/.*^  dit  rnilon  de  fa  conduire  à  Cyriaque ,  à  l'empereur, 
&aux  patriarches  d'Alexandrie,  ôc  d'Antioche.  Il 
en  écrivit  premièrement ,  en  particulier ,  à*Anaftafe 
d'Ancioche -,  qui  l'exhoccoit,  comme  l'cmpereursi 
ne  pas  faire  de  fcandale,  pour  une  caufe  de  neanCir 
Mais  Saine  Grégoire  lui  répond  t  qu'il  ne  £iut  pas 
craicer  ainfi  une  affaire ,  qui  tend  à  corrompre  la  foi 
de  l'^life  univer(èlle^Hii£;)u'ii  écoit  Coni  ploCeura 
n.  jqpi^  M.   heremrc^ues  de  l'églid  de  C.  P.  Il  dit  i  l'empereur  : 

s  été  bien  indifcret ,  fi  je  n'avois  pas  Tçu  diC- 


J'aurois  ete  bien  indilcret ,  h  je  n'avois  pï 
tin£;uer  ce  qui  écoit  neceflaire ,  pour  conferver  l*u^ 
nice  de  l.i  foi  &  la  concorde  ccclefiaftique ,  d'avec 
ce  que  je  dcvois  faire ,  pour  reprimer  la  hautcun 
Aihfi  j'ai  rcçii  les  députez  de  mon  confrère,  avec 
nne^ande  affection  ,  &  leur  ai  fait  célébrer  la 
mefle  avec  moi.  Mon  diacre  i  C.  P.  ne  doit  point 
fervtr  dans  les  Aines  myfteres ,  celui  qui  s'élève^  011 
iie  corrige  pas  la  hauteur  de  fa  prédeceffeurs  :  inaii 
fès  diacres  ont'dûaflifterâk  meflè  avecmoi  >  qui 
par  la  ^ace-dtf  Dieu  ne  fuis  point  tombe  dans  une 
fiute  pareille.  Il  y  a  des  titres  frivoles,  qui  ne  laif-» 
fent  pas  d'ctre  pernicieux ,  comme  quand  l'Ante-» 
chnft  fe  dira  Dieu.  Or  je  dis  hardnnent,  que  qui- 
conque le  dit  évoque  univerfel,  eft  un  précurfeut 
de  i'i\ntechrifl  j  en  Ce  mettant  au-defliis de  tous  les 
autres.  ."  "  " 

X  L  t  X.  Li  lettre  oôntmiane  â  Euloge  d'Alexandrie ,  6c  i 
vt.jr^.#t.  ientreièsl^atS'écceiit^eCymqtte.  Moisilajouce^ 
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ce  <:ju*il  lui  avoit  déjà  écrit  à  lui-même  :  Il  a  con-  -ç- 
damné  dans  ia  lettre  fynodale  un  certain  Eudoxe,  v^Ib/^.^ 
^uc  je  of5 trouve  condamné,  ni  dans  les  conciles, 
ni  dans  les  lettres  fynodales  de  (es  prédecefléurs.  U 
ed  vrai ,  que  les  canons  du  concile      C.  P.  con^ 
damaeiules  JBudoxiens ,  mais  ils  ne  difent  pomc^ 
qui  était  leur  autheur.Of  T^Ufe  Romaioe  n*a  pcin^ 
julbues  à  picfenc ,  les  qanons  ou  Içs  lùcs  4q 
çq^  <qpnc4e  s  mois  {èokment  fa  defîniçi,on^^4^ 
contre  Macedonitts.  Elle  con  janmè  tes  autres  faêre4 
iies  ,  qui  y  fi>nc  mentionnées  :  niais  elle  ne  eon< 
noît  point ,  jufques  à  prefent.  Us  Endoxiens.  Il  eft 
vrai  encore,  que  dans  Thiftoirc  de  Sozomepe,  il        .  , 
cft  parlé  d'un  Eudoxe,  qui  ufurpalefiege  deC.P. 
ipais  le  faint  (îege  ne  reçoit  point  cette  hi/loire^ 
parce  qu'elle  contient  plufieurs  fàufTetez,  ôc  loûf 
peaucoup  Théodore  de  Mopfuefte^y  tcoooignant^ 

3ue  j  ufqv^s  i  fa  mort  il  a  été  on  gfan^ .  wSbm 
^  ^'ligli^*  Ainfi  cette  hiftoirc  ne  peut  s'acm| 
éef.ftyie^  le  coqdle^  tenu  foas  Juâiiifcn»  au  fujet 
4iir.trofis.^|iapitm^  Çli^les  Xajcins^  nous  n'avons 
^f^ii*>â  rîâti  tfpttvé.de.cet  Eodoze,  ni  i)ai;is  Phi* 
l^rc  j  m  dapf  îMiW;  Auguftin pi  dans;  les  aucrcs 

.  guloge  d'Alexandrie  ùtisût  depuis  Saint  Gre-  t.j|î/i. 
goirc ,  touchant  Eudoxe ,  lui  envoyant  des  pafTages 
ilc  Saint  Bazile,  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze ,  & 
de  Saint  Epiphane,  qui  le  &ifoient  connoître.  En    - .  ^  . 
fftt,  c'ctoitcemcmc  i^^T^y  qui  fut  le  chef  des  smf.  jh,  îri^ 
putt  Ari^s,  Cous  l'empereur  Coti(bnciiis.$;&qut  " 


Digitizea  by  LiOOglc 


  1^4     Histoire  Eccx Est ASTit^ut: 

Ak.  597.    «i'Antiochej  fe  fit  enfin  transférer  à  C.  P.  €03^0,'» 
Aii  H.2j.     Il  fenible  donc  que  Saint  Grégoire  ne  fut  pas  fore 
verfé  dans  l'hiffoirc  ecclefiaftiquei  d'auta^  plus 
r.  n»t.  BéT$n.  in  quc  l'clogc  de  Tlicodore  de  Mopfuefte,  qu'il  at*^ 
&%-J!in»t' h,"',  tribuë  à  Sozomene  ,  ne  fe  trouve  que  dans  Theo->^ 
uu,Tèc0d0u       doret  ;  &  l'hiftoire  Tripartitc  ne  laifTc  pas  lieu  de 
croire ,  que  l'hiftoire  de  Sozomene  fût  alors  plus 
entière  ,  qu'aujourd'hui.  Mais  il  y  a  apparence,* 
qoc  Sàint  Gres^oite  iVavcrit  vu  cet  étoge ,  que  dans^ 
IMoireTriprtkev  "'^^^        .?ui::c.,!.^;  Iti  p  iric^ 
'  'Quclque-temsàprés,  Saint  Grégoire  répondant^ 
l^anc  lettre  de  Saint  Euloge  d' Alerandrie ,  lui  ccri-^ 
^rces  jyarolcs  remarquables  :  Quoiqu'il  y  ait  plû^ 
fîeur'stipôtrés  ;  '■  le  fiege  du  prince  des  apôtres  a  prc^ 
valufeul  pour  l'autorité,  a  caufe  delà  primauté;' 
ficc'eft  lefia^edu  mcme  apôtre  en  trois  lieux.  Câ^ 
il  a  élevé  le  fTcge  où  il  repofe  ,  &  où  il  a  fini  la  vié 
f  releritb  :  c'eft^Rome.  Il  à  orné  le  fiege  ,  où  ^la  eh-^ 
Vôyé  l'Evan^eliftc  fon  difciple:  c'efl:  Alexandrie.  Il 
à  affermi  le  fiege,  qu'il  a  occupé  fept  ans  y  quoique 
pbuFen  fortir  :  c'eft  Antioche.  Ainfice  n'eft:  qu'un 
iîe£re  du  même  apôrrc,dan^  lequel  trois  évcqte  pré- 
fident  maintenant  par  l'authorité  divine.Saihc  Gré- 
goire vouloit  fans  doute,  par  ces  paroles ,  montre? 
r        •  '  f  avantage  de  ces  trois  grands  fieges,  au-deflus  de  ce- 
lui de  G*  P.        "  ''•-^^^•■^  t  - -  i>  -1.3.  ■  .  >ijOJ  .  JliO^^ 

i.  Au  mois  âëT>ec8mlyr?.  de  'fa'mcmè 

Loi  touchant  les  îndiction  première ,  il  écrivit  à  dix  métropolitains, 

pUaW   nu»iiics.  ^  I     A  1     r-      ■}  1  1 

rit./fli./.  ^KM.  ^  ^  tous  les  evcquesdc  Sicile  :  pour  leur  envoyer  la 
sitf.n,iu     loidel'empereurrportant  déf^feà  ceux  quiétoient 
tngagez  dans  la  milié^i  ou  fujets  i  rendre-  dç$ 


I 


comptes ,  d'embrafTer  la  vie  cléricale ,  ou  ftionàfti->  ^^^^ 
que.  Le  pape  les  exhorte  à  ne  pas  recevoir  préma- 
turément aans  lè  clergé ,  ceux  qui  font  engagez. 
dans-dcs:atfairestcmporelles:de  peur  qu'ils  ne  vivent; 
encore  en  feculiers»  fous  i'lubiceccldSaftique%Qne 
stiis  voiK  dans  les  moiufteres,'  il  ne  lté' y  ûtijCTe-r  - 
c^voir^  qa*aprcs.q4i'ils  auix>iitreodii  Jeurs  comptes^ 
Bcsfi:  des  gens  de  guerra  inenloit'ftiiibiaii&r  tém^ 
Blodaftiqu^y.U  . 
qaedeles  ib3tvoir^'^les'^rottvier!>.fuivàiit  Ure-t  *" 
gle ,  pendahc  trois  ^^jfur  iians .  leur?  habic l  fecultein' 
L'empereur  eft  conteot,  qu'ils  foient  refus  a  ceS) 
conditions.  Saint  <jregoire  avoir  déjà  envoyé  cett^  ^^J^JJ*** 
loi ,  quatre  ans  auparavant,  comme  il  témoigne  lui- 
mênietmais  ayant  obtenu  depuis  cette  modération, 
il  crut  devoir  l'envoyer  de  nouveau  aux  évcques 
^ui  dépendoient  de  l'empereur  en  Occident  :  c*jeft- 
a^ireen  Italie,  en  Illyrie  &  en  Sicile.  Les  dix  mé- 
tropolitains ,  au^ueli»  îl  l'addreiSà , *  font  Eufebe  de 
Theffalonique.  UrbicusdeDytrachium^  Confbn- 
ttus  de  Milan  9  Aadré  derMicopoli^»  Jean  de  Co»  . 
rimhes'leaii  de  Iiiftiniene  »  Jeatije  Ctece»  Jean  de 
LariiTe,  Marinien  de  fcaveime/lanvicc  de  Caillari 
CsSardaigne. 

Les  trois  ans  de  probation ,  que  Saint  Greeoire  Ji».*.** 
demande  en  cette  lettre,  etoient  portez  par  les  no- 
velles  de  Juftinien  :  mais  Saint  Grégoire  y  obli^eoit 
feulement  les  gens  de  guerre:  pour  les  autres ,  il  fe 
coQCentoic  de  deux  ans.  C*eft  ain(î,  qu'il  en  écrit  à  auwi^âh 
Fortunat  évéque  de  Naples:  Défendez  étroitement 
â  touslesf^perieucs  demonafteres,  de  tonfurezceus 
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ne     Histoire  Ecclésiastique. 
Qu'ils  reftvrooc ,  avamt  qu'ils  ayenc  paflï  deuxans^ 
dans  l'état  monaftique.  Que  pendant  ce  tems  on 

éprouve  (oigneulement  leur  vie  & 'leurs  mœurs,  de. 
peur  que  quelqu'u  n  d'eux  ne  Ce  repente  de  (on  choix. 
Car  fi  les  hommes  n'engagent  perfonne  à  leur  fer- 
vice  ,  (ans  l'éprouver  -,  combien  doit-on  s'en  aflurer 
davantage,  pour  le  iecvice  de  Dieu  i  Que  d  un  fol- 
dac  veut  &  convertir  il  ne  &ut  point  le  recevoir 
fins  nous  en  donner  avis.  Ccqull  ajoute ,  (ànsxloii*- 
te^icanièdekloiderémperettr.  Aurefte,  ilVou- 
loit  que  I*oa  reçût  avec  beaucoupde  charité  &  de 
douceur  >ceuz  qui  fe  prefeuioienc  pour  entrer  daitt 
les  monaitcres. 
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AUGUSTIN  ayant  traverfé  toute  la  Gaule,  i. 
arriva  dans  la  grande  Bretagne,  aux  cotes  de 
la  pxDvince  de  Cane  »  &  prit  cerre  en  i  lile  de  Tanet»  f^'^       &  « 
ftvec  Tes  compagnons  y  au  nombre  d'environ  quar 
lante.  Les  An^oii  6c  les  Saxons,  peuples  de  Ger*» 
fflanie»  écoienc  veaiù  en  Bfeuttnc, letiVixon  cent  Au.t\i, 
cinquance^anparavant*,  appeîlez  par  les  Bretons, 
pour  les  défendre  dés  Ecofibis     des  Piâses.  S  e- 
lane  rendus  raaicres  de  la  plus  grande  partie  de 
l'ifle ,  ils  y  établirent  pluficurs  royaumes  dont  le 
plus  puiflanc,  étoic  alors  celui  de  Cant.  Ilyavoit 
eu  quatre  rois  i  Echelbert  étoit  le  cinquième,  qui 
regnoic  depuis  trente-fix  ans  j  &  avoit  étendu  £1 
domination  jufqucs à  la  riviercd'Humbre.  La  réinc  Gfig.Tur.  rr.ajf, 
•fimépoufe  étoit  Françoise,  nommée  Bcrthe,  6c  fiUe  • 
4a  toi  Cherebert.  Coainic  elle  écoit  chrétienne ,  & 
4e  roi  £thelberc  payen ,  elle  ne  l'avoit  éfoafé  ,  qu'à 
icondicion  de  conierver  le  iibre«xercke  de.ia reli* 
gion  i  6è  pour  cet  fi^t.,  elle  avotc  amené  avec  elle 
3m  évêqueiiomniéLuidard. 
:    Ai^mtitt  ^csmrdonc  arrivé  en  l*ifle  de  Tanec  , 
jcnvoya  au  Toi  de  Cant  des  interprètes  François  , 
^u*il  avoir  pris  fuivan:  l'ordre  de  Saine  Grégoire. 
Car  les  Francs  6c  les  Anglois  crans  tous  Germain^, . 
^parlaient  à  peu  prés  la  même  langue  ;  &  Auguûin 
«le  parloir  que  Latin.  li^manda  au  roi,. qu'il  étoic 
wm^leKonie ,  .pourJni  apporter  une  bonne  nooi» 
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velie  :  f^avoir.la  promeflè  certaine  d'une  joye  étet*  . 
fietle,  6c  d'un  règne  fans  fin»  avec  le  Dieu  vivant 
&  véritable.  Le  rot  ordbnna.;i.  que  les  Ronkubs  de^ 

mcurallciu  dans  l'ifle  où  ils  étoient,  jufques  à  ce 
GU-il  vît  ce  qu'il  devoir  hure  pour  eux  -,  ôrqu  on  kur 
aonnât  ce  q.ui  leur  ctoic  ncceflitire.  Car  il  avoit 
déjà  oiii  parier  de  la  religion  Chrctieone  a  la  reine 
fcncpouie-Quclque- rems  après  il  vint  âl-IiledeTar 
net  >  éc  manda  Âuguâin  avec  fc»  compagnony  mon 
si  voulut  les  recevoir  au  grand  air*  Car  une  ancien? 
BCfKidiââoa  laiiàifoic  craindre,  que  s'il  les  éçott? 
tbic  dansuneniai£>B»  ils»ne  tefurpnflènt  par  quel^ 
^ue  opetauÏMi;  magique..  Il  atriverenc  en  pcceeeffiosi 
portant  une  cfoix  d'argene  ^l'unage  <b  Sauveur  en 
un  tableau  ;  ôc  chantant  des  litanies,  pour  demander 
à  Dieu  leur  falut  &  celui  du  peuple,  pour  ktjuel ils 

Soient  venus.   

"  Le  roi  les  fit  affeoir,  &c  ils  commencèrent  â  lui 
annoncer  l'évangile ,  6(  à  tous  les  afEilans.  Il  rét 
^ndic  ;  VoiU  de  beaux  difcoius  -Sc  de  bellei  pro> 
.i^|ieflès.  s  m|iB  comme  elles  fone  noaittilesifid  inced- 
•taîacs^^.je  ae  puisy  confiaicir;  «ft  faiflêroox|iieirai 
.•bfervé.  depuisil  long^tems^,  avec  toute  ift  «atton 
des  Anglois.  Toutefeisiparoe  4|oe  vous  ête»  venus 
loin ,  6c  qu'il'  me  fèmbleb'voir  recoBnty'que 
vous  defirez  nous  faire  part  de  ce  que  vous  croyex 
Je  plus  vrai  &  le  meilleur  :  loin  de  vous  maltraiter  , 
jt  veux  vous  bien  recevoir,  &  vous  faire  donner  ce 
qui  fera  neceffaire  ,  pour  vôtre  fubfiftance  :  6c  )e  ne 
yous  empcche  pas  a'acticeA  i  votre  religLooi^  tous 
<soz  ^ue  vous 

donc. 


« 
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donc  un  logement  dans  la  yitle  de  Doroverne  >  qu  i      n.  ^  7. , 

étoit  fajcapitale  :  depuis  nommée  par  cette  raifon» 

Cantorberi.  Ils  y  entrèrent  en  procellion,  i'uivant 
leur  coutume 3  &:chantoient  t  Nous  vous  prions. 
Seigneur,  par  votre  mifericorde^  de  délivrer  cetce  '  • 
\iile  Se  cette  maiioude  voue  colère.  Carnousavons 
péché.  Alléluia. 

•  Etant  établis  en  leur  nouvelle  demeure ,  ils  com-  Aâf.  , 
mencerent  d  imiter  la  vie  des  apôtres,  &  de  la  ^ri^- 
mitive  églife  :  s*appliqiiant  contiluieUement  a  la 
prière,  aux  Yeilks  fie  aux  jeûnes,  &méptilàiittou& 
tes  biéns  de  ce  monde.  *  Ik  pratic|uoient  tout  ce 
au'ik  enieié^noient  ne  prenant  de  ceux  qu'ils  inRcui* 
fi)ient,  que  les  cliolès  neceffaires  à  la  vie,  &  difpo- 
fez  à  tout  {ouflrir  ,  même  la  mort ,  pour  la  venté 
qu'ils  annonçoient.  Prés  de  la  ville,  à  l'orient,  ctoit 
uneéglife  bâtie  à  l'honneur  de  Saint  Martin,  du 
temsqu^  les  Romains  habitoient  la  grande  Breta- 
gne. La  reine  y  faifoic  les  prières  ^  fie  lie&miiiion* 
naires  s'y  affembloient  aum  dans  ^s  commence- 
mens  >  pour  chanter  les^  pfeanmes)  prier,  célébrer  bt  .  . 
jxieCTe, pêcher  fie  baptifer*  Car*  pluiteurs  Angloii 
embr^klerem  la  foi  :  touchez  de  la  vie  fimple  fie  iui- 
fiocente  des  miffionnaires  ^.  fie  de  la  douceur  de  leuc 
dodirine^  Le  roi  lui-même  ravi  de  h  puceté  de 
leur  vie,  &de  la  beauté  de  leurs  promefles,  con- 
firmées pat  plufkurs  miracles,  crut  ôc  fut  baptifé: 
après  quoi  k  nombre  de  ceux  ,  qui  venoicnt  aux 
inftruiSbiofts ,  s'accrut  de  jour  eii  jour  v  &  les  con ver-  • 
iions  fu'f^nefrequeneesir  s^ien  avoiç  une  grande 
jaie  :  m^^s  il  ne  contcaignoîc  perionoe  y  il  le  cou»- 
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Am.  tentoit  de  témoigner  plus  d  amitic  à  ceux  qui  fe  fai- 
foient  Chrétiens ,  comme  aflociezavec  lui  au  royau-* 
mecelcfte.  Car  il  avoir  appris  desmilTionnaires  Ro- 
mains, que  le  fervice  de  Jefus-Chrift  doit  être  vo- 
lontaire. Alors  il  leur  <ionnadins  û  capitale,  un 
lieii  convenable  >  pour  établir  tm  fiege  épiicopal, 
avec  des  biens  (a&ùns, 
A  A  '  *  Cependant  Auguftin  paflk  en  France»  ^  vint  a 
Arles,  où  il  fat  ordonne  ^vcque,  pour  la  nation 
des  Anglois ,  par  l'archevcque  Virgile;  &  retourna 

Gng  vir.  Sfift,  au(ïï-tôt  en  Angleterre  ,  où  il  bapcifa  plus  de  dix 

i9,iÊi.g,  niille  Anglois  a  la  fête  de  Noël  de  la  même  année 
597.  indicbion première.  Il  envoya  à  Rome  le  prctre 
Laurent,  avec  le  moine  Pierre ,  porter  au  pape  Saine 
Grégoire  les  heareu(ès  nouvelles  de  toucçequis'é>* 
toit  pafTc  \  Se  en  même>tenu  plufieurs  articles  >  Tut 
lefqueb  il  le  confultoit. 
1 1.         Avant  que  Saint  Gr^ire  te;at  ces  nouvdles ,  il 

^iBruBck^r.  écrivit  une  grande  lettre  i  la  reine  Brunetiaut,  oà 
il  la  remèrcie  de  la  charité  Qu'elle  a  exercée  envers 

VII.  ii^f.  Mfiji,  Auguftin  ,  qu'il  qualihedcflors  cvcque  ;  de  la  lettre 
eft  du  mois  d'Od:obre ,  indidion  première,  la  me*» 
me  année  597.  La  même  lettre  contient  quatre  au- 
tres articles.  Premièrement ,  Saint  Grégoire  déclare 
avoir  agréable  le  deiir  de  la  reine,  qui  demandoic 
•  lepalhum,  pour  Syagrius cvcque d'Autun.  L'em- 
pereur même,  ajoûce-t-il,  y  confent  i^otnmej'ai 
appris  de  môrf  diacre  ;  X]ut  éroit  nènce  auptés  de 
lui.  Mais  il  s*y  eft  'trouvé  plufieurs  obftacles  *,  celui 
quiétôit  venu  poflr  rfetJevoir  le  paliimn ,  eft-enviB-^ 
toppé  dans  l'erreur  4es  Scbifmatiques  :  vous  n'avc:4  - 
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pns  voulu  qu'il  parue  que  nous  IculTions  accorcx'  a  ^w.  597. 
vôtre  prière  :  enfin  Syagrius  ne  l'avoit  pas  deman- 
de, quoique  ce  foie  l'ancienne  coutume,  de  n'accor- 
der le  pallium,  qu'à  celui  qui  le  mérite,  &  quil^ 
demande  inftam ment.  On  voit  ici  les  condition» 
lequifes  pour  le  pallium  ;  la  demande  de  Timpe* 
trant>  le  confentemenc  du  roi,  U  même  de  l*em« 
pereur  «  pour  un  évéqoe  qui  n'écoic  point  fon  fu  jer^ 
Saint  Grégoire  commit  te  prêtre  Candide ,  re^eu< 
du  patrimoine  de  Gaule  >  pour  achever  les  fonnali^ 
tez  neceflàires  en  cette  affaire  du  pallium  de  Sya- 
grius V  &  elle  ne  fut  confommce ,  que  plus  d'un  aA 
après. 

Le  fecopd  article  de  la  lettre  de  Saint  Grégoire,  *. 
a  Brunehaut^  eft  pour  réprimer  les  ordinations  fu 
moniaquës.  Le  troifiéme ,  eft  touchant  les  Schi£» 
matiques ,  qui  fous  prétexte  de  défendre  le  con- 
çile  de  Calcédoine ,  chetchoient  à  fe  fouftraire  à  la  ' 
difciplinedel'^Ufe.  Ils  croyent  plus  à  leur  propre 
knorance,  dit  Sûnt  Gregoite,  qu'à  l'^^efiiniver* 
aile,  &  aux  quatse  patriarches.  Mais  ^uând  j'ay 
demandé  à  celui  que  voua  m>vez  envoyé,  pou  rquoi 
ilétoic  feparéde  r^life,il  a  avoué  qu'il  1  ignoroit^ 
^  a  paru  n'entendre,  ni  ce  qu'il  foÛEeoou,  oi  cq 
^li'on  lui  difoit.  Le  quatrième  article,  eft  pour 
abolir  les  reftes  de  l'idolâtrie ,  qui  fe  trauvoicnç 
dans  les  états  des  jeunes  rois  :  oùgjtaiidnombi:e  d^ 
Chrétiens  fréquentant  les  é^liiès,  ^  hûflbie^'t  paa 
de  rendre  un  culte  aux  denK3fis ,  imonolbn^  aux, 
idoles,.  hoBQrant  des  arbres  „  ac  .ËKirtfiaQt  dei  tête^ 
4*4Qifnaux.  Cea  idolâtra  émenit  a^pure mment  tm 
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An.  «qS.  Germanie,  plus  qu'en  Gaule:  car  le  royaume  de 
Theodebcrt  s*ctendoitbien  avant  au-delà  du  Rhin. 
Toutefois  on  trouvoit  des  reftes  d'idoLuric,  mcme 
auprès  de  Rome ,  comme  il  paroïc  par  une  lettre  de 
fit.x^^.Mb  Saint  Grégoire,  à  Agnel  évcque  de  Terracine,  don- 
née fous  la  mcme  indidion  première  »  au  mois  d*A-^ 
vril  598.  Il  l'exhorte  à  faite  une  recherche  exacte  , 
&  une  punition  fevere ,  de  ceux  qui  adoroienc  des 
àrbres,  &  commettoienc  d'autres  ruperftitions',ajo6« 
tant  qu'il  a  écrit  au  vicomte  Maur,  de*  l'appuyer 
en  cette  occafioh.  Peut*être  ces  idolâtres  d'Italie 
ctoient-ils  Lombards. 
If  t.  Saint  Grégoire  ayant  reçu  les  nouvelles  de  la 

converfîon  des  Angîois,  en  fit  part  .1  Saint  Fuloge, 
patriarche  d'Alexandrie,  qui  Un  ccrivoir  de  tems 
en  tems.  La  lettre  ed  écrite  vers  le  mois  de  Juil* 
let  de  la  première  indiûion ,  ]*an  55^8.  &  commence 
.ni.x|«/.f«.  ainfi:  Leporteur,  en  me  donnant  vos  écrits,  ip'a 
trouvé  malade  ,  3c  m'a  laiiTé  malade  en  partant. 
Mâis  ç'a  été  un  grand  adouciflèment  à  mes  dou» 
leurs ,  de  recevoir  des  nouvelles  de  la  converfion  des 
hérétiques.  Pour  vous  rendre  la  pareille ,  je  vous 
dirai,  que  la  nation  des  Angloisctoit  demeurée  juf- 
ques^i  prefent ,  dans  l'innclelité,  adorant  du  bois 
éc  des  pierres.  J'y  ai  envoyé  un  morne  de  mon 
lïionaftere  :  <|ue  les  évcques  de  Germanie  ayant 
èrdonné  éveque  partna  permiffion,  ils  l'ont  fait 
conduire  chez  cette  nation,  à  l'extrémité  du  mon^ 
At\  &*nous  venons  de  recevoir  des  nouvelles  de 
Jrheureuxfuccés  de  (es  travaux.  Car  il  £iit  tant  de 
Ihiracies ,  lui  dçceox  qui  Vùot  accompagné ,  qu'il» 
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femblent  approcher  de  ceux  des  apôtres.  Et  nous   Xm.  55^.* 
avons  appris,  qu'a  la  fcte  de  Nocl  dernière,  ce 
nouvel  cvéque  a  bapcifé  plus  de  dix  mille  Auglbis.  . 
Ce  que  je  vous^cris,  afin  que  vous  voyiez  les  effets 
de  vos  prières.  Saine  Grégoire  appelle  ki  Germaaie, 
le  rovaume  de  France  :  k>ic  parce  qu'il  compjcenoit* 
en  efee  une  partie  de  la  Germanie  *,  Toit  parce  que  la 
nation  des  Francs  étoit  Germanique. 
Endiite  parlant  du  titre  d'evcque  univerfel , 
u'EuIoge  ne  donnoic  plus  à  l'cvêque-de  C  P.  il 
é  plaint  de  ce  qu'il  difoic  :  Comme  vous  me  l'avez 
ordonne.  Je  vous  prie,  dit  Saint  Grégoire,  otez 
ce  terme  d'ordonner.  Je  fçai  qui  je  fuis  &  qui  vous 
ctes,  vous  ctes  mon  frère  par  vôtre  place,  &  mon 
|iere  par  vôtre  venu.  Je  ne  vous  ai  rien  ordonne , 
je  vous  ai  ièuiement  reprefoité  ce  qui  m'a  femblé 
utile  :  encore  ne  l'avez-vous  pas  obfèrvé  exaûe- 
ment.  Car  f arois  dit  »  que  vous  ne  deviez  donner 
ce  titre ,  ni  i  moi  »  ni  à  aucun  autre  ->  &.  cependant  » 
au  commencement  de  votre  kttre^  vous  ihe  le  don* 
nez  à  moi-même,  le  voudrois  me  didinguer  par  la 
vertu  ,  non  par  des  paroles-,  &  je  ne  tiens  pointa 
honneur,  ce  qui  deshonore  mes  frères.  Ocons  les 
mots  ,  qui  enflent  la  vanité  &  bleflent  la  charité. 

Dans  une  autre  lettre  du  mcme-tems.  Saint  Gre-  nux^.»^^ 
goire  dit  à  Saint  Eu  loge  :  Vous  m'avez  mandé  de 
vous  envoyer  Ic's  ades  àe  tous  lesnurtyrs ,  recueiU 
hs  par  Eufebe  de  Cefarée:  mais  avant  vôtre  lettre  9 
je  ne  fçavois  pas  s'ils  avoientété  recueillis;&  je  vous-  ' 
tends  eraces  de  m'avoir  inftruit.  Car  excepté  les 
iâ:es  &s  martyrs^  contenus  dans  les  livres  du  memd 
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An.  <  8.    Ëufebe,  je  ne  fçache  point  qu'il  yen  ait ,  ni  dadS 
les  archivés  de  notre  églife ,  ïii  dans  les  bibliothè- 
ques de  Rome:  (mon  quelque  peu  recueillis  en  un 
volume.  Nous  avons  \:s  noms  prelque  de  tous  les 
martyrs,  dillribucz  par  chaque  jour  ,  &:  rallcmbleT; 
en  un  livre  -,  &:  nous  célébrons  tous  les  jours  dc^ 
meflès  eu  leur  honneur.  Mais  ce  volume  ne  nou4 
apprend  pas  le  détail  de  leurs  foufFrances.  On  yi 
voit  feulement  leur  nom,  le  lieu  &  le  jour  de  leur 
r  fTsurijnt.iB  martyre.  Cleft-à-dire»  que  ce  n'ctoit  qu'un  calen« 
drier  ou  martyrologe  ^  &  ce  témoignage  de  Saint 
Grégoire  montre ,  quelle  fei  on  doit  ajouter  aux 
actes  que  nous  avons  aujourd  huy ,  ious  le  nom  des 
niartyrs  de  1  eglife  Romaine  :  comme  de  Samc  Cle-^ 
ment ,  de  Saint  Laurent ,  de  Saint  Sebaflien. 
'  teiom-     Saint  Grégoire  travaillou  depuis  long-tems  a 
Cï"***         procurer  la  paix  avec  les  Loa^bards.  Car  il  ne 
yiuMfifi.u  'Bd.  YQyiQjj  les  affoiblir  par  aucune  violence» de  il  dit 
dans  une  de  les  lettres  :  Si  j*avois  voulu  memelei 
de  la  mort  des  Lomborib  ,  cette  nation  n*auroit  aa^ 
jourd'hui  ni  roi  >  ni  ducs ,  ni  comtes  i  de  fèroit  dans 
une  extrême  divifion.  Mais  parce  que  je  craûu 
Dieu,  je  ne  veux  prendre  part  à  la  mort  de  quel- 
que homme  que  ce  foit.  Tant  que  l'exarque  Romain 
vécut ,  la  paix  ne  put  être  conclue  ,  parce  qu'il  y 
étoitoppolé,  &  traverfoitles  négociations  de  Saint 
Grégoire  :  jufqueS'U,  queTonaiEchade  nuit  dan» 
Rome  une  proteftation,  oà  ton accuiôiek notai rq 
Caftorius  nonce  du^ape,  qu'il  avoit  einptoyé  i 
H.    cette  négociation  i  &  l'on  s'oppofoit  avec  artifice 
^ag^n»    ^  idtém  du  pape  pour  Ufaû«  Saint  Gri^oira 
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eilV&yftàRavefifieunelettre,  adi^^àrë^^^  j^g^  . 

au  tlergé  &  au  peuple ,  par  laquelle  il  fomtne  Pau- 
tear,  ou  le  complice  de  la  proteftation,  de  le  dé- 
clarer ôc  d'approuver  ce  qu'il  avance  :  finon  il  le 
déclare  prive  de  la  communion  du  corps  &  du  fang 
de  Jefus-Chrifl  ;  &  s'il  eft  afTez  hardi  pour  commu- 
nier, il  ranathématife,  &  le  retranche  du  corps  de 
t'égbre.  Lakctrceft  du  moisd'Âvril^  indidioii  qua<- 
lorziéme.  Tan  ^tf.  &  cette  excommumcacton,  d'une 
perfonne  inconnue ,  eft  remarquable. 

Romain  étant  mort ,  CaUinique  luy  fuccedaen 
la  charge  d'cxarqiie,  &  conclut  avec  le  roi  Agi-  * 
lulfe  ,  une  paix  pour  qttelque-tems  ,  c*eft-à-dirc 
une  trêve.    C'écoit  en  yj^.  &  l'abbé  Probus,  réuHiét.h%ir. 
que  le  pape  avoir  envoyé  dejpuis-  long-tems  à 
Agiiulfe  ,  fit  avec  lui  le  traite.  Saint  Grégoire  or^.  riuBfifi. 
en  écrivit  des  lettres  de  remerciment  à  ce  roi, 
i6c  à  la  reine  Theôdelinde  fon  époufè  ,  qui  y  vn.E^;/!.  41.41. 
avoit  beaucoup  côntribué  par  fcs  foins.  Le  roi  '  ** 
&foit  preflèr  le  |)ape  de  foufcrire  le  traité  :  mais 
le  pape  pour  n*ctre  pas  refponlàble  des  infrac^- 
tions,  qu'irprévoyoit,  U  demeurer  toujours  me- 
fliateur  entre  le  roi  Bcl*exarque  -,  s'en  excufli,  & 
offrit  feulement  de  Êiire  foufcrire  uncvcque  ou  un 
archidiacre. 

Si-tôt  que  Saint  Grégoire  eut  avis  de  la  conclu- 
fion  de  cette  paix ,  il  en  fit  part  à  Janvier  évcque 
ide  Caillari  :  qui  lui  avoit  écrit  les  défordrescom-  yu- Et*fi*  M, 
inis  par  les  Lombards»  en  Sardaigne,  que  Saint  Gre- 

Îroire  avoit  bien  prévus.  S^achez  y  Jui  dit-il  >  que 
*abbé>  qtte  nous  avons  ^voyé  il  y  a  long-eems  i 


Diyilizeu  by  v^OU^lC 


15^      Histoire  E^cclesi astique. 


An.  5^i^   Àgiiulfe»  a  conclu  la  paix  avec  lui.  C'eft  poucquoi^ 
teneZ'Vous  par  (ouc  fur  vos  gardes,  iufquesàceque 
le  traité  Toit  écrit  :  de  peur  que  ks  ennemis  ne  noua 
attaquent  encore  dans  cet  intervalle. 
^  V.  Il  lui  parle  enfuke  d'une  affaire»  fur  l^uelle  il  luy 

Cuiurb         avoit  dcja  bit  une  rorte  reprimende.  Janvier  etoit 
un  vieillard  fimplc ,  foiblc  &  facile  à  émouvoir. 
Il  ne  fçivoit  pas  le  faire  craindre  par  ion  clergé  ,  àc 
if,  Mfi/t.i4'    toutefois  il  étoit  fenlible  aux  injures  i  &:  fe  laifloit 
entraîner  par  de  tnauvais  conieils,  jur(|ues  à  coni^ 

vikjr/i^.  «iM'.a.  0^ttredes  violences.  £unt  donc  irrite  contre  un 
*  particulier,  il  envoya  un  dimanche  àu  matin ren- 

verfèr  (à  iQoiflbn  >  &  y  paflèr  la  charru^  :  &  après 
avoir  célébré  lameflè,,  il  y  alla  lui-même ,  &  fit  ar- 
racher les  bornes  du  même  champ.  Saint  Grégoire 
avoir  peine  a  croire  un  tel  excès  :  mais  en  étant  affu* 
rc  par  l'Abbé  Cyriaque  ,  il  écrivit  en  ces  termes  i 
Janvier  :  Je  pardonne  encore  a  vos  cheveux  blancs , 
.&  je  .vous  exhorte  malheureux  vieillard,  à  rentrer 
enfin  en  vous-même,  &  a  vous  corriger  d  une  tcli« 
légèreté.  Plus  vous  êtes  prés  de  la  mort  y  plus  vous 
devez  craindre.  Vous  nneritiez une  ièvtre  condam- 
nation, filaconnoif&rK:e  que  nous  avons  de  vôtre 
fimplicité  &<le  votrevieiHdTe,  nenous  Êiiroitdii&r^ 
mufer ,  quant  à  prefent  :  mais  pour  ceux,  dont  vouf 
avezfuivi  leconfeil,  nous  les  déclarons  excommu-  . 
niez  pour  deux  mois. 

Saint  Grégoire  ayant  eu,  fans  doute,  des  marques 
de  fon  repentir,  lui  parle  plus  doucement  dans  li 
iecgnde  lettre,  &  remontant  à  la  fourcedu  mal,  il 
^ui  dû  i  Souvenez- vous  <|ue  vous  cces;  chargé  ^  noti^ 

du. 
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du  foin  des  chofes  terreftres ,  mais  de  la  condiiice  ^^3^ 
des  ames.  C'eft-là,  qu'il  hxut  attacher  vôtre  cœur, 
&ne  penfer  qi>i  leur  avantage:  lijachcz,  aa relie ^ 
que  ces  repcoclieS'  ne  viennent  d'aucune  aigreur  ^ 
mais  d'une  charité  fraternelle.  Afin  (juevousnepôrf^* 
tiez  pas  devant  Dieu  le  iêul  nom  d'evcque,  qtii  ne 
ièrviroir  qu'à  vôtre  condanuiation.  Ces  lettres 
Janvier  de  Caitiari ,  Coat  du  mois  deSepcembre  in^ 
diâion  féconde  en  598;  Il  vivoic  encore  cinq  ans: 
^pris  en  ^03.  à  la  fiti  de  lafixienie  indidion:  mais 
fi  infirme ,  qu'il  ne  pouvoir  plus  avrir.  C'cll;  pour-  x». 
quoi  Saint  G regoirc écrivit  au  dctenfcur  Vital ,  foa 
acrent  en  Sardaii^ne,  de  charcrer  rccconome  &  l'ar- 
cniprétre  de  l'églife  deCailiari  ,  du  iom  des  hôpi- 
taux de  cette  idc ,  q ui  étoient  fort  neeiigez.  Quant: 
aux  egiiles  vacances ,  ajoute*-t-il,  nous  avons  écrit  â 
vôtre  fiëre  Jianvier  de  les  remplir  ;  mais  à  condicioni 
de  ne  pas  tirer  tous,  les  évéques  de  (on  églife ,  afii^ 
de  ne  les  pas  priver  desperionnes  ,  eui  peuvent  y 
ctre  utiles»  Ceux  qui  (ont  tombez  en  iaute>étant  Am- 
ples moines  y  ne  doivent  par  être  faits  abbez ,  avan& 
que  d'avoirfoit  pénitence  j  toutefois,  s'ils  paroiflent 
bien  corrigez ,  ils  peuvent  demeurer  en  charge. 

Quant  àce  que  vous  nous  avez  écrit,  que  notre 
frère  Janvier  fe  trouve  fouvenr  fi  preflé  de  mal  ^ 
pendant  le  tems  qu'il  célèbre  le  facnfice  ,  qu'à 
peine  ,^  après  un  long  intervalle ,  peut-il  revenir  à 
l'endroit  du  canon  qu'il  a  laiffé:  ce  qui  fuit  que 
plufiyeurs  dcfutenr  s'ils  doivent  communier  de  ce:  - 
qu'il  aeonfàcré  il  £iuc  les  avertir^  d'en  eommu<> 
nier  hardimenc.  'Car'  hL  inaïadie.  du.  célébrant 
TùmVllL  & 
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A  M.  î^.    profane  pas  la  bsnediûkm  in  ùeré  myfterc  Mail 

il  faut  avertirnotre  frère  en  particulier ,  que  quand 
il  fe  trouvera  mal  il  ne  paroilTe  poiat^n  public  :  de 
peur  de  ic  rendre  incpn(able,  &  de  fcandalifer  le^ 

ibibles.  . 
vT.  Ucvcquede  Caprite,  aujourd'hui  Caorla  petite 

fdkM^^'    iOe ,  au  tonds  du  crolfe  de  Vcnife,  ayant ctc  enga- 
^danilcfchifmcà  lftrie,  Youloitavec  foa  peuple. 

réunir  i  l'&Ufc  Romaine  -,  &  pidènta  pour  cet 
effet  une  requête  i  l'exarque  Çallinique.  Mais  luf- 
•  tin  fchifmatique ,  en  qui  l'exarque  avoir  grande 
confiance,  s'y  oppofa  i  &  Tcxarquc,  par  foncon^ 
feil,  envoya  au  râpe  copie  de  Tordre  que  Tempe- 
reur  avait  donne,  des  le  commencement  de  Ion 
5^  I.  jTîRrr.  pontificat,  pour  iaiffer  en  repos  les  Schifmatiqucj. 

L*cvcques*ctantlaifle  gagner,  ne  voulue  pas  le  réu- 
nir i  (on  peuple  perfèveranc  dans  le  defir  de  Tunion» 
envoya  au  pape  demander  un  autre  évcque.  Sur- 
fil, 1 Gc^ire  écrivit  à  Tcxaroue  Callinique 
en  ces  termes  t  Vôtre  ezceUence  a  du  conltdeier» 
que  cet  ordre ,  outre  qu'il  a  été  furDria,  ne  voua 
ordonne  pas  de  rejetter  ceux  qui  veulent  fe  réunie 
àTécTlife  :  mais  de  n'y  pas  forcer  ceux  qui  ne  le 
Veufent  pas.  Enfuite  il  prie  Texarque  d'éloigner 
Juftinde  fesconfeils,  s'il  ne  qiJicte  le  fchifnie.  il 
écrivit  en  mcme-tems  à  Marinicn ,  évccjuc  de  Ra- 
venne ,  d'exhorter  l'évêque  de  Caprice  a  fe  réunir  à 
réglife  catholique  &  à  fon  peuple:  s'il  refufe, 
ajoute  Saint  Grioire,  ordonnez-y  un  évcque  }& 
comptez  cette  ifle  dam  vôtre  province,  jufqucsa 
ce  que  les  cvcqucs  d'Ubic  tevienocnt  à  l'uniom 
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Priez  l'exarque  d'en  inftruire  l'empereur  J*en  ai  lolfi    a„  7 

cent  a  Anntolius  :  c  ecoïc  le  nonce  du  pape  a  C.  P. 

ces  lettres  font  écrites  vers  ie  mois.  d*Oâ:obre  558.  sui.uv.s-jcxr^ 

indiùion  féconde.  «. 

Pendant  la  mcmc  indiâion  ,  &  vers  le  mois  de 
Jainjp^^Sainc  Grégoire  écrivit  à  Anacoiius ,  dcfa*  -W-^*. 
voriter  entoutce  ^u'il  pourroit,  quelques perfo»* 
ses  qui  étoienr  allées  à     P.  peus  quitter  le  fi^if* 
me  d'Iftrie.  Il  écrivit  aufli  a  plufieurs  perfonnes  ^u.sfifi. 
puiflàntes,  qur s^émployoient  avec  zcle,  pou  r  la  rcù- 
nion  des  Schifmatiques  -,  entre-autres  à  GulFar, 
Lomb»ard  &  duc  de  Trevife.  Il  écrivit  à  Romain 
défenfeur  de l'églife Romaine,  en  Sicile,  de  don-  fthMfi^^^ 
ner  le  fecours  necefTaire  à  quelques-uns  des  Iftriens, 

Eour  aller  trouver  leur  évcquç,  qui  dedroic  aufll 
îrciinir,  &c  d'aider  en  tout  Téveque  lui-même  ^ 
jufques  à  le  défrayer    s*il  vouloit  vcnii»  à  Rome- 
Quelques  Iftriens  étant  venus  aRome,  renoncer  i.  f,^ 
leur  fchifme^  le  pape  en  le»  renvoyant,  lescecom^» 
manda  àl'ezarqae  CalUmque»  6c  i  Matinien  éyé» 
que  de  Ravenner  afin  que  leur  cenverfion  ne  leur- 
attîr&t. Jticu»  mauvais  traitement  v  &  que  la  pro- 
teâion  qu'ils  recevroient,  invitât  les  autres  a  fe 
réunir.  Nous  voyons  deux  ans  auparavant  ,  une  r.M^.if^mi, 
penûon  accordée  par  Saint  Grégoire  à  un  nommé 
Jean ,  qui  avoit  quitté  le  fchifme  d'Iftrie. 

Conftantius  évcque  de  Milan  ,  exhorroit  lei> 
clercs  de  Corne  à  fè  rétinir  à  réglifc,  ils  répon- 
disent  j. '^e^  k  manière  dont  on  les  rraitoir 
ne  kt.-  y  attiroit  ^  que  pluficurs  Cacholique^ 
fcàmiott  kuf  Ueaiiifiiftema^ 

S» 
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An.  59  &  giilcRonmne ,  qui  avoit  ufurpé  fus  eux  unecèf-^ 
»iu     j7.  terre.  Conftancius  en  ayant  ccricà  Saint  Gre-» 

f  goire,  il  répondit:  Si  cette  terre  leur  appartient, 
nous  voulons  qu'elle  leur  foit  rendue,  quand  même 
ils  ne  le  rciiniroicnt  pas  à  l'églife  :  &  s'ils  fe  réii- 
nilTent,  nous  fommes  prêts  a  la  leur  abandonner, 
quand  même  ils  n*y  auroienc  aucun  droit.  Car 
nous  voulons  ne  leur  laiiTer  aucun  precexce  de  de-* 
tneurer  dans  le  fcliifme. 
vti.  Manme  de  Salone  éc-oic  demcupé  rebelle  peo- 
«ïant  quatre  ans.  Le  pape  Saint  Grégoire  ayant  ap- 
pris ,  qu'il  avoit  fait  déchirer jpubliquenient  les  letr 
très,  par  lerquclles  il  lui  défendoit  de  faire  fonc-* 

 ^     tion  d'évcque  :  en  écrivit  ainfi  à  Sabinicn  qui  étoit 

'  alors  Ion  noiKe  a  Ç.  P.  Vous  Içavez  comme  je  le 
ytuEf'fi.i,  relîens,  moi,  qui  fuis  preft  à  mourir,  plutôt  que 
de  voxr  le  itege  de  Saine  Pierre  abbaiflé  de  mon 
cems.  Vous  connotflèz  mon  humeur.  Je  fouffre 
long-tems  :  mais  quand  j'ai  une  fois  refolu  dette 
plus  fouffrir  ,  i*afixoote  payement  tous  les  perils< 
rài  appris  qu'il  a  envoyé  un  de.  fes  clercs  ,  dire 
que  l'evéque  Malchus  a  été  tué  en  pfifi>n ,  pour 
l'argent  qu'il  devoit.  Surquoi  vous  nayez  qu'un 
mot  a  dire  à  l'empereur ,  que  Ci  j'avois  voulu  trem-' 
per  dans  la  mort  des  Lombards,  ils  n'auroient  au- 
jourd'hui, ni  roi,  ni  duc.  L'évcque Malchus,  n'r^ 
(été  ni  ein^îrilonné,  ni  maltraité  ;  mais  le  jour  qu'il 
a  été  ^uge  condamné,  le  notaire  Boniface  l'eni-» 
mena  dans  Ta,  maifon  à  moti  infçu.  Il  y  dîna  fie  fùD 
traité  avechoiinewri»  &  inourut  fubitemeiu la^uid 
2?'  ^-vjT.  ».  Mdçhs^,  qui  avoit  étà  ùii  éxcque en  Si» 
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Clic  ,  après  avoir  gouverne  peu  fidclement  le  pacri-   A  «.  599.» 
moine  (le  Dalmatic.  ^ 

Maxime  ayant  été  pluiieurs  fois  averti  par  le.  / 
pape ,  de  venir  à  Rome  rendre  compte  de  m  con-^ 
X  «une ,  chercha  di  veriès  excu(ès  ;  &  en  fia  demanda , 
que  le  pape  envoyât  quciqu^lnàSalane  >  devant 
qui  il  poc  le  juftifier ,  (oâtenant  même  que  l'empe-^ 
reiir  ravoit  ordonné.  A  quoi  Saint  G  régoire  réponde 
Nous  n'avons  reçu  ordre,  que' de  vkmis Étire  venik 
ici  :  mais  quand  on  en  auroit  furpris  quelque-autre, 
nous  connoifTons  fi-bien  le  zele  de  l'empereur ,  ôc 
fou  refpect  pour  les  canons  ,  que  nous  ne  laillerions 
pas  de  faire  nôtre  devoir.  Quant  a  ce  que  vous 
craignez  fi  fort ,  que  nous  ne  vous  puniflions  d'a- 
voir été  ordonné  fans  notre  coniencement  :  quoi- 
que ce  foie  une  £iute  intolérable ,  nous  vous  la  re« 
mettonSyfuivaDt  l'ordre  de  l'empereur  :  pourvii  ^ue 
vous  ne  demeuriez  pas  davantage  dans  la  défobeï£- 
(ànce^  Mais  on  nous  a  dit  d'autres  dio{ès,  que  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  d'«xaminer.  Il  lui  réitère 
enluite  la  défenfè  decelebrêr  la  meflè,  te  le  com^: 
mandement  de  venir  à  Rome,  dans  le  terme  de  trente 
jours  i  prevenant  les  cxcufes,  qu'il  pouvoit  alléguer, 
d'être  retenu  par  les  magidrats ,  les  foldacs  ou  le 
peuple»  '  .   j  '  •  r  ■  • 

Saint  Grégoire  écrivit  en  mcme-tems  au  clergé;: 
&  aux  nobles  de  Saione ,  &c  leur  dit  :  Je  m'étonne ,  , 
que  dans  un  fi  -grand  clergé,  èc  un  fi  grand  pcu-: 
ple»'.  îLie  foit  à  peune  trouvé  deusl>per{oncles/>qui 
mnt  refuÊ  léecooflnuniqUer  ^vsaMaanii^  -> 
ioknçibnyenltt./ qa'ilsiaiù;.<^^^ 

*»  •  •  • 
Sny 
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A  N.  «9.  ^cque  Paulin  &  TarchidiacEe  Honorât  i  toutefois 
parce  que  nous  avons  pour  vous  des  entrailles  de 
nii&ricorde,  &  que  nous  fçavons  que  quelques-uns 
ont  été  contraints  pnr  la  violence  de  communiquer 
avec  lui  :  nous  prions  le  Seic^neur  tout  puillanc  de 
vous  délivrer  de  tour  péché,  &  de  la  participation 
de  ceux  d'autrui.  C'efl  ainli  que  Saint  Grégoire, 
fuivant  l'ancienne  dilcipline»  marquée  par  Saine 
Auguftin»  n*ein  pl oye  qu  e  l'exhortatioo»  à  regard  de 
la  mulritudc ,  iàns  uler  d'aucune  cenfuce.  Ces  deux 
^"i^"^  -^'^  lettres  (ont  du  moi&de Mars»,  indiûion  quatorzié- 
Bie>  Vuk^pc* 

t.      49»       Au  mois  de  Juillet  de la^  mcmeatmée ,  Saint  Gr^ 

goire  écrivit  dans  le  mcme  fens  au  clergé  &  au 
peuple  de  Jadera  ou  Zara  en  Dal  mat  le  ,  dont  une 
partie avoît  rejette  lacommunion  de  Maxime,  une 
partie  l'avoit  embradée.  Sabinien  leur  évecjue  ctoic 
de  ces  derniers  :  mais  enfin  il  abandonna  Maxime» 
étant  touché  d'un  tel  repentir  y  qu'il  voulut  même 
renoncer  à  l'cpifcopat,  6c  s^enfèrmet  dans,  un  mo- 
yiusfiji,»u  fiaftere  pour  faire  penttênce.  Saint  Grégoire  lut 
^  '*  écrivit.»  qu'illeiecevott  en&comraonionatdiics 

bonnes  grâces v6cl'6xhorta irepréndire  hconduite 
de  (on  troupeau  v  &  à  travatller  i  £dre  rentrer  dan» 
la  communion  de  Téglife  cous  ceux  qui  s'en  éxoienc 
.   \ . .  .t    fcparez.         ......  ;  > 

Maïuidê'sjoM  <        P^"^  croire  que  l'exarque  Romain  ,  qui 
KOriaa.         n'aïmoit  pas  Saint  Grégoire  ,  entretcnoit  Maxi^ 
mi^.de  Salane  dans  Ta  dcTobéiâSiipce.   Cor  il  Ce 
yiuegijLit.    tandis Jous  Texarque  Calliniqne  ;  âc ^SamciGfC^ 
gpiirc'  en  écrivit  itnfcà  MkiiricydcJiayBipè»  '9éei 
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lemois  de  Novembre  598.  indidtion  ièconde*  L'e*  ^  ^. 
xarque  OiUiniqae  m*éctk.  condatiéllement  pour 

Maxime.  Vaincu  par  fon  import  unité  ,  je  n'ai  pu 
faire  autre  choie  ,  que  de  vous  renvoyer  cette  af- 
faire. Si  donc  Maxime  vient  devant  vous,  Hono- 
rât archidiacre  de  la  même  égUTe ,  y  doit  aufli  ctre  .  .  -  A  ' 
amené  ;  afin  que  vous  connoifïîez  £  Maxime  a  été  • 
ordooné  légitimement,  s'il  n'efl  point  coupable  de 
fiinonie  ou  d'impureté  ;  s'il  n'a  pas  fçu  qu'il.  étQi(C 
excommunié^  q^aadii  à  célébré  lamdfe-^  9c  ¥0U^ 
ordonnerez  ce  <iue  vous  jugeies  à  propos  devant 
Dieu  s  afin  que  nous  puiffions  jconfentir  à  votre  ju^ 
gement.  Que  fi  voi|4  ttea  ftjfyioCt  i  l'exarque ,  il 
Faut  que  notre  vêncrableTfreréConftandus  évcque 
de  Milan  vienne  à  Ravcnne,  pour  juger  avec  vous, 
6c  foyezaffurc,  que  le  jugement  que  vous  aurez  pro-  v"--e/»/-o. 
nonce  enfemblc ,  fera  le  mien* .  Ù.  eu  pcrivic  aufli  ^ 
ConfUntius  de  Milan.  ,   \\  ^ 

.  Maxime  fe  rendit  à  Ravenne ,  &  Saine  Grégoire  t^-*^ 
y  envoya  Caftoriuscarculaire  de.l'églife  Romaine» 
avec  cette  commifTion  :  Si  Maxime  déclare  par 
lèrmcnt ,  qu'il  n'eft  point  coupable  de  fimqnie  »  fit 
des  autres,  crimes  •  en  étant  requis  devahttle  corps 
de  Saint  ApolUnaice  i  d&sTii  fait  penicencé  de  deî* 
fdbéifflance,  vous  lui  donnerez  pour  le  confoler, 
Ja  lettre  que  nous  lui  avons  écrite.  Vous  prendrez 
^uin  un  grand  foin ,  qu'il  ne  garde  aucun  reflen*- 
riment  contre  Savinien  évcque  de  Zara,  contre  l'arr 
chidiacte  Honorai ,  &  les  autres  qui  jont  eu  recours 
^.iàint  fiege.  Le  |>ape  laifToic-  à  i^inien  k  juge* 
ment  d^  la  pénitence»  que  Maxime  di^^^^'âit^ 
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A  N.  >piu  pôàr  avoir  célébré  la  mefTe  étant  excommunié.  Ceai 
lettres  font  di;  mois  de  Juillet ,  iiidiâioa  Ibcûode  s 
^*  c*eft-à-dircl'an5</5>. 

•  -  Caftorius  éranr  arrive  à  Ravennc,  &  ayant  dc- 
clare  ia- commillion ,  Maxime  de  Salonc  le  prof-. 
uLM^ru^^f.  terna  fur  le  pave  au  milieu  de  la  ville  ,  en  cnanc: 
^     J'ai  péché  contre  Dieu  &  contre  le  bienheureux 
pape  Grégoire  V    demeura  ainli  en  poilure  dc  pe-^ 
nicent  »  pendant  trois  heures.  L^exarque  Callinifquel 
kcartBlaireCalloriusy&  l'évéque  Marinien,  yao 
coururent  i  &  Maxime  s'étant  relevé,  il  témoigna 
encore  devant  eux  de  plus  grànds  (èniknens  de  pé*- 
•  nitencç.  On  le  mena^ècHPp»  d)s  Sdnt  A  ppoHinaixe; 
où  il  jura,  qu'il écott-îiinocent  de  tout  ce  qui  lui 
avoit  ctc  reproché,  touchant  les  femmes,  ou  la 
■'  •     fimonie.  Alors  Cailonus  lui  donna  la  lettre  du 
]pape,  par  laquelle  il  lui  rendoit  fa  communion  ài 
les  bonnes  grâces ,  &  lui  accordoii  le  paliium  >  â là 
•      «iiarge  d'envoyer  qudaa*un  pdur  le  recevoir^  fui- 
vaut  la  coiicume  :  lui  déclarant  l'obligarion,  qu'il 
avoit  à  rexar<pe  Callinique;   Caftonus.  cevint  k 
Rome,  amenant  iui  diacre  de  Maxime  qui  fit  ait 
pape  la'relanon  de  tour  cexjui  s'étoit  paflé ,  ac4»* 
^uatjfi*i$».        1^  paliium ,  avec  une  lettre  pour  Maxime ,  où  le 
pape  témoigne ctre  pleinement  fatisfaitiôc  l'exhorte 
îtUne  parfaite  reconciliatioaavcd'evcqueSabinieny 
4*archidiacre  Honorât,     un  clerc  nomme  Mclfien  , 
•quis'étôit  réfugie  à  Kome.  Ainh  fut  terminée  cette 
istilaire ,  le  ièptiéme  des  calendes  de  Septembre , 
s&dijâion  feoonde  i«'dEb-à-dire^  le  vingc-fixiéme 
^A^^p>^  :-..  iiCX..'.'        c  /.  .ii    ^   :  i.^  3...-.; 

Cette: 
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Cette  année  59p.  (aine  Gregoireenvoya  en  Gaule  ^^^^ 
Cyriaque  abbc  de  ion  monaîlere  de  Rome  ,  pour  ^^ 
faire  tenir  un  concile.  Comme  il  devoir  pafler  à  f"^'""/ 
Marfeiile  ,  il  le  recommanda  à  rëvcque  Serenus ,  x  MiJ^^df.!». 
qui  il  die  dans  la  .même  Lettre:  J'ai  appris  il  y.  a* 
long'Cems  >  que  voyant  quelques  perfonnes  adorer' 
les  images  de  1  cglife ,  vous  les  aviez  brifées  &  jet- 
tées  dehors.  Je  loue  vôtre zde ,  pour  empêcher  que 
ce  qui  eft  Ëiicde  itiain  d'homme ,  ne  Coit  adoré  :  mais*  • 
je  croi  que  vous  ne  deviez  pas  brifer  ces  images .  Car  > 
on  mèt  des  peintures  dans  les  églifes ,  afin  que  ceux 
qui  ne  fçavent  pas  lire  ,  voyent  iur  les  murailles 
ce  qu'ils  ne  peuvenr  apprendre  dans  les  livres.  Vous 
deviez  donc  les  garder:  &  détourner  le  peuple  de 
pécher  en  adorant  la  peinture.  Ces  images  étoient 
apparemment  fur  du  bois  >  comme  la  plupart  deS: 
anciens  tableaux. 

Serenus  ne  (è  rendit  pas  à  cette  lettre ,  &c  écrivit 
à  iàint  Grégoire  y  comme  doutant  qu'elle  fut  de 
lui.  Sur  quoi  faint  Grégoire  lui  répondit  Tannée* 
fiiivante  ^o  0.  au  commencement  de  Tindi^lion  qua- 
trième. Vous  ne  deviez  avoir  aucun  foupçon  de  u^Efift.,^ 
l'abbé  Cyriaque  ,  qui  étoit  porteur  de  mes  lettres. 
Et  enfuite  parlant  des  images ,  qu'il  avoir  brifées  : 
Dites-moi ,  mon  frère  ,  quel  évcque  avez- vous  ja- 
mais oiii  due  ,  qui  en  ait  fait  autant  î  Cette  feule 
confideration  ne  devoit-elle  pas  vous  retenir, afin 
de  neparoicrepasfeul  pieux  &  fage>  au  mépris  de 
vos  frères?  Et  enfuite  :  On  dit  qu'en  bnfantces  ' 
images  vous  avez  tellenient  fcandalifé  vôtre  peu- 
ple^ que  la  plupart  s'ell  feparé  de  votre  commu-* 
TmeyilL  T 
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A  N.  5pp,    nion.  Il  faut  les  appeller  Ôc  leur  montrer  par  l'écri- 
ture fainte ,  qu'il  n'eft  pas  permis  d'adorer  ce  qui  efi: 
fait  de  main  d'homme.  Puis  ajouter,  que  voyant 
l'ufage  légitime  des  images ,  tourné  en  adoration, 
vous  en  avez  été  indigiu^  >  6c  les  avez  Êiic  brifer. 
Vous  ajoiitcrez  :  Si  vous  voulez  avoir  des  images 
dans  l'églife,  pour  votre inftruâion»  pour  laquelle, 
on  les  a  Ëdtes  anciennement*,  je  vous  le  permets; 
volontiers.  Aitifi  vous  les  adoucirez ,  &  les  ramè- 
nerez i  l'union.  Si  quelqu'un  veut  (aire  des  images 
ne  l'empêchez  pas  :  défendez  feulement  de  les  ado- 
rer. La  vue  des  niftoires  doit  exciter  en  eux  la  com- 
pon(Sbion  :  mais  il  ne  doivent  fe  profterner ,  que 
pour  adorer  la  Sainte  Trinité.  Je  vous  dis  tout  ceci 
par  l'amour  que  j'ai  pour  l'églife  :  non  pour  affoi» 
blir  votre  zele  >  mais  pour  vous  encouragier  dans, 
vôtre  devoir. 

cvria  «cov  é  L'abbé  Cyriaoue  ctoit  teuvoyi  pour  U  rcfomia- 
m  tion  des  abus  t  dont  Saint  Grégoire  s*étoit  plaint  i 

Saint  Virgile  d'Arles ,  ôc  à  la  reine  Brunehaut.  Le 

yVvïSj^'^  {>ape écrivit  pour  cet  effet  une  lettre  circulaire,  a 
quatre  des  plus  confîderables  évcques  des  Gaules, 
Syagrius  d'Autun,  Etherius  de  Lion,  Virgile  d'Ar- 
les &  Didier  de  Vienne.  J'ai  appris ,  dit-il ,  que 
dans  les  Gaules  on  confère  les  ordres  fàcrezparfi- 
monie.  C'efb  chercher  feulement  le  vain  titre  du. 
facerdoce  >  6c  non  pas  la  charge  :  car  il  s'enfuit  de* 
^  là,  que  {ans  examiner  les  mœurs,  l'on  ne  juge  di* 
gne,  que  celui  qui  offre  de  l'argent,  &  qui  pour 
cela  même ,  en  eft  plus  indigne.  Comme  il  fâuc 
amener  au  fàint  auccl  celui  qui  s'en  éloigne ,  écanc 
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recherché  :  ainfi  il  en  faut  chafl'er  bien  loin  celui  ^^^^ 
qui  s'empreffe  de  lui-mcme.  Apres  avoir  ainfi  ache- 
té, on  eil  obhgë  de  revendre  ;  on  ne  Ionise  pkjs  à 
cette  parole  divine  :  Vous  avez  reçu  gratuitement,  Métth.u9, 
-donnez  gratuitement.  Souvent  le  démon  furprend 
par  une  apparence  de  pieté,  perfiiadant  de  recevoir 
de  la  main  des  riches  ,  pour  donner  aux  pauvres. 
lAm  ce  n'eft  pas  une  aumône,  de  diftribuer  aux 
pauvres  le  bien  mal  acquis  ^  &  il  n*y  a  aikun  mé- 
rite à  bacirdes  monafteresoudes  hôpitaux ,  du  prix 
des  ordinations.  Autrediofe eft  de  hiire  l*aumône , 
pour  reparer  Tes  péchez  j  autre  chofe  de  commettre 
des  péchez  pour  faire  l'aumône. 

J'ai  appris  aufli  que  quelques  ambitieux  fe  font 
couper  les  cheveux,  fi-tôt  qu'un  évêque  eft  more, 
&  cie  laïques  deviennent  tout  d'un  coup  éveques. 
Quel  bien  peuvent  faire  à  leur  troupeau  ,  ceux 

3ui  ofent  prendre  la  place  de  maîtres,  avant  que 
'avoir  cte  diiciples  ?  Quelque  mérite  qu'ait  un 
homme,  il  faut  qu'il  foit  auparavant  exercé  aux 
fenâions  ecdefiamques,  dans  tous  les  ordres  diffe- 
rens.  Ils  eft  écrir^que  les  diacres  doivent  être  éprou-  Tim,m» 
vez,  avant  que  de  (èrvir:  combien- plus  celui  qui 
doit  prier  pour  le  peuple  ?  Il  n'y  a  donc  aucune 
excule  contre  le  précepte  de  Saint  Paul ,  qui  défend 
d'ordonner  un  néophyte ,  ou  de  fe  hâter  d'inipofer 
les  mains.  Car  il  faut  à  prefent  tenir  pournco-  '•  Tim,in,  a. 
phyte  ,  celuy  qui  eil  nouveau  dans  l'habit  de  la 
religion.  £t  il  ne  faut  point  alléguer  de  coutume: 
puilque  ce  qui  eft  mauvais  doit  être  corrigé,^ac 
non  pas  pris  pour  exemple.  L'habit  de  religion, 

Tij 
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A  M.  5^5.  ^^^^  parle faint  Grégoire,  eftl*habit  ecclefiaftique,' 
qui  commençoic  à  ctre  diftinguc  de  Thabit  laïque, 
depuis  récabliflement  des  nations  barbares  :  car  les 
clercs  cr.irdercnt  l'habit  Romain. 

Saint  Grégoire  demande  encore,  que  l'en  défen- 
de aux  clercs,  qui  font  dans  les  ordres  facrez,  de 
loger  avec  des  femmes,  autres  que  celles  qui  (ont 
exceptées  par  les  canons,  il  recommande  la  tenue 
des  conciles ,  pour  terminer  les  difFerens  des  évê- 

2ues,  encre-eux  ou  avec  leurs  otiailles,  &  pour  con- 
ter enfemblede  la  di(cipline.  Vous  fçavez ,  dit-il> 
qu'il  eft:  ordonné  par  les  canons,  de  tenir  le  con- 
cile deux  foisl'au,  mais  de  peur  qu'il  n'y  ait  quel- 
que empêchement  ncccfîaire,  nous  ordonnons, 
toute  cxcule  cellante,  qu'il  (e  tienne  une  fois  l'an: 
afin  que  chacun  loit  retenu  dans  ion  devoir  par 
l'attente  du  concile.  Aflemblez  donc  un  concHe, 
pour  toutes  ces  chofes,  à  la  diligence  de  l'évéque 
Syagrius ,  &  de  l'abbéCy  riaque ,  &  y  condamnez , 
fous  peine  d*anathcme>  tout  ce  qui  eft  contraire 
•aux  canons.  L'éveque  Syagrius  nous  envoyerapar 
l'abbé  Cy riaque,  la  relation  de  ce  qui  fe  fera  pafle 
dans  le  concile. 

Il  eft  remarquable,  que  l'cvcque  d'Autun  foit 
charge  de  la  tenue  de  ce  concile,  plutôt  que  celui 
de  Lion  ou  d'Arles.  Mais  c'cft  quele  pape  içivoit 
l'aiïedion  que  les  rois  &  la  reme  lui  portoient; 
comme  il  le  marque  dans  une  lettre  particulière  au 
u\sfifi.  m,  même  Syagrius.  Elle  commence  par  des  remercie- 
nftns  ,  des  bons  offices  qu'il  a  rendus  à  révéque 
^ugudin  d'Angleterre,  pour  reconnoiilànce def- 
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quels  h  pape  lui  accorde  enfin  le  pallium  ,  qu'il    a  „  7.^ 
dcmandoïc  deç)uis  11  long-tems.  ti  pour  en  lou- 
tenir  la  dignirc  ,  il  donne  à  leglife  d'Autun  lèpre-' 
•mier  rang  dans  la  province ,  fans  préjudice  de  Lion, 
-qui  en  eft  la  mécropolc;^  &  réglife  d'Autun  joiiit 
encore  de  cette  prérogative.  Saint  Grégoire  écrivit  y,,  r^, 
â  hi  reine  Brunehauc  y  6c  aux  rois  Theodoric  Ôc 
'.Theodebertfes  petits-fils,  touchant  ce  concile, au- 
quel l*abbé  C^riaque  devdit  affifier  *,  dans  la  lettre 
-aux  rois ,  ilfe  plaint,  que  les  terres  de  réglife  payent 
des  tributs:  &  Grégoire  de  Tours  fait  connoître,  cn^.  -whiji.», 
que  cet  abus  regnoit  de  fon  tems  i  lorfqu'il  dit, 
que  le  roi  Childeberc  remit  toutes  fortes  de  tributs , 
tant  aux  cgiiles,  qu'aux  monaUercs  de  Clermont 


en  Auvergne. 


Sanit  Grégoire  ordonna  en  particulier  à  faint 
-  Aiige  évéque  de  Gap ,  d'ailifter  au  concile,  &  de  lui   ni,xfiji,  »«. 
en  envoyer  la  relation  :  parce  qu'il  avoic  en  lui  une  ' 
|)arfaiteconfîance.Saint  Arige ou  Aridius, avoir  été  ^"p  -^'^^-^r» 
xlûévcque  de  Gap,  vingt  ans  auparavant  en  ^y^, 
•après  la  dépofition  de  Saei  ttairc.  11  allifbi  au  concile 
de  Valence,  &  au  lecond  de  Maçon,  en  585. En  meme- 
tems  faiht  G regoire  lui  envoya  par  l*abbé  Cy  r iaque 
des  dalmatiques ,  pour  lui  &  pour  fon  archidiacre, 
leur  en  accordant  l'ufagc,  comme  (aint  Arige  l'a- 
,voic  demande,  ccant  i  Rome.  Il  cfl:àcroire,^que  les 
cvcquesde  Ca  ilc  ne  portoient  pas  encore  cevcce- 
mentrcar  Saint  Grei^oireen  parle, comme d'u ne  gra-  y-  cmu.  4m,f9f, 
ce,  qui  nes'accordoit  pas  légèrement.  L'archidiacre  *'  "* 
.de  Gap  k  nommoit  Valaton,  &  fut  AicceiTeur  de  MMfx^Mêi.*f\ 
«Saint  Arige  dans  le fiege  decette  égU&. 

Tiij 
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An.  595>.  Veris  le  mcme-tems ,  Saint  Grégoire  écrivit cn- 
Tii.  sfifi.  corc  à  Syagrius  d'Autun  ,  &c  aux  deux  jeunes  rois , 
en  faveur  d'Urdcin  évcque  de  Turin  ,  à  qui  on 
«Sij^<;2^"*  avoit  oté  quelques  cgliies  de  Ton  diocele.  Les  Lom- 
bards ayant  fait  une  irruption  dans  les  Gaules ,  fu- 
rent battus  &  repoulTez  par  le  duc  Monmol  y  ôc 
obligez  de  céder  au  roi  Gontran,  les  villes  d'Acmfte 
&  &  S^ûfium  ou  Su(è>  avec  tou^le  territoire. 
Le  roi  Contran  fournit  le  pass  de  SAfe  i  l*égli(è  de 
Maurienne.  On  y  avoit  même  ordonné  un  nou- 
vel évêque  i  6c  on  avoit  enlevé  dcs'bicns  de  Téglife 
de  Turin.  C'efl:  de  touscesgrieh,  (juc  Saine  Gré- 
goire demande  la  réparation. 

Didier  évcque  de  Vienne ,  prcrendoit  ,  que  le 
fiint  ficge  avoit  autref^ois  accordé  quelques  privi- 
lèges à  ion  églife,  &  entre-autres  l'uiàge  du  pal- 
lium  &  en  demandoit  le  rétabliilement.  Saint  Gré- 
goire lui  répond  :  Nous  avons  fait  chercher  dans 
ks  archives  de  notre  églifè ,  &  onn'a  rien  pu  trou* 
Tii.  U7.  ver.  Faites  chercher  entre  les  titres  de  la  votre  i  & 
fi  vous  trouvez  quelque  pièce >  qui  nous  puiilèini^ 
truire ,  ayez  foin  de  nous  l'envoyer, 
xt.  De  Gaule,  l'abbé  Cyriaquc  pafla  en  Efpa^ne, 

Cyriaque cQ Efpj-  apparemment  pour  y  faire  aufïî  tenir  unconcife.  Il 
portoit  des  lettres  a  Saint  Leandre  ,  au  roi  Reca-» 
fii.j^}f.<jA  ^^^^  >  ^  ^  Claude  grand  capitaine ,  très- vertueux, 
àc  en  qui  le  roi  avoit  grande  coniiancc.  Dans  la 
lettre  à  Saint  Leandre,  Saint  Grégoire  fe  plaint  de 
la  charge  de  l'épifcopat  y  comme  il  faifoit  dés  le 
commencement.  Je  ne  fuis  plus ,  dit-il ,  celui  que 
vous  avez  connu*  En  montant  au  dehors ,  je  rais 
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^hû  au>de<tans.  J'avois  defifé,  fuivant  les  traces  an.  «5?. 
démon  divin  chef  d'ctre  l'opprobre  des  hommes , 
ôc  l'abje<5î:ion  du  peuple.  Mamcenant  je  ûiis  acca- 
blé de  cette  dignité  onercufe,  une  infinité  de  foins 
m'étourdifTent  &  me  déchirent.  Mon  cœur  n'a 
poinc  de  repos  j  il  e(l  toujours  plongé  dans  des  pen- 
lees  baffes ,  fans  pouvoir  prefque  s'élever  un  mo« 
ment  à  la  contemplation.  Mon  ame  eft  engour- 
die fie  pre(que  réduire  i  la  flupidiré  :  étant  con- 
trainte à  s'appliquer  aux  chofes  terrefires  \  fie  quel- 

2uefois  même  à  nire  des  bxLtè» ,  par  dégoût.  Il  finit 
i  lettre  en  marquant  9  qu'il  lui  envoyé  le  pallium-, 
&  il  ajoute  dans  la  lettre  au  roi ,  qu'il  le  fait  en 
confideration  de  l'ancicmie  coutume ,  ôc  du  mérite 
de  Leandre. 

Cette  lettre*au  roi  Recarede  efl  pleine  de  loiian-  vu.  z/j/î.  w?. 
ges ,  du  zele  qu'il  avoir  montré  en  procurant  la 
converfion  des  Gots  fes  fujets  j  mais  Saint  Gr^oire 
y  ajoute  des  avis  modeftes  ,  l'exhortant  aux  deux 
vertus  les  plus  rares  dans  les  princes ,  l'humilité  fie 
la  pureté  du  corps.  Ayez  foin,  ajoute-t-il^denevous 
pas  laiiTer  furprendre  à  la  colère^  fie  ne  pas  £dre 
promptement  tout  ce  qui  vouseft  permis.  La  colère, 
même  en  puniilànt  les  coupables,  ne  doit  marcher 
qu'après  la  rai(bn ,  &  lui  obéir  comme  un  efclave. 
Quand  elle  efl:  la  maîtreffe  ,  elle  fait  pafler  pour 
juftice  la  cruauté  mcme.  Saint  Grégoire  loue  auflî 
le  roi,  de  ce  qu'ayant  fait  une  conflitution  contre 
les  Juifs ,  il  avoit  refufé  une  grande  fommc d'argent, 
qu'ils  oiFroient,  pour  en  obtenir  la  revocation.  Il 
4voit  envoyé  des  preièns  à  l'cglife  de  Saint  Pierre  i 
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faint  Grégoire  lui  en  envoyé  de  (on  cofléjfçavoir 
une  pet  ire  cfef  contenant  du  rer  des  chaînes  de  faille 

Pierre  Ôt  une  croix  ,  où  il  y  avoir  du  bois  de  la 
vraye  croix  ,  ôc  des  cheveux  de  Saint  Jean-BapcifVci 
ôc  une  autre  clef-  de  Sainr  Pierre. 
,  Il  setoit  dcja  tenu  trois  conciles  en  Efpac^ne, 
foe.  .  depuis  que  laint  Grégoire  ctoit  Pape  :  un  a  Sarago- 
ce»  un  à  Tolède,  un  à  H  uei  ca.  Le  concile  de  Snragoce 
Ttm.s,  tm*h  fut  tenu  le  premier  jour  de  Novembre  591.  £re  630. 

la  feptiéme  année  de  Recarede  il  y  afllfta  onze  é  vé« 
ques ,  &  deux  diacres  pour  deux  évêques  abTens. 
Artemius  évcquede  Tarragone»  &  métropolitain 
de  la  province  ,  y  prefida  \  &les  cvcques  étoient 
•  siÊf.1  xxxtr*  prtfqucles  mêmes  du  rroificme  concile  de  Tolède, 
tenu  trois  ans  auparavant.  Encelui-ci  on  ht  leule- 
ment  trois  canons, c|ui  portent  que  les  prêtres  Ariens 
convertis  ,  qui  leront  purs  dans  la  foi  &  dans  les 
mœurs,  pourront  Icrvir»  après  avoir  re^ûde  nou« 
veau  la  benedidion  des  prêtres ,  &  de  même  des  dia- 
cres. C'eft  que  la  plupart  de  ces  prêtres  hérétiques  > 
ne  gardoienc  pas  la  continence.  • 
^  ^  Les  reliques  trouvées  chez  les  Ariens ,  feront  pre« 

(entées  aux  évcques ,  6c  éprouvées  par  le  feu.  Si 
quelqu'un  eft  convaincu  de  les  avoir  cachées ,  il  fera 
excommunié.  Cette  épreuve  par  le  ku  ,  lemble 
montrer  que  l'on  ne  croyoït  pas, que  les  vrayesre- 
liques  pufTcnt  brûler.  Si  les  évcques  Ariens  co- 
vertis  ont  confacré  des  éi^lites, avant  que  de  rece- 
^  voir  la  benedid:ion  j  elles  feront  de  nouveau  con- 
facrées ,  par  un  évcque  catholique.  Ces  canons  font 
fuivis  d'une  lettre  de  quatre  des  éyéques  du  concile» 

que 
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qui  confentent ,  que  les  receveurs  du  fifc ,  prennent 
un  certain  droit  par  Ix)iflèau  de  grain  :  apparemineni 
fur  les  terres  de  I  eglife. 

Le  concile  de  Tolède  fut  tenu  le  dijc-fèptiéme  dq     ^  têm 
Mai ^97.  Ere.  ^55»  la  douzième  année  de  R^i^^de  |  - 
l*in(cnptioii  porte ,  qu'il  y  aÛifU  (èiTU&evcqws»  maîji 
il  n'y  a  les  foufcriptions  que  de  creive  ;-<lootle  pre^ 
|iiiereftMa09fiîi  deMefi^a^  le  fécond  Migece 
)*4arboone>  i  9c  AdeipMus  de  Tçkdc  n*eft  que  1^ 
iroilicme^Onyfit  feulement  deux  canons: donc  le 
premier  porte ,  que  Us  évêquei  feront  obferver  la 
çontinea^e  aux  prêtres  &  aux  diacres  :  ôc  pourront 
dépofèr  te  enfermer  les  contrevenans ,  pour  faire  pe-r 
nitence.  Le  fécond  défend  aux  évéques  ,  de  s'attri* 
buer  le  revenu  des  cgi ifes  bâties  dans  leur  dioeefe  v 
xnais  ordonne^qu'il  appartiendra  au  prcireqiM  y  fait 
le  ferTice»*ilQef|ifit  pas  poui^  eppreç^.il|i|^if«jcin^ 

i*<m  y  mette  ui|  diacrfi9i|;4o  moitlisj)|i 
«iôur  tenir  l'églife  nette  &  sdliiiner  tous  la  fou»  le 
luminaiiedevaht  les  iclif nés»  ■ 
V  Lecçnciled'Hiiefc;?^  )  lenu  eit  9^  £c  iwfi  4^ 
fim^r).  donc  le  premier  ordoniie  Mz  évoqua  v 
d'affemUarconslesaasIesalibezs  Ut  prêtres  &  les 
diacres  dekurs  diocefes  :  pour  leur  enféigner  la  re- 
jledevie,  qu'ils  doivent  fu ivre  ,  principalement 
ur  la  frugalité  &la  continericè.  Le  (econd  canon 
ordonne  aux  évcques  de  s'informa?  çxadement ,  (i  « 
ks  prcrres ,  les  diacres  ôc  ks  (oudiiVÇt^  obiery.ent  ht 
iipntinence  :  afin  de lejetter  égal^nfmt  ks  (p^p.^ ons      .  • 
mlfondez,ôcksi|<MW^  ■■■i  • 

TmmVUL     ^  V 
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A  M.  5^<>.    ^^^^^  y  ^'^^  ^3^-    prernier  jour  de  Novembre  on  tînt 
tin  œncile  à  Barcelone  :  vrai-femblablemenc  à  la 
poLirfuite  de  labbcCyriaque,  envoyé  par  le  pape  -, 
car  on  y  condamna  les  mêmes  abus, contre  leiqaels 
il  avoir  ordonné  le  concile  de  Gaule.  A  celui-ci  aC 
fifterent  douze éveques,  &  Afiacique  archevêque 
deTariagone  y  preûda.Ony  âc  quatre  canons  ^ 
donc  les  deux  ^rémiers  Coût  contrd  k  fimonie ,  58 
défendent  de  nen  prendre ,  ni  pour  les  ordinacioftir  J 
ni  pour  le  faint  chrême.  Le  troifiéme  défend  d'cta* 
ver  tout  d'un  coup  des  laïques  â  l'épifcôpac",  tncme 
par  ordre  du  roi.  Il  veut  que  le  clergé  &:  le  peuple 
clifent  deux  ou  trois  fujets ,  entre  lefquels  le  métro- 

{(olitain  ,aYec  (esruftragaii:i  ,choiii(re  par  le  Tore  ce-* 
ui  qui  fera conlàcrc.^  "      •  ■      ,  : 

-  Le  dernier  canon  condaffu\e  les  vierges  cortft- 
riées^  il>iéù  6c  4es  peniiens  de  l'un  ^  deifancrà 
4xit  '>  (ju9   ferofic  hiâtto  linèmé  les  fetitities  [  ^iSi 
'^rit  éiié -enlevées  »  né  Cé  feront  pas  (èparéès  Af 
leurs  raviffeurs.  Us  feron]c  éxcommuniez  Ù  exclut 
^         <le  iâ  tompaî^nie  dfe»  fidelles  ,  fans  stàvr  ta 'coàfo* 
'lation  de  parler  à  per  Ion  ne.  Saint  Grégoire  fit  de 
grands  reproches  cette  même  année,  a  deux  des 
premiers  évêqucsdc  Gaule  ,  Virgile  d'Arles  &  Sya* 
'■grius  d'Autun  ,du  peu  de  zele  qu'ils  av oient  témoi- 
■gné  contre  cet  ahu^ja  foccafion  d'une  femine  nonH» 
'îïicé  Syagriâ  >  qiii  après  avoi  r  embraffé  ta  Tie- ^ÉcU^ 
gieufe  3  àvbic  été  mdriée  par  violence.  ^ 
XIII.        SaittbGrœoire  pifénoitltoâjoutv  grand'  foin-ifc 
E^i-Afeïic.  réglife  à'Aùi^vé;ééiHïa)fk^^i^^^^^ 

"  xiérÀc    éériVit*lfe|fc6*u  ^i^tdeiKboiidié^i  U 
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i^Golomb  évcqué  de  lamcme  province, en  qui  il 

avoic  une  particulière  confiance  ,  pour  empêcher 

ijue  l'on  n'élevât  aux  ordres  facrez  déjeunes  gens,  .... 

qu'il  n'y  eût  de  la  ilmonie  dans  les  ordinations  : 
les  priant  de  l'mftruire  exactement  de  ce  qui  fe  £cj 
roii  .fâi&  àamM^ÇHXciiQ  ,  qq'U^..  allaient  tenir. 
Mais  âaçomi»cncefaKntdllJ^à^?jéntiJé^  i 
•ê«ft-i-di|»iaiifjpQi)td«  Sept€«iWft^^5l 

ooois  dans  cette:  provti^câide  Niisnidiej  il  chargea  ni.^/. 
l'évcque  Gôlomhd*enin(brmer'v  ^cecrivit  i  Gen^ia- 

de  exarque.  d'Afrique    de      donner  piFQ»;é|:,iqq 

•  Au  niois.de  Juin.de  l'année  594.  ayant  apris  , 
que  l'audace  des  Donatiftes  s'étoit  accrue  jufques  à 

lebaptiftsrjas  GathoUqttes ,  &  chail'er  les  evcqùes 
«felenrscgliiesli.  ^  ea  bcativit  fortciïiegif^ j^Pantaleon  iti.j^j» 

Ccfct'd' Afrique ,  pour  l  exhortcrÀ  fittip  exopi-tet 
\  loixt  tant  pour  ia  réputation  >  que  p^  1^  ci aîfieç 
dfsnU:>  qui  ^  dbmBiletQitcompt^:4t^e^^ 

ft^Ind&s£Mc:jâafi^t:fim  poighk^  H^^^P^ 
cherb  pér^.- En mem9tm»iÂl eolccriviti^uÇolpiôbi  ui. 

éc  a  un  autre  cv^ue  nomme  ViftoIrv'iBsejtlyjîrp^     .  • 
chercher  enfemble  ies.mQyejH  i'ftpftffer  CftiUttl 

dans  (a  naifi'ance.  '  -  '  : 

>  Pominique  évcquedeCarrhage,  Voulant  y  |-c- 
inedier,  obtint  un  ordre  de  l'empereur,  contre  le? 
Dofiatifteft»&  pour  en  Mocurei  l'exécution  ,  tin^    ..    ..  .  ^ 
wcdncile,  où  il  fut  reiolu;  jr:qMe  .t©u;i  ksjçvcquef    "  * 
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peine  de  perdre  leur  bîenJc  icttr  dignité.  Ileftvo)^ 

fcsades  de  ce  concile  1  fiunt  Grégoire  ,  qui  lotia 
UuBgifi.h  beaucoup  Ton  zcle.  Mais  ;ijouta-il )c  ciAins  que 
ce  décret  ne  kandalife  les  primats  des  autres  pro* 
Vinces.  Or  avant  que  de  corriger  ceux  qui  font  hors 
<ie  l^gHfe ,  il  faut  avoir  foin  deconferver  au  dedans 
l*iiBi^  des  évcqvtes  ^  <]ui  vou^  donocn^a  plu»dc 
fMfâ3éQrftfrtKktéie>re€iqxies.  Ce(b  que  tes  ëvequet 

.•  \        ^àé^cbjâta^^^^^       il  ptwfîfice  panôoiiiim 

tindidion  creizicnnc,  en  Septembre  594. 
ir.  Les  ordres  de  l'erii percurMaurice, contre  ies  Dca 

natiftcs ,  furent  mal  exécutez  -,  &  il  fe  trou  voit  deâ 
Catholiques ,  &:  me  me  des  clercs ,  qui  leur  laifloicnc 
baptifer  leurs  cnt-ans ,  leurs  elc laves ,  &:  les  autres 
ècrfonnes de  leur  dépendance.  Ils  gagnoient  touc 
•*:*••  «  fit  argent,  &  la  foi  fe  vendoic  f  uUM|aemenc  ^ 
*    Afri<|ae^Desévêque$du  pùs étant ^Pjuaii^^to 
s'en  plaignîcentà  faim  Gvegoire  s  mtMntm  '  mi 
wMmi  P&!il»qiiiatr«cilmaiiUQs^  j^oéceodoîciab 
petrécuté  par  le^Kurice Gcmudc, exdcé  par bs  Dm 
M.Efifi.ât.'    natiftes.  Le  pape  les  renvoya  tous  trois  à  i*eiiipe« 
fi^^ii,    reur ,  à  cau(e  de  l'interct  que  le  patrice  avoir  en  cette 
affaire.  La  lettre  eft  de  la  fin  de  l'indidion  ^uacor^ 
zicme,au  mois  d'Août  596.  y 
^'  Lè  primat dt  la  provinc&de  Byzacene  >  étant 
èuied*tincrikne ,  l^empereut  ordonna  par  doux  foiSi 
rn.^/^-  f$'  P^P^  ^  logeât ,  fuivanc  kt  canms  :  maît 

Saine  Grégoire  vdytfitks  of^odtions  dequeUpiM 
^fiifihei,^  vomie  foiac  pi«idic<oi>noilantfi 
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de  cette  affaire  :  comme  il  <Mclftra  à  Jean  évcque  î^. 
deSyracufe,  qui  lui  en  avoir  écrit.  Il  ajoute,  par-  ■ 
lant  de  ce  primat  :  Quand  à  ce  qu'il  dit  ,  qu'il  eft 
(buniis  au  fainc  fiege  ;  je  ne  fçai  quel  cvcque  n'y  eft 
pas  fournis loriqu'il  fe  trouve  en  faute:  quoique 
nors  de  ce  cas  cous  les  évcques  foient  égaux  idîcHI  < 
les  lois  de  l'humilité.  Ces  paroles  de  iàinc  Gr^^oî* 
xe ,  mstr quent  préci  fëment  les  bornes  4e  la  puillancç  * 
du  chef  de  rcgli&.Tantque:leaéyéques  toac  .leair 
détour^  il  ks.  ccaite  d'^ux  ;  mais  il  «ft  4e  fuperieur 
lie  tons  t  quand  il  s*agic  de  le»  corriger.  Cette  lec- 
ue.  eft  euviroudu  mois  de  Juia,indiâioii(koiid(^ 

4sn  ^9U'      ^    '  ' 
-  Vers  le  mcme-temsjfainc  Grégoire  écrivit  à  Jean  xiv. 
de  Syracufe  une  lettre  importante,  touchant  plu-  fJ*JJjJs.'QX 
^Tieurs  cérémonies.  Elle  commence  ainfi  :  Un  hom-  g»»", 
me  venant  de  Sicile  m'a  dit,  que  quelques-uns  de  nut^^ifé» 
iiBs..amis  Gcecfi  â(  Lacins  ,  murmuroient  de  mes  re<- 
gkmens ,  {bus  prétexte  de  zeie  pour  Téelife  Romaî*>  ^ 
ne ,  &  difoient  :  Comnieat  pféceod-il  abaiifei:  l'égli* 
iiedeC.  P«  lui  qui  en  fuit  en  tout  les  coutumes  >  Je 
luiai  demjuide  9  quçlks  toient  ces  coutumes  9 
il  sCi  t^^du:  Vous  avez  ordonné  de  dite  <>45tte- 
isftii  la  meflê,hors  ktems  paitcal  :  vous£ûtes  nur» 
cher  les  (budiacres  fans  tuniques  :  vous  faites  dire 
Kyrie  deifon;  vous  dites  Toraifon  dominicale ,  incon- 
^ment  après  le  canon.  Je  lui  ai  répondu  ,  qu'en,  tout 
celajen  imite  aucune  autre  cglilc. 
»  On  dit  que  faint  Jérôme  a  introduit  ici»  du  cemi  .  . 
'  ^u  pape  Damafe,  de  chanter  jiMma^  iiiivant  l'uiàge  * 
écki^k  de  Jcniiàleoii  Ccft  pouqttoî^ncmravoai 
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^   158     Histoire  Ecclésiastique. 

A  N.  plutôt  retranche  dans  notre  églife ,  la  coâtume  qtie 
les  Grecs  y  avoicnt  introduite.  Peut-ctre  étoit-ce 
déchanter  aux  enter rcmens  Ôc  en  carcme, 

K.  UéiiU.  €$mm  Saint  G re^oirc  continuc  :  C'étoit  l'ancienne  coutu^ 
i»,0td^jLe.ty  mcquelcs  foûdiacres  ne  portaflcnt  que  iaube  , 
tomme  il  paroît  par  voséglifes ,  qui  n'ont  pas  reçu 
cette  coutume  des  Gcecs ,  mais  de  l'égliie  Romaine 
leurmere;  &;  quelqu'un  de  nos  ^vcques  les  avoir 
&icniarchef  revêtus  de  tuniques»  Noas  ne'  diltons 

1>as  i^rie  WW/mi»  comme  les  Grecs.  Chez  mt,  coiis 
e  di(ent  entemble-,  chez  nous.il  ny  ^  quelcsclerc^ 
4e  peuple  répond  feulement  \  6c  nous  difons  au- 
tant de  fois  Chrifte  cUifon ,  que  les  Grecs  ne  difènt , 
point  du  tout.  Au  refte  on  accu  foie  à  tort  Saine 
Grégoire  ,  d'avoir  introduit  \Q.Kyrie  eleifin  :  puilquc 
€mt,  r4f.tt.e.t»  {bixante  àc  dix  ans  auparavant  ,  le  concile  de  Vai- 
mSi^'.  «   .     ion  temoignoi  t ,  que  cette  pnere  etoit  reçue  par  le 
iàlnt  fiege*^  On  la  nommoit  auflî  la  litanies  Saint 
.  Cregoire  continue  :  Nous  dironsrofattbndoiBtni» 
cale 9 auffi-tot  après Iccanon:  parce  que  Ucoutti^ 
me  des  apoti es ,  étoit  de  n'en  diiepoinc  d*autf  e  pour 
laconfecration  y  8c  il  m'a  paru  peu  .convenable  -d'yr 
dire  une  prière  compolee  par  un  fçavant  ,  &  n'y 
V.  Bru.  vtMTg.       dire  celle  que  N.  Seigneur  y  a  compofce  lui- 
té,».t,yt».i,ii.  n^cnie.  Saint  Grégoire  ,  en  difant  ,  que  pour  la 
ronfecraticxn  de  l'Euchanilie  ,  on  iie  difoit  pomc 


;minicale»»l£iutciok€  qu'eUeavoitétéomiicibilé^ 
mwt  depuis  ^pnlqqeltéins^  û  fcot^ccte:  qx  cet^ 
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tsîns  jours:  comme  il  fe  voit  par  un  concile  tenu  ^* 

trente  ans  après ,  qu  en  quelques  EgUfes  d'Eipagoe^  '  •  * 

oa  ne  la  difoit  que  les  dimanches. 

-  Saint  Grégoire  continue;  Chez  ks  Grecs  tout  le 

peuple  dit  totàiioa  dominicale  i  chec  nous ,  il  n'y 

a  que  le  prêtre.  En  quoi  donc  avons -nous  fuivi 

les  concuineB  des  Grecs  i  Nous  n'avons  (ait  que 

rétablir  nos'  anciennes  coâtuines ,  ou  en  introduire 

de  nouvriles  y  que  nouscroyons  utiles.  Et  enfiiite  : 

Quand  à  ce  qu'ils  di  Cent  de  réi^life  de  C.  P.  per- 

fonne  ne  doute  ,  qu'elle  ne  (ou  (oûmifeau  fauit  fié- 

ge ,  comme  l'empereur  &c  l'cvéque  de  la  même  ville 

le  déclarent  contniuellement.  Toutefois  li  cette 

ëglife^ou  c^uelqiicautie  a  quelque  choie  de  bon, 

je  fuis  prêta  imiter ,  dans  le  bien    mes  inférieurs 

mêmes  :  carceieroit  une  •fottire4&  mettre  )a,pri- 

inantodaosk  mép]»sjd'apprefi4re  ic&({ui;^.  meil^  .rr 

leur. 

On  voit  par  cette  lettre  ,  cjue  Saint  Grégoire 

avoit  déjà  reformé  PofBce  de  l'eglife  Romaine  en  l'oficc,""'-"* 

&  comme  c'efl  une  des  plus  célèbres  allions 
de  fon  pontificat,  elle  mérite  d'ctre  rapportée  plus 
au  long.  Le  pape  Gelafe  avoir  fait  un  recueil  de  j^.  j-^  tuVa, 
l'office  des  mefïes,  dont  .Saint  .Grégoire  retrancha  ' 
plufieurs  cboiês>^n  changea  quelquesHuneiSrj^aç  en  Jîf*     ^'  "* 
ajouta  d'autres.  Il  reic;ueiUit  lé  COI» .en  ttii  '  * 

2uieli{anfàcramèntaire.Ainfin;orfimoit-on  autre-  '* 
>isleltvre>  qiti  codtenoit  tes  prières  que  le  prc^ 
«rë*devoît  dite  en  l*adtfntniftrairion  de^  (jiçraxiensf 
principalement  en  la  célébration  du  (àint  iacri-^ 
iîcc  j  tout  ce  qui  fe  dévoie  cluucer  écoiç  ip^rc^uf 
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iCo      HisTOHE  Ecclésiastique. 
dans  un  antre  volume  nomme  antiphonaire  j  parce 
suf,  jr/Jir.  «w  que  Ton  chantoit  alternativement  -,  d'où  vient  le 
nom  d'anti phones  ou  antiennes ,  comme  il  a  été 
expliqué.  Les  leçons  étaient  cocnprifesclan&  iia  au- 
tre volume  >  nommé  ledfcionaire  :  le»  fCeamœsi* 
toient  i  part  dans  le  j^feiutier  ;  &  pour  montrer  les 
règles  y  que  l'on  deroit  Mtrftt  cuos  b  pratique  » 
&  que  nous  nomnMriont  rubriques ,  il  y  avoir  on 
autre  volume  nonuné  ordre.  Les  Greca  ont  encore 
ainfi  plufieurs  livres  féparez ,  pour  lès  différentes 
parties  de  l'office.  Les  Latins  avoicnt  plufieurs  or* 
dres,  pour  les  différentes fondlions,  comme  Tordre 
delamelfe  pontificale,  l'ordre  du  baptême,  l'or- 
dre de  l'ordination.  Les  écrits  que  nous  avons  yfoua 
k  nom  d'ordre  Romain  >  font  les  plus  anciens  qui 
nous  redenc  en  ce  genre ,  &  on  les  croie  au  moins 
^4^'  '^cT^  du  cemsde$aint  Gr^ire.  On  les  nomme  ordres 
Romains  j  parce  que  les  églife  de  chaque  ,  païs 
avoientIeu#s  ordres  diffetens,pouf  la  liturgie  Se 
les  autres  parties  dePoffice.  Non  (èuiemeat  la  Gre^^ 
ce  &  rOnent  ,  mais  les  églifès  Latines  :  l'Afrique, 
rEfpagne ,  la  Gaule  &  la  partie  d'italie,^qui  dépens 
doit  de  Milan,  avoient  leurs  liturgies  >  comme  .il 
(èra  expliqué  dans  la  fuite. 
XYL  .       Pour  entendre  quelle  étoicàRome  lameâcpon^ 
cificale,  des  jours  {blemneU,il  faut  premièrement 
expliquer  la  diflribution  des  égliiès     du  dttgL 
Rome  avoit  été  divisée  par  AuguAe,  en  quatorze 
«^iohs  ou  quartiers  ;  mais  l'ufaee  ecdefiafttque  les 
Smtt  réduite»  ifept ,  Suivant  kiqueUes  écoîentdîC 
kribuées  toutes  les  églifes  &  tout  le  clergé  de  la 

ville  » 
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.  Yîlk  v&  ils  fervoient  cour  â  cour>  àcômmencer  pW 
ks  clercs  de  la  troifiéme  région pour  le  dimanche 

Suis  ceux  de  la  quatrième  5  pour  le  luhdi ,  &  ainil; 
es  autres.         •   •  /"...•.    <  : .  : . 

•  D'ailleurs  ily  9yKÂtiî.<méflme{^i^ 

Eicf  iarcales;cifulaires,diaconies,  oratoites.  Les  ^h-o'* 
s  patriarcales ,  nommées  particulièrement  banlr-.*  . 
<jucs  appartenoient  proprement  au  pape  :  comme  S. 
Jean  deLatran  ,  S.  Pierre  du  Vatican ,  laimc  Marie  . 
majeure,  S.  Laurent  hors  la  ville,  iaince  Croix  de  Je- ■ 
rufalem.  Elles  avoient  des  manlionnaires  ou  gar-  . 
diens^chargez  deies  nettoyer  ou  les  omer.Les  ckres 
Àoient  comme  de»  paroiflesy^cIijaibe'acthblQéei  un 
pïctre  cardina!,avec  un  certain  (quartier  qui  en  de-*.; 
pendoic}  &c  des  fonds  pour  adminiftier  le  bapséme  -  j 

ea  Cas  de  néceffité.  Des  le  temsdu  pape  Symmaque^».  suf,  l  xrr^ 

49p.  On  trouve foixaiiw-fiKpretreade>tiiNBm 
très  :catrils  écoienrd^uxoatrcnkcblBlrpiu^^  ..  ^       -  .v 

le  principal  étoit  le  prêtre  cardinal.  Les  diaconies  ,; 

étoient  des  hôpitaux  ou  des  bureaux ,  pour  la drftri-   .'.  V 
bnition  desaumoiies.  Elles  croient  gouvernées  par^ 
les  fept  diacres  rcgionaires ,  un  pourchaxjue  région,, 
dont  le  chef  ctoit  l'archidiacre.  L'hôpital  ,  jomt 
régUièdeladiaconief  avoit  pour  k  temporel  un  ^ 
admimflrateur  nomme  le  père  de  U  diaconie qut . 
élois  tantôt  clerc  y  tantôt  ^laïque.  Saiht  Gregoire^^ 
dl>nttàaîii£.desadminiftrat»urs  J  chaq«9  diaconifi!  ^  - 
onhSpitai vieilles  dirpenfoir  de  rendre  comjptey. 
parce  qu'iLconnoififoicWrfidelit&Makreguliere-  f'\tf^' 
nient  Ieiadxn[iDiflicacenirsjd'és  Jio:piinuqc')  jisndoiîent  ^«^«^ /a. 
compte  à  leur  évc que  i  ôc  Saint  Grcgoire- vouloiti '***''''-^'***  ^ 
Tome  yUL  X 
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uns     Histoire  Eec t est asti-qttb. 
qu'ils  fu/Tent  clercs  &  exempts  de  la  jurifdidtion  Ce^ 
ciiliere  :  ahn  que  les  magiftrats  n'euffent  aucun 

Sirccexte  depiller  le  bien  des  pauvres.  Outre  les 
èpt  diacres  regionaires ,  il  y  en  avoïc  d'autres  dans» 
.       •  .    les  titrel»  qui  etoientfbttiMS  au  prêtre  titulaire.  Les 
«Matoires  étotent  ibuvenc  dans  les  cimederes*,  &  itV 
voient  ni  baptiftere  »  comme  les  titres  »  ni  office  «Ur 
blic  9  ni  prêtre  cardinal  ;  c'écoitt  comme  des  cha-» 
9r^.tt^M0.0.  pelles.  L'cvcque  y  envoyoit  un, prêtre  ,  quand  il 
jugcoit  3L  propos  d'y  faire  célébrer  la  mcfle.  Il  y- 
avoit  des  oratoires  me  me  dans  les  maiions  particu- 
lières \  &  Saint  Grégoire  reprend  Jean  évcqiie  de. 
Syraculc, d'avoir  défendu  de  dire  la  mefl'e  chez> 
le  patrice  Venance ,  àcauiè  d'un  <iiâîeceodiqu'ilsi 
t,  ^voient  enfemble.  Enfin  quelques  oratoires  airotenCi 

unprêtre  cardinal  pour  y  célébrer  la  meflè ,  quand* 
le  fettdueur  le  tléfiroit  >  ou  quand  le  concours  défi 
t.£r}i  4<.  H'  ^^Û^    demandoit  :  c'étoit  comme  de  moindres, 
titres. 

9u»,iiM,it,$,iK     Cefutfaint  Grégoire,  qui  régla  les  ftations  a-. 

Rome  :  c'eft-à-dire  les  églilcs  où  le  devoir  faire  l'of- 
fice chaque  jour  de  carême  ,  des  quatre  tems  » . 
ou  de  fctes  .fblemnellcs.  Car  les  fêtes  des  faints  fe 
oélébroient  anx'  éelife»  où  étoient  leurs  reliques.  Il 
marqua  donc  ces  itatioos  9  dans  fon  ficramèntairev. 
commeelles.font  encore  dans  le  raedèl  Romain  i 
loactacha  principaiemencanK^lKês  patriarcalea^/ 

ûriè  Mm»      AUX  titulaires  :  mais'  quoique  tes  ftations  fuflèittt-, 
fixées^  Tarcliidiacre  ne  laiflbit  pas  ,  après  que  le 
pape  avoir  comtxmnié^  d'annoncer  au  peuple  la Aar^ 
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Maintenant,  pour  reorefenter  la  mdïc  pontifî-  J^^"* 

,       .  I      ^,  Si  t  r  •        Gomme  cemml 

taie, je  prendrai!  exemple  du  jour  de  paque  ,  lui-  deumdic. 
%afic  les  plusanciens  ordres  Romains.  Dés  le  ma-  oni»  ji 
tin  tous  tes  icolytes^^e  la  tn»(à«aie  légion ,  &  les 
•défenfeurs  de  toutes  les  régions ,  Cs  vemioieat  att 
palais  de  Lacran  ,  qui  ctoit  la  demeuce  du  '  pape. 

defenfeurs  ctoientdesâteicsdieiftiiiezàeinniier 
ksecdre&âel'éveque,  pdiii^lMdUiedesjuaittes  vSl  tt,Mfi0.s$ 
nous  avons  k  formule  de  lair  Iconunimoci  ,  encre  '  * 

les  lettres  de  Saint  Gieçoire.  Tout  lerefte  du  clergé  ^ ^ 
de  Rome,  fe  rendoit  des  le  grand  matin  à  1  eglife  de 
la  ftation,  comme  le  jourdepâque  à  fainte  Marie 
majeure.  Il  s'y  trouvoitaufTi  toujours  quelques  évc* 
^ues.  Le  pape  les  principaux  officiers  marchoietit 
Ta  cheval,  ceqœ  ta  grandeur  deRomerdadodciiei^ 
xreiTaire  :  les  acolytea&  tea  dcfea&iira  l'accômpa^  «ni^j^ 
îgnoient  à  pied  \  en  cette  marche ,  on  apporcoit  éùt 
|kiiab  dé'Latjraii ,  les  li^^  U  ks  vaib  neceffidrék 
^c»ir]e,(erTi€e  (  &  un  acolyte  portoit  à  Ùl  mai* 
le{àtÀtcfar&iie«  en  use  fiok  couTectc  d'une  ist* 
'^dftê-'  ■        '    -    *  '  •  -  J.'  '  •  '  •  •  t 

"î  Quand  le  pape  approchoit  ,  les  acolytes  &  les 
défenfeurs  de  jour ,  alloient  au- devant  avec  le  prê- 
tre titulaire  de  la  ftation  ries  diacres  lui  aidoient  à  . 
dcicendre  de  cheval  „&  il  entroit  d'abord  dans  II 
Êctiftie  :  à  la  porte  de  laquelle  les  diacres  dioqi» 
^géôieiât  d'habit  \  &  celui  qui  devoir  lire  l'évangile^ 
en  ouvToitlefceau,  &  préparoit  l'ieBdroiCrpuisuai 
tiÊoljrte  le  portoit  dans  k  iaii€biaire>lttt»  fbudia» 
tae^  petôt  fuÈ  £aucef  avee  fc^ped;'  CependaUr 
4lt  '|aj^:-cbangeok  ^*hsdiikspai?^  Çdê^ 

Xi> 
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<liacres ,  l'un  lai doimoit  l'aube  >  qui.  Ct  ménonfuT 

la  cheniifc ,  ou  un  autreceinture ,  ramiiH: ,  la  d.ilma- 
•ti que  de  toile  ,  la  grande  dalmatiquc ,  &  cnha  la 
îchafuhlc.  Le  pnmicier  ôc  le  (econdicier  ,  ajufloienc 
iur  lui  tous  CCS  vcteniens.  Un  diacre  lui  mettoit  le 

ÎiUtum.  Puis  un  foûdiacre  regionaire  lui  préfentoic 
^inampuie.>cndiimi.;UncelMr4l'€pû  un  tel 
rfiai«era$?fcfL-.<ôti|iael,e  pape  l]Jia^oi[t  fait  fign^ 
|iDaccoiiimâQ€er:j>il  fostqitti  Wforte'  delafaccifr 
lie  ,.'8cdiroiti:uMluiui^.. 

:   Alots  les  chancres  fe  rangtoie^t  dans  le  chœur  , 

lèu  r  chef  commençoic  l';intiêiKie  pou;:  llotroïce , 
<jui  ctoïc  i  111  vie  du  pleaame entier, donc  on  ne  dit 
plus  qu'un  verfet.  Ces  antiennes ,  avec  le  commen* 
cernent  des  pfeaumes ,  font  remarquées  dans  l'anti- 
lier  de  laint  Grégoire  ,  telles  que  nous  les  di- 
encorcj:  cpmmcnçâuc  au  premier  dimanche  de 
l'ayentj&coBCinUant  coûte  l'année.  On  le$  appel.- 
ioic incroïces )  parce  quon  les  chancoic  ^.penoai^ 
<|tte  l'on  en(roirdans  régli(è>  &  que  chacun  y  pre? 
noie  ÙL  place.  Si-coc  que  l'on  encendoicchai^t^*^  1^ 
«fjpe^fortoibdft  kfacnfti^  «'appuyanc  i'  diQ^cofur 
l'archidiacre,  &  à  gauche  fur  le  diacre  fuivant ,  prér 
cède  de  l'encens  &c  de  fept  chandeliers ,  portez  pgf 
Tept  acolytes.  Avant  qu'il  iùz  à  l'autel ,  les  diacres  , 
qui  ctoicnt  déjà  dans  le  fancluaire  ,  otoient  leurs 
plan(«t<s*Quch4iubiôSiC^;i;oMsçi;L|>orcoiepc  > 
qu'aux  acolytes.  .  j 

.£n!aUant»  deux  acolytes  préfencoienc  au 
snebocce  ouverte,  avçc  le  Êûnc.^açrie^menr.  li^^J>^ 
<aprésl*avoîj;  idvà  À!u&^iU9Ufi»t¥>QMixtfi^l^ 
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(ioits'il  y  en  avoit  plus  qu'il  ne  falloit  pour  mettre 
dans  le  calice,  connue  il  fera  dit  i  ^  en  ce  cas  il  le.  • 
faiioïc  mettre  dans  la  referve.  Etant  arrive  à  Tautel, 
il  fai/oii  figne  de  dire  Gloria  Patri ,  Se  de  hnir  4)% 
j)reaume  de  l'introïte  •  Les  diacres  baifoienc  les  co- 
tez .de  l'Autel  j  de  le.pape  après  avoir  prié  quelque 
4ims  incliné ,  pour  demander  la  rémiifion  de  Tes 
.poche^:  baifoitrévangil^ôc  l'autel  au  milieu  /  'Àc 
nio]KoicÀ.foa  Hege  ,  devant  leqodl  il  demeuroit 
4ebout  9  tournant  le  viiâge  à  rOrienc,  ic  le  dos  an 
peuple  ;  car  le  Hege  étott  au  milieu ,  derrière  l*att^ 
tel.  .  -  î 

•  Alors  on  chantoit  Kjrie  tkifon ,  &  on  continuoit 
jufques  â  ce  que  le  pape  fit  figne  de  le  finir.  Puis 
•le  pape  retourne  vers  le  peuple ,  commençoit  Glori4 
in  excelfis  :  &  il  fe  retournoit  a  l'Orient,  julques  à  ce 
/qu'il  fut  fini.  Suiraot  le  facramentaire  de  Saint 
Grégoire ,  il  n'y  avoir  que  l'évcque ,  qui  dit  GlorU  ;  ^^^^ 
encore  n'étoit-ce,  que  les  dimanckes  ôc  les  fêtes  :  les 

Erêtres  ne  le  difotent  qu*à  pâque.  Enfuite  le  pape 
kluoit  le  peuple ,  en  diiàttt  :  La  paix  fbit  avec  vous  i 
puis  il  feretpttrnoît  à  l'Orient»  &  dilbit  i*orai£bn  ou 
collège  du  jour.  Nous  les  difbns  encore  telles 
qu'elles  font  dans  le  fecramentaire  de  faint  Grégoi- 
re. Apres  cette  oraiton  le  pape  s'afleïoit  tourné 
vers  le  peuple,  &  failoit  (igneaux  évcques  6c  mii 
prêtres  de  s'afleoir.  Ilsétoienta  Tes  cotez,  les  évc- 
ques à  droit ,  les  prêtres  a  gauche  ,  dans  le  demi 
çercle  qui  enfermoit.  l'autel  par  derrie^^Q. 
■  foûdiac'reyquirdevoit  lire  Tcpître  »  fi-tot  qu'il  xviii. 
UsxQYmj3i&$imotùoit£\utmhon,  qui  étoit  un 
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pupitre,  ou  petite  tribune  élevée  de  quelques  mar- 
jamUll.t$mm,t»3.  chcs  au  côte  (tu  chœur.  On  ^n  trouve  jufques  à 
trois  dans  les  anciennes  cc^lifesde  Rome  :  à  droit  , 
^iHn  pour  lepître,  tourne  vers  l'autel,  un  pour  les 
prophétie,  tourné  vers  le  peuple  :  un  troifiémei 
gauche ,  plus  élevé  &  plus  orne,  pour  l'évangile^ 

Apres  la kéfcure  de  l'épître ,  le  chantre  montoîc 
fur  l'amboft  avec  ion  livrr  nommé  graduel  y€U  fli&> 
tiphonier,  &  chancoic  le  répons  >4|iie  iiotts  ncoH 
mons  gradue),  à  cauiè  des  degrez  de  l'amboa  ;  -te 
répons,  à  eau  (è  que  le  chœur  répond  au  chantre. 
On  chantoit  enfuite  félon  le  teins ,  jilUluia ,  ou  le 
trait:  ainfinommc,  à  caufe  de  la  manière  dont  il 
,      fe chantecn traînant. Toutes  ces  prières  fontencore 
telles,  que  nous  les  voyons  marquées  chaque  jour 
dans  l'antiphonier  de  Saint  G  regoi re. 
.   Enfuite  le  diacre  venoic  baifêr  les  pieds  du  pape>  - 
oui  lui  doonoit £k benediâioR pour  révangile ,  ea 
difant  :  Le  Seigneur  ùÀt  dans  ton  coeur  >  &  le 
refte.  Puis  fe  dbcre  venait  devant  l'autel  >ott  ayant 
baifê  l'évangile ,  il  le  prenoit  entre  fes  mains  ,  èt 
marchoit  avec  deux  foudiacres ,  dont  l'un  portoit 
l'encenfoir  ,  Ôc  deux  acolytes  devant  ponoient  des 
chandeliers.  Le  diacre  montoit  feul  fur  l'ambon  ,. 
&  Ufoit  tourné  vers  le  mid  y,  qui  écoit  le  côté  des 
hommes  :  car  lia  «toienticparez  des  femme*  dans 
Vi^Ct^  Noos  voyons  par  les  quarante  homélies  de 
£ûnt  Grégoire qu'on  lifoitles  mêmes  évangiles  » 
qu'àprâfèat»  aux  mêmes  jours.  Apréslaledure^le 
l'évangile ,  un  fiyudiacre  le  ponoic  i  baifer  â  mat  . 
le  monde  r  puis  il  étoil  temîa  dans  £t4>oecft  ^  ^ 
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(celle.  Ce  qui  {èmble  marquer ,  que  ce  n'étoit  pas 
un  livre  téué  comme  les  nôtres ,  mais  au  rouleau  j  i 
l'antique, 

'  Onnedifoit  pointetKibrealors'le  fymbole  à  la  MS^mai»,4. 
8KflexlaBS'l*égufe'RoQiaiiie,  qui  n'ayant  jamais  été  *' 
infi^âiée  d'ancone  berefie,  n*avoirpas  Wôin  de  Êure 
profeffion  de  fiifbi.  Si  le  pape  préchoit ,  com^ 
me  faine  Grégoire  iàiiôir(0Uveat,c'ét<nt  apr€s  l  e-  •  ^ 

vangile, 

Enfuite  le  pape  ayant  falué  le  peuple  par  Dcminus  oriê  tf.  %  n 
\ohifcum  ,  &:  dit ,  Oremus  ,  le  diacre  marchoit  vers 
l'autel ,  accompagné  d'un  acolyte ,  portant  le  calice 
&  un  corporal  deiTus,  qu'il  prefentoit  au  diacre  ) 
&  le  diacre  le  inoaoiv.uic l'autel,  &  jettoit  l'autre 
bout  âun  autre  diacre  pour  l'étendre.  Car  c'étoiç 
une  grandenappe»  qui couvroit  tout  l'autel.  Alors 
le  papede&eadoitdu  Sanâuaire  >(bûtenu  par  le. 
deux  primiciers  des  notaires  flc  des  défenfeurs'»  2c 
marchoit  vers  la  placedu  feinat ,  pour  recevoir  les 
offrandes  des  grands ,  félon  leur  rang  «.  c*eft-à-dirc 
le  pain  &  le  vin ,  pour  le  facrifice.  Le  pape  prenoit 
les  pains ,  qu'il  donnoit  au  foûdiacre  regionaire  , 
&  on  les  mettoit  dans  une  nappe  que  tenoient  deux 
acolytes.  L'archidiacre  fuivoit  le  pape ,  prenoit  les 
)]furettes,  &  verfoit  le  vin  dans  un  grand  calice ,  que 
tenoic  un^foûdtacre»  fuivi  d'un  acolyte  portant  un 
autre  vafe ,  pourvuider  le  calice  ,  quand-  il  ctoit 

Elein.  Après  le  pape,  l'évéque  femainier  recevoit 
a  autres  pains,  fuivi  d'un  diacre,  qui  recevoir  W 
vîA  i  &  des  prêtres  aidoient  encore  s'il  étoit  befoin.  ' 
Le  pape  paimt-eniiMte du «otides  femmes,  8c  rece»* 


oogle 


i<r8      Histoire  Ecclésiastique. 
voir  leurs  offrandes.  Ainfi  tout  le  peuple  cicmeii-> 
•  roit  rangé  à      place.  Les  pains  que  l'on  ortroic 
étoit  ronds  ,  comme  il  paroit  i  en  ce  que  laint 
%r^dkLt,i^    Grégoire  le  nomme  des  cduroanes  ;     chacun  les 
faifoit  lui-n(ieme^  On  le  voit  par  Ihi&oixe  d'unes 
dame  Romaine,  qui  en  recevant  kcommunion  det 
rf*m  t*r  fémi,  lamaiq  deSaimGregoife>.&  lui  entendant  dire  le» 
paroles  ordinaires  >  ne  put  s'empêcher  defoàriie^ 
de  ce  qu'il  nommoit  le  corps  de  leHis-Chrift  >  cor 
^  ^         pain  qu'ell(e  avoit  bit  de  ks  mains.  Paul  diacre  > 
qui  rapporte  le  premier  ce  hit , ajoute,  qucfainr  . 
Grei^oirefit  garder  cette  particule  de  reucnai  iilie,.' 
&que  s  étant  mis  en  prière  ,  il  la  fît  voir  à  cette 
femme  ^  changée  en  cnaxr  >  en  pidence  de  tout  i& 
peuple. 

'  Le  pape  revenoitàfon  Segt^  lavoic  fes  m.Tins-^- 
^  l'archidiacre  auill:  puis  quand  le  p^lui  faiioicl 
égne^  il  s^app  rochoic  ile  Jr'autel»  -àc  arrangeoic  deflusj 
•A»  #.^if«         pain5  s^que  les  foÂdiâcrcis  luifourniflbient:  &  m: 
meccoit  autant  qu'il  juc^eoit  fuffire ,  pouc  lacommu* 
nion  du  peupîe.  Puis  il  prenoit  la  burette  du  pape  y. 
de  la  main  du  foûdiacre  oblationaire  ,  &  la  verloit 
dans  le  calice  ixir  une  couloire  ,  afin  que  le  via. 
fût  plus  pur.  if  recevoir  aulli  celles  des  diacres.  Un 
foûai.icre  dcleendoit  au  cha-ur ,  &:  recevoir  de  la. 
jqnain  du  premier  chantre  le  vafje  d'eau  y  qu'il  ap-. 

Eirtoit  itarchidiacre  V  &  celui- ci  en  vetfoit  cm: 
rme  de  croix  dans  le  calice.  Alors  le  pape  deC- 
<^ndoit  de  Çon  fiege  a  l'autel ,  qiu'il  baifbit ,  &  re^. 
cpvoitles  offrandes  des  prêtres  »  des  diacres  yU^^' 
Stk  la  fienne  x  que  Tardiidiacre  lui  preiouoit..  Ain£Ll 
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le JModc  <i$r<St  :  Jè  peuple  i  le  clergc  »  le  ppç 
^oeine.  Enfuieerarcbtdiacre  pienoit  le  calice  *  ^ 

main  du  ToLidiacre,  &  le  mettoit  fur  l'autel  auprès . 

l'hoftie  du  pape ,  mais  à  droit  ;  ce  calice  avoir  deux 
anles  enveloppées  d'un iioge,  que  llpn  QQiumQic  of* 
fercoire/  '  .' 

-  Cependant  on  chantoic  l'offcrcoife,  ceft-à-dirc 
«n^fQauna  avec  Ion  ODtiQnnc'-^r^  q^uand  il  étoic 
tèmsCle'pa[ye  regardoit  k  chœur  i^ifciit  figne 
4le;fimr'j>  (^ûis  incliné  vers  lautel!,  l^friycjqfies  des- 
£ieKloi~>>  avec!  es  Dre  très  &c  les  di^cfestopc  aiicous, 

pellonc  fôcme  ifif^vcc:  faû*elle  fi  4il  M  pois  il 
f  omirtetiçoib  Ik  ^si£i^tjM  faicrifiçe.  Le  ^rameii* 
taire  de  ùtmt  Grégoire  en  mec  de  différentes ,  prcf- 

que  à  touce^  les  meflei  :  mai^iious  a'enavons  gardé 

quejQeu£,,        îl-   r     •    •       '        '  ,j 

^  -rLé  pape  attendoat<^ue  lechœur  eue  chante  6"rf;jr3      ^M*»  " 

iWypoLir  commencer  k  Canon  :  qui  fe  trouye  auffi  ÊSSiJîîîJ^ 

nom méiecredte  ,  parce  <^'il  feîfok  bas.  la  ^|pe 

Ie<b&iç  ieul  i^ÀxsuxtiéroU  fdievant  Vautel  :A  ci?pç!^ 

(knèi  les  éyeijuds  (  ksi  pootresl  ôcles(fc>u<iia€res  f  det 

Âeurûknt;iCttik^&nauMve' ,  debout, ^cjmclijneZf 

C'écoit'la  ^o£b^  kptttsrefpfi^bijsufe ,  ppui;  lesdi^ 

iiianches.a::lesaiKix»  joiifs  i^rà»!  RiécçHç  pas  perpiif 

de  fléchir  ks  ;geno^iir.  .ôLe  4anop^d^^  ^^^^^  , 

ifans  k  facramemaue  de  Saint  GiegofifCj  «ël,m<»  ,      ■  » 

pour  mot  ,  que  nous  le  dilons  encore-,  &  la  tradU  * 

fion  eft  ,qu^il  ajoutâtes  paroles  à  la  leconde  oral-  ^ ,  .  .  .  ^  ^ 

fon,  qui  le  compofe  :  Ee  que  vous  difpofiez  nos 

jours  daas.vocre  DÙ^^U^\^tç\iidiistMih^àëfi  f^^^ 
TmcyilL  ï 


fnèns tfUîbiié  à  ùint  Afibroiiè»  c|ui  fcft:ccrè 
ta,  ir.t^i,  *.   ^^^^  tfds-àiicicii,nipponc  lecanon  prefqtieaiciei^ 

<  conforme  aa  notfCjavoctrés-pekule  di&reooe. 

On  ne  voit  pôintdaiiilet         prdreB,  d'antrt 
élévation  «ki'nbftie^qaecetlA^^lcfiûcil  kli^ 

canon  ,  en  difanc  :  Perifftmtîr  cum  ipfi.  Alors  l'ar-* 
chidiacre  prenoit  le  calice  par  les  infes ,  &  l'élevoic 
auprès  du  pape ,  qui  le  touchoit  par  le  cocc ,  avec 
leshoftics,  puis  les  remettoit  à  leur  place.  Des  le 
commencement  du  canon ,  on  donnoit  la  patène  à 
gardera  uit^acolyte^qui  la  ten<>it  devant  fa  poû 
•  ertne»  dans-un  linge  attaché  à  Ton'coLcn  écharpa 
On  la  DOFtoic  à  l'auceiâ  la  lin  4u  canon:  ^^a^véf 
i'Oraium  dominicale  i  t&celfa^<]ui[  dtc  enfbin  i 
le  pape  ayant  die  :  La  paiv  éà  Seignear  foh  nA* 
jours  avec  vous ,  Ç^Cok  de-  laîlmailt^  kfois  fignesdt 
croix  fur  le  calice,  6v:  y  nietroit  l'hoftie  conlacrceî 
MM»tmmJ,i^  ce  que  Ton  entend' de  celle  du  lacriftce  précedetit  , 
qui  lui  avoir  ctépréfcntce  d'abord.  Alors  l'archii 
diacre  donnoit  la  paix,  c'eft  a-dire  ie  bailef  ,  au 

fiitvçÀu  evéque  >  qui  ia^donnoitau  (iiivant  y  ^caioii 
es  autre» par  brdre.  Le  peuplera  faifbitxle  rnême^ 
les  komnÉés  6e  les  fèfnmési  fépaBénûnt.  Uôf^àSk 
Romaine  ne  donnoit  lapoix,  qu'apc^  b conmcra» 
tion/coifime  un  'témoignage  du  confencement» 
lm.F^r.4iD«-  quele  peu  pie  y  a^^itdoiuié.  Le  pape  Innocent  pi&» 
Tu\'.\!v^ivxm.  ^^^^  repr^id  ceux  qui  donnoienc  la  paix  aupara* 
vant.  ' 
JL  x.  K  tu.      Enfuire  lafra(5lion  de  l'Euchariftic  fe  faifoit  en 
cette  lorte.  Premièrement  le  pape  rompoit  une 
de  ksi.  hoâies  ducocé  dioic  >  ^  iaiiipic  l'autel 
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U  particule  ,  qu*il  avok  rompuç  :  juec^anc  re$'avL< 
tttshodies  iiir  la  paraît  >  que  tenoic  un^àmat  * 
fvite  il  tvtutttiiDic  à  fon  fiege.  L'aicbiiiiacfj^  pre- 
itoic  ie  '^lice ,     it,  aioUtmic  htiàiis  ^  !^o^n.  de 
iaaad  dvL  c6té  'di:oit:^^.iift  ùniAmU  :  pui»: 
il  pt«iiok  dea-hoftirt»  ^  et.,  la  metcpic  daiis  des; 
6lcs  y  tenus  par  des  acolytes  >  qui  les  porteient  auxf 
évcques ,  Se  aux  prêtres  ,  pour  tombre  les  hofties  : 
mais  deux  foûdiacres  marchoient  devait ,  portant 
rfU  pape  la  patène,  oùctoient  les  hofties  du  pape, 
fcdeux  diacres  les  rompoient  ,  lorfqu'il  leur  en 
fâiroit  (igné. L'archidiacre  vuidoit  l'autel,  n'y  laif-^ 
hnt  que  la  pacticuk,  qoele  pape  avoii  imnpi;^  ^:  .ca^ 
6h  obrervoïc  pendant  toute  la  melTe  ^  que  Tau  tel  ai^ 
fiât  point  fims  {àcrifioe.-  L'archidiacre  ùiCon  -figaî 
M  diœur  de  chanter  ^  k  nngéQac  ailf  * 

tAés  du  pape ,  à  qui  ua  £acrcportoit  la  |)aceiie  aveç 
leff  hofties  rompues.  Le  pape  toujours  a  ion  fiége> 
communioit  doïout  6c  tourné  i  l'Orient  ;  ae  de  la 
mêtne  hoftie ,  qu'il  avoit  mordue  ,  il  en  mettoit 
dans  le  calice ,  que  tenoit  l'archidiacre  ,  en  difant 
les  mêmes  paroles ,  que  dit  encore  le  prêtre  en  mê- 
lant les  deux  efpeces.  Ainfion  mettoit  dans  le  cali-  C^îï!^ 
te  deux  particules  confacrées ,  une  du  facrifice  pré- 
sident ^  ouie^u  préfcnt.  Enfuice  k  pape  pr^oit  lo 
ptféoi^itt  iang  de  la  main  de  l*archiaiacre  :  qui  te* 
liant  le  calice»  venoitau  coin  de  l'autel,  6c  annon- 
^oit  la  fbuion  pour  le  jour  fui  vant.  Puis  il  verfoic 
un  peu  du  calice  dans  un  Talc  plein  de  vin,  que 
tendit  un  acolyte:  car  ônccoyoit  que  le  vin  étoit 


entièrement  conùoûi  pai  lê.n^nge  du  iàngde 


N.  Seigneur.  Alors  les  évcques  s'approchoichc  dtt' 
*  fiege  pour  communier  de  la  main  au  pa{>a  ,  de  ebri 
fiiice  les  prêtres  ;  l'ardiidiacre  les  conuBaumôk  Ju* 
Calice, ce  que  l'on  appelloic  cboficmer.  Apiiés  la- 
commutiien  deceu^t  quiecpieiit  dan»  le  ik«âuaii:e«[ 
l'archidiacre  verfoit  le  reAiq  du  pT&i«:ax  (âng  dan^i 
te  même^i^  <m  Awvrcitéij^  mCifcU  dpfinoict 
i  an  -foiidiiicte  lecalicewidepouT  le  TeiTer.  > 
'  Alors  le  pape  defcerKloit  de  ion  fiege  ,lpour  corn-i 
municr  ceux  quiecoient  du  rang  du  Icnac  \  &  l'ar»; 
clîiducrc  luivoïc  pour  leur  donner  IVfpece  du  yin  > 
qu'ils  prenoient  avec  un  chalumeau  d'or.  Les;  cvê- 

ques  àc  iesprêtces,porDaien£çalujjcelacoinmiii^PA 
%vi  peu  ple>  fuiviide  diacres,pouT  les  e(jpeces  du  vin^i 
êc  après  AToir  communié  Ics-hommes  au  coté  droite 
{kplfloiencducoiié  des  femmes.  Dés  que  le  pap^i 
tommen^oit  à  donner  la  communion  au  féciat  ».  la 
choeur  entonnoit  l'antienne  pour  la  communion} 
avecle  pfeaume  qu'ilconrinuoit  de  chanter  ,  jut 
(^ucs.ico  que  roue  le  peuple  eut  communié.  Le  pape 
étant  revenu  a  Ion  fiége  ,  communioit  encore  quel- 
qucs  pcrfonnes  du  clergé:  puis  il  regardoit  fi  tout 
:  le  peuple  avoïc  communié ,  &  faifbic  figne  au  fou'^ 
diacre ,  pour  donner  au  chœur  le  ii^oal;  de  dirQ 
Gloriad^atri  :  après  quoi  ils  répetoicnt  I*antiênne  »  fiç 
ceflbienc.  Ces  antiennes  font  marquées  dans  l'anti- 
phonier  de  (àint  Grcgoire ,  comme  nous  les  âi(ônà 
encore  ;  mais  nousnedifons  plus  les  plèaumes ,  qui 
'         toutefoisy (ont marquez.  ( 
'faitf^Msi^      L'antienne  finie ,  le  pajpe  (e  Icvoic  de  Con  fiege ,  ÔC 
'  *  -veapk  à  i'au tçU  ou  il-aiioi^lexieinieL jDivzMx^  Vohji 
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cumy  Ùlus  retourner  vers  le  peuple,  &  l'oraifonque- 
nous  appelions  poft-comn*iunion,âi:  qu'on  appelloitj 
aloijS  lacondufiort.  Elle  eft.marauée.daps  le  ia- 
cramentaire  fie  (sân%  fîregoir^ ,  tdtt  ^jnou^  la  di-, 
ions  à  chaque  mei^  :  avec -quelques  autres  ,  pouf, 
changer.  Enfuice  uniliacréchoiupar  l'arcbidiatfiei) 
regardoicle pape >  5c  quafiidjl  luè  £ii£M?  fign^^iUl 
diloitau  peuple  :  lté  mifU  efl  ,  po^ir  le  ^otigôdi£rJ> 
Le  pape  retournoic  à  la  facnftic ,  precetié  de  lern 
cens,  ôcdes  fept  chandeliers.  En  deicendant  de 
foii  fiege,il  donnoit  fabenedi^lion  aux  éveques  ^ 
aux  prccres > ^  ^ux aucr^es  ^t^ç^  %  i  uiefuï e  qu'ils  la 
lui  demandoieati:  inbis  jjb  ne  vpi  point  <i'(ïutre  tç-j 
nediâiondan$cect«  ine(Iè  pontificale.  Si  un  autre) 
evêqueofficioiç  à  Rome.ien  l'abfenceduoa^»  On. 
©Wcrvoit  Us  mcrpes  çeremoiii^»  avec  quelques  dif-{ 
ferences  :  entre-autres,  qu4l.ne  feinetpiiî  pals  d^t^ 
lefiegedu  paoe,  &  que  la  premiereprticule ,  qu'il 

mettoit  dans  le  calice,  devoir  avoir  été  confacrée  par  ^  .   

le  pape.  Mais  l  evcque  otfiçianc  dans  fQnégUfe,  fai- 
(bit  tout  comme  le  pApe.  y 

Outre  les  prières  marquées  dans  le  faci-amen taire,    ori^j.  &  f, 
il  y  en  avoitd  autres  iîipW  lpiefft9<6lWJW^yi/Ç  i^^      r.  w«Mr-i.fi«r-«. 
lebrancdifoit  en  Ton  partiQulier. ,  foit  avat>t  ,  foie,  J;^*- 

pendant  la  xoi^St.,Kvi^9XVf^tl^'M^  r.  nMk 

rations  ,x:juiécoi^tlpngues»,d$  <;pûfiftQicnten,plu-» 
fieurs  pfeaumes ,  verfets  &  oraifoiw  ,  qu  il  dÛoit 

avec  fes  miniftres  :  tant  avant  que  de  fe  tevctir  \ 
qu'en  prenant  les  ornemcns.  Il  prioit  en  marchant 
ai*aureU&:  quand  il  y  ctoit  arrive  ,  il  £iiioic  la 
confelSpn  avecf<^miftiltces.  Il faifoic d'autres  prie-r 
' '  *  Yiij 
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res ,  tandis  que  le  chœur  chatvtoic  K^ric,  Glûria  in 
«xrr^  9  le  graduels  le  refte.  Il  prioic  avant  que  de 
recevoir  les^  offraiidcfr,  en  ks  «recevant  >  &  après  : 
enbeniflàflci'enicciii^lcéneiicèiifiiiic.  Il-fe  recom^- 
mtodoicauxaffiftans^en  di&tft  :  Omefrmét.  Le' 
célébrant  prioieencorie  à  la  cortihMinion  ^  &  pour 
tàïfU  pôur  W  autrui.  Enfin  il  fàiibic  Tes  aillions 
de  grâces,  à  peu  ores ,  telles  que  nous  les  faifoni 
encore.  Il  refte  des  recueils  anciens  de  toutes  ces 
prières ,  mais  on  ne  croit  pas  ^  qu'ils  ioienc  du  cems 
de  Saint  Grégoire.  '  • 

xxT       •  Outre  la  mefley&ce  qui  regarde  l*euchariftie , 
tiiaiw  ciégorico.  ^  voicdaHs  le  facrâmencaire  d<:  Saint  Grégoire, fic- 
hons l'ordre  Romain  >  TadminiAration  du  baptême» 
êL  l'ordination  i  dont  ^aldéja  rapporté  les  principal 
j^jiTx.  le^ceremoUif!»»  SakK  >Ç¥^foii^néfe  cohtenea  pa» 
a.    4#.  44.    il^  régler  les  prières  ;  qiîe  lrondevdit  î^hanter  ?  îte» 
régla  au  flî  k  chant  *,&  pOdil en  toriferver  la  tradi-» 
j0M.dUt,tucta»  tien,  il  crablita  Ronieune école  de  chantres,  qui 
rubfiitoit encore  trois  cens  ans  après,  du  tems  de 
Jean  diacre.  Il  lui  avoir  donné  quelques  terre» 
•*  '     "     avec  deux  maifons,  l'une  auprès  de  £jiini  Pierre  ^ 
• .  l'autre  aupfés  de  ùàsa  Jean  4e  Latran  :  où  du  tems 
de  Jean  d^iacre,dn  gardoit  avec  refpedk  l'original 
;  . .  de/fefi(ani^iphoniei:,'avec-le  liâ*oà  il  (èrepofoit  en 
*     chsétM',^  hi  hlS^  dont  il  frieHaçoic  les  enfans* 
n      Auguilin  AlaJtit  en  Bretagne  jeitiniena  des  chantfetf 
decetteécolekoriMiifte  ,  qui  inftreifîrefit  3uf&  lei 
Gaulois.  On  nommoit  école ,  non  feulement  le  lieu 
où  on  apprenoic  A  chanter  ,  mais  le  chœur  de  l'é- 
glifc  ^  6c  la  compagnie  mcmc  des  chaiures  j  eut 
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gonal  »  l'uiàge  4e«Q«éfn$>{à  ,«vo»c  donné  k  .0^ "^IT 
nm  d*^écQle  ,  w /choU,  à  toutes  les  coiiî^ijgiwes^  r, 
nicme  à  celles  des  gens  de  c;uerre. 

Au  refte  Saine  Grégoire  n'avoir  pas  nx>insderoin  xxii. 
de  répritocr  les  fuperlbtions ,  que  de  conlèrver  les  Jl^'"^' 
ûinces  cérémonies.  Oa  le.>Poic  pas <ui  mandement 
adreffis  aux  dcoyens  Roimim.,  en  coi  temese  J'ai  ».  «1^  i;i 
«ppris  >  que  quclques-m^s  feitienc  des  erreurs  pwmi  • 
3WDiis»&défendeac  de  tr^vaiiler  le  iàmçdi»S'ilfiu|C 
garder  à  la  lettre  le  précepondti  iàbit  i'il^fctdoQP 
«offiobfenrcr  Ucû:àiiidfloix,^c^^     dtJkak  de    1  •  '  r 
£im  PauL  Mais  Vim  ^  Tautteïi'eft'  pîu  obfervé  ,  ^    '  _ 
-que  fpiricacUeoienti  11$  prctendcDc  atifli ,  que  l'on . .  Z  !?* ... 
ne  doit  pas  fe  baigner  le  dimanche.  Si  on  le  veat 
Élire  par  volupté,  nous  ne  le  permettons  en  aucun 
jour  :  mais  Ci  c'efir  par  necefTite  ,  nous  ne  le  dcFenr» 
dons  pas  mcmc  le  dimanche  i  au  tremenjt  il  naf^kih 
idrôic  pas  en  ce  jour  fekyer  mctoe  k  vlfa^^U  bm 
donc  pendant  bdimanclie  r'alnfbiitridttcraYatl  ix>r- 
porel»â&s'applû|tiierila  psiere  ,  pour  ezp««l  les 
négligences  de  fut  altères  jours  de  UfSsaav^  .  . 
c   tt  Toubkjaiieron  pouifittvîc  les:cfdt^^ 
le>(brci)eis.  lllààs^  le.zele  que  k.  iiotatf«: Adrka 
«voit témoigné  ootttre-ciis  ^l'afibrant ,  qu'il  {èroic 
latitoriie ,  ic  l'edRmuitâ  ksrêchercher ,  de  les  pu^ 
nir  fëvéreraent.  Maxiraiaien«cirçque  de  Syraculè, 
•avoii  trouve  chez  lui  desgens  infedez  d'uti  ïmler 
iîce,  nommé  Canterme^  &c  les  avoit  jEiit  emprifbn* 
ner  ;  mais  il  mourut  atvant  que  d'avoir  pu  les  pur 
liir.  C'eiè  pourquoi  Saim:Qitgbire  écrivit  audi^oi 
CypiCtt,>ge^fccuBduipiw3inffioç^  âi«UevdfijQWi| 


An.  5^5.  riniiér^eettefKwrfuice. Ehvoyez-noos ici  lescoops^ 
:  '      ' .  Ucs ,  a  j  oure-c»iI  >  fi  l'on  peut  les  y  convaincre  :  maïs 

comme  je  le  croiimpoffiblc,  vous  devez  les  punir 
fcvcrcment  Uir  les  lieux.  J'efperequele  préteur  Li- 
bertin vous  prêtera  lecoursi  mais  quand  le  jui^c 
icculier  s'y  oppoleroic ,  vous  ne  devriez  pas  molïir 
f  .  *  '  en  une  telle  occafion.  On  ncfçait  de  qu'elle  efpecc 
ifbnrles  peiaie,rigoureiifÉSy  donc  parie  ici  Saint  Qt^ 

X  X  T 1 1.        Saint  Gf  écoire  ayant  appris  ,xiu'il  fe  deToiii:te^ 

Frrcamio)  contre      .      »,         i-P  i\        i».  •  I»  /    a  ^ 

kcMo^c  j«  «. ^.  nir  un. eoncife  C:  r. craignit  que  \  evcque  Cvriai> 
tu.    7.  AJL 4.  que  ne  s'en iprévalâc:  popr  £iire autorifèr  (à  preteiii- 

rion  du  titre  d'évcque  Uni verfel.  C'eft  pourquoi  il 

écrivit  aux  principaux  évcques ,  qui  doivent alliftet 
•à  ce  concile  ï  fçavoir  Eufebe  de  Theflaloniquc  , 

Urbicus  de  Dur.is  ,  André  deNicopoIi,  Jean  de 
iCorintKe,  Jeanl  de Julhnrenne,  Jean  de  Crète ,  Jeaa 

de  Lari^iè,ioûsmctibpolidùnse  ficÀ^luiicuxsaoGireii. 
mrtjB^r^dés  l'ori^ine^ki  piéocpcioa.de' Jean-  le 

jeûneur ,  le  ajoute  i  Je  vpus  exhocœ.  &  .vous icoil» 

MtëfbtirotiiettnaKmDailioit  /.de  iîeraméxi&pai: 
&  feui€ription.''Cur  U  'un  é?Êq!ue  eft  uaiyertel> 

rommeil  prétend  , iltefte  que  vous  nefoyez  point 
cvcques.  Déplus  ,>nous  avons  appris  que  vousctes 
ttppellez!  à  G.  P.  C'eft  pourquoi,  de  peur  qu'on  ne 
-prenne  occafion  de  votre  concile,  pour  vous  fur- 

Êrendr'e  i  quoi  que  l'on  ne  poiffe  rien  faire<le  vala- 
iéV^^  Ibuiorité'duimhzriicj^oeti^teÉqii^je  V.94I 
itfMiiiUf'iioiàoèf^iœil»  céder 

"  ni 
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ni  .tux  perlualions ,  ni  aux  carefles ,  ni  aux  promef-  a  « 
les ,  ni  aux  menaces  :  mais  d  avoir  devant  les  yeux  le 
jugement  éternel,  &;  de  reûfter  avec  une  fermeté pa- 
ilorale,à celui  qui  voudroic divifer  i'églire.£t  quand 
mcme  il  ne  (èroic  point  queflion  de  ce  titre  odieux,, 
foyez  vigilans ,  pour  empêcher  que  Ton  n'ordonne 
rien  au  préjudice dequelqoe  fiege,  ou  de  quelque 
per(bnne  :  U  que  les  canons  ne  foient  point  blefiez^ 
Car  fi  quelqu'un  manquoit  à  quelque  chofe  ,  du 
contenu  en  cette  icccre,il  Icroit  retranché  de  la  com- 
munion de  (amt  Pierre.  Cette  lettre  eil  de  l'indi- 
^ion  féconde,  en  595?. 

Au  commencement  de  l'indi(51:ion  troilicme ,  xxrv. 
c*eft-à-clireau  mois  de  Septembre  de  la  même  an-  Aumûnwcoroyà» 
née  5sr9.  Saint  Grégoire  écrivit  à  l'empereur  Mauri> 
ce  ,  pour  le  remercier  de  trente  livres  d*or  ,  qu'ill 
avott  envoyé^  aux  pauvres  de  Rome,  par  un  de 
lès  officiers.  Il  les  a  fideltemenr  diflribuées  ,  dit: 
faint  Gregoire,auxévêques&  aax autres  pauvres.. 
Et  parce  que  plufieurs  religieufes  font  venues  en 
Cette  ville,  hiyantde  diverfes  provincesmous  avons 
mis  dans  des  monaileres,  celles  qui  ont  pu  y  trou- 
ver place  ,  les  autres  demeurent  à  part,  &  vivent 
fort  pauvrement.  Nous  avonsdonc  cru  leur  devoir 
donnerce qui reft<>it,  après  a:voir  affifté  les  aveu- 
gles, les  eftropiez  ,  &  les  autres  invalides.  On  a 
auifv  didribué  la  paye  aux  foldass':  ce  quia  fait 
ceflèr  les  murmures,  de  attiré*  des  aâtons  de  gra- 
ces.Ces-évcques  comptez  entre  les  pauvres,  étoknc 
apparemment  ceux ,  qui  étant  chafiez .  de  leurs  fie-  < 
ges  par  les  Lombards  3,     rcfugioieiu  â  Rome;. 
TomeVUL  Z 
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An.  Quant  aux  rcligicufes  faint  Grégoire  en  parle  aufG 

ààns  une  lettre  a  Theodilla  iœur  de  l'empereur  ôc 

»f.  f^ja.a/.  gouvernante  de  les  enhns  :  c|ui  deux  ans  aupara- 
vant, lui  envoya  une  pareille  (ommcde  trente  livres 
d'or.  Je  m'en  réjouis  pour  vous ,  dit-il,  mais  je  crains 
pour  moi  :  parce  que  je  dois  rendre  compte  i  Dieu , 
non  feulement  du  bien  de  ùint  Pierre  »  mais  du 
votre.  La  ville  de  Crotuae»  fur  la  mer  »  fucpri(e 
l'année  paflee  par  les  Lombards»  Ôc  ils  enemmene-- 
rent  captifs  plufieurs  perfennes nobles ,  donc  quel- 
<jues-uns  -  ont  été  rachetez  :  mais  plufieurs  (ont  de- 
meurez entre  leurs  mains,  parce  cjn'ils  les  mettent 
à  trop  haut  prix.  J'ai  envoyé  aufli-tot  la  moitié  de 
votre  argent,  pour  les  racheter.  J'ai  delliné  l'autriî 
moitié  ,  pourachetcr  des  couvertures  de  lits  aux  re- 
ligieulcs ,  qui  louftrent  beaucoup  de  froid  dans  la 
rigueur  de  cet  hiver.  Elles  (ont  au  nombre  de  trois 
mille,  &  reçoivent  quatre-vingt  livres  par  an  »  des 
biens  de  faint  Pierre  :  mais,  qu'eft-ce  que  cela ,  pour 
une  G.  grande  multitude  ?  principalement  en  cette 
ville ,  où  tout  eft  fort  cher  ?  Au  refte ,  elles  mènent 
une  telle  vie ,  dans  une  Ci  grande  abftinence ,  &tanc 
de  larmes  :  que  nous  leur  devons,  (ans  doute ,  nôtre 
confervation  entre  les  glaives  des  Lombards.  Cette 
lettre  à  Theotbifta,  ell de l'iudidion  quinzième, 
l'an  597. 

XXV.         Qiiarre  ans  après ,  il  lui  écrivit  une  lettre  de  con- 
MU,  «ci  G*etf>-  iolation,  lurcequ  il  apprit ,  qu  on  laccutoïc  a  tort 
de  quelques  erreurs,  &  qu'elle  en  étoit  fenfible- 
•x-f/v^  if.    ment  affligée.  Celui ,  dit-il,  qui  a  dans  le  ciel  le 
témoin  de ià  vienne  doit  pas  craindre  les  juge* 
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tasxis  des  hommes  fur  la  tefre.  Les  bons  ne  peuvent 
éviter  ici  bas ,  d'ctre  mêlez  avec  les  méchants  ;  ôc 
comme  plufîeurs  louent  les  bons  plus  qu'ils  ne  doi- 
vent :  Dieu  permet ,  pour  les  humilier,  que  les  mc- 
chancs  les  calomment.  Vous  ne  devez  donc  pas  vous 
en  alHi^r  le  moins  du  monde.  Mats  parce  que  vous 
pouvez  Élire  celTaire  ce  murmure ,  je croi, queec  fe- 
roicun  péché  de  le  négliger.  Nous  devons  méprifer 
k  fcandale  de  ceux^que  nous  ne  pouvons  contenter: 
maisqu^^idnou&le  pouvons,  arrêter  £uis  pécher  ^ 
BOUS  le  devons» 

Vous  devez  donc  appelleir  en  (ècret  les  princi- 
paux de  ceux  ,  qui  murmurent  contre  vousr  leur 
rendre  raifonde  vôtre  créance,  &  anathémarifcF 
devant  eux,les  erreurs  qu'ils  vous  imputent.  Et  s'ils, 
croyent ,  comme  on  dit ,  que  vôtre  nnathcme  n'eft 
pas  fincere ,  vous  devez  même  y  ajouter  le  icmient^ 
Et*  vous  ne  devez  point  trouver  cette  fàtis&dion 
indigne  de  vôtre  rang:  puifqueitous  femmes  tous> 
ireresycréez  6c  rachetez  par  un  même  maître.  Saine 
Pierre  ayant  reçu  le  pouvoif  de  lier  êc  de  délier  > 
de  mire  des  miracles  ,  n'oppofà  pcnnt  fon  au» 
torttezacettxqui  Ct  plaignoienc  >  de  ce  qu'il  étoic 
•entré  chez  CornciUev    ne  leur  dit  point ,  que  ce- 
ii'étoir  pas  aux  oiiailles  à  reprendre  leur  pafteuf. 
Mais  il  les  appaifa  en  leur  rendant  humblement 
raifon.  Ilefl:  bon  de  le  loiivenir  ,  que  c'eft  un  pape 
qui  parle  ainfî.  Il  continue:  Quant  j'étois  a  C  P. 
plufieurs  accufezde  ces  erreurs,  venoient  (ouvenc 
me  trouver.  Mais  je  protede,  en  ma  confcicnce  y 
que  je  n'y  fii  jamais  xiiim  trouvé»  de  ce  que  l'on  di»*- 


fSO       HlSTOmE  ECCtESlASTiQUE; 

(bit.  C*eft  pourquoi  »  jtf  méprifois  ces  difcours  ,  je 
xecevoisÊunilierementcesperfeBnesx  &  m'appli* 
^quoisi  les  défendreconcre  les  perfècoceurs. 

On  difoic  qu'ils  rompoient  les  mariages  fous 
prétexte  de  religion  :  qu'ils  fouccnoicnc  que  le 
oaptême  n  ocoit  pas  entièrement  les  péchez  ;  6c 
que  fi  quelqu'un  hiifoit  pénitence  pendant  trois  ans, 
il  pouvoit  cnfuite  s'abandonner  au  pechc  Enh^i, 
que  fi  ou  les  coiitraignoïc  d'anathéimuicr  quel- 
4][u*une  de  ces  erreurs  t  ils  précen do ienr  ,  que  cec 
anathcme  ne  lesobligeoit  point.  S'il  y  a  des  gens 
dans  ces  ièntimens ,  il  cd  certain  qu'ils  ne  fi^nt  pas 
Chrétiens.  Je  les  anathémgtife ,  moi  6c  cous  les  évc- 
ques  Catholiques ,  6c  toute  l'églife.  Enfuite  Saint 
Cregoire  réfute  (blidement  ces  erreurs  par  Técritu* 
rei&  repère  qu'il  n'a  trouvé  perfonncjqui  les  (butinft 
tk4.  à  C.  P.  Je  necroi  pas  même  ,  ajoute  t~il  ,  qu'il  y 
en  oit:  car  je  les  aurois  reconnus.  Mais  plufieurs 
fidèles  font  échauffez  d'un  zele  indifcret;  &  fiDU- 
vent  font  des  herefics ,  en  pourfiaivant  de  prctcn- 
-dus  hérétiques.  C'eil  pourquoi  il  faut  avoir  égard 
à  leur  foibleife,  &  les  appaifer  par  raifon  6c  par  dou- 
ceur. 

tt«^/.«<.  Saint  Grégoire  écrivit  en  597.  à  Gr^oria,  une 
Aes  dames  delà  chambredel'imperatricei&  luidic 
entre  autres  chofès  :  Vous  dites,  que  vous  ne  ce(&<- 
rez  point  de  m*importuner ,  jufques  a  ce  que  je  vous 

écrive,  qu'il  ma  été  révèle,  que  vos  péchez  vous 
ionc  remis:  vous  nie  demandez  une  cnofe  difficile 
«Se  mutile.  Difficile ,  parce  que  je  fuis  indigne  da- 
yoikIcs  rcvclaciços;  inucilc»  parce  que  vous  ue 
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devez  point  ctre  fans  inquiétude  de  vos  pcchez ,  juf- 
ques  à  la  hn  de  votre  vie  ,  oii  vous  ne  pourrez  plus 
les  pleurer.  La  fecuritc  cil  la  mère  de  Lmés^lii^ence  : 
il  faut  que  vous  ioycz  en  crainte  pendant  le  peu  de 
tenu  de  cette  vie>  pouc  ariivei  i  la  iécuricé  à  la 
joye  éternelle. 

C'eft  environ  ce  tems,  où  faint  Théodore  Si-     x  x  vi. 
ceotcfiit  appellcàCP.  Apres  dix  ans d'épifcopat  ,  SS^'^Jj^v^f^ 
il  exécuta  le  deflèîn  qu'il  avoit  depuis  long-  tems , 
de  quitter  legli{è,dont  il  ne  s'ctoit  chargé,  que 
malgré  lui.  En  fon  troifiéme  voy a^je  de  Jcrufalem , 
il  avoit  rcfolu  de  demeurer  dans  la  laure  de  laine 
Sabas  ;  mais  Saint  George  lui  apparut  en  fonge  ,  6c 
lui  ordonna  de  retourner  en  Ion  païs.  Un  iaint 
ermite  de  lahauteSyne,  nommé  Antiochus  ,  palia 
chez  lui  revenant  de  C.  P.  Il  étoic  âge  de  cent  ans  i 
il  y  en  avoir  ipixante»  qu'il  iCaCoit  ni  de  vin  ,  ni 
d*huile  i  &  trente  qu'il  ne  mangoit  point  de  pain , 
ne  vivant  que  d'herbes  crues  ,  avec  du  €el  &  du 
vinaiere.  Etant  confulté  par  iàint  Théodore 
fiir  ion  deilèin  de  retraite  ;  il  lui  confeilla  de 
l'exécuter  au  plutôt,  &  mourut  peu  après  l'avoir 
<juitté.  Saint  Théodore  loutFroitëtran£;ement  dans 
répifcopat  :  ne  pouvant  fe  refoudre  à  quitter  la 
contemplation  ,  pour  les  affaires  temporelles.  Il 
avoit  afterme  les  terres  de  Icglilea  un  citoyen  nom- 
mé Theodoie.  Les  laboureurs  vinrent  le  plaindre 
avec  larmes ,  qu'il  les  maltraittoit  :  le  faint  exhorta 
,TheQdof<^à  fe  corriger  :  mais  celui-ci  fit  encore 
^pis;  èfi^brreqiie  les  païiàns  s'ailèmblerent  ^  armez 
«l'épées  &.  dç  frondes.^  menaçant  de  le  tuer.  Il 
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revint  à  la  ville  chercher  du  fecours  :  ce  que  le  faint 
cvcque  ayant  appris  ,  il  pafl'a  le  jour  en  prières  &  en 
krtnes,  craignant  qu'il  n'arrivât  quelque  meurtre  \ 
&  ayant  &it  venir  Theociofe ,  il  lui  défendit  de  re- 
tourner en  ce  lieu-là.  Celui-ci  fe plaignit,  que c*é-i> 
toit  révcque  ,  qui  rendoic  ces  païiaiu  infbleiift  i  lui 
dit  beaucoup  d'injures ,  &  pouflà  du  pied  fon  (Te^e 
û  rudement ,  qu'il  le  fit  tomber  i  la  rcnverfe ,  ajou- 
tant, qu'il  lui  demanderoit  deux  livres  d'or  de  de»- 
dommagemenc ,  pour  n'avoir  pas  achevé  le  tems  de  " 
fon  bail.  Leiaint  évêque  fc  releva ,  &  fans  s'cmou- 
voir ,  fit  ferment, qu'il  neieroit  plus  leur  évcque  , 
qu'il  retourneroit  à  fon  monaftere.  Il  fut  même 
empoifonné,  &  demeura  trois  jours  commemort  t 
jnais  la  fainte- Vierge  lui  apparut,  lui  donna  trot» 

trains ,  qui  te  guérirent ,  &  midécou  vrit  les  auteurs 
u  crime ,  qu'il  ne  dfelara  ^m»s  t  ibulement  i 
pria  Dieu,  pour  eux.  On  l'acçufoit  de  s'appliquer 
trop  iCon  monaftere &  de  lui  dormér  au  préjudi- 
ce de  fon  églife  >  &  toutefois  de  trois  cens  loixancc'- 
cinq  lous  d'or ,  qu'il avoit  par  an  pour  (a  table  ,  il 
n'en  dépenloit  que  quarante  ,  &  donnoit  le  refteà 
réc^life.  Il  voyoit,  que  les  citoyens  ne  profitoient 
point  de  fes  inilrudions ,  Se  demeuroient  dans  leur 
vie  corrompue  que  d'ailleurs ,  {es  moines  fe  re*-' 
•lâchant  par  foaaUence,  penfoienc  à  quitter  Le& 
'inonaâeres.  - 

Enfin  après  avoir  beaucoup  prié  »  &  s*étre  offurè 

Sie  fa  retraite  étoit  ^éable  à  Dieu  ,  il  aflëmbla 
n  clergé  &  fon  peuple  ,  &  leur  dit:  Vousfçaveï, 
ifflaes ircrci ,  q^uc  vous  m'avez  impcié  ce  joug  malgré 
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moi  -,  &:  quoique  je  puOe  dire  de  mon  incapacité  , 
vous  avez  voulu  vous  ûubtaiie  :  voici  Tonziemean- 
wHceque  je  vous  faciguc  ,  &c  que  vous  me  tatii^uez. 
C'cft  pourquoi,  je  vous  prie  de  vous  chercher  un 
pafteur.  Pour  moi,  je  ne  le  veux  plus  être  ,  mais  je 
mournerai  à  mon  couvcnc , comme  un  pauvre  moi- 
ne,poar  y  fervir  Dieu  toute  ma  vie.  Ayant  ainfi  pair 
lc,il  prie  avec  luijean  archidiacre  de  lonmonafter<% 
4Scs*eii  alla  Ancyre ,  où  il  pria  l'évcque  Paul  i  fon 
mecropoiitain ,  de  lui  donner  un  fucceilèur.  Paul  ne 
pouvoit  s'y  ré(budre  î  &  après  unegrandeccmtefta- 
cion>ils  convinrent  de  s*en  rapporter  à  Cyriaque  pa- 
triarche de  C.  P.  Saint  Théodore  fuppliadonc  l'em- 
pereur &  le  patriarche  de  lui  donner  un  fuccefTeur  : 
Paul  d' Ancyre  expliqua  les  raifons  de  fon  oppofi- 
tion.  Mais  Cyriaquelui  répondit  par  ordre  de  l'em- 
pereur qu'il  devoir  recevoir  la  dcmilïîon  de  Théo- 
dore i  lui lairtant  toutefois  les  marques  de  lepifco- 
patjenconfiderationde  fa  vertus  ce  cjui  fut  exécute. 

Quelque  tems  après  fa  retraite»  l'empereur  Mau« 
riceTle  patriarche  Cyriaque  $>c  les  grands,  le  prie- 
ra par  lettres  de  venir  à  C.  P.  pour  leur  tlonner  (à 
benedidion.  Dans  le  jpeu  detems  qu*ii  y  demeura , 
il  fit  de  grands  miracles  :  entre-autres,  il  guérit  de 
lalépreundesenÉms  de  Temperear.  Il  obtiot  de 
grands  privilèges  pour  Ca  monafleres  y  &ils  furent 
exemptez  de  la  jurifdiûion  de  tout  autre  évcque,  de 
fournis  feulement  à  l'cglife  deC.  P.  Ces  commen- 
cemens  d'exemptions  des  moines,  font  remarqua- 
bles -,  ôc  nous  en  avons  déjà  vû  quelque  exemple  en  J*^  /.  -r.v.v//. 
Afrique.  *^ 
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Ak.  599.       Anafta(è  patriarche d'Antioche,  mourut  vers  le 
XXVII.     même  tcms ,  c'eft-â-dire  vers  la  fin  de  l'an  598.  après 
Pttràichcs  d'AD*  avoir  tenu  ce  ficc^e  pendant  leize  ans  a  deux  repri- 
fakm.  les  :  premierenient  onze  ans  depuis  ^61.  julqucs 

suf.  t  ..Y.Y,vjr.  à  571-  qu'il  tut  challe,  Ôc  Grégoire  mis  a  la  place  *, 
xxxA'w.it,   puis  cinq  ans  depuis  ion  rctablillement  ,  en  593. 

Ainfî  il  devoir  ctre  fart  âge.  Il  lailfa  plufkurs  let- 
tres &  plutieurs-  ièrmons  ,  dont  quelques-uns  fè 
K  Bts,  KMfrii,  trouvent  encore.  Mais  il  £iut  bien  tu  garder  de 
r.  t$«.é«       confondre  ^ès  écrits  ,ouù.  perfbnneavec  laint  Aiui;> 
ftafe  Stnaïte  prêtre  &  moine  >  qui  vivoit  encore 
vingt  anis  après  ;  ni  avec  Anaftafè  d*Antioche  ion 
{ticce(reur,que  l'on  iîirnomme  fe  jenne,pour  le  di- 
ti.  jp^*/  4*.   ftinguer,  &  qui  tint  le  fiege  neuf  ans.  Ceft  à  ce 
dernier ,  queSaint  Grégoire  écrivit  ,  vers  le  mois 
de  Mai  de  la  féconde  indidion  ,  l'an  599.  témoi- 
gnant être  content  de  (a  profcflionde  foy  -,  &  l'ex- 
hortant ,  pour  première  ôrtrande  de  ion  fîicerdoce, 
à  pu  rge r  les  égliles  d  e  fa  d cpendonce  de  la  iioiome^ 
dont  elles  étoient  infedlées» 

Saint  Grégoire  écrivit  la  même  choie  à  Hefy^ 
chius  patriarche  de  J^u£ilem  ,  fuccefleur  d' An^  > 
'    en  601.  indiâion  quatrième,,  pap  où  I*on>voit ,  que 
»s^tfi0,^^    lâfimonieavoit  grand  cours  en  Orient.  Dans:  la 
même  lettre ,  il  rend  ce  témoignase  à  Tempereut 
Maurice,  que  les  hérétiques  n*oi!oient  ouvrir  k 
bouche  fous  fon  règne, 
xxviir.        Saint  Euloge  patriarche  d'Alexandrie,  compofa 
bïd^ittlw£C  piufieurs  écrits  contre  les  diverfes  fedes  d'hereti- 
•  '      ques,dont  ion  égliie  croie  affligée.  Il  écrivit  lîx 
livres  cgncie  les  Novaciens  :  dans  ks  quatre  pre-» 

miers» 
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miers ,  il  combattoit  leur  herefic  en  gênerai  ;  dans  An, 
le  cinquième ,  il  prouvoit,  que  Ton  devoir  hono- 
ter  les  martyrs  contre  la  prétention  des  Novaticns 
d'Alexandrie: dans  lefixiéme,  il  refutoit  un  livrQ  c*rf.Siîix-jjf^.' 

Ïlein  de  fables  ^  inrituié  i  CombaC  de  l-év«qutf 
fovat.  Il  fit  un  traite  en  deux  livres ,  pour  la  letrre  c,d. Mts.t,  77$. 
de  Saint  Léon ,  contre  Timotfaée  &  SevereySc  le  dér 
iàsi  à  Domitien  éveque  de  Melitine.  Il  traita  le  mê->  c«a 
mefujecdansunautre  livce,^  &  il  fit  une  invedivQ  'c#rf.  f^. 
contre  les  Gaïnites  &4es  'Acéphales  :  où  il  combat-» 
toit  la  fauflc  union,  qu'ils  avoient  fait  entre-eux 
pour  un  tems,  en  trahiflant  leur  créance  -,  &:  mar- 
quoit  combien  elle  croit  éloignée  de  la  fage  oeco- 
nomie,  dont  ré[^liie  ufc  quelquefois,  &  dont  il 
donnoic  d'excellentes  règles.  En  un  mot ,  il  avoit 
beaucoup  travaillé  pour  la  défenfe  du  concile  de 
Calcédoine  >  ^e  Saint  Léon  ôc  de  Saiiiit  Cyrille.  Mais 
de  tous  cer-ouvrs^es  de  Saint  £uloge,  il  ne  nous 
refte  que  de  gran£  extraits  dans  -  la  biblioteque  de 
Photius. 

:  Il  avoit  pastîculieremcntoombatta  les  AgnoïtesV 

3tti  attribnoiené  l'ignorancei  Jefus-Chrift,  abpfàQt 
es  paiTagesde  l'évangile,  onilparle».  comme  tgHo* 

rant  quelque  ehofe  :  &  il  envoya  ces, écrits  au  pape 
Saint  Grégoire  ;  qui  lui  répondit  :  Je  n'y  ai  rien 
trouvé,  qu'a  admirer.  Car  vôtre  doctrine  eil:  telle- 
ment conforme  aux  pères  Latins ,  que  je  ne  m'éton^ 
ne  point  que  le  Saint  Efprit  ait  été  le  mcn>e  dans  la 
diverfité  des  langues.  Iljcx>nârm^ieQiuit£les  réppn-t  x^^if^'*'** 
fes  de  Saine  Eu  loge,  imx  palfàges  dont  ,  lés  AgnoiV 
ces  abnfbient  ji^asi w  L^e  i^ijiIrClv^ift  niso^t jçi^u:-  . 
TomeVUL  A  a 


JSm.  st.  4-  ' 


A  N  600.  fig«es  l3«£sdc  la  Ciifon.Qu'il  dit  qu'il  ignôre 

ic  jour  &  l'heure  dn  jugement.  Qu'il  dit,a  b  Vierge 
famcre:  Qu'y  -a-t-il  entre  vous  &  moi  ?  mon  heure 
n'eft  pas  encore  venue.  Qu'iJ^iloAt  ,  parlant  de 
Lawre  mort  :  où  l'avez-vous  .mis?  Surquoi  Saine 
•    Grégoire  rapporte pwncipalcmeiït  les  auroxitez  d<  • 
faint  Auguuin.  U  ajoute  :  Il  eft  tiés-inanifefle ,  que 
^uicoaque  n'efl  pas  Nedo  rien  «  ne  peut  ctreAgooï- 
te.  En- quoi  il  montre  tabfiirdicé  de  cette  herefie* 
'   -Cacles  Àgndïtes«&tiibieiic  piriiie  dioi  Eatychéens  « 
^ui  accufoient  les  Catkoliqaes  deNeftorafiifine ,  6s 
toutefois  retoniboifnt  dam  cme  4iere(iej  dont  ili 
.avoient  le  nkis  d'horreur-  Saiitt  Grégoire  dk  enfui* 
te ,  que  le  diacre  Anatolius ,  Ton  nonce  à  C.  P.  lui 
avoir  propolc  une  autre  qucftton ,  en  difànt  :  Que 
répondrai- je  ,  Ci  l'on  m'objcclic ,  que  comme  Jefus- 
Cnriil  étant  immortel a biea  voulu  mourir  pour 
SiotiSifiCiétant  éternel,  a  bien  voulu  (c  foumettre 
•  au  tems  ^  ain£  Ja  ùgeÛc  de  Dieu  s'efl  char^  de 
notreignorance,  pour  nous  délivrer del'igtioràncei 
le  ne  lui  ai  pas  encore  réponda  £ir  ce  point ,  dit 
Saint  Gregoire^ayam  ctecetenu  jufques  ici  par  une 
^é  ve  maladie  :  ttiais  jecoramence  parle  fecoufs  de 
vos  prières ,  à  recouvrer  la  fanté.  Au  refte ,  je  vous 
averris  ,  que  nous  manquons  fort  ici  de  bons  in- 
'         terprctcs.  Nous  n'en  avons  point  qui  fçachent  ren* 
dre  le  fcnsj  ils  veulent  toujours  traduire  mot  à  mot: 
«nfer-cc  que  nousavons  bien  de  lapeine  à  entendre 
*      ....  leurf  traduâions.  Getce  lettre  elt  du  mois  de  Fé-  • 

mtt  9 indiâioi^ticoifiime, c'eil  à-dire  éoo. 
MàLte  ^'iâiM  '  '  dtt'ttois^deiuftUa  de  la  même 
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année,  il  dit  à  Saint  Eiiloge  :  Il  y  a  prés  de  deux    ^n.  (Joo. 
ans  5  que  je  fuis  au  lit  ayant  la  goutc  aux  pieds ,  vij,f/(#..ii« 
avec  de  fi  grandes  douleurs ,  qu'a  peine  les  jours  de 
fête  >  puis-je  ctre  levé  pendant  crois  heures   &:  cé- 
lébré la  mefle.  Nous  avons  vu  que  k  mdTe  étoit  ^9*f*  &  9 
bogue,  Telon  l'ordre  fiLoflnain  >.&  quelquefois  ott 
•comprenoicfouffcenom  cous  les  offices  divias.Saîxit:  *'  *. .  '  •  ^' 
Crcgoixe  eautinuc:  Auffi-cor  après,  je  fuiscofu- 
lËraintde  me  recoucbnaTec  ànedoiileur.  violàice;. 
fiUeeft  qttelquefbis  nioihdre,  ouelquefeisexd^^    *  • 
^e  rmai»  faniats  fi.  feible ,  qu*^e  cefle  v  ni  force»: 
«u'clle  me  faffe  mourir-  iLen  écrivoit  fix  mois  après 
a  ion'  ami  Venance  :  qui  avoir  quitte  1  état  nionalti- 
Gue  pour  fe  marier ,  &  qurécoic  auffi  tourmenté 
des  goûtes.  Que  devons-nous  faire,  dir-il,  dans  ««.^fA^^ 
ces  douleurs»,  iinon  nous  fouvenir  de  nos  péchez, 
^  rendjre  graces>à:Dieai  pukqtt'il  ados  purifiée  eil 
affligeant'  cette  chair ,  q  ui  n«as   tanr  fut  pechet» 
La  peine-  pre&nt&j  A  etlenous  convettic,.  eftk.firk  ; 
lie  la.  êiute  précédente  :  finon^  c*eft  le  commence» 
suent  4e  U.peii«e  fuiyaiite.  Il  £iuc  4onc  bien  piem 
«Ire  garde,  que  noOs  iie'piaffioii9>vl'ùn 
4*auare9$    oonfilcfer-la  Mmé  de  Dieu  >  quitiou^ 
menace  dis- la  mort)  que-nott^meritttd^y  iàniïiioiis^ 
la  donner  :  pour  nous  imprimer  une  crainte  falu- 
taire  de  fes  jugemens.  Combien  de  pécheurs  lont 
demeurez  plongez  dans  leurs  crimes  jufques  à  la- 
mort ,  (ans  fouH^nr  feulement  un  mal  de  rcre  -,  &:  ont 
«té  tout  d'un  coup  frappez  &  livrez  au  feu  de  l'en-» 
fer  ^  G'ed  ainfi  que  Sàint  GiQ^lMrptOÔtoio  de 
naUcUe j.    de^ceUe  dit.  fiui  ^iiéjc  pour  l*atcicer  4l 
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penirence.  Quel^Ue^cems  après  (çachahc  qu'Hécok 
a  l'extrémité  »  il  écrivit  i  Jean  évêque  de  Syxacuiê» 

-où  écoit  Vcnance ,  de  rexhorter  à  reprendre  l'habit 
-monaflique,  du  moins  en  cet  cr.u  :  loub  peine  d  ccie 
•  •  •  condamne  ccerncllement  au  jugement  de  Dieu. 
Mais  en  mcme-rems  Saint  Grei^oirecon  iule  les  deux 
t&  Efifi,  £iies  de  Venance ,  Bai;bara  &; J^ntoma ea;prend> 
4JnlbinpaciecneL  •  •  .j  •    .*  : 

Au  mois  de  Février, <k  la  même  an«QejtfQi,  :U 
99»Mt^.*r*    -pacloic  ainC  de  les  maOx:  Il  y  a  long-tems^.^^jp 
je  ne  puis  me  levée.  Çaç  iisUiCQt  .je.  fuis:  tourmenté 
'  ^        dek  £oute>  taom  ua-  c^cain  fcM  .doMoiice^ 
\     répÀnd  par  tout  mon  isorp;,  6c:  me  perdrecour 
rage.  Je  fens  tant  d'au  très  incbmmoditez ,  cjuc  je  ne 
=  .  puis  les  compter.  Je  le  dis  feulehient  en  un  mot,  que 
ieXuis  tellement  imbibé  de  cettehuineur  pernicieu- 
(è  ,  que  la  vie  m'cll  une  peine  -,  j'attends  &  je  délire 
la  mort  comme  mon  unique  remède.  Il  en  parle 
|b      i#.    encore  amli ,  aune  dame  nommée  Rullicienne,  qui 
étoit  au âi  affligée  ile  la.  goûte  :  Je.crainsque  vou$ 
ne  (biiârièz  de  trop'gjtaâes:.douleur$4  pour  la  dér 
lieateiTe de  votre  corps.  Vous  (çavez  comme  j'étoi^^ 
^'Cependant  ramertamedecœur»  l'affiâioncoii* 
tinuelie  6q  la  douleur  de  la  goutç^  m>  réduit  à  . tel 
pdint  y  queinoa  cof  ps  eid  deffeiché  cqmme  daa's  la 
Icpulturc  i  enforte  que  je  ne  puis  plus  gueres  fortir 
du  lit.  Si  donc  la  goûte  a  pu  coniumcr  la  mafle 
de  mon  corps ,  qtie  fera-ce  du  vôtre  déjà  fi  fec 
auparavant?  Ces  paroles  tont  juger ^  que  Saint  G^e-r 
golre  ctoit'iutuf  eilement  grand  ôv  puillant.  llmar-r 
4ueaupai:avam*^qii'd  1-acriVpçde  cekiqqe  KjUilir 
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.ciennc  envayoit ,  il  ccok  ii  nul ,  «ju'oii  ddclpcroic   ji  y.  cjt, 
prefque  de  fa  vie. 

Il  n'y  comptoir gueres  lui-mcme ,  comme  il  pa-      x  a. x 

A  _„  •      .  1         A    •  V     Avis  i  IMarimen 

roit  par  ce  quil  ecnvoïc  vers  le  même  tems  jl  dcRwcooc., 
•MarinienévecuecleRaveime.  J'ai  appris ,  dit-il  , .  ix,  sjifjkxf^ 
.-avec  une  fenuWe  douleur ,  que  vous  êtes  malade 
d'ua  vomîiTtffQénc  de  ùfïg.  J'ai  £sàz  oonfulter  les 
médecins  ,  que  iiotts<:onnoiflbns  icirpour  les  plus  * 
içavans,  je  vous  envoyé  leur  avis  par  écrit.  lU 
ordonnent  tous  le  (îlence  &  le  repos  -,  mais  je  doute 
fort ,  que  vous  puilTicz  le  garder  dans  votre  é^life. 
:C'eft  pourquoi  je  fuis  d'avis ,  que  vous  commettiez 
des  perfonnesj^ui  paillent  célébrer  les  mellesjpren- 
•<lre  loin  de  réveche ,  exercer  rhoipiialité ,  ôc  gou- 
verner les  monafteres  r&  que  vous  veniez  ici  avant 
i*écé:aânque  je  prenne  nioi<-mcme  foin  de  vous  , 
autant  que  j'en  iuis  capable;  Car  les  inedecin&  di* 
.ùm ,  que  l'été  eft  fort  contraire  à  cette  maladie.  Il 
eft  trés-important ,  que  vous  retourniez  en  fimtéâ 
^ôtre  égliie  :  ou  û  Dieu  vous-appell&à  lui  ,  que 
t:c  (bit  encre  les  mains  de  vos  amis.  Et  moi ,  qui  me 
VOIS  proche  de  la  mort  ,  fi  Dieu  m'appelle  avant 
vous ,  il  eft  bon  que  ce  (oit  entre  vos  mains.  Si  vous 
venez,  amenez  peu  de  i^ens  :  car  vous  demeurerez 
avec  moi  dans  iévcchc,  ôc  cette  égiile  vous  fournie 
ra  les  fecours  neceflkires.  Au  refte ,  >e  ne  vous  ex<* 
-horte  point»  mais  je  vou s  ordonne  expreilèinent  de 
•ne  pas  entreprendre  de  ieuner:  car  les  médecins 
:di(ènt ,  que  le  jeûne  eft  tTés^i-contraire  à  ce  mal  :  je  *  '  *-  ' 
^us  le  permets  (èiilement  cinq  fois  l'année  >  aux 
grandes  (biemnitez..  Vous  devez auffi  vous  abft&p' 
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A  N.  6cu  nir  des  veilles,  6c  (aire  poononcer  par* un  autre*  h' 
benedi6bion  du  cierge,  &:  les  explications  de  l'évan- 
gile, que  lesévcqucs  tonLaPaquc  Cetcc  lettrc  cIB 
du  mois  de  Février  <îor.. 
MteMMÎÎnâa.  Conftantius  évcque  de  Milan,  étant  mort  l'an- 
tteacMiiao.  née  précédente  y  Saint  Grégoire  fut  {ènfiblemenf 
afflige  :  parce  qull  était  pxes-vieilant  à  maintenir 
^"N'A  ^  la  difciphne.  Se  àdéfendre  Ùl  viffe.  C'eit  ainfi  qu* 
en  ccrit  au  peuple  âcau  clergé  de  Milan  y  àc  il  ajoute». 
<[ue  réledbion  qp'ils  ooc  ÊucedadidCfe  Deuiîleditv 
lui  çft  forr  «eable^  Mai»,^.  eoncinuë-c-il^,  je  ne: 
«onnois  <{aekNn  vHage»  ôc  non  pasfèsmcrun  Ceft: 
pourquoi ,  tant  pour  l'intérêt  de  Dieu ,  que  pour  le' 
vôtre,  exaniiacz  loigneufement,  s'il  n'y  a  point: 
dans  fa  vie  paflée  quelque  reproche ,  qui  le  puifle- 
exclure  félon  les  canons  i  &c  s'il  efl:  propre  pour  le* 
gouvernement  &  le  maintien  de  la  difcipline  :  au- 

2uel  caynous.voyuions,,<}u'iirQiLordoûuéea  viîrttt; 
e  cette  lettre^ 

Quant  à  ce  qtte  vous  décrit  AgilulÊ^  c'était  lett 
foi  des  Lombards^  n'en'ibyez  point  en  peine  ;  car; 
BOUS  ne  conièncirons  |funais«à-  kbrdinacion  d!un. 
£omme  élu  pac  d'autres que  par  des  Catholiques 
&  principalement  par  des  Lombards  ;  il  £èroittrop> 
indigne  d'être  fuccelTeur  de  Saint  Ambroife  Et  vous, 
n'avez  ricri  à  craindre,  purfque  les  terres  de  l'églilc 
de  Milan  ne  font  point.  Dieu  merci ,  fous  la  do- 
mination des  ennemis  j  mais  en  Sicile,  &  en  d'au- 
^Efi^M,    très  pais  fu jets  de  l'empire.  Afin  donc  qu'il  n'y  ait: 
point  de  retardement»  nous  avons  envoyé  nôtre 
notaire  Pantaleon  ,  pour,  (aire  iàcrer  Deuidedicdc 
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înotre  conlèluemenc  ,'iclon  la  coutume,  ^  h,  ^o^h 

L'iglife  de  Naple  vaqua  vers  le  mcme-tcms  , 
Tpar  la  mort  de  Fortunati  ficdansTcleftion  du  fuc-  Moîï*«ûa« 
ceflèur^ie  peiiple4[è  partagea  entre  deàx  diac):e$  ^  aeNifie*. 
Jean  &  Pierre.  £n  ayant  écrie  au  pape  Saint  Gre- 
:goire,  illetir  Kpondit  :  Ce  partage  n'eft  ni  nou* 
"veau^ni  reprefaeifGble  :  niais  j'ai  appris  que  le  dia<» 
<re  Jean  aune  £Ue  encore  petite  y  ainfi  il  ne  devoît 
rnictre  élu,  ni  confentira  fon  éledion:  puifquil 
:ne  s'eft  pas  encore  afTez  long-tems  exercé  à  la 
^continence.  Pour  le  diacre  Pierre ,  on  dit  qu'il  efl: 
*fort  fimple  ;  &c  vous  fçavcz  qu'en  ce  tems  ,  on  a  be- 
foindansla  première  place ,  d'un  homme  qui  aie 
ibin  non-feulement  du  iàluc  des  ames ,  mais  de  la 
fureté  &  de  i'oiSLlité  extérieure  de  fon  troupeau. 
Ceft-à-dire  ,  que  depuis  la  ckûte  de  Tenipire  en 
Italie  i  le»  évêqaes  «étoient  obligez  de  prendre  pare  . 
4iu  gouv^rnemeat  temporel.  Toiuie  monde  «toit 
•employé  ^ar  &  défendre  des  Lombards  ^  &  les 
tnoines  n*etoient  pas  exempts  de  £iire  la  garde  aux  va.  s//jf .  9Sr 
/«nurailles  des  villes?  con^nae  Saint  Gregoirerecon- 
noîc  lui-même.  Il  ajoute , parlant  du  diacre  Pierre  : 
J'ai  encore  oui  dire,  qu'il  a  donné  de  largent  a  vin,£^/.4«. 
ufure  :  de  quoi  je  vous  prie  de  vous  informer 
cxa(îtement,  &  s'il  eft  ainfî  ,  d'en  élire  un  autre: 
<car  nous  n'impofons  point  les  mains  aux  uiuncrs. 
Si  ce  reproche  eft  ÊiQx  ,  ^u'il  vienne  avec  Icilecret 
•de  votre  éleâ:ion  :  afin  qa*en  nous  informant  de 
ià  vie&  de  iès  mœurs  ^  nous  paillions  aulfi  con- . 
«loitre  '(k  capacité.  Mais  préparezHCB  encore  un 
ancre.  Car  cç  feroic  une  grande  lioote,  pour  vo-: 
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^M.  6ot        clergé,  de  n'avoir  perfonne  cjue  vous  pufficz  éli- 
re ,  en  cas  cjue  celui-ci  fut  refuic.  Cette  lettre  eft  du 
.    '        mois  d'Août  GO.  indidion  troidcme. 

Encore  que  Saint  Greeoife  crut ,  que  le  malheur 
des cems obi igeoicles  évoques  de  prendre  parc  aux 
affaires  publiques ,  comme  il  Éiifoit  lui-même  r  il 
ne  laifToit  pas  de  les  avertir  >.  de  ne  fe  point  trop 
appliquer  au  temporel.  Sçachez^difoit-îlàlanvief 
riuxfi^  j.  Caillari ,  que  vous  êtes  chargé  non  du  foin  des 
choses  de  la  terre ,  mais  de  la  conduite  des  ames; 
Metrcz-y  vôtre  cœur  ,  vôtre  folUcitudc ,  vôtre  ap- 
plication. En  écrivant  d  Romain  recleurdu  patri- 
ftiuEfifi,  II.  moine  de  Sicile  :  J'ai  ap^^ris  ,  que  l'évequc  Bafile 
s  occupe  d'affaires  féculicres ,  comme  un  laï(|ue,  &: 
rend  au  prétoire  un  fervice  inuule  :  c'eft-a-dire  , 
fuivant  l'explication  k  plus  vraye-femblable ,  qu'il , 
fervoit de  con&illeraux magiilrats.  Saint  Grégoire 
continue  :  Parce  que  cette  fonâion  l'avilit  lui-mc-^ 
me,  &  anéantit  lererpeddu  fàcerdoce,  voiisTo- 
bligerez  à  s'en  retirer  dans  cinq  joutsi 

Les  deux  diacres ,  Jean  &  Pierre  ayant  été  exclus  ^ 
ïa(ca(è fut  confacré évcque  de  Naplcs;&  Saint  Gré- 
goire ordonna,  que  l'argent  de  cette  cglife,  que  fou 
predecefleurFortunatn'avoit  pas diftribucaux clercs  » 
ôcaux  pauvres,  comme  il  dévoie,  montant  à  qua- 
tre cens  fous  d'or  v  feroit  misa  part ,  pour  leur  ctre 
n.x|f/.<f.  diftiibué.  Quelque-iems  après,  il  lui  envoya  Técat 
de  cette  difl r ibution ,  à  laquelle  devoit  êtreappelli 
kfoudiacreAnthemius ,  rcffceur  du  patrimoine  de 
Campanie»  La  lettre  eft  de  i'an<?oi.  verslemoisde 
Février.  .  . 

Le 
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'  Le  cinquiétne  d'Avril  fuivant ,  ihdiâiion  ipiîiitié^  ^ 
mejlennpe  Saint  Grégoire  tint  un  concile  i  Roine,.'  xxxiu 
où roulcrfvirent  vingc-uii évéqiies ,  &  feize  pcecres. ;Priviicg»iie«inoi. 
Marifiien  de  Ravenné  y  eft  nomme  le  premier  V<ce 
'      montre qu*â  êftoic  venfu  à  Rome,  fiiiyïiRcile 
confeil  du  pape.  En  ce  concile^  Saint  Grégoire  fit  ' 
une  conflitution  en  faveur  des  moines  :  qui  n'cft 
prerc]Lic,c]uline  exrcnfion  du  prrvilcge  accorde  trois  yiuMffi,  t§»k 
ans  auparavant  au  monafterc  de  Claflc,  prés  de  '* 
Ravenncj  dédié  à  Saint  Jean  &  Saint  iftienne,  &  •     •■  v.  • 

fouverné  par  l'abbc  Claude.  Ce  privilège  cft  adreflfé^ 
l'cvcqueMarinien,  &  marque  que  te  nionaftere- 
:tvoit  fbufïert  beaucoup  d^  vexations  de  ks  preye^-: 
çeflèurs.  Samr  Grégoire  dans- fon  concile  îciitd*a»î 

bord  >  qu^àyant  lui-même  gouverné  desmonafterev 
H'fçaic  combien  il  eft  neceâàire  de  pourvoir  a  leur 
rejpos.  .C*eil  pourquoi ,  ajouee-e-H;  noosrdéfendonv: 
îaUcun  évequedii  rien  <iinlinuer  des  biens ,  terres  ^1 
revenus ,  ou  titres  des  monafteres.  S'ils  ont  quelque 
différend  ,  pour  des  terres  qu'ils  prétendent  appar-" 
tenir  à  teurs  cL;liics  :  qu'ils  choififlcnt  des  abbezou 
d'autres  arbitres  craignant  Dieu,  pour  le  terminer, 
promptemcnt  ,  en  prefence  des  (aints  Evangilcsj 
Après  la  mort  de  l'abbé ,  le  fucceflèur  fera  .choifi*. 
par  le  confènremenr  libre  ôc  unanime  de  la  conv^ 
muhanté,  &  ti ré ^e-fen corps.  S*il  ne  s'y  eti  trouve 
point  decapable ,  on  lè  prendra  dans  les  aunîesimd^ 
liâfteM.-  £i*élu-  fera  ordonné  /  fans  feiudec&;  iàns; 
Vnaticé  r       ^\tcÀ' ,  on-  ne  pourrarcoitnnietcre 
un  atitfe^'l^î  gouvernement dtt^nionafttfne>  finonèn: 
cits  que  r|bbélfoici€ÔupabIe  fôlo»  Ic^  canons*  vQi^ 
Tome  VIUL  '  B  U 
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An..<cmU'  ne  pourra  o ter  à  l'abbc  aucun  de  les  moines  mal- 
gré lui  pour  gouverner  d'autres  monallercs  ,  oa 
pour  entrer  dans  le  clergé.  Mais  fi  le  nombre  des 
moines  eit  plus  que  fuffiiant ,  pour  l'office  divin  & 
le  fervice  du  monaflere  :  l'abbé  poarra  offrir  pour 
le  fervice  de  l'églife ,  ceux  qu^ilen  croira  dignes  ;  Hc 
celui  qoi  aura  paiTéa  Técac  ecclefiaftique  »  ne  pourra 

'  dIu$  demeurer  dans  le  mon^ftere.  Saine  Greeoire 

tu,  Epip.  ft.  établie  encore  ailleurs  cettediJftindioa  «  entre  récat' 
tv.£f>jf,t.  clérical  &  le  monaftiqoe  :  Il  permet  i  un  évcquc 
d'ordonner  prccres  des  moines,  pour  le  fervice  de 
fon  calife ,  du  confentemenc  de  l'abbé.  Mais  il  dé- 
fend de  donner  des  clercs  pour  abbcz,  aux  mona- 
ftcres.  Il  veut  que  Ton  choifillc  entre  la  clericaturc 
&  la  vie  monaftique.  Car  ,  dit-il ,  chacune  e(l  fi 
grande ,  que  perfonne  ne  peut  s*enacquitcer  digne- 
ment  y  loin  qu'il  puiAeexjercer  t*une .  &  l'autre  eiw 
femble»  elles  fe  nuisent  mutuellemenc.  £c  ailleurs 
Perfi>nne  ne  pent  (èrvir  aux  fondions  ecclefiafti*. 
qnes  »  &  g^àei  exaélement  la  r^le  monaftique.  Il 
me  donc  croire  »  qu'il  ne  fe  compcoit  plus  pour 
moine,  ni  Auguftin  ôc  les  autres ,  qui avoientéte 
tirez  du  cloître,  pour  entrer  dans  le  clergé  ;  quoi* 
qu'ils  pratiquadent  autant  qu'ilspouvoient j  les  ob^ 
lervances  monafliques. 

f  Saine  Grégoire  continue  dans  le  concile  de  Rome  ; 
Nous  dindons  auili  à  l'évéque.de  faire  inven*, 
taire  des  biens  ou  des  titres  cfu  monaftere,ménie 
aprés^^la  more  de  l'abbé.  Mais  s*ii  eft  neceflaire 
l!abbé  le  fera  de  l'avis  des'  moines.  .Nô.iis  défipn-; 
4iooB  i  l'évéqiie!  4^  «elcbcor  des  joeifefr  ipnbUqu^j 
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"dans  le  monallcre  :  de  {>eur  de  donner  occ.ifion  au  ^^^^ 
peuple,  &  mcme  aux  femmes,  de  s'afTcmblcr  dans    '  "  • 
les  retraites  des  moines  :  ce  qui  n'efî:  pas  expédient 
pour  leurs  âmes.  Que  ievcquenc  précende  pas  y 
mettre  fa  chaire,  ou  y  faire  le  moindre  règlement^ 
finon  à  la  prière  de  l'abbé  :  qui  doit  toujours  SLVçit 
•les  moines  en  fa  puifTance.  Nous  voulons  que  ce  ' 
décret  foit^Uèrvé  à  l*availr  par  ks  évéques  i  et»- 
forte  que  lès  moines  tie  (oient  détournez  du-fcrvicc  • 
divin ,  par  aucun  troubk ,  ni  aucune  vexation  de  Ift^ 
part  des  ecclefiaftiquerou  des  (èculiers.  Après  que 
Saint  Grégoire  eue  ainfi  parle ,  tous  les  évcques  ré- 
pondirent :  Nous  nous  conjoiiiflbns  de  la  liberté- 
des  moines,  &  nous  confirmons  ce  que  vôtre  fain- 
tetc  vient  d'en  ordonner.  Ce  concile  peut  erre  rc- 
-gardé ,  comme  le  modèle  des  premiers  privilèges 
accof dez  aux  monafteres. 

Saint  Grégoire  avoit  déjà  fait  les  mêmes  regle^  xxxiv' 
mens  en  diverfès  occafions  particulières.  Siir  la  fe»   Regicmeot  ^ 
^octe  de  l'abbé  Luminofus,  il  défendit  à  Cafto> 
-fins  évéque  de  Rimini  >  de  célébrer  des  meflès  pu-  „,  j^. 
Miquesdbins  fon  monaftere,  ni  de  faire  inventaire 
de  lès  biens  :  lut  kiAànt  (eulement  le  droit  d'or- 
tlonner  l'abbé  élu  par  la  communauté.  Il  reprit  ».jf^,^ 
Félix  évcc|^ue  dePcfaro,  de  ce  que  contre  la  défcnfe 
du  pape  Ion  predccelfeur ,  il  avoit  célébré  la  mefTe 
folemnclle  à  la  dédicace  d'un  monaftcre,  &:  y  avoit 
mis  fa  ckaire.  Il  lui  ordonne  de  1  oter ,  ôc  d'y  en^  n,Ef^.n, 
■voyer  un  prctre ,  G  les  moines  veulent  qu'on  y  celo- 
•ferc  la  nie0è.  Il  ordonne  à  Secondin  évcquè 
de  Taormine»  en  Sicile  «  doter  ie  baptiftere  d'ua 
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monaflere ,  &  de  mecm  un  autel  à  la  place  où  folkc 
Kiti.      ^    jçj  fontj,  j[  ordonna  à  Forcunac  éveque  de.Naplcs , 
:idec6h£icrerl'égli{c:d*un  monaftere;,  mais  (ansmef- 

fes  publiques  ,  &  à  la  charge,  qu'on  n'y  conftruiroit 
jamais  de  bapciilcre ,  &  qu'il  n'y  auroit  point  de 
.prctre  cardinal.  Mais,  ajoiitc-c-il ,  toutes  les  fois 

1UC  les  moines  voudront  qu'on  y  célèbre  la^mçile.^ 
s  vous  demanderont  un  prctre. 
I^i.i^<«.       Leglife  de  Saipc  Panccace  de  Rome  ,  avoir  été 
xoBÂéc  i  des  prccres  »  .qui  la  ncgligeoient  celle- 
'  .ment,  que  ibu  vent  le  peuple  y  venant  ledioianche 
.pour  entendce  la  meSé  ,  ôc  n'y  trouvant  point  dè 
prêue>  (c  retiroienten  murxnuranc.  Ce  qui  montre: 
.qu'i  Rome  on  àifoit  la  mefle  en  plufieurs  églifes. 
•Saint  Grégoire  6 ta  ces  prêtres  neghgens ,  &  mit  en 
leur  pLice  une  communauté  de  moines  :  à  la  charge 
d'y  avoir  un  prctre  étranger,  pour  célébrer  la  mefle, 
f»       4»»    qui  leroit  logé  &:  nourri  dans  lemonallcre.  Toute- 
fois «  il  y  avoir  des  moines  prccresi  ôc  Saint  Gregoi- 
xe  ordonneà  Viâor  évéqvie  de  Palerme,  d'ordon- 
ner prêtre  dans  le  monaflere  de  Saine  Hermès  >  ce> 
lui  qui  fera  choifi  de  la  communauté ,  &  qui  en 
ièf  a  digne  :  mais  à  la  charge  que  ce  ne  lui  fera  pas 
§^  jsfifi.  iê.    une  cau(è  d*ea  fortir.  Il  reprend  Jean  évêque  d*Or- 
•viete ,  de  ce  qu'il  défendoit  de  célébrer  la  meUe 
4ans  un  monaflere ,  &  d'y  enterrer  les  morts. 

En  protégeant  les  moines,  Saint  Grégoire  ne 
prétendoit  pas  autoriler  le  relâchement.  Soyez, 
dit-il  foigneux  du  fervice  divin  ,  &  continuelle- 
tr.  ^'-Ht    ^ent  appliquez,  i  I4  priejcc,  de  peur  qu'il  ne  fem- 
bic,  qut  vou|  aye?. moins. cherché  à  vous  mettre 
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î'efprit  en  repos,  qu'a  éviter  lacorrecbion  dcl  cvc- 
que.  Au/li  écrivant  à  Jean -cvcque  de  Squillace,  ' 
en  faveut  du  monaflere  de  Caftcl ,  il  ajoute  :  Veil-  vu. 
lez  avec  foin  fut  la  conduite  des  moines*»  &  fi  vous 
envoyez  quelqu'un  qui  vive  mal,  du  qui  tombe, 
ce  qu'à  Dieu  ne  plaife,  dans  quelque  péché  hon- 
teux :  corrigez-le  fiiivanc  krigueur  de  la  règle.  Au 
contrairei  utrouvoic  fore  mauvais ,  que  les  moines    rufi»fi.  t», 
fugitifs  ou  excommuniez  par  leuïs  abbez ,  crouvaf-  "^'^'^ 
fent  de  la  protcékîon  chez  les  cvcques.  li  en  écrit  à 
Dominique  évéque  de  Cartkage,  àc  à  Chryfanw  ' 
cvcque  de  Spolece. 

Il  ordonna,  que  phifieurs  monafteres  ruinez  par 
les  guerres  &  abandonnez,  fufTent  unis  à  d'àutrcs 
qui  iubfiiloient  :  mais  à  la  charge^  que  l'abbé  en-  nn,»tift  30. 
voyeroit  dans  les  premiers ,  des  moines  pour  y  faire  *"* 
le  fervicei  6c  £ui$  préjudice  de  la  juriididbion  des 
Névêques ,  quand  les  monafteres  unis  feroient  en  dif- 
ferens  diocefes. 

On  trouve  dans  les  lettres  de  Saint  Grégoire 

J>lufieurs  autres  reglemens  touchant  les  moines.  Il  tu^p^s»»* 
DUC  Janvier  évcquede  Caillari ,  d'avoir  empêché 
■de  fonder  un  monaftcre  d'hommes ,  dans  une  mai- 
fon  attenante  à  un  monaftere  de  filles.  Il  eut 
crrand  foin  de  reprimer  les  moines  fui^itih  &  vaga- 
bonds. Dés  le  commencement  de  fon  pontificat,  k«e>jf«iK 
il  ordonna  au  loûdiacre  Pierre,  redeur  du  patri- 
moine de  Sicile,  de  railèmbler  dans  iin  monallere 
de  MelTme,  des  moines  de  Calabre,  qui  fuyant 
l'incurfion  des  barbares  >  s'étoienc  difper fez  nar 
toute  la  Sicile,  &  vivoient  fans  fuperieur^  (ans 
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difcipline.  Il  ordonna  à  Anthcmius  redeur  des 
^Efifi.^  patrimoines  de  Campanie  ,  d  empêcher  les  moines 
de  palfer  d'un  monaftere  a  l'autre  j  &  de  les  ren- 
fermer dans  leurs  monaftcres  ,  avec  le  châtiment 
convenable  :  particulièrement  ceux  qui  s'écoienc 

vLUEt^  ji.  mârie2 ,  ce  qu'il  traite  d'abomination.  On  voit  le  ' 
même  foin  la  dernière  année  Je  (on  pontificat^  pour 
£ûrc  ren&rmer  deux  moines  >  dont  riin  c'étoir  ma- 
rié. Leshabiuns  depluûeursterresd^Iealic,,  fiiiyanc 
les  barbares  »  s'étoient  retirez  avec  les  femmes  dan& 

»  M^ifi,  49.    Tifle  Ophiaria ,  habitée  par  des  moines.  Saint  Gré- 
goire écrivit  au  même  Anthemius ,  d'en  bannir  les 
•femmes  abfolument.  Et  parce  que  la  vie  ctoitdure 
dans  ces  monafteresdes  iues,  il  défendit  d*y  recevoir: 
de  jeunes  gens  au-deflous  de  dix-huit  ans. 

Saint  Gr^oire  ne  fouffroit  aux  moines  ^  ai  de 
ibrtir  feula  »  ni  de  poffeder  rien  en  propre.  L*un  flc 
l'autre  paroit  par  une  lettre  du  mots  de  Février ,  in- 
diâioncinquiéme»  l'an^oi.  ClaudeabbédeCJafle 
étant  mort  9  les  moines  demandèrent  au  pape  pour 
abbé,  und'ensre-eux  nommé  Conftantius.  J'en  ai 
eu  horreur ,  dit-il  >  parce  que  je  fçai  quil  aime  la 

f propriété  :  ce  qui  montre  clairement,  qu'il  n'a  point 
e  cœur  d'un  moine.  Je  ((jai  de  plus,  qu'il  ao(e aller 
feu!  à  un  monaftere  de  la  province  dePicenum, 
-   •  fans  aucun  de  ies  frères.  Or  celui  qui  marche  lans 

témoins,  ne  vit  pas  bien.  Il  recommande  enfuite 
tres-cxprefïèment  de  bannir  la  propriété  de  ce  mo- 
naftere. Car  s  dit-il»  fi  elle  demeure,  il  n'y  aurjt 
ni  concorde  ni  charité.  Qu'eft-ce  que  la  vie  mo- 
JuAique  >  Cnon  le  mépris  du  monde  è  £t  commui( 
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peoNondire  qu'on  le  mcprifc,  quand  on  cherche 
rargent?  Ilobligeoicles  parens  de  donner  peuliou  "•'•^Z''-^''  *** 
4  uri  inoiAe,<]iH  ne  pouvoir  travailler. 

Comme  les  moines  ne  pofTedoient  rien  en  propre , 
il  ne  leur  croit  pas  permis  de  faire  ceftomenc  ;  &  les 
loix  le  dçtèndoient.  Toutefois  Saine  GregoirediC-         ^i^  *- 
pen(à  de  cette  tcgle  Probus  abbé  de  fon  monaftere 
de  (àint  Andoe  :  nuis  il  n'accorda  cette  dîfpenfè  , 
que  dans  tm  concile  de  cinq  eTcqaes  &  dix  prêtres  4 
tenu  à  Rome  le  cinquième  d'Oârobrc  ,  l'an  <roo. 
indidion  quatrième.  On  y  lut  la  requcce  de  Pro-  „ 
pus  ,  ou  11  diloit  :  Vous  l^avez ,  qu  ayant  quitte  le 
monde  depuis  quelques  années  ,  j'avois  rcloîu  de 
demeurer  dans  ma  cellule  en  particulier ,  pour  ca, 
oui  me  refte  à  YÎvre.  Ceft  pourquoi  je  n'ai  poinc^  , 
QiCfoCé  du  peu  que  j'avois  :  fçacnanc  que  mon  fîU  - 
mt  fuccederoitauffi-bien  étim^éu ,  que  par  tefta- 
menc.  Mais  un  jour  étant  venu  avec  les  autres  vous  , 
rendre  mes  devoirs  ,  vous  m'ordonnâtes  d'entrer 
dans  le  monaftere  y  &c  de  prendre  la  charge  d'abbé  : 
&  ie  fiis  obligé  d'obéir  auffi-tot ,  ùns  avoir  eu  le* 
tems  de  difpofer  de  mon  bien.  C'eft  pourquoi  jt 
vous  fupplie  de  me  le  permettre,  afin  que  mon 
obéïnTance  ne  foie  pas  préjudiciable  à  mon  âis^  qui 
cft  pauvre. 

Saint  Grégoire  ayant  fait  retirer  l'abbé  Probus, 

Ç)ur  délibérer  fur  (a  requête ,  le  6t  rentrer ,  6c  dit  s 
out  ce  que  vous  avez  expoie  eil  vrai  :  nous  vous 
avons  £iit  abbé  malgré  vous»  de  pour  vous  empê- 
cher de  vous  en  dédire  »  nous  avons  été  obligez  de 
vous  envpjrcc  ùu  le  çlump  i  ce  monaftere  «  dona^ 
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vous  n'étiez  pas  feulement  moine.  CcH:  pourquoi , 
•  nous  vousaccordons  la  liberté  de  difpoier  de  tous 

vos  biens ,  comme  H  vous  n'étiez  poinc  entré  dan» 

lemonaflere. 

I.  Epîji.  tfr.       po^jj.  ^^^j.  ^^j^  abbez,  auflfi-bien  qu'aux  moines  j" 
|^l:^jfc  u  iu,  tout  prétexte  defortir.:  Saint  Grégoire  veut,  que- 
pour  la  pourfuite  de  leurs  affaires,  ils  avcnt  un  pro-^ 
çureur  feculier,  a  qui  ils  donnent  un  fflairc  railôn- 
^    naMe.  On  ne  devoir  point  élifc  abbé ,  celui  qui 
Wit  tombé  dans  un  pcché  d'impureté.  Les  abbez 
tu,m^M0.   dévoient  être  fournis  aux  évcques.  L  abbc  Eufebe- 
^*ti^  ^    avoit  été  excommunie  par  Maximien  évéquede  Sy- 
racule,  quidepurs  lui  avoir  rendu  fa  communion:- 
^yanc  été  repris  févcrementpar  SaintGregoire,  de- 
l'avoir  Elit  par  pailioo  :  mais  Eufcbe  ne  vouloir  pas- 
accepter  la  communion,  qui  lui  étoit  offerte.  Sainr 
Gregoire  lui  écrit  :  Qiioiqu'il  ne  dût  pas  en  ufer' 
a*ali,  vous  deviez  le  fouffrir  humjilement.  G*eft- 
peu  de  nous  humilier  devant  ceux  quineus  hono- 
xcnt  ;  tes  féculicrs  en  font  bi«n  autant.  Après  cette 
qorrc^on-,  il.  ajoute  :  J'ai  mande  au  foildiacre' 
?ierre,  de  vous  donner  cent  fous  d'or*,  &  je  vous* 
i.Ef//f.i,.    prie  de  ne  le  pas  prendre  à  injure.  Il  afTidoit  vo- 
xuB^.iÊi^t,  ^9nùtxs  les  monaflcrcs  pauvres  :  mais  pourvu  qu'il 
futbien  informé  de  la  régularité  dcsmoincs.  Etleur- 
4onnoit  même  la  jouifîance  pour  un  tems  ,  de 
it.     ^^^W^e  terre  de  l'églife  Romaine.  It  vouloir  que' 
...  jWfc        Y.  "^oi"«  /i»ppIiquairent  àlaleâ:upe;.&  dit  à  ce 
lujet  :  Confiderez  combien  c'eft  un  grand  péché-, 

Îue  vous  négligiez  d'apprendre  Icscommandemens  ' 
5.  Dieu  ,  tandis,  qu'il  vous  nourrit  de^  offrandes 

d'autrui 
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d'autrui.  Ce  qui  montre  qu*il  ne  leur  demande 
que  des  led:ures  de  pieté.  ■ 

S'il  ne  vouloic  pas  que  les  moines  (bftiflènc pour 
leurs  af&ires  >  à  plus  forte  raifbn  les  relieieufès.' 
Aiifli  rcprcnd-il  lèverement  Janvier  de  CaiUari,  de  ^ 
ce  qu'il  n'entretenoic  pas  le  iage  r^lement  de  les  ■ 
predecellèurs^portant  que  quelques  hommes  éprou- 
vez d'entre  le  clergé,  fe  chargeaflènt  des  affaires 
des  religieufes  :  enlorce  qu'elles  n'euflenc  aucun  ' 
prétexte  d'en  fortir.  Et  û  quelqu'une,  ajoûce-t-il , 
par  la  licence  piflee,  cfl:  tombée  dans  quelque  cri- 
me i  nous  voulons  qu'elle  foit  renfermée  pour  faire 
pénitence  9  dans  un  monadere  de  âlles^  d'une  ob- 
Icrvance  plus  régulière.  Il  ordonne  de  prendre  une  ^^H'^' 
«eligieufequiavoic  quitté  Ton  habit ,  4c  la  renfer- 
mer dans  un  monaftere,  où  elle  {bit  gardée  fûre- 
ment reprend avecgrande(èverité>réve<]uedu    -  ' 
lieu     le  dcfen&ur  del'^liiè  Romaine,  dén*»voic 
pas  empêché  ce  Ccanéût.  Il  défend  de  faire  de  >".«ffif-"4 
jeunes  aobeffes,  &  veut  qu'elles  ayenc  foixante  ans  ;         ' .  • 
qu'elles  foient  de  la  mailon ,  choifies  par  la  com-  'f^*'** 
munautc,  &  établies  par  l'évcque.  C'ert  ainfi  qu'il 
en  écrivit  à  Refpetla  abbefle  de  faint  Caflien  de  [\'/^'^' 
Marfeille ,  en  confirmant  les  privilèges.  Il  vouloit  yi,,^^.^,  j^,,. 

Jue  les  monattcrcs  de  filles  fuffenc  fuffifamment 
mdez.  C'eft  ce  que  j'ai  trouvé  dans  les  lettres  de 
faine  Grégoire^  touchant  les  perfenne^  reiigieufei 
de  Tun  &  de  l'antre  (exe* 

Le  prêtre  Laurent ,  que.  (àint  Auguftin  d'Angle-  muiio4 
terre  avoit envoyé  â  Romé  trois  ans  auparavant,  «Angiewie. 
fut  renvoyé  par  faint  Grégoire  en  ^oi.  avec  plu-  ^«^,».x, 
Tome  y  m  Ce 
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An.  éor.    fieurs autres  moines ,  pour  foûtenir  cette  miflîon  ; 
jM0M.biji,t»it,  dont  les  principaux  croient  Mellitus ,  Jufte,  Paulia 
&  Rulînien.  Il  les  chargea  de  réponies  aux  coniul- 
ucions  d'Aut^uftins  ,  &  de  pludeurs  autres  lettres  : 
deux  à  Augulhn  mcme ,  quinze  poux  le  recomnan- 

sx.£^/jl.4f.  derauxevcques  de  Gaule  &  aux  prinees.  Il  y  en 
<  a  deux  à  faim  Virgiled'Afles  :  dans  l'une  defquel^ 
les  Saint  Grégoire  hii  recommande  Auguftin,  en  cas. 
».  Efiji.  6i,  -^  qu'il  aille  le  trouver  i&  ajoute  i  Comme  il  arrive^ 
(ou  vent ,  que  ceux  qut(bnc  furies  lieux  font  plutôt 
avertis  dcsdelordres,fi  vousapprcncz  les-  Élûtes  de 
quelques  évcques  >  ou  d'autres  ,  examinez  les  loi- 
qnculement  avec  lui,&  y  apportez  le  remède  con- 
venable. Cette  lettre  eft  du  dixième  des  calendes, 
de  J  uiUec,ind  itkioo  quau:iéme:c'eâ-a-dù:e  du  vingc^ 
deuxième  de  Juin  cou 

u.sfijf.st,y.  Sain^Gnqgoiceécrivirauffi  à  £tfaeriaade  Lion,  de 
à  AreeiUsdeGai^  >  pour  les  exhoiieer^conmie  Vir- 
gile 9  a  tenir  Un  concile  contre  la.fimonie>  ic  leur 
recommander  les  mêmes  moines.  Dans  k  lettre  i 
Etherius ,  ilajoiite  :  Quant  à  ce  que*  voiii  préten- 
dez à  l'avantage  de  votre  cglife,  nous  avons  tait 
'  chercher  dans  nos  archives,  &  il  ne  s'eft  rien  trou- 
ve. Envoyez- nous  donc  les  lettres  que  vous  dues» 
avoirs  afin  que  nous  voyions  ce  qu'il  faut  vous  ac- 

'*  *  ■ côrder.  Quans  aiixa<^es  &  aux  écrits  de  faint  Ire- 
pée>  nQU&Ieft  avons  cherchez  foi^neufement ,  il  y  a 
long-tems  t.  nais  on  n'en  a.  rien  pu  trouver  jufoue» 
a  pre&m.  Ainfi  il  pareitqueronn'avourienaior&  ». 
de  Saint  Irenée,  nr  i  Lion ,  ni  à  Rome.  Comme 

•  ,1    .  t     hi  miilioauaires  d'Anglctcrxe  dévoient  paflèt 
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a  Vienne,  S^'mt  Grégoire  les  recommanda  encore 
ilcvcque  Didier.  Mais  dans  la  mcme  lettre,  il  le 
reprend  Icverement  dece^u'ilenicigiK>itlaGram-  tx.Bfi^  49. 
nuire.  Une  mcme  bouche,  dit- il,  ne  peôt  pronon- 
cer les  louanges  de  Jupiter  ôc  de  Jelus-Cnrift^  Se 
il  eft  horrible ,  qu^un  évéque  chance  ce  qui  ne 
convient  ^as^nemei  ua  laïque  pieux.. ce  qui 
m'oblige  a  m'en  infirmier  exaârenSenc  :  car  fi  je 
trouve  que  ce  bruit  eft  âux,  j'en  rendrai  grâces  4I 
Dieu.  Pour  enfèigner  fa  Crammaire,  il  failoit  ex- 
pliquer les  poètes  profanes  ,  avec  quelque  péril 
de  fâvorifer  l'idolâtrie.  Mais  cet  éloignement  des 
lettres  humaines  ,  contribuoit  à  l'ignorance,  qui 
commençoit  à  régner  chez  les  Romains. 

Enfin  il  y  a  une  autre  lettre  générale  à  pluikurs  ^^'J^'^*^ 
éveques  des  Gaules,  chez  lefquels  les  milfionnaires 
pouvoient  pafTer  j  fçavoir  Mennasde  Tottloufe,  Se» 
renus  de  Marfeille,Simpliciusde  Paris,  &  Lid- 
mus  d'Angers.  L'adreffe  de  la  lettre  porte  auffi  les  J^*^^"* 
noms  de  Loup  deChallon ,  d'Agilius  ,  ou  plâcôt 
Aigulfe  de  Mets ,  de  Melantius  de  Rouen  :  mais 
on  prétend  qu'ils  n'occupoient  pas  ces  fieges  en  6  o  i. 
Simplicius  de  Paris  avoïc  iuccedc  à  Faramode.  Li- 
ciniu5  d'Angers  eft  plus  connu  fouslemomdc  (aint 
Lefin.  Ilctoit  de  la  famille  royale,  &  parent  du 
roi  Clotaire  :  dont  il  fut  comte  de  letaSl:,  ou  ^.*t***m,4f 
premier  ccuyer.  Enfuite  il  fut  comte  d'Angers*  : 

Sus  il  renonçaau  monde  ,  entra  dans  le  clergé ,  & 
t  enfin  ordonneévéquc  de  la  même  ville.  On  lu; 
sttribuë  plulieurs  miracles.  Saint  Grégoire  Privant 
i  ces  évéques  ^  leur  dit  :  Il    convertit  une  Ci  gran« 

Ce  ij 


Digitized  by  Google 


cca. 


  1.04     Histoire  Ecc Iesi a stiqu e. 

An.  6(0.  de  multitude d* A nglois ,  que  notre  frerc  Auguflin 
affure^que  ceux  qu'il  a  emmenez  avec  lui  pour 
cette  œuvre,  ne  peuvent  fiiffire  pour  aller  en  tant 
de  lieux  :<:e(l  pourquoi  nous  lui  envoyons  quel- 
ques moines  avec  le  prêtre  Laurent  &  Tabbé  MeU 
litus.  Nous  vous  prions  d'exercer  envers  eux  la  cha- 
rité convenable  i  enforte  que  rien  ne  retarde  leur 
voyage,  &  qiJe  vous  ayez  part  au  mérite  de  cette 
bonne  œuvre. 

^xxxvi.      Quant  aux  princes  :  (hint  Gregoireécrivit  à  Theo- 

doric  roi  de  Bourgogne  ,à  fon  frère Theodebert 


roi  d'Auflrafie,  &:  a  leur  ayeule  Brunehauti  & 
d'ailleurs  au  jeune  Clotairc,  qui  regnoit  en  Neuf- 
trie  »  &  avoit  perdu  fa  mere  Fredegonde  quatre  ans 
auparavant ,  en  557.  Les  lettres  à  ces  trois  rois  con- 

ii.«;K^5/.sf.5i.  tiennent  en  fubftance  la  même  chofc.  Il  les  exhor- 
te à  faire  aflèmbler  un  concile  contre  la  flmonie , 
èc  les  remercie  des  faveurs  qu'ils  ont  faites  à  Au* 
guftin  :  les  priant  d'en  ufer  de  même  à  l'égard  de 
ceux  qu'il  lui  envoyé.  Il  y  a  deux  lettres  à  Brunc- 

Bs.  «fifi.  5<r.  57.  haut,  où  iaint  Grégoire  loiie  extrêmement  la  foi 
»•  èc  fon  amour  pour  la  religion:  mais  il  lui  écrivit 

enfuite  une  autre  lettre ,  pour  l'exhorter  i  corriger 
quelques  évoques ,  dont  il  avoit  appris  que  la  vie 
«toit  fcandaleufe.  Puifque  ceux>  dit-il  >  qui  de- 
vroienc  y  remédier  ,  n'en  ont  pas  le  zele>  il  en- 
tend les  métropolitains  :  écrivez-moi>afin  que  j  en- 
voyé de  votre  confèntement  une  perfbnne  ,  qui 
puifTeavec  les  autres évcques  rechercher exadlemcnt 
ces  defordrcs.  Car,  quand  on  peut  les  corrij^er ,  on 
ne  peut  les  dilllmulcr  j  iàns  s'en  rendre  complice» 
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Ayez  donc  loin  de  vôtre  ame  ,  &  de  vos  petits-  fîls ,  j^^^ 
fi  vous  voulez  qu'ils  régnent  heureufement  i  ôc 
avant  que  le  Créateur  levé  la  main  pour  frapper, 
appliquez-vous  ferieufcment  à  reprimer  ces  crimes. 

quefaint  Grégoire  prévît  les  malheurs > 
dont  cette  reine  Ôc  fa  famille  étoit  menacée. 

Il  ne  manqua  pas  d'écrire  au  roi  des  Anglois,  & 
à  la  reine  fon  époufe»  qu'il  nomme  Alciiberge  , 
quoique  d'autres  la  nomment  Berthè.  Saint  Gre-  , 
goire  commence  par  la  remercier  de  la  protection 
qu'elle  a  donnée  à  Auguftin.  Il  la  compare  a  faintc 
Hélène  mere  de  Conftantin  \  dont  Dieu  s'eft  fervi, 
dit-il,  pour  exciter  les  Romains  a  la  foi  Chrétien- 
ne. Il  l'exhorte  a  affermir  le  roi  fon  époux  dans  le 
•zele  de  la  religion  ^  &  à  reparer  aind  le  lone-tems 
qu'elle  a  difFeré  de  travailler  à  fa  converiion }  il 
l'exciteà  procurer  celle  de  tous  {èsfujets,  &  ajoute  ; 
Vos  bonnes  œuvres  font  connues  non  feulement  à 
Rome ,  où  l'on  prie  avec  ardeur  pour  vôtre  confer- 
vation ,  mais  en  divers  lieux ,  &  jufques  a  C.  P.  la 
renommée  les  a  portées  juiques  aux  oreilles  de 
^empereur  :  Quant  au  roi  Ethclbert ,  qu'il  nomme 
Aldibert ,  il  l'exhorte  a  conierver  fidèlement  la  grâ- 
ce qu'il  a  reçue,  à  étendre  la  foi  dans  fes  fujecs  , 
abolir  le  culte  des  idoles  ,  détruire  leurs  temples^ 
&  établir  les  bonnes  mœurs  par  les  exhortations , 
les  carefres>  les  menaces  ,mais  principalement  par 
fon  exemple  >  lu  i  pr opolàht  celui  dç  Conftantin.  Il 
l'exhorte  a  fuivrc  en  tout  les  inftrudionîf  de  l*évc- 
ue  Auguftin  ,  &  d s'unir  à  lui  étroitement  \  enfin 
lui  envoyé  des  prefens  delà  pan  de  faint  Pierre, 

Cciij 
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A  M.  601.         nomme  petits,  quoiqu'ils  fbilènc  magnifîquesi 
pour  toucher  ce  roi  barbare  par  des  chofes  fcnfibles. 
0téUi,hj.t,it.  La  lettre  k  trouve  datée  du  mcmc  jour  ,  que  celle  à 
Sauit  Virgile  d'Arles,  c*eil-i-dire  du  vingc-dcuxié^ 

me  de  Juin  (îoi. 

X  xxviï     Eiiha Saint  Grcgoireccrivit  à  Saint  Auguûin  deux 
LaticiAuguAin.  IctcFCS,  dont  U  demicre  ed  datée  du  même  jour, 
•y.  Mfifi.  i§,    DxnM  la  première ,  qu  i  étoit  pour  lui  feul ,  il  com- 
mence par  le  teliciter  de  la  converfion  des  An£rlois{ 
puis  il  ajouter  Dans  cette  joye,  mon  cher  ïrere, 
il  y  a  grand  fujet  de  crainte:  car  je  fçai  que  Dieu 
]^    .     a  fait  par  vous  de  erands  miracles  dans  cette  nation, 

xnr,  JT,  I7«  M>  r  p  1  1       j  /-      l        1  • 

Souvenons  nous  donc,  que  quand  les  dilciples  di- 
•foient  avec  joyc  à  leur  divin  maître  :  Seigneur  en 
votre  nom  les  démons  mêmes  nous  lont  loùmis  y  il 
leur  r-cpondit  :  Ne  vous  en  rcjoùillez  pas  ^  réjoiiiflez- 
yous  piûcoc  de  ce  que  vos  noms  font  écrits  au  cieL 
Les  noms  de  tous  les  élus  y  font  écrits  \  &  toutefois 
ils  ne  font  pas  tous  des  miracles.  Or  les  difciples  de 
la  vérité  ne  doivent  pas  feréjoiiir  d'un  bien  paflà« 
ger  &  particulier  pour- eux  :  mais  du  bien  qui  leur 
eft  commun  avec  tous ,  &  dont  ils  (è  réjoiiiflènc 
éternellement.  Tandis  que  Dieu  agit  ainfi  par 
vous  au  dehors  ;  vous  devez ,  mon  cher  frère ,  vous 
ju^er  leverement  au- dedans  ;  &  bien  connoirre  qui 
vous  êtes.  Si  vous  vous  fouvenez  d'avoir  ofFenfc 
Dieu  parla  langue,  ou  par  les  œuvres  :  ayez  tou- 
jours ces  fautes  prefentes  à  lefprit  pour  réprimer 
la  gloire  qui  s'éleveroit  dans  votre  cœur ,  &  longes 
quece  don  des  miracles  ne  vous  efl  pas  donné  pour 
vous^  mais  pour  ceux  dont  vous  devez  proausr  k 
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falnt.  Moïfe  ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  après  tant    An  6ci, 
ile  miracles  étant  arrivé  â  la  terre  promile  ;  Dieu  lui  ^«w. -v-vri/. 
reprocha  la  faute  qu'il  avoit  faite  trente-huit  ans  . 
auparavant,  en  doutant  s'il  pourroic  cirer  l'eau  de 
la  roche.  Combien  donc  devons-nous  trembler  > 
BOUS  qui  neiçavons  pas  encore  Ci  nous  fommes  élûs^ 
Vous  fçavez  ce  que  dit  la  vérité  même  clans  l'évan» 
gile.  Plufieurs  me  viendront  dire  en  ce  jour-  lâ  :  SeK 
gneur  s  nous  avons  p  rophet ifé  en  votre  nom  v  nous 
avons  chaflë  les  démons  ^  &  êàt  plufieurs  miracles  t  ^mh*  r/x  «*, 
&  je  leur  déclarerai ,  que  je  ne  les  ai  jamais  connus» 
Je  vous  parle  ainfî  pour  vous  humilier  :  mais  votre 
humilité  doit  être  accompagnée  de  confiance.  Car 
tout  pécheur  que  je  fuis ,  j'ai  une  cfperance  certai- 
ne >quc  tous  vos  péchez  vous  feront  remis,  puifque 
vous  avez  été  choifi  pour  procurer  la  remiflîon  auj9^ 
autres  j     donner  au  ciellajoye  de  la  converfîonr 
d*un  iï  grand  peuple.  Rien  ne  prouve  mieux  la^  * 
vérité  des  miracles  a*Auguftin,qae  (es  avis  ii  (èrieux 
de  laine  Grégoire» 

.  L'autre  lettre,  qui  devoit  ctrepublique,  eft  pou»  *" 
récablifTement  des  évcchez  en  Angleterre.  Nous 
vous  accordons ,  dit-il ,  l'ufage  du  pallium ,  feule- 
ment pour  la  meife  -,  à  la  charge  d'établir  douze 
évcques ,  qui  vous  feront foumis  :  cnforte  que  l'é- 
vcquede  Londres  foit  toujours  à  l'avenir  confie  ré 
par  fon  propre  concile»  ceçoive  le  pallium  da* 
fàmt  dege'  Vous  envoyeret  pour  évêque  à  Yorcj» 
celui  que  vous  jugerez  â  propos  :  à  condition  que* 
fi  cette  ville  &  les  lieux  voiuns  re^vent  la  parole 
4â  Dieu>.il  ordonnera  an£  douze  évêque  &  6ss^ 
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métropolitain.  Nous  nous  propofbns  de  lui  donner 
lepallium  \  &c  nous  voulons  qu'il  ioit  fournis  à  vo- 
tre conduite:  mais  après  votre  mort ,  il  lera  le  fu- 
perieur  dcscvcqucs  qu'il  aura  ordonnez,  fims  qu'il 
dépende  en  aucune  manière  de  l'évcaue  de  Lon- 
dres. Le  rang  entre  l'évcque  de  Londres  cielui 
d'Yorc, fe réglera fuivant  l'ordination  i  àc  ils  agi- 
ront de  concert  pour  le  bien  de  la  religion.  Outre 
les  évéques  ordonnez  par  vous  &  jpar  celui  d*Yorc, 
nous  voulons  aufli  que  tous  les  évcques  de  Bretagne 
vous  foient  (bumis. 
zxxviil.       Outre  ces  lettres  le  pape  faint  Grcf^oire  envoya 

Répoifcî   aux  ,  .  Il,  ,       V '-^  .  / 

(jueihousi  Au^uf-  uu  grand  mcmoirc  ,  jj)our  repoiidrc  a  onze  articles 
^  de  difficultezpropolecs  par  Auf^uflin,  dont  voici 

la  fubllance^  De  tout  lerevenude  l  cgliie,  on  doit 
faire  quatre  portions  :  la  première  pour  l'évcque  &C 
fa  famille ,  à  caufe  de  l'holpicaiité  j  la  féconde  pour 
le  clergé  ,  la  troificme  pour  les  pauvres,  la  qua- 
trième pour  les  réparations.  Pour  vous  ,  qui  êtes 
inftruit  dans  la  vie  monaftique  j  vous  ne  devez  pas 
vivre  (èparè  de  vos  clercs  ;  nuûs  établir  dans  la  nou« 
velle  églife  des  Anglois  y  la  vie  commune ,  à  l'exem- 
ple deréglife  naiflante. 

Les  clercs  qui  ne. font  pas  dans  les  ordres  ficrez,& 
qui  ne  peuvent  î^arder  lacontinance,  doivent  fe  ma- 
rier &  recevoir  leurs  gages  hors  de  la  communauté. 
Comme  dans  la  primitive  cglife  il  efl:  écrit,  que  l'on 
ir.  il.  diftribuoit  i  chacun  félon  fon  befoin.  Mais  il  faut 
avoir  foin  qu'ils  vivent  fuivant  la  règle  de  l'églife  -, 
qu'ils  chantent  les  pfeaumes  6c  pratiquent  les  bon-> 
nés  mœurs.  Quant  a  ceux  qui  vivent  en  communal 

n'y 
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fi^  a  point  de  portions  à  ^ùrc  pour  l'hofpitalito,  ou  ^jf^ 
pour  les  pauvres  :  mais  tout  ce  qui  refle  après  avoir 
pris  le  neccfliire,  doit  erre  employé  en  œuvres  pies. 
Saint  G  regoirc  fuppofe  ici  la  continence  dans^  cous 
les  ordres  filerez.  En  effet ,  Pelage  fon  predèceflcur  ^ 
fçachant<ju*en  Sicireronperfflertoicauxfëâdiacres 
Tufige  de  leur  femme,  ordonna  que  cette  coûtu- 
meteroic^olte  ;  &  iaiiit  Grégoire  confirma  ce  re- 
rfement^ordonnantàLeoncvcquede  Catane,  de 
faire  obfervcr  4a  coiicuienceaux  Ibûdiacrcs  TuivaiH 
Tufagc  du  iamt  fîege. 

Saint  Grégoire  continue:  Dans  Icglife  des  Att- 
glois ,  où  vous  ctes  encore  fculévêque,  il  &ut  bien  '''•'•^  ' 
^ue  vous  en  ordonniez  ,  fans  ctrc.affiftc  d'autres 
cvcaues.  Mais  quand  il  viendra  des  cvcques  des 
Gaules ,  iisaflîfteront  comme  témoins  de  l'ordina* 
tien.  Pouries^véquesquevomordomierëïen  Art- 
gfcterr<f  ,  nous  prétendons  qu'ils  ne  foicnt  point 
éloigneccnfortequc Tienne  les  empêche  des'alTem- 
bler^pour  en  ordonner  d'autres,  au  nombre  de  trois 
ott  ouatre?  commedans  le  monde ,  on  aflemble'  des 

perlonnes  déjà  mariées,  pour  prendre  par  ta  la  joyc 

des  noces. 

Nous  ne  vous  attribuons  aucune  autorité  fur  les 
cvcques  des  Gaules  ,aupréjudice  de  l'évcque  d'At-  wwRH 
les  :  qui  depuis  long-tems  a  reçu  le  pallium  de  nos 
predecefleurs.  Si  donc  il  vous  arrive  de  paflêr  en 
Gaule,  vous  devez  agir  auprès  de  lui,  pour  corri* 

£r  les  cvêqucs ,  &  Tcxcitcr,  «Il  n'étoit  pas  aflèz 
rvent.  Nous  lui  avons  écrie  de  concourir  avec 
c    TmeFIll,  Dd 
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A  ».  6ou  ^^"^  P^"^  n'avez  point  de  ju- 

rifdidion  fur  les  évcqucs  de  Gaule  :  &  ne  pouvez 
les  réformer ,  ^ue  par- la  pcriualion  ôc  le  bon  excm- 
j>0Mux3rui.2s»  pie.  Car  il  eft  écrit  dans  la  loi ,  que  celui  qui  pafl'e 
dans  lamoiflbn  d'aucrui ,  ne  doit  pas  y  mettre  la 
,  •£iucille..Quant  aux  évéques  de  Bred^uç»  nous  voui 
en  commettons  entièrement  le  foin  pour  kiftruire 
les  ^norans ,  fortifier  les  fotbles  ,  &  corriger  les 
mauvais.  Cétoic  les  éveques  des  Bretons  »  ancien» 
kabitansL  de  l*ifle.  Chrétiens  depuis  long-cems  t 
mais  tombez  dansTignoranccddUocfrUpcioadei 
moeurs. 

•  La  foi  étant  une,  di(oit  Auguftin  ,  pourquoi  les 
coiitumes  des  églifes  font-elles  fi  différentes  :  com- 
me celles  de  l'cglife  Romaine  Ôc  des  églHes  des  Gau- 
les >  dans  la  célébration  des  meffes  >  Saint  Grégoire 
répond  :  Vous  f^avez  lacoutume  de  i'églife  Romai* 
me  «où  vous  avez  été  nourri  :  mais  je  fuis  d'avisyOue 
il  vous  trouvez  ,  (oit  dans  Tcglifè  Romaine  »  ioit 
Jbm  celles  des  Gaiiles>{bit  dansqudqu'autre,  qud^ 

2ue  chofèquifoit  plus  agréable àDienr  vensiedioû 
(fiez  avec(#in  pour  rétablir  danslan«ivelle  égU- 
fedesAnglois.  Car  nous  ne  devons  pas  aimer  les 
chofes  à  caufe  des  lieux  ;i  mais,  les  lieux  à  cauie  des. 
bonnes  chofès. 

Celui  qui  aura  dérobé  quelque  chofe  a  1  eglife  » 
doit  être  puni ,  feloa  la  qualité  de  la  pesfonne  , 
snats  toàjours  avec  une  dnrité  paternelle ,  qui  aie 

Ci>ur  but  de  corriger  le  coupable ,  &  lui  faire  éviter 
s  peines  de  l'emer..Il.fiiac  qu'il  refUtii€ladKi& 
dérobée  ::mais  fans  augmentation  /  afia  qu'il,  ne 
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femble  pas  que l'églife  veuille  profiter  de  fa  perte.    An.  6ox. 

Saint  Grégoire  ajoute  ceci,  àcaufedela  reftitutiofi 

du  double,  ou  du  quadruple  ,  ordonnée  pai  les 

loix  Romaines ,  &  même  par  la  loi  de  Dieu.  .vjm/; 

.  Touchant  les  degrez  de  parenté  ou  d'affinité  ,  ftMfr,9.«. 

^i,  empêchent  le  mariage,  uint  Grégoire  décide» 

que  deux  âieres  peuvent  époufèr  les  deux  fœurs. 

C'efl  un  crime  d'époufriiAfj^fnii» àe fi»;  pere m 

4f^oa  frère.  La  loi  KouSm  periiiec  lu  mariages 

4es  œufins  germains  ^  mais  régliiè  Es  défend  « 

comptant  ce  dc^ré  pour  le  fecond  >  &  permet  de  Ct 

marier  autrdifieme  &au  quatrième.  Les  nouveaux  Jww^i»' 

Chrétiens,  qui  avant  leur converfion ont contracSbé 

des  mariages  illicites,  doivent  être  avertis  ,  de  fe  fc- 

parer ,  par  la  crainte  du  jugement  de  Dieu  :  {ans 

toutefois  les  priver  de  la  communion  du  corps  & 

du  fang  de  N.  Seigneur ,  de  peur  qu'on  ne  ièmble 

les  punir  de  ce  qu'ils  ont  £iit  par  ignorance.  Car 

l'églife  diilimule  quelques  abns,  pour  les  corriger 

Îlus  facilement.  Mais  il  £mt  avertir  tous  ceux  qui 
;  con vertiflènt  j  de  s'ahftenir  de  ces  conjondions 
illicites  i  &  s'ils  y  tombent  enfuitcaveccounoiflàn-* 
cef,  les  priver  de  la  communion. 

Rien  n*emp£che  de  faaptiièr  unelemme  enceinte» 
puifquelafeconditéeft  un  don  de  Dieu.  On  peut 
aufTi  la baptifer fi-tôt  qu'elle  eft  délivrée,  ôc  l'en-» 
fantfi-tôt  qu'il  eft  né,  s'il  y  a  péril  de  mort.  Il  n'y 
a  point  de  tems  réglé  après  les  couches  ,  où  la 
^mme  doive  s'abflenir  d'entrer  dans  i'^life^  àccc  u^b-jei^ 
qui  en  eâ  dit  dans  l'ancienne  loi,  doit  être  pris 
^  duis  un  fens  myfterieux.  Les  maris  doivent  s'aUto» 
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An.  6ok-  nir  de  leurs  femmes  tant  qu'elles  lont  nourrices, 

elles  ne  doivent  point  fe  difpcnfcr  de  nourrir  elles- 
Hicmes  leurs  cnhms.  Saine  Grégoire  ajoute  quel- 
ques dcciiions ,  fur  l'ulligc  du  mariage ,  &  fur  ceiv 
tains  accident  naturels  de  l'un  &  de  l'autre  fexe, 
par  rapport  il'entrée  de l'^gUiè ,  &  âla ùmtc com^ 
mutûpn  :  parce  qu'il  étoic  nccdEiired'inflruke  iiir 
tAUs  ces  points  »  i'égliiè  oaiflante  des  Anglobw 

ii4^^.L^.  Ce  àit  AuguftkL  <k  la  différence  entre  le» 
Gaules  &  Keme  >  pour,  la . célébration  des  meffes , 

**^*''        m'engage  à  dire  un  mot  de- la  liturgie  Gallicane. 

cSu  On  croit  qu'elle  commançoit  comme  la  Romaine, 

par  l'antienne  que  nous  nommons  introïte  i  &:  il  eft 

€mt,r»^i^    certain  que  Ton  y  diloit  Kyrie  eleifon.  Le  prctre  ç)ro- 
nonçoit  ce  que  l'on  nomme  préface,  qui  etoic 
une.  courte  exortacion  au  peuple ,  à  paffer  iàinte-» . 
BÎàitGe  £Unt  jour  :  puis  on  liloic  une  ppophetie  » 
ou  une.autre  leçoade  l'ancieii  leftament ,  qui  étoir 
fuivie  d*un  pièaume  ou  répons  revenant  à  notre' 
graduel.  Le  diacre  bàSm  nîre  filence ,  &  k  pré- 
ttre  di£bit  la  première  oraifbn  ou  colleâ»  :  avanc 
laquelle  y  quelq^uefois  on  fléchiffoit  les  genoux. 
Le  ioûdiacre  lifoit  l'cpître  :  puis  le  diacre  s'avaria 
i-.,     çoix  avecle.'livre  del'cvangile,  &  leliloit  fur  l'am- 
bon.  Aux  fctes  des  faints ,  on  liioit  leurs  aclcs- 
avant  ces  trois  lectures  de  l'écriture.  Si  l'on  prc-' 
choit ,  c'étoit  après  i'evangik.  Puis  on  faifoic  Ton- 
tir  les  excommuniti,  le  diacre. apportoit  de  la  £u> 

c««.  Mo^ifif*  eriflie  les  varesiàcrez>6c  tousJes£deUes,  canthom» 
mes  que  femmes»  offroient  du  pain  &  du  vin.  Le 
|trétre  en  aj^ant  mis  ce  qu'il  Êuloic  fur  Pautek,  k- 
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couvroit  de  la  palle;  quiétoit  un  tapis  ou  toillcte  A  m.  ^oi; 

de  foye  ,  afl'ez  grande  pour  couvrir  i'aurci  entier. 

On  lifoit  enfuite  les  diptyques ,  qui  contenoienc  les 

noms  des  faints ,  donc  on  honoroit  la  mémoire  par  . 

œ  ùcn&ce,  &  de  ceux  pour  qui  on  l'offroic,  cane 

Tivans  que  morts.  Puis  leprécre  difoit  une  orai(bn  , 

que  Ton  appelloit  pour  ce  fujet  hi  ceUeâe,  aprë» 

tes  noms.  Les  fidelles  Te  dbnnoienc  alors  lèbaifer 

de  paix ,  &  le  p  rém  difôtt  une  àusre  eraifon,  neniN; 

mee  la  eolleâe ,  après  la  paix-^ 

Le  prêtre  difoit  enfuitece  que  nous  appelions*]*' 
préface,  que  Ton  nommoic  conteftation ,  illacion 
ou  immolation.On  y  rapportoic  en  abrégé  le  myfte-  ^nk»  '»^* 
rc  ou  la  vie  du  faint  \  &  elle  changeoir  à  chaque- 
meffe, comme  les  autres  oraifons.  Elle  étoit  tou- 
jours précédée  de  ces  paroles  fokmaelies  :  Elevés' 
vos'  cttUfs  &  le  refte ,  que  nous  trouvons'  uficé  eflr> 
^tout  tems  j  par  toute^les  égli&s-du  monde  i  fk'^ 
elle  finifibit  par  le  54»<ftir,  ou- crifàcion  chanté  par  •*^'^'î^"'**t 
tout  lé  peuple.  A  prés  ItSimBus ,  de  »  la  blace  du  ca»^ 
nonv'&ivoic  une  autre  (^lié^  WorammtrêiÊom^  ' 
te ,  èi  différente  pour  c&aqtlemeâè.  Elle  «coîp  jointe^ 
à  l'àétion du  ^crifrce,  oueonfecration,  parccs  parod- 
ies :  Qui  la  veille  de  fa  pafTion.  La  conlecration  da' 
calice  étoit  fui  vie  d'une  prière  nommée  colled:eJ 
après  la  fccrete  ,  ou  après  le  myftere  :  parce  que  la  "'*** 
confecration  le  fai foi t  tout  bas.  On  difoit  eufuice  •  " 
line  autre  coUede,  pou  rfer  vir  ào,  ppeface  i  l^oraifon 
dominicale  ,'qui  étoit  chantéer par  tout  ie*  peifcpie 
comme-  en  O  rien  t  i  8e  ftïi  vie        wààffi'  coitetel  " 
£e  diacre  difoitalors*.  Inclin^iftM}sfi|u^la<bmf'i 
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pluCeuts  reprifi»:  telle  que  nos  évéques  en  diièiit 
encore  aux  fèces  les  plus  fijlemnelies*  Suivott  la 

communion  ,  quetoude  monde  venoit  recevoir  à 
ii/«ltfK.lfM^ttt.  l'autel,  mcme  les  temmcs.  On  dounoit  aux  hom- 
mes  l'euchariftie  dans  la  main  ,  ôc  ils  la  portoient 
Cttg^^'P^j^   eux  -  mcmcs  a  leur  bouche.  Les  diacres  donnoienc 
U  communion  du  calice.  Ceux  qui  ne  recevoienc 
pas  Teuchariftie  >  cecevoienc  des  eulogies^ou  pains 
ii.r>/M*.    tenis  :  pour  marque  qu'ils  ne  laiiToienc  pas  a'êtrc 
dat)s  la  communion  deréglife. 

Telle  ccpic  la  licurgie  Gallicane  au  fixiéme  fié^ 
de ,  ôc  pendans  les  deux  fuivans  :  autant  qu'on  la 
peut  connoîcre  par  le  témoignage  des  auteurs  du 
tems  i  ôc  encore  plus  fûremenc  par  l'ancien  lec- 
tionairc  ,  public  en \6f>s-  &  P^^  trois  anciens  mcflcls 
QU  nicrainencaircs,  publiez  en  i^8o.  L'antiphonier 
n'a  pas  encore  été  retrouvé.  Les  principales  diffcren- 
.'  .   -ces  d'avec  la  liturgie  Romaine»  font  la  première 
pce&çe  ;     Ic^on  de  l'ancien  tefiament  avant  l'é* 
p^f  e  :  les  trois  coUedes^aprés  les  noms,apréslapaix 
4^:apjsés  Uconfiïcration  :  la  breveté  du  canon,  ^ 
la^benedidtion  folemoilk  avant  la  communion^ 
r.  MMtt,  emy  Les  auteurs  de  lalkurgieGallicanne  étoient^conune 
o.f.c4.»s.  ^         Hilaire,  qui  outr^  le  livre  des. 

grkr.  firi^t^i»».  [jyi^iii^s ,  en  avoir  fait  un  des  myfteres  :  Mufée 
ctM,tiii'fir.€,rf»  prêtre  de  Marfeillc,  qui  par  ordre  de  Tévcque  Ve- 
nerius ,  tira  de  récriture  iainte  les  leçons  pour  les. 
.  ^  „M  fçigyjç  çoute  l'annét^ ,  i*vec  les  répons  àc  les  capitu-^ 

'  les:itxibvétuiblcs.  Il  cpmpoiâ  «nluite  un  ;  livre  des. . 
£^Bec6di^-iIus4Micre.i^prier65«  &  les  conteftations; 
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ou  préfaces ,  contenoïc  aulTi  les  pfeaumes ,  que  l'on  j^n^ 
dévoie  chanter ,  fuivant  les  leçons.  Il  mourut  fous^ 
Léon  &  Majoriens  après  le  milieu  du  cinquième 
fiecle.  Sidonius  avoii  aulfi  comporé  un  livre  des  cng,^/^^^,^ 
ttiefis,  auquel  Grégoire  de  Xoiirs  fit  une  pre«> 

Saint  AugumtiavoitpricfamtGr^rc,i*Iui  ^a^^^^-^ 
envoyer  des  reliques  de  laine -Sixte  martyr  y  parce  à'Augjbtutn. 
qu'il  y  âvoit  un  lieu  oà-  l'on  précendoic  avoir  fon 

corps ,  mais  faint  Auguftin  n*en  étoit  pas  perfuadë;  '^•'**^'» 
Saint  Grégoire  lui  en  envoyé,  &  ajoute  :  Si  ce  corps, 
que  le  peuple  croit  être  d'un  martyr  ,  n'éclate  pat 
aucun  miracle ,  &  fi  perfonne  des  anciens  ne  témoi- 
gne avoir  appris  rhilloire  de  fon  martyre  :  je  fuis 
d'avis,  que  voU&  bouckiez  entiecemçtu  le  lieu  oii 
eft  ce  corpa^  U  que  vous  mettiez  ailleurs  les  reli^ 
ques  qub  vous^  avez  demandées  v  afin  de  ne  per-  ' . 
«Ktttepatattpeupledeqmtterieeertath  pourlio^ 
ftbrer  Pkicertaih.  • 

Aftéi  queMelIitus&  &  compagnons  furent  ««^.ri^ 
parti»  de  Rome ,  comme  ils  croient  encore  en  chew 
min,  faint  Grej^oire  lui  écrivit  en  ces  termes! 
Quand  vous  ferez  arrive  auprès  de  nôtre  frerc  Au- 
guftin ^  dites-lui,  qu'après  avoir  long-temps  exa- 
minéen  moi-même  raffaire  des  Anglois,  j'ai  penfé 
qu'il  ne  feue  pas  abattre  leurs  temples  >  mais  (eule-^ 
ment -les  idoles  qui  y  font.  Il  Ëuit  faire  de  l'eai| 
'bénite'^  irrofer,  dreflfer  des  anteU,  &  y  met- 
tredes  reliques.-  Car  Ci  ces  temples  font  bien  batiftii 
slâut  lesfdire  pâHèr  duculte  aes  ^^mons,.  ait  ier^ 
me  dtt'tn^Oi$iti:  afiti  q«i4  oaset  natioik  "if^^pm^ 
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Ah.  601,    q^c  Ton  conlèrve  les  lieux  aur<|ttels  elle  eft 

«uraée,  y  vienne  plus  volontiers.  Et  parce  qu'ils  ont 
accoûtiinié  de  tuer  beaucoup  de  bcL  ufs  en  facriiianc 
_  .  aux  démons  :  il  faut  leur  établir  quelc^ue  folemnité, 

comme  de  la  dédicace ,  ou  des  n^arcyrs ,  dont  on  y 
met  les  rclicjues.  Qu'ils  hlTcnt  des  teuillées  autoui 
.  des'tempies  changez  ea  égliles ,  &  -qu'ils  célèbrent 

.M..  .  lafêtefHirdes  reoas  modeiles.  Au  iieu<l'isiinolec 
liesâiiiaiauzatt  demoa»  qu'ils  les  tuent  pour  les 
'  '  manger  Ôc  rendre  grâces  à  Dieu ,  qui  les  radSàfie  de 
çe$  viandes.  Afin  que  leur  laifEmt  quelques  réjouîf- 
£mces  fcnfihles ,  on  puifEbleur  infîmier  plus  aifô- 
ment  les  joyes intérieures.  Gar  il  eft  impofïible  d 
terà  desefpritsdurs  toutes  leurs  coutumes  a  la  fois  : 
on  ne  s'élève  pas  en  un  Ueu  luut  en  fautant  ^  on  y 
nODiite  pas  à  pas, 
std*ub!jf.  cjfb  Saint  Grc^oire  avoir  chargé  Mehcus  &  iès-com^ 
pagnom^  àt  porter  en  Angleterre  généralement, 
tout  ce  qui  écoit  neceffairtpour  le  fervice  deségli^ 
£bs.  Des  vafes  facrez ,  des  tapis  d'autel ,  des  ortie- 
mensd'-églires  ,desliabics  pour  lesévéques  ^  pour 
ks  clercs ,  dès  reliques  de^  acâtres  ^  des  martyrs  , 
Atd.  &  quantité  de  fcvtes.  Auçuftin  de  fon  côté ,  ayant 
établi  fon  fiege  épifcopal  dans  la  capitale  du  royau- 
me de  Cant ,  nommée  alors  Doroverne ,  &  depuis 
Cantorberi  :  par  la  protedion  du  roi,  fe  mit  en 
pollclfion  d'une  cglife  ,  que  les  Romains  v  avoient 
autrefois  batic  :  la  dcdia  au  nom  de  faint  Sau- 
veur ,  &  y  établit  fon  habitation  pour  lui  &  fesfup» 
ce(ieur«.  AinC  le  projet.de  (àint  Grégoire  ne  fut  pas 
çoMereQieQCi  tT^fiçxtcp.  i  cc  m  fut  pas  l;évêqi]e  de 

Londres, 
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Londres  ,maisçeUii.deCançorberi ,  qui  fut  métro-   ^j,^  ^y,^ 
policain  de  la  partie  méridionale  d'Angleterre.  Au- 
gLiilin  fîtaulîi  un  monaflere  prcsde  Cantorberi,  à 
rOrient  :  où  i  la  folicitâtion  le  roi  Edelbjrt  bâtit 
defbiid  en  comble  ,  une  églile  en  rhonncur  des 
apocres  faiut  Pierre  &  (aint  Paul ,  &  l'cruichit  de  * 
glands  dons.  Elleétoû  deftinpCjiJafcpulture  d' Au* 
giiftin,&:  dcs;évcaue$  de  DorQVi?mçjfe$  lu(H3b&ucs>  . 
&:'tuiili  'des  çoistdeOHt.  TQUtefeis  ce  ne  fut  pa$ 
Augailin^  mais  Lailim  fctn  fucêe&uf 
cette  égU&iiLêprecni|»  «U^tkiieimitfte^»^  k 
prc  tre  Bene»t{ittay0Mfiiit!liàvDyage  deJ^Qfii&dv«ç 
Lmfenr.Miimaldiéâtalrid^  tstint  Ai^v^in  koi% 
aulTi  uneefpcce'cfe'ttionafteke  î.puifcjuil  vivoit  en 
commun  avec  iou.  cicrgftt  .ocuaipoié,  de  "iiîQjpe^ 
ComnieJuii  ;  ctn  •!  '  ] :  ; 

.    Vers  le  mcmc  tctns.  ejuc  fai'nt  G regoÏK  envoyoït  R^poSbi  jj^ 
'Mellitus  en  Anglecerre  >iLtÙ£  confutté  paç  Qg^fticg 
éveque  d'Iberie.p GBfi  le  .pqat;.£jmai>^^:  I3^m  d< 
tous  les  Catholiques  de  la  province  :  fi  on.deybil 
tapa&r  les  évGqiteir|Sc;il«)|icMfi^'^^qW)q^^  .n  .: . 

rhcrcfiàhkfl*lriené,ipottf!ïap«^J^  '     *     "  ' 

&<&uf^e  ibi..  fijàoiO<kegoiQ&iubr^pm^  .  Nom 

taptifiïx  'dans  :l3idre^jauiji6iitde  ik  ïïimx^ér^iiom 
Te^usauiein  de  l  egliftparl'fMwSlipn  dncrcm'^,  par 
d'impoluion  des  mains,  pu  parrlaieule  profeflion 
ÛQ.toi,  C'dt  polir <ij.iLQi  011  .reçoit  les  Ai kns  en 
•Otîbrit  ,paril''iiEnipQiition  jdssimainB^  ^ep  Qociient 
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A  M  éoi,  1a  Ctvtt  profèflîon  de  foi*  On  appelloic  en  Grec 
Monophy  fîtes ,  ceux  qui  nêrecotinoiflbienc qu'une 

nature  en  Jefus-Chrift  ,  comme  les  Eutychtens. 
Saint  Grégoire  continue  :  Mais  on  Ixunitc  les  he- 
retiqiies ,  qui  ne  font  pas  baptilcz  au  nom  de  la 
Trinité-,  comme  les  Bonoftcns,  quitte  croyent  pas 
Jcfus-Chrift  Dieu,  &  lesCataphryges,qui  croyenn 
que  Montan  cii  le  Sainc-Erprit.  Et  àlae  faut  point 
crraindre  de  leur  reïctrer  le  baptême ,  qu'ik  n'ont 
pas  reçu.  Les  Nedoriens  font  baptifez  au  nom  de 
la  (àint^  Trinité.  G'eft-pcittfquoi  ètfiuic.laïkinettt 
les  inftruire  iurfayerktdût'incaiIttacioQfafih^^^ 
croyent  qttelêiÂêmk9hâii:i;Uift  eft  fils  de  Dieu 
&:  fîls  de  l'homme ,  qu^ib  'ccmièifenc  publiquement 
cette  vente  ,  qu'ils anache^natirent  Neftoriu s ,  avec 
tous  Tes  fe^flateurs ,  &:  qu'ils  promettent  de  reccvoii 
•  •  .'  *  î  les  Conciles  que  l'ct^life  reçoit.  Alors  v-ous.  devez  les 
•  admettre  lans  difiicultc  ,  conicrvaut  même  leut 
rang  dans  kurscgiiles  >  pour  ie&cameuer  plus  facù 

X I T I.         Uftî  diàorc;  de  Kijimidte  Ce  phignit  a  (àinc  Gre- 
iftuc.i  Air.4ac.        ^      foii4-tâçiol*««ffc  dép0& mjùftemenct 
'*  ^*      mais  &in^  t^regôirt  averti  ^  que-c^^i  t  poursn  crû* 
"       '   tj(»  dlmpiiret^/ ^eiv^ftqt:  à  Coloinak  évêque  de 
cette  proirâiice ^enqui  il avott'^  i»fie confiance  parti•^ 
Culiër^'^  lui  dit:  S'il  eft  coupable  :  qu'il  Toit  enr 
fermé  pour  faire  pénitence  :  s'il  eft  innocent ,  qu'ij 
foit  rétabli  dans  fon  ordre,  &  l'évcque  feverement 
puni.  La  lettre  eft  du  mois  d'0(5lobre  indi£lioû 
'cinc^uiéme,  ccft-à-dire  en  601.  On  voit  par  d'au^- 
trci  lettres  de  iâiat  Grégoire ,  cfi  il  étoitfortcfocat^ 
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attaché  à  l'ancienne  règle ,  de  priver  de  lîurs  fenc-  ^  .^^^ 
tions  les  clercs  tombez  dans  des  péchez  d'impureté , 
fans  qu'ils  pufTent  jamais  être  rétablis.  Paulin  évc-  . 
<jue  delà  même  provmce,  tut  accule  devant  laint 
Grégoire  d'avoir  frappé  ôc  outragé  quelques-uns 
•de  les  clercs.  Il  en  écrivit  encore  a  Colomb  &  à 
Vidor  primac  de  Nuniidie  ;  les  exhorranc  à  exa- 
miner l'affaire  en  concile,  &  à  punir  feveremcnt 
.Paulin,  s'il  fexrotmût  coupable.  Il  avertit  Viiflor  de 
M  pas  finiffrir y  <pie' Paulin  meprilè  ^a  dignité.  J'ai 
ordonDé ,  ajoàce-cal  ;  à  H^aire  nôtie.  cartnlaire, 
d'alCfter  à  vôtre  jugeineiit  9  Ci  l'affaire  le  demande. 
C*étoiê  apparammem  le  eeûmr  du  patrimoine  de 
^int  Pierre  en  cette  province.  Ces  lettres  font  de 
la  même  indidion  cinc^uiéme»  niais  plus  avancée, 
c'eft-à-dire  èn  <?o2...    ^  . 

Il  écrivit  auiïi  à  tous  les  évcques  de  la  province. 
Byzacene  en  ces  termes  :  Il  cft  loiiable  de  ref- 
pe6b:r  les  fuperieurs  ,  mais  la  crainte  de  Dieu,  ne 
permet  pas  de  diffimuler  leurs  Suites.  Il  y  a  long> 
ten^  ({oe  j*ai  appris  des  choies  ^  touchant  Clemen^' 
tin  votre  pcinaat ,  qui  m'ont  percé  le  cœur  :  divers 
embarras  principalementles  ennemis  qui  nous 
environnent  9  ne  m'ont  pas  donné  leloifir  de  m'en 
informer.  Mais  comme  des  plaintes  fi  confiderables 
ne  doivent  pas:  demenrer  £ifis  ^examen ,  nous  vous 
exhortons  à  vous  en  infbrmër ,  avec  tout-  le  (bin  Se 
toute  la  vigueur  poflible  :  ahn  que  Ci  notre  frère 
cft  véritablement  coupable,  il  foit  puni  lelon  les 
canons  i  &  que  s'il  ert:  innocent ,  il  ne  foit  pas  ex- 
polé  plus  ioDg-xeou  i' 4^  .repcochcs  il  infâmes. 

Eeij 
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A  N.  ^P2.    Qgc  fi'  qAetiju*iin  de  Vous  montre  en  .cettc  occa^ 
,CoR  ,  de  la.  hcheté  où  de  lafoibldTe^  qu'il  fçache 

que  devant  Dieu  il  fe  rend  coupable  des  mcmes 
'  *  crimes.  C'efl:  aiiili  c]uclaiiic  Grégoire  prenoit  foîti 
des  cglifes  d'Ahique,  &  y  exerçoit  Ton  autorité. 
^tf.^Kî'^'  La  reine  Brunchaut  Ôc  le  roi  Theodoric  Ton  peciti- 
fais,  envoyèrent  aRoûie  Burgoalde  &  Varmaricaire 
leurs  ambalTadeurs ,  pour  fcraitef  de  pluÇeurs  affai- 
res avec  le  pape  fàinc  Gregoire^ventce^ttcres  de  ik 
9t»Sf^.  9,  pàix,  qu'ils  vouloiem  .iBare'à^fiipiVenipirê;  Ils  lui 
parlèrent  auffi  d'uii.  certain  ^éTequc-fujet  à  des 
mauicdetête ,  quialloienc  jufquesau'déliFe;  &  par 
confequenc  ne  lui  permcttoient  pas de  fiire  (es  fonce- 
rions. Sur  quoifaint  Grégoire  écrivit  ai niî  d  Ethe- 
nus  archevêque  de  tion  ,  qui  fans  doute  étoit  le 
^utfift.j.  métropolitain;  Il  n'eft  pas  permis  d'ordonner  un 
autre  evé^iiea  la  place  d'un  cvcquc  vivant,  ôc mai- 
gre lui  :  niiand  c\:ftia  maladie  <&  non  le  crime, 
qui  le  reiia  incapable  de  fes  fondions'»  Mais  (i  ià 
maladie*  a  des  intervalle^  ii\  dote liii^meme  preTen-^ 
cer Tcquéce, pour demimdeE un  Êiccdibix  :  auquel 
cas  on  le  '  pou  rrh  .ordpnnaf  :  à:  la  çhacgie  -de  doniéff 
à  l'ancien  fa  lubfidance,  aux  dépens  de  la  mémo 
églilc.  Que  s'il  ne  revient  jamais  en  ion  bon  lens: 
il  iauc  choiïîr  une  perfonne  fidelle  &:  capable ,  pour 
prendre  foin  du  gouvernement  des  ames,  delà  dif- 
cipline  &  du  temporel ;dtt  réghi£>.  ôc  s'il  furvit  à 
l'eveque  malade  ^  il  (èraroiidonné  ifaplke.  Quant 
aux  ordinations  des  pcêcces  &r des  clercs/ Vil eftne?^ 
ceâaire  d'en  faird.d4ns:-oeae  ié^liiis  »  d|e&:>voiii 
roatréÊrvées^^Ôwvoit  icti  qu«ka)^d;jùkeiiriaiânq 
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fjvecj'efperance  de  f^pcedêr ,  n*f coic  pas  pour  cela  a  n.  éoi, 
.ordonne  évc  que. 

A  la  rin  de  la  lettre  a  Brunehaiu  ,  (Iiiiu  Grccroire  »• 
déclare  ,  qu'il  a  donné  les  privilèges  qu'elle  lui 
avoir  demandé,  pour  les  deux  monaîleres  &:  Thopi-p 
cal  qu'elle  avoic  tondez  à  A  u  c u n.  Mais  a  joûce-c-il , 
4e  peur  que  les  évéques  des  lient  ne  fupprinienc 
.quelque  jour.,  cës.de,crecs,  qui  leur  déiêiidenc  cer^  ' 
*  taine^  chofes  :  vous  devez  les  faire  inièr^r  aux  aâef 
^publies,  ficlescoii&rverdâns  vos  archives  royales, 
jcoinaie  ils  font  dans  les  nôtres-.-  Cette  lettre  eft  du 

mois  deNovembre  (Toi.  indiifbion  fixiénie.  Enfuit^ 
Tont  trois  privilèges.  Le  premier  adreflé  a  Sena-    x.r///. i#. 
teur  prêtre  adminiilrateur  de  l'hopical  ,  fondé  à 
Aucun,  par  l'evcque  Syagrius  &  la  reine  Brune- 
haut,  ôc  abbé  du  monaltere  qui  y  etoit  joinc^ 
i^ainc  Gr^oire  détend  à  qpi  que  ce  fôir  ;  même  au^ 
rois  6c  aux  évcques  de  diminuer  en  rien  les  bien4 
de  cet  hôpital >  ou  d'en  détourner  Tufage.  Apres 
1^  œoct  dc.l*aà>bé>  le  roi  çhoifira  le  fucceffeur  du, 
€0bleiiceineDt.de$  riioine/s,  niais  sratuiteinenc.  L'ab^ 
bé  ne  pourra  ctiie  déporé  par  févcque  d'Autun, 
cju'il.  ne  (bit  ailillé  pour  le  juger ,  de  Cix  autres, 
cvcques,6c  il  ne  pourra  lui-mcme  être  élu  évcque, 
demeurant  abbe,  de  peur  qu'il  ne  détourne  les 
biens  de  riiopical.  Il  y  arenluite  une  menace  de^ 
privation  de  toute  dignité  ^  contre  çeu;Qqjui  donne- 
roac  atteinte  à  ce  privilège.  Quçlques-uns  croyent 
quetcetfie  claufe  a  été  ajoiitée  depuis  i  car  il  efl 
Wen  certain  que  faint.Gn^oir(i  .ne  fong!K>it  pas  à 
s'ktribtier  juriiHi^ohXar.  k^fviSiiXkçfi^  leçiiiier(tt  ^ 

Ê  e  iij 
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A  N.  Cou  d'^^ifï'^s  regaideiu  c^tte  claufe ,  comme  une  fimplc 
menace  de  la  punition  divine,  mcme  temporelle, 
jt.  Efift.  u.  t2,  Lelecond  privilège  eft  addrefTé  à  Theflalie  ,  abbefle 
du  monaftcre  de  iainte  Marie  :  letroifiémeà  Lup- 
pou  abbé  de  ùdnt  Mania  i  &  ils  Coat  femblabUs 
au  premier. 

im'^'dcs  0*  Colomban  étoit  toûjours  à  Lazeu»  où  il 

Jonibjii  tatii  pi-,  confervoit  (on  u&ge  d'itlandcy  decelebrer  la  pâa  ue 
^  le  c]^watorziémc  de  la  lune.  Mais  tl  étoit  inquiété  tut 

ce  (ujcc  par  les  évcques  de  France  ,  &  par  le  prêtre 
«^.f  tù.,x.Biit.  Candide  ,  que  le  le  pape  avoit  envoyé  en  Gaule.  Il 
^  ^     écrivit  donc  au  pape  lamt  Grégoire  une  lettre,  ou 
ilfoûtient  Ton  ulage  avec  une  grande  liberté  :  s'ap- 
puyant  fur  l'autorité  d'Anatolius ,  approuvée  par 
5i>^ffo.r///»5  làint  Jérôme  -,  &  rejettant  le  calcul  de  Vidorius 
s»f.xxirmii  avec  mépris.  Il  prie  le  pape  4e  lui  envoyer  (à  dcci- 
lîon  :  mai«  il  l'avertit ,  que  quiconque  viendra 
contre  l*autorité  de  fitint  Jérôme  >  fera  rejecté  com- 
me hérétique  dans  les  églifes  d'Occident  ;  c'eft^l- 
dirc  d'Irlande  fuivant  Ton  ftyle.U  demande  au  pape, 
fi  l'on  doit  communiquer  avec  les  évêques  ordon- 
nez par  finionie  -,  ou  qui  depuis  le  diaconat ,  ont 
péché  contre  la  continence ,  quoiqu'on  iecret.  En-^ 
fin  comment  il  en  faut  ufer  à  l'égard  des  moines^ 
qui  par  ledefir  d'une  plus  grande  perfeâion ,  quit- 
tent leurs  m<>nafteres  malgré  leurs  âbbcz ,  &  aa 
préjudice  de  leurs  v<3eux  »  &  k  retirent  dan»  les  de* 
ierts.  On  voit  ici ,  que  le  vœu  mohaftique  con- 
(îftoit  principalement  dans  la  ftabilité,  comme  fe- 
"  .  .       Ion  la  règle  cle  (aint  Benoît.  Saint  Colomban  te- 
^noigne,  qu'il  fut  allé  confulter  faine  Grégoire  de 
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vive  voix  ,  s'il  n'eiic  ctc  retenu  par  la  t-oiblcire  de  la    j^^^  ^^^.i, 
ùnté  y  &  par  le  foin  de  Ion  troi:peau.  Il  dit  avoir  lu 
fon  palloral  avec  grande  facishct  on,  6c  lui  deman- 
de les  commentaires  lui  Ezcchid. 

Quoique  fàinr  Coloniban  edt  envoyé  par  «deux 
fois  à  faint  Greeoire ,  Tes  lettres  ne  lui  furent  peine 
rendues  )  mais  il  ccrivic  Yers  le  mcme  tems  iur  le  «^/.^<4** 
même  fujec  à  plufiears  éveques  de  Gaule  >  aiTem- 
blez  en  concile  pour  cette  aflaire.  Il  remercie  Dien 
de  ce  qu'ils  font  aflemblei  à  caufe  de  lui  ;  &  ajoute: 
Plût  à  Dieu  ,  que  vous  le  fuiliez  plus  iouvent  :  &c 
que  11  les  troubles  de  notre  tems  ne  vous  perniec- 
rent  pas  de  tenir  vos  conciles,  fui  vant  les  canons, 
jine  ou  deux  fois  l'année  :  vous  le  âiTicz  au  moins 
le  plus  ()ull  iièroic  poflible ,  pour  tenir  les  foibles 
dans  la  crainte,  de  exciter  le  zele  des  ^lus  fèiyents. 
il  les  cxhorce  à  examiner  avec  humilte     douceur , 
;(}tteUe.eftlametUenre  tradition  couchant  la: paquet 
'fiC'les  renvoyé ,  pour  le  fonds  de  la  queftion  ,  à  la 
rcponfe qu'il  leur  afaite  trois  ans  auparavant ,  aux 
xrois  écrits  qu'il  aadreffez  au  pape  ,  6c  au  memoiïe 
t]u'ilaécrit  à  i'cvcque  Arigius  ,  on  croit  que  c'c- 
toit  l'archevcque  de  Lion  ,  puis  il  ajoute  :  Je  de- 
mande feulement  que  vous  iupportiez  mon  igno- 
•rance  avec  paix  &  charité;  &  puifque  je  ne  fufs 
-pas.  l'auteur  de  cette diverfité , qu'il  me  foit  permis 
•de  vivre  en  fifence  dans     bÀtr,  auprès  des  os  de  - 
'4lx**&j>t  drnos  frères  mores  ;  comme  nous  avons 
Jéja  vccii  douzt  nits.  Ceci  montre  qne  ki  lettre 
cil  écrite  en  coi.  puifque  lemonaftere  de  Luxeu  fut 
fondé  en  590.  Il  ajoute  ;  Nous  fouhaitoni  d*;.  iuivre  xxxr^t^ 
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A  N.  jiol,    jufquesà  la  more  l'ufagc  de  nos  anciens.  Voyez  œ 
que  vous  ferez  à  de  pauvres  vieillards  étrangers  :  Je 

croi  qu'il  vous  fera  plus  avantageux  de  les  confoler , 
que  de  les  mquicccr.  Je  n'ai  oie  vous  aller  trouver  , 
de  peur  de  diij')ucer  en  votre  preience  ,  contre  la 
dcf^enfede  l'apotre.  Car  fi  Dieu  veut  que  vous  me 
chalfiez  de  ce  dcfert ,  où  je  luis  venu  de  ii  loin  pour 
4'amour  de  Jcfus-Chrii^  y  je  dirai  comme  le  orophe^ 
te  :  Si  je  fuis  caufe  de  cette  tempête  >  £dtes-la  ceilèf 
ren  me  jettant  dans  la  mer. 

L*empereur  Maurice  ayant  rompu  mal  à  propos 

Mon  d:  Mâurcc   ,  .*  S-a'*V 

pbocueaipetenr. -Ja  paix  avec  le  Cagan>  ou  .Can.des  Avares»  .nit 
baau*  &  réduit  àlaxlemander  de  nouveau.  Mais  il 
TimM.  simn,  fefufa  dc  payer  la  rançon  desprifonnîers:  quoique 

le  Can  n  eut  d  aboid  demande  (^u  un  lous  u  or  par 
/jiTcî*****''"^^^^»  fe  fiit  réduira  la  moitié,  &  enfin  un  lixié- 
-me,  fefl:  à-dirc  à.  quatre  oboles.  Ce  retus  mit  le 
barbare  en  fureur,  &  il  les  fit  tous  mourir.  Alors 
14  4n.io.p.z}ç.9,  l*<;mpcreur  fe  repentit  de  là  dureté,  &  envoya  des 
requêtes  par  écrit  aux.  principales  egiilcs ,  &  aux. 
,  principaux  monafterps-yavec  de  Targept  ,  des  cien- 


ong- 

:  ntere  annéedeibnre|^ner  il  voulut  obliger  iès  tmtp- 
sîm$e.nn,f.^f    pcs  à  hivetnerdaj-dela  du  Danube.:  pour  cpargncf 
J ht»fiMm.f.z44.  leur  lubliilance  icn  les  tailant  vivre  aux  dépens  de 
l'ennemi.  Elles  fc  mutinèrent ,  à:  mettant  fur  un 
boucher  le  centurion  Pliocas  ,  le  proclonicrent 
exarque  descentunons.  La  fadion  des  verds  ,  'qui 
t  V  '  .      :ccoit'b-pliu.iWbvlCvP':.psn.fpn^axtt>  'ftc-ii 

pereur 
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percur  Maurice  fut  réduit  à  quiccer  les  marques  de    A  w,  6ou 
là  dignité ,  &  fe  mett  re  en  mer,  pour  s'enfuir  au  mi- 
lieu de  la  nuit,  candis  cjue  le  peuple  chancoit  des  . 
chanfons  contre  lui.Le  mauvais  cèms  IViUigea  à  s'aiw. 
rcter  prés  de  Prenete,  à  cent  cinquante  ilades  ou 
fept  lieues  de  C.P.CcpcndantPhocasarriTaâ  rHcb^.  ^^l^;;;!, 
domon ,  &  y  Fuie  couronné  emperear  par  le  patriar-         .  '  ' 
che  Cyriaque^daas  l*^lilèdé  tainclean^le  vehdredf 
vingt- troifiémc'de  Novembre  i  indiâion  fixiéme , 
l'andor.  Le  dimanche  vingt-cinquième,  il  entra  à 
C.  P. fur  un  chariot,  comme  en  triomphe.  Il  fitauill 
couronner  (a  femme  Leontia  :  mais  la  fa<5lion  des 
bleus  s'y  oppofoic  >  ôl  cru  en  tumulte,  que  M^iurice- 
n'écoic  pas  mort.  [  • 

Phocas  l'ayant  oiii ,  envoya  après  Mauricie ,  xjui'. 
fiiC'àrrêté  à  (âint  Atttoine  prés,  de  Prenete ,  avec  &. 
&mme  &  huit  deiêsenfàns ,  dn  qiils  &  crois  filles:, 
l'ainé  de  (es  fils  »  nommé  Theodofe  »  ^*étoit  fàu véw 
Maurice  &  (èscinq  fils  furent  égorgez  prés  de  Cal- 
cédoine 9  fie  on  comment  par  £$  enfiuis ,  pour  les 
£ûie  mouriràfeyeUx.  Il  y  en  avoir  on.  encore  i 
la  mamelle,  que  fa  nourrice  voulut  fau  ver,  &met- 
tre  lefîcnà  la  place  :  mais  Maurice  l'empêcha  ,  & 
découvrit  Ton  fils  aux  meurtriers.  Pendant  ce  mafTa- 
Cre  il  repetoit  fouvent  ces  paroles  du  pfeaume  : 
Vous  ctes  jufte.  Seigneur  ,  &  votre  jugement  ell  jvî"»/ 
équ itablc.  Il  mourut  aiafi  le  mardi  vingt-feptiéme  '^*** 
de  Novembre  <;or.  après  avoir  reenévin^  ans  ic 
trois  mois  ^  fie  on  fit  mourir  avec  lui  fon  îrere  ,  fie  stif.2nrjnr,  m 

Îlufieurs  autres  perfbimes  oonfiderables.  On  jetta  '^Wfj  iyji 
»<orps  dans  la  mer,  mais  les  tcccs  furent  portées 


^  ,        ti6      Histoire  Ecclésiastique» 
^       àC.P.  &exporcesdans  une  place  près  de  la  Ville* 
Theodofe,  fils  aîné  de  Maurice ,  fut  au  ni  pris  en- 
M*riyr,R.9, Ntv,  fiîicc  &  mïs  â moFC.  Lcgliie  honore  entre  les  laines 
9^Jt^M9*      Sopatra  fille  "de  Maurice  ;  &  fa  fœur  Damiene  fe. 

Vectra  à  Jeru  falem ,  €Ù  elle  fu  c  abbeâe  »  6c  paâà  iàin- 
letnent  (x  vie  avec  une  de  fes  nièces. 

L'im^del'empereni  Phocas,8e  clel*mipenitriee 
leontta ,  fiic  apporcéeàKome  le  (èptiéme  des  ca- 
lendes de  Mat,  de  la  même  indioiôn  fixiéme^ 
9t»fxiffi/f^»  c'eft-à-dire  le  vingt  -  cinquième  d*Avril  ^05.  Le 
clergé  &:  iefenat  leur  fit  les  acclamations  ordinai-^ 
ics , à  Latraii  &:  à  la  BaHlique  de  Jules ,  en  difant  t 
C  h  ri  ft: ,  exaucez- nous  ;  Vive  l'empereur  Phocas  & 
•         l'impératrice  Leontia.  Saint  Grégoire  fit  mectre  leur 
image  daniroracoire  de  faine  Celaire  au  palais.  Ai& 
taotMA  Juin  fuivant  >  il  écrhriz  à  i*<3nipereur  Pho- 
cas ,  pour  le  £iluer  fux  (on  avenemeot  a  la  couron* 
»  ne*  Diea>  dic-il»  arbitre  fouveraiii  de  U  vie  dest 

homme»,  en  élevé  ^uelqae&is  lui  pour  punir  les. 
crimes  de  phifieurs,.  comme  nous  avons  éprouvé 
dans  notrelongue  affli6Hon  i  &  quelquefois ,  pour 
^     confbler  plu(ieursa[fligcz,il  en  eleve un  autre,  dont. 
la  niiiencorde  les  remplit  de  joye  y  comme  nous, 
efperonsdîi  votre  pieté.  Il  l'exhorte  à  faire  ccller 
tous  les  defordres  du  r^ne  paifé  r  les  seftanieni 
•  '     fiiggerez  ,  les  donations-  extorquées  -,  enforte  que 
ct^acun  joiiKfe  paidblemenc  de  ion  bien  èc  de  fat 
Ëbené.  Car»dis-il,  il  y  aceste  différence  entre  les  em- 
'  pereUrsRomains>dc  les  rois  desautretnacions^qu'ib 

^       .     commandent  à  desefd^ves ,    vous  i  des  hommesr 

libres.  On  voie  par  cette  lettre ,  combien  iàint  Ciéf. 


Livre  t  h  k  nt  e-s  i  x  i  k'm  r.  ^  lij 


joire croit  peu  content  du  gouvernement  de  Maui- 
ricc.  On  le  voit  auffi  par  la  fuivante.  Car  Phpcài 
•luy  ayant  écrit  qu'il  s'étonnoit  de  n'avoir  point 
trouvé  à  C.  P.  de  nonce  de  fa  part ,  il  répondit  :  Cé      f^'  ^ 
di*eft  pas  l^efet  de  ma  negl  igenoe ,  mais  dVme  tlint 
;necemcé.Tous  lestmniftres  de  notre  égUfe  fîiyoién^ 
avec  terreur  une  fi  rude  domination  ;  enforte  qu'il 
lî'ctoit  pas  poflîble  d'en  obliger  aucun  d'aller  a  C.  P. 
pour  demeurer  dans  le  palais.  Il  lui  recommande  le 
•diacre  Boniface ,  qu'il  lui  envoyé  ,  &  lui  demande 
inftammeni:  du  fccours  contre  les  Lombards  :  Qui  • 
nous  tourmentent , dit-il,  depuis  trentc-cinc|  ans, 
au- delà  de  ce  qu'on  peut  exprimer.  ïl  &rivrc  iauflî 
•à  l'impèratricé  L«6ntia  l'eKoorcant  a  imiter  iâinte 
Pulquerie  &  fainte  Heleiie,  &i  prendre  la  protec-  ' 
tion  de  l'églife  de  ùint  Pierre*  EtAn  il  écrivit  aîi  '^^^^ 
patriarche  CynaX|àe,  poar  lut  réçdmmander  lé  dUè- 
cre  BoniÊure  :  inais*  il  n*oublic  pas  dé  l*exhotier  1 
«énoncer  au  titre  fu^rbt:  d*cvcq ue  œcuménique.  * 

Quelques  tems  après  faim  Grégoire  reçut  des  ^  J^l^l^jt^ 
"plaintes  d'Alcyfon  evcque  deCorcyre,aLijourd*hui  «i'^»''»» 
fcorfou ,  contre  Jean  évcqucd'Evrie  on  Evorie  en  ' 
'Epire:  qui  ayant  été  contraint  de  quitter  fonfie^e 
par  les  cou rfes  des  barbares,  s'étoit  retiré  avec  Ton 
cierge  dans  la  ville  de  Cîdfiope  en  l'rfle  de  Cor- 
fou.  Il  y  avoir  mcme apporté 4ç  corps  tic  (aint  Do- 
mt  évcqucd'Evrie ,  lous  Theodolè  le  grand ,  illuf-  ...... 

tre  par  fes  miracles.  Enfiiite  »  non  content  de  la 
cetraite  qu'on  lui^voit  donnée  *  il  voulm  fe^ 
Cafliope aia  jttri(<iiâ:i6n  d'Atcylbn  ,  isc  y.  cxércér         ,  ^ 
l'autorité  épir&opale  i  &  fiirprit  même  mr  ordre  de 

F  f  ij 
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Aar.  io>    l'empereur  (|ui  autorifoit  (à  précencion.  Quoique 

cet  ordre  n'eût  point  eu  d'effet,  Alcy(bn  (e  plaignit 
à  l  empereur,  qui  renvoya  l'aflaire  à  André  arche- 
vêque de  Nicopoli  metropolitam  de  l'un  &  d^î 
l'autre  i  &  celui-ci,  avec  connoiffance  de  caufe  , 
maintint  Alcyfon  dans  (a  jurifdicbion  fut  la  ville 
(deCalTiope.  Saine  Grégoire  confîrmace  jugement  j 
&  quoique  l'ingratitude  de  J^mdûc  le  Élire chaiTec 
de  CaiBope  i  il  voulut  qu'AlcyfQn  ea  usât  plu^ 
*  Jiuinaineiiient,^  <jja*il y  lairsàt  demeurée  Jean,,  i 
'  «  condition  qu'il  renoaceroit  par  écrit  à  ùl  vaine 
pr^entfoti  :  &  que  quand  la       (ètoit  rétablie  «.il 
xetourneroit  à  Ton  églifc» 
«ift.  Saint  Grégoire  inliruiiît  de  cette  affaire  Boni- 

face  fon  nonceà  C.  P.  &  lui  dit  :  Parce  que  l'em- 
peteur  à  ctc  furpris  en  cette  affaire ,  nous  avons  jugé 
aproposde  ne  point  délivrer  notre  lencence,  de 
peur  qu'il  ncfembjeque  nous  mép  ri  fions  fon  or^ 
dre  :  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife.  Vous  l'inâfiuires  donç 
'  foigneuienoient  de  toute  raf&ire>.&  vous  ferez  en* 
forte ,  que.notre£bncence  (bit  envoyéefuc  les  lieu^ 
,de  fon  con(êi|cement: }  &  s'il  iè  peut  «  avec  un  ordt^ 
de  Ùl  parc  pouc  la  fâàtc  exécuter.  Ce  cefpeâ;  de 
(àinr  Gregoixe ,  pour  un  ordre  même  injufte  de 
l'empereur,  efl;  digne  de  confideration.  La  lettre 
cfl:  au  moi^  de  Dccembie  iadi<^ion  fcpticme  : 
l'an  ^03.. 

âfEi^dTTÎ'ffte     Firmin  évcque  de  Triefte  en  Ilhie  ,  quitta  le 
«td'AocwK.      Hchiûne,  &  en  écrivit  à  faint  Grégoire,  qui  le  reçut 
avec  jpye ôc  l:exhoru à  d emeurer  ferme  i  lui  ptot 
s.  'M  i7.  jnçct^c  ù>  proceftion..  Et  U  lui  tint  ^role  ;  ca| 


Severe  évêque  de  G  rade  ,  chef  du  fchifme  dlftrie ,  A  n.  6oy 
ne  manqua  pAs  de  tenter  Firmin  j  &  ne  pouvant 
l'cbr^nJer  par  les  promefles ,  il  excita  contre  lui  une 
icdition.  Saint  Grego-ireen  cerivic  ainfi  au  patrice 
imaragdê  exarque  dCe  Ravenne  fucceflcur  de  Calli- 
nique  :  Vous  pouvez  imeux  appsendrc  de  prés ,  les  n.^/. 
Tiokfices  ^e  notre  fiece  Firmin  a  £buâêne&  C'ell 

Jour(]fioi  jeuEOUs  pf  Je  d'envoyer  vos  ordres  à  vois 
eucenans  en  Iftrie  >pour  lui  procurer  un  rer 
pos ,  qui  en  excitera  plufieurs  autres  à  fuivre  fog 
^exemple» 

Leglife  d'Ancone  étant  vacante  ,  on  âut  trois  .  m»i^A 

fujets  pour  la  remplir  :  Florentin  archidiacre  , 
Ruftiqiie  diacre  de  la  même  églife,  &  Florentius 
diacre  de  Ravenne-,  forquoi  faint  Grégoire  écrivic 
ainH  a  un  cvcque  :  On  nous  a  dit  que  l'archidia- 
iUre  Florent  in  fçait  l'écriture  r  mais,  qu'il  eft  accable.  - 
de  vkiUeiTe,  ù  ménager,  que  jamais  un  ami 
n'entre dwi  lui  pour  y  manger.  De  plus,  qu'il  a; 
£iit  (èrm^tfuf  les  évangiles  de  n'être  jamais  évê« 
.que.  On  dit  que  le  diacre  Kuftique  eft  un  homme 
.vigilant  i  mais  qu*il  ne  fçait  pas  les  pfeaumes.  Pouc 
Florenisius  nous  fçavons  qu'il  eft  appliqué  }.mai& 
nous  ne  connoilibns  pas  ton  intérieur;  C'eft  pour«> 
quoi,  rendez- vous  promptemenc  à  Anconc  avec 
nôtre  frerc  Armenius,  vinceur  de  la  même  églife  i 
pour  vous  en  informer  exaélement.  Si  on  élit  Flo» 
rentius ,  il  fiiut  avoiF  le  confentcment  de  Ton  évc- 
quetmaisilnedoit  pas  le  donner  en  vertu  de  nô- 
tre mandement ,  de  peur  qu'il  ne  femble  que  ce  foir 
malgré  lui*.  Telle  étoic  la.  circonipeûion  de  fainL 
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An.  <o>  Grégoire»  à  regard  de  (es  confrères.  '\ 
X  L  V 1 1 1        Deux^vcques  d'Efpagiic ,  Jan vie^de  Malaca ,  & 

àMànai^Ri^iinu  Eftienne  d'une  autre  cglife,  fe  plaii^nirentau.  pape 
Càiin  Grégoire  ,  d'avoir  cftc  dcpofez  &:  cKallcz  de 
leurs  (ieges,  par  injufHce  &  par  violence.  Il  en- 
voya fur  les  lieux  le  dcfcnfeiir  Jean,  pour  juger  ces 
<1  eux  affaires,  comme  délégué  du  uinc  iîet^e  ;  & 
lui  donna  deux  capitiilaires  ou  mémoires  inftruc- 
tm  dont  Je  premier  porte  :  S  il  n  y  a  aucun  crime 

Îrouvé  contre  révéque  Janvier ,  il  doit  ctre  rcta- 
ii  dans  fon  (lege  î  &  celui  qui  a  été  ordonné  à  Ùl  ' 

i>lace  >  étant  privé  de  tout  miniftere  ecciefiaftique  ». 
si  (era  livré ,  jx>ur  le  tenir  en  prifen ,  on  nous  ren» 
voycr.  Les  cvcqucs  qui  ont  eu  part  à  fon  ordination, 
feront  privez  pour  (ix  mois  do  la  communion  du 
corps  &:  du  fang  de  N.  Seigneur,  ôc  feront  péni- 
tence cl.ms  un  monartere  :  mais ,  s'ils  viennent  en 
pcril  de  mort ,  on  ne  leur  rcfufera  pas  le  viatique. 
Que  fi  les  évéques  dirent ,  ^ue  la  crainte  du  tt^  , 
giftrac  les  a  fait  confentir  a  cette  dépo(îcion,  on 
abrégera  le  rems  de  leur  pénitence.  Si  celui  qui  a 
vfurpé  le  (lege  de  Janvier  eft  mort ,  &  qu'un  autre 
ait  été  ordonné  à  (à  place:  (à  faute  eft  moindre  » 
parce  qu'il  femble  avoir  fuccedé  à  un  mort  :  il 
pourra  être  évcque  dans  une  autre  calife  vacante, 
&  fera  feulement  exclus  de  celle  de  Malaca,lan$ 
pouvoir  jamais  y  revenir.  Comitiolus  ,c'eft  lema- 
giftratdont  on  fe  pLugnoit ,  fera  condamne  à  repa- 
rer tout  le  dommage ,  que  l'évéque  Janvier  a  fouf- 
ferc  par  Ci  violence  >  &  l'évéque  en  fera  cru  fur  fon 
ferment. 
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•   Quant  à  1  evcque  Eiliene  ,il  faut  prcmieremenc  Am«^o> 
examiner  iilejugesnenc  a  efLé  rendu  dans  les  for- 
mes* SI  k«  ttfmoins  ont  été  diScstns  des  accu£ieeursA 
s'ils  ont  depofé  en  fa  prefence  &  avec  ferment  j. 

£  l'on  a  écrie  le  procès  ^  s'il  a  eu  la  liberté  de  fè   

défendre^  Il  faut  examiner  les  perfônnes  d«s  accu^ 
iacars  des  témoins  r  leur  yie>  leur  condition  , 
leur  réputation.  Si  ce  ne  font  point  des  rens  de 
néant ,  ou  des  ennemis  de  1  accule-,  s  ils  ont  parle 
par  oui  dire,  ou  de  (cicncc  certaine  i  fi  l'on  a  pro- 
noncé la  fentence  en  prefence  des  parties.  Que  (t 
quel<jues-uns  des  chefs  d'accu fation  n'ont  pas  été 
prononcez  ,  il  faut  exammer  fi  ce  font  les  plus  lé- 
gers, ouïes  plus  griefs.  Le  relie  e(l  (cmblable  à  ce 

Îui  r^arde  Janvier»  Mais  ces  i^les  de  procédure 
)nt  remarauabtesi^ 

..  Le  fecoiia  memoise  »  dont  le  défènlèur  Jean  fue 
charsé ,  contientles  extrait»  de  jplniieurs  loix>  pour  «.  «fi^  «r. 
é^blK  le  ^rok  fur  le»  principaux  articles  de  & 
commiffion.  Sçavoirqu'ttn  prêtre  ne  doit  être  jugé 
que  par  fon  €véqi»e  :  que  la  violence  commife  con- 
tre un  évcquedans  fonéglife,  efl:  un  crime  capital 
&  public,  comme  celui  ic  léze  majeflé:  que  lévê- 
que  ne  doit  point  être  traduit  malgré  lui  devant  le 
juge  laïque,  ni  jugé  par  les  évcques  d'une  autre 
province.  Sur  quoi  fe  mémoire  ajoute  :. Si  l'on  diç 
^ue  révcque  £fliene n'aTote  ni-  métropolitain,  nk 
patriarche  v  il  faut  répondre^  qu'il  devoit  étn;  jug^ 
comme  il l'ard^mandé,  par  lie  âtatfiegf;:,.  qureft  le 
chef  de  toutes  les  églife.  Avec  ces  mémoire»  efl: 
kièncence  en  £vwut  dei*4vc<iue  Janvier ,  par  1»    ».  «fil.  »• 
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An.  ioy    cjuclle  il  cil  dccbié  innocent  i  &  les  évcqnes  qui 
l'avoient  condantinc,  aiilli-bien  que  Icvcque  intrus 
à  là  place , condamnez ,  luivant  le  premier  mémoi- 
re. Ces  pièces  fon^avec  des  lettres  de  l'an  ^05. 
X 1 1 X.        Ces  Jefordres  dans  l'églife d'Efpagne,  8c cci  vio- 
4M^ui!£,  lences  contre  desévcques  >  fembient  être  un  effet 
des  niouvemens  qui  fuivirent  la  mort  du  roi  Reca- 
jfii.^.     rede,  arrivée  à  Tolède  k  quinzième  année  de  fon 
i-egne ,  Ere  639.  c'eft-i-dkerande  Jefits-Chrift  tfor, 
smjjcjcyir.»'  Il  avoïc règne  paifible&  glorieux,  après  avoir  ra- 
^*  mené  fon  peuple  a  la  rclitjion  Catholique.  Il  étoic 

doux  &  îiumain,  &  la  grâce  de  ion  viGgc  acti- 
roic  l'alfcclion  même  des  mcchans.  Il  rendit  aux 
égli(ès  &aux  particuliers  les  terres,  que  fon  pcrc 
avoit  uTurpées  &  appliquées  au  iîfc  -,     remit  (bu- 
vent  les  tributs  au  peuple,  outre  Cts  liberalitez  Se 
ks  aumônes.  Pour  finir  (àintement  (à  vie  «  il  fit  fa 
confel&on  publique  en  efprit  de  pénitence.  C*eft 
ainfi  qn*en  parle  faim  liidoce  »  qui  Tenoit  de  fuc* 
céder  a  (àint  Leaodrefon  'frère dans  le  fiege  de  Se- 
Aiii^jif       ville.  L  cgli(c  bonore  la  mémoire  de  (àint  Lcandre 
lf4r9r.Ar^«*r.  |g  ymgt-iept  de  Février.  Le  roi  Recarede  eut  pour 
fucceflcur  fon  fils  Liuba,  qui  bien  que  jdune ,  pro- 
mertoit  beaucoup  par  fon  bon  naturel  :  mais  il 
ne  reqna  quedeuxans  j  &  Viteric  s'écant  révolté  le. 
dépouilla  du  royaume ,  lui  coupa  la  main  droite  , 
&  le  fk  mourir  à  l'âge  de  vingt-deux  ans.  Ainfi 
Viteric  rc^na  fur  les  GocKs  en  Efpagne  pendant 
(èpt  ans  »  a.conmiencer  l*Etc  ^41.  Tan  de  jefus-, 
Cnrift  60$. 

La  même  année  huitième  deTheodorîc  roi  de 

Bourgogne  > 
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'Bourgogne,  àc  remarquable  par  une  cclipfe  de  fo-   a  n.  6oy. 
ieil,  il  y  eut  un  concile  à  Challon  fur  Saône,  où  p„j,^,t„,f^^' 
Didier  é  véq  ue  de  Vienne  fut  dépofé ,  à  la  pourfuite 
-d'Aridias  «véque  de  Lion,  &  de  la  reine  Brime- 
haut  ,  &  Domnole  mis  en  fa  pla<te.  Didier  fut  re-  .  r/. 


9*4«f  «'M  S.  Cê» 


leeaé  dans  une  ifle  :  d'où  étant  revenu  le  roi  umb.t,, 
Theodoric  le  fît  lapider  quatre  ans  aprtjs ,  par  le 
confeil  àw  me  me  Aridius  &  de  la  reine.  Il  fut 
tué  le  15.  de  Mai  60-j.  dans  le  territoire  de  Lion  , 
au  lieu  qui  porte  encore  fon  nom  fur  la  rivière  de  Bollj$.u.f.tsi» 
♦Chaloronc  -,  Téglile  honore  ia  mémoire  ,  comme  Mmjt.ju»^ 
tl'un  foint  mafcyr>  £cii  fe  Et  piuiieurs  muacles  à 
ion  tombeau. 

•   La  euerre  s*étoit  encore  renou vellée  en  Italie  «n-  . 
tre  les  Romains  &  les  Lombards  %  -pc  au  mois  de  Kude. 
Novembre  de  la  même  atoiiëe  '  ^03.  -ils  avoieiit  Ëdt  m  ^M^ir.*^ 
tinetrcvcjufqucs  au  pcèmier  d'Avril  de  l'indiûipii  ^"^'^ 
huitième  :  c'eft-à-dire  05.  Quelque  tcms  après  le 
ape  reçut  des  lettres  delà  reine  Theodelincfe ,  par 
elquellcs  elle  lui  faifoit  part  delà  naiflance  &  du 
baptcme  de  fon  fils  Aldoalde.  Elle  Ta  voit  fait  bap-  jUiM^é 
tiier  dans  l'cî^lif^'de  faint  Jean  de  Modece,  le  jour 
de  pâques  feptiéme  d'Avril  la  mcme  anncc  603.  5c 
Tavoit  fait  lever  fur  les  fonts  par  Tabbé  Secondin^ 
dont  elle  honoroit  la  pieté.  Elle  envoyoit  âu  pape  ' 
•quelquesécrits,  qu'ils  avoient  faits  fur  le  cinx^uiéme 
€onciie>6c  le prioit  d*y  répondre.  Saint  G regoire  la     «t>>  19» 9» 
|eliciced-avoirfàit  baptiter  dans  1  eglifeCatholique, 
ce  petit  prince  deftine  à  r^ner  fur  le^  Lombards  : 
Quant  aûx  écrits  de  Secondin ,  il  s'cxcufe  d'y  ré- 
pond re  fur  fa  maladie.  Je  fuis  tellement  affligé  de 
Tome  FilL  ,  G  g 
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An.  6U,  1«i  goûte,  die- il,  que  je  ne  puis  même  parler  j  comme 
l'ont  vu  vos  envoyez.  Ils  m'ont  trouvé  malade  en 
arrivaiu  ,  (Se  en  p.irtant  ils  m'ont  laiflc  dans  un  grand 
pcril.  Si  Dieu  me  rend  la  famé  ,  je  répundrai  cxacle- 
ment  à  tout  ce  que  m'a  cent  l'abbc  Secondin. Cepen- 
dant je  vous  envoyé  le  conci  le,  qui  fut  tenu  du  tenis 
deTempereur  Juilinienj  afio  qu'en leli(ànt  il  puiflè 
reconnoîrre  la  fauÛeté  de  cent  ce  qu'il  a  oui  dire 
coatre  le  iâinc  iiege»  &  concte  Tégli^è  Catboli- 

5ue.  Dieu  nous  garde  de  recevoir  les-  (èntimens 
*aucun  hérétique  ^  ou  die  nous  écarter  en  quoi«> 
que  ce  foie  delà  kttœ  de  iâint  Leon^fli  desquar^ 
tre  conciles. 

J'envoye au  prince  Aldoalde  votre  fîls,une croix: 
avec  du  bois  de  la  vraye  croix ,  ôc  un  évangile  dans. 
.  ■  une  bocte  de  Perle  i  &  à  vôtre  fille  trois  bagues  ^ 
que  je  vous  prie  de  leur  donner  de  votre  main ,  pour 
ttire  valcùx  le  prefent.  Je  vous  prie  aufll  de  rendre 
grâces  pouB  moian  roi  vôtre  époux ,  delà  paix  qu'il: 
a  Êûce  pour  nous^  de.  de^^  i'excicer  i  la  conferver  ^ 
comme  vous  avea  déjà  fait  l  la  lettre  eft  du  moi$* 
de  Janvier  ^04.  kidiâion  (èpttéme  >  &  cfeft  la  der-* 
niere  de  faint  Grégoire ,  qui  fe trouve  datée., 
'a  âL  Cre*  étant  enfin  confumc  par  Ces  maladies  & 

goirc.  Tes  travaux,  il  mourut  le  douxiéme  de  Mars  de  la-. 

j.êjiét^fr'*k.ti  même  année  6Q^^  après  avoir  tenu  le  laint  (lege 
.  .  treize  ans  (ix  mois  &  dix  jours.  Il  tut  enterré  au. 
bout  de  la  galerie  de  la  bafilique  de  faint  Pferte^ 
4evanc  une  iàle  où  iaiat  Léon  &  quelques  autres, 
papes  étoient  enterrez.  Il  ne  bâtit  point  de  non* 
velles  églifts^  mais  iLeut  grand  foia  de  reparer  les 
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anciennes.  Il  lit  dans  Téglife  de  (aine  Pierre,  «û    ^  n.  606. 
ciboire  d'argent  foûcenu  de  quatre  colomnes.  On    ^.^^  ^ 
appelloit  alors  a^kw  ou  fafitgtum  yC^  c^uc  l'on  ap-  <^"X' 
peileroic  aujourd'hui  un  baldaquin  :  c'eft  -  à  -  dire 
Hft  cUis  )  pour  cou wir  &  orner  l'autel.  Saint  Grc^ 
goireenmic  encore  un  dans  ^égli^e  de  faine  PauL 
Il  deftini  pour  le  luminaire  de  lamémecgliiiè,  plu« 
fleurs  fonds  de  terre  Htuez  aux  environ^;   par  oÈl 
PoRToic,  que  les^iès  dévoient  être  magnifique^ 
fnencecUirces.  L'aâe  de  cette  donation  îe  wouve  X«îfcr4"^* 
entre  les  lettres  de  £ûnc  Greeoire,  &  fut  un  marbre 
dans  cette  églife,  avec  la  datte  du  15.  de  Janvier 
^04.  Saint  Grégoire  fit  deux  ordinations:  Tune  en 
carcme  ,  l'autre  au  mois  de  Septembre  -,  £c  ordonna 
trente-neuf  précres  >  cinq  diacres^  de  ibixance  â4  ' 
douze  évêques. 

Ceft  de  cous  les  papes»  celui. donc  il  nous  refte 


•que  de  Ravenne  ,  Êîifeit  live  publiquement 
l'office  4e  la  noit  Ca  commentaires  fur  lob  »  il  s*ea 
plaignit  1  (bn  nonce.  Car ,  dit*il ,  ce  n'dft  pas  un 
ouvrage  populaire;  &  il  eft  plus  capable  de  nuire , 
que  de  profiter  aux  commençans.  Dites -lui  qu'il 
fafTe  lire  les  commentaires  fur  les  pfeaumes  ,  qui 
font  propres  à  former  les  mœurs  des  féculiers.  Il 
entend,  (ans  doute  ,  ceux  de  fiimt  Auguftin  :  car 
nous  ne  voyons  point  que  faine  Grégoire  aie  ex- 
pliqué les  pfeaames.  Claude  abbé  de  Cladè^  'avoit 
rédigé  par  éait,ce  qu'il  avoitoiii  dire  À  iàint  Gic* 
goire  6u  les  pf ovttbeit  leouiciqae  ,  les  prophetesT 
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Aw.  6p6.  livres  des  rois ,  ôc  l'Hepcateuque  ^  lamt  Grégoi- 

re trouva  qu'il  avoir  altéré  Ton  iens  en  beaucoup 
M  d'endroits  :  c'eit  pourquoi ,  après  la  mort  de  l'abbe 
Claude  «  il  iu  reeirec  cous  ces  écries.  Quelques-un^ 
croyent^  que  le  commentaire  fur  le  livre  des  rois^  £6 
furie  cantique  9  que  fious  avoiis  encre  les  œuvres'dc 
£dn t  Gre^ice >  lont  Ibuvrage  de  Pabbé  Claude. 

Ceuxde  faine  Grégoire  fiant  les  morales  (ur  lob  ^ 
divifées en  trence-cinq  livres  rlepaftôral  :  les  vingt- 
deux  homélies  fur  Ezechiel  :  les  quarante  homélies 
furjes  évangiles  :  les  quatre  livres  des  dialogues  :j 
les  lettres  au  nombre  d'environ  840.  diviices  en> 
douze  livres  ^  fui  vauL  quatorze  indid:ions  :  car  le iè^ 
cond  âcleièpciémeen  comprennent  chacun  deux^ 

fàMtpMMT*  Xxs-aiidemctiimptentain(i.les  écrits,  de  faine. Gce^* 
goire ,  &  il  ne  paroîc  pas  que  nous  en  ayons  per-> 
du.  Pour  l-antiphona^rc' fie  le  (àcramentaire  « 
^  ils  font  véritablement  de  lui  ;r  mais  on  ne  pcuc 
nier,  que  l'on  n'y  ait  fait  quelques  additions  , 
comme  il  eft  ordinaire  dans  ces  fortes  d'ouvrages.. 
Le  ftyle  de  faint  Grégoire  fe  fcnt  du  mauvais, 
goût  de  fon  iiccle  >.ii  téjoioigne  lui-mcme,  qu'il 
mépriifbit  Part  de  bien  parler  >.  ^.  croyoic  indigne» 
d  afliijcttiE  la  parolc.de  Dieu  au,  regl«.  de  la  gram- 
maire.. 

3*4m.ducjr,vité         conferva  avec  fon  corp  fon  pallium'»  le  relis- 
quaire  qu'il  px>rtoit  au  col ,  {a  ceinturé  ;  &  tout  cela> 

montroit  àia  pofteritc  la  pauvreté  &:  la  fimplicité 
de  fes  habits.  Le  reliquaire  que  l'on  croit  avoir  éié 
la  croix  pecftorale  5  étoit  d'argent  &  fort  mince.  iL 

»i.      &fiCûit  uit  £eiJ!i4<^  dan&  le  gionaftere  de  iàint  An^^ 


Livre  t  r  ente-six  ff/m  e,  "      z^^j  '  .  .„ 
dré,  avec  ion  pere  Grcgoire ,  ôc  fa  mcre  S  il  vie.  Pi  cs    j^^^  .^^^ 
k  Nymphée^  c'e(l>i-dire  le  lieu  de  ce  monallefe,' 
où  les  icmmes  entroient  -,  on  voyoic  d'un  côté  Caint 
PitrreaÛis,  qai  cenoit  par  La  main  Gorciicn  de^; 
bout  y.  seveou  d'une  chafùble  d«  coukor  de  chataw 
gne,  avecune  cbimanque  par  defTons*  il  écoit  de 
grande  taille,  le  viiàge  loti?  ^  d'une  pfiyfiony  mie?  ^ 
grave,  la  barbe  médiocre,  les  cheveux  épais.  De 
tautre  côté  étoic  Silvie  aiTife  :  un  voile  blanc  Ixk  .       '  ' 
couvroic ,  prenant  depuis  l'épaule  droire,  ôc  enve-    .•     .•  » 
loppant  le  collé  gauche,  où  la  main  étoit  arrêtée'. 
Cous  le  manteau  :  par  deflbus  elle  nortoit  une  gfan-. 
de  tiinicjued'un  blanc  plus  fale.  Ellë  avoic  leiviiâgt^ 
fond  9  6c  dans  Ëi  vieilleire  des  refles  d'une  graundd^ 
beauté,  Siirfa  tête  écoic  une  micre  de  £éninie  arsê^- 
téeavec  un*  raban  blànc.  Elièétendoit  denx'doigts:- 
de  la  main  droice,  comme  pour  faire  fur  elle  le  fi- 
gne  de  la  croix ,  &  de  la  main  gauche  elle  tenoic  uiv 
pfeautier  ouvert.  Dans  «neutre  endroit  ,au-dedansi 
du  iponaièere,  faine  Grégoire  étoit  peinrde  la  main 
dttrmême  maître.  Il  étoit  de  belle  taille  >  Ton  vifage* 
nlnxnt:de'  la  longueur  du  pere^  &  de  la  rondeur  de^ 
]ambr&'4  la  barbe  étoit  médioçre les  cheveux  afiièzl 
noirs  &  (tita  ,  chauve  fur  le  devant-^  avec  deux: 
petits.toupcfs.>.la  couronne  grande:  Il  avoir  unn 
beau  front ,  la  phifionomie  noble  &  doi^ce  ,  lesi 
mains  belles ,  fon  habit  étoit  comme  celui  de  foii 
pere,  une  planecte  châtaigne  fur  une  dalmaricjuer. 
mais  ilportoic-de  plus  le  pallmm  entortillé  fimple— 
ment  autour.des  épaules,, &  pendant  fur  le  côté.. 
£>ie  la  mata  gauche  ii^  tttnbicjl*éwangii&      de.  ho- 

Gguj. 
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Ah.Ho^»  <lroite,ilfeifoitle/ignedelacroix.  Saint  Grégoire 
s'étoit  ainiî  fait  peindre  dans  Ton  monaftere,  pour 
retenir  les  moines  dans  Jafervcur  de  lobfervance, 
par  La  vue  de  Ton  iniage.  On  voyoït  encore  ces 
peintures  du  ccms  de  Jean  diacre,  qui  les  décrit  cxa- 
'i^ement.  IhénK)igneau(n ,  que  ioa  avoir  accoûcu- 

^  ^      mé  de  peindre  le  Sainc-£rprtc  en  ferme  de  oolombe 
iur  la  tcte  de  âioc  Gccgoireccrivant. 

LIT.  Le  faim  Gec^  vacqiu  cinq  mois  6:  demi,  U  Sa- 

kitc  111  papcv    Dsniea  hic  ordonne  pape  le  premierSepcembce  é  04. 

mais  il  ne  tint  le  Cie^c  que  cinq  mois  6c  dix-npif 

'^am^  jours.  Il  écoic  ét  Toficane  fils  de  Bonus ,  &  avok 
cté  nonce  a  C.  P.  prés  de  l'empereur  Maurice  ; 
deion  temps  Rome  fut  affligée  d'une  grande  tami--  , 
ne,  pendant  laquelle  il  ht  ouvrir  le  grenier  de  1  c- 
^life ,  &  vendre  le  bled  au  peubie  ,  donnant  trente 
boifTeauxpour  un  fou  d'or.  Il  ordonna  vingt  -fix  . 
évcques  en  divers  lieux,  &  donoa  du  luminaire i 
l*éguiè de  Câint  Pierre,  où  ii  fut  enterré  le  vingc- 
deuxieme  de  Février  ^o$.  Le  (àînc  fiese  vacqu  a  p  rés 
4'unani6c  enfinle  vingt<inquiéme  £  Février  6o€. 
on  ordonna  pape  BontËice  troiliéme,  qui  rim  le 
fiejçe  huit  mois  &  vingt-trois  jours, jufques  au  dou- 
zième de  Novembre,  qu'il  mourut.  Ilétoit  natif  de 
RomehUde  Jean  Caraaudioce  j  ôc  avoïc  été  aui& 
nonçeâ  C.  P.  du  rems  de  Phocas. 

PéJji£\wM0'  f^^^  Boniface  obtint  de  cet  empereur  la: 

r.  iT,  '  oofi&rvation  de  la  primauté  du  fai  nt  fi^  deRome, 
contre  les  prétentions  du  patriarche  de  C  P.  ce  qw 
l'on  entend  du  titre  de  patriarche  ascumenique  » 
^e  Phocas  lui  aie  défendu:  de  prendre  :  quoique. 


Litre  Tit£ifTE*sixr£*ME; '  13^ 


Maurice  eut  tou joursibii tenu  cette  prétention  con-    a  n.  606, 
tre  les  inftances  de  iaint  Grégoire.  Cyriaquc ,  qui  smfijcxxir», 
croit  alors  patriarche  de  C.  P.  avoir  irrité  Phocas, 
en  i'empccnant  de  tirer  de  la  grande  égliie  l'impe-  ï'W* 
racricc  Conitancine  àL  les  trois  iîiles,qui  «y an  c  con£-  chrif^^isr,  . 
pire  contre  liii>&!y  écoient  réfugiées.  Cyriaque 
mourut  la  même  année  le  famedi  vingt-neuvième 
«l*Oâobre>&âitemerréie lendemain  dans  i'égliiè 
des  Gûnts  apôcres ,  (èlon  la  coucume..  Le  fiege  de 
CP.  vacqna  prés  de  trois  mois  ;  &  le  vingt- rtoï- 
fiéme  de  J'anvier  indid:ion  dixième ,  c'eft-a-dire  en 
6oy.  on  clut  patriarche  Thomas  diacre  de  la  grande 
égliie ,facellaireoutreforier du  patriarche,  ôc  pré- 
fet des  o£diaaùons^(]ui  cincie  iàcgeciois  ansr  &  aeux 
mois^ 

Le  pape  Bonifiée  allembla  un  concile  à  Ronne 
dans  1  églife  de  £dne  Pierre  >  au  trouvèrent  foi^ 
xante  &  douaeévêques^,  trente^qtiatre  prêtres  »  les^ 
diacres  &  tout  le  clergé  de  Rome.  Il  y  mt  défendu  ^ 

fous  peine  d'anathcmc ,  que  du  vivant  du  pape  ^ 
ou  de  quelque  autre  évcque  ,  perfonne  ne  fut 
aflèzhardi  pour  parler  de  Ton  fuccefleur  :  mais  trois 
jours  après  Tes  funérailles ,  le  clergé  &  les  engins  de 
i'égliiè  doivent  s'a&nibier  »  |>ouc  ptocedes  â  i'éiec* 
•ion.  Le  pape  ayant  ordonne  vingt  9:  un  éveques 
€n divers  lieux  >  mourut  lamcme  année  €96»  ^  fut 
enterré  en  Téglife  de  (àint  Pierre  le  douzième  de  * 
Novembre.  Le  fiint  fiegè  vacqiià  dix  meit  6c  ûx  ^ 

jours.  Schilnied'A'îui-. 

Severe  patriarche  d'Aquilce  étant  mort,  l'abbé  ^pjHUi4t$,t%kiji 
Jean  fuc  oidoaué.à  ia. glace,. dans  l'aiiaenne-villc^*? 
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<l*Aquilée>  du  conièncemeRt  <l*Agilulfe  roi  des 
Lombards,  Zc  duJuc  Gifulfe.  Mais  les  Romains 
^ordonnèrent  à  Grade  un  autre  patriarche  nomme 

-Candidien.  Car  depuis  Pinvafion  des  Lombards , 
les  évoques  d'AquiIéesetoient  rctugicz  à  Grade, 

I)ctiteiflcdans  la  mer  d'Iftrie ,  &  y  avoicnt  établi 
^^^^  eu r  fici^e.  Le  patriarche  Jean  s'en  plaignit  au  roi 

A^ilulte  loûtenanc  que  les  évcques  d  lit: ne  lujecs 
•des  Grecs  ri'avoienc  élu  Candidien,  que  par  les  vio- 
lences de  l'exarque  :  qui  les  avoit  fait  mener  par  for- 
ce  de  Grade  a  Ravenne,  te  leur  avoit  montré  Téoee 
'<&  le  bâton ,  les  menaçant  de  prifon  &  d'exil ,  (ans 
leur  laiflerla  liberté  de  parler.  Candidien,  ajoutait^ 
il ,  eft  indigne ,  s*écant  engagé  (bus  peine  d*anathe* 
me  ,  envers  Scvere  mon  prédecefl'eur  ,  à  ne  jamais 
montera  un  plus  haut  rang.  Faites  donc  en  forte, 
>  que  la  foi  Catholique  toit  augmenréc  fous  vôtre  rè- 
gne; &  qu'aprcs  la  mort  de  Candidien  ,  on  ne  fafle 
plus  d  orduucion  à  Grade.  Cette  remoncrance  tue 
Péataa,  lânseiFec :  car  après  la  mort  de  Candidien ,  les  éve« 
ques  fujets  des  Romains  ordonnèrent  à  Grade  £pi- 
phane,  auparavant  primicier  des  notaires;  ôc  depuis 
ce  cemsily  eut  deux  patriarches  d'Aquilée.Comme 
ileft  certain  que  les  Romains  écoient  Catholiques , 
on  croit  que  îean ,  qui  les  traite  d'heretiqnes ,  étoit 
Schifmacique  lui-même,  6c  défenfeui  des  trois  cha- 
pitres. 

""l^V         Les  anciens  habitans  de  la  jrrand'  Bretagne  , 

Bmoni  ScUTo*-    ,  ^       .  p  ,  ,       s»  ' 

'  etoicnt  aulh  dans  lelchilme,  oblcrvant  la  paque 
Bci4,,t,hjU»,  \^  quatorzième  de  la  lune,  &  plufieurs  autres  pra- 
tiques contraires  à  l'unité  de  réglifcSaint  Auguftia 
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lîV  RE^  T  RENTE-SIX  I  f/m  Ei  '2.4! 

<ie  Cantorberi,  voulant  les  y  ramoner ,  employa 
rautoricé  d«i  roi  Ethelbert ,  pour  faire  venir  à  une 
conférence  les-évéqaes  &  les  d odeurs  de  la- provin- 
ce des  6recoins,k  plus  proche  de  fon  royaume  :  c'efl- 
à-dire  4u  p»s  de  Galles.  La  conférence  ie  rint  fur 
la  frontière  des  Saxoa«s  &  des  Bretons ,  au  lieii  nom- 
mé depuis  en  Anglôis  A  uguftiriei2Sit:c'eft-â-dire  la  . 
force  d'Auguftin.  fl  eommença  i  les  exhorter  'fra-  •  • 
ternellement  àfe  réiinir  à  l'églife ,  afin  qu'ik  puflent 
tous  cnfemble  travailler  à  prêcher  l'évangile  aux  in- 
fidèles. Apres  une  longue  difpute  Auguftin  voyant 
qu'ils  ne  le  rendoient  ni  aux  prières  ,  ni  aux  ex- 
hortations,  ni  aux  reproches, &  qu'ils  prekroienc 
tôûjours  leurs  traditions icelies de  l'cglile  univer- 
felle^  il  leur  dit  enfin  i Prions  Dieu,  qni  fiiic  habi- 
ter enfemble  les  unanimes ,  qu'il  nous  montre  par  rfitmui 
des-fignes  celeftes ,  quelle  tradition  on  doit  foi vrei 
Qu'on  amené  un  m;dade ,  &  celtiiik>ne  les  prières 
l'auront  guéri,  on  croira  qu'il  Ëuit  fuivre  Ùl  fbi. 
Les  Bretons  y  con(èDtirent ,  bien  qu'à  regret  -,  6c 
on  amena  4in  Anglots  aveugle  ,  que  l'on  prefenca 
d'abord  à  leurs  évcqucs,mais  ils  ne  purent  le  guérir. 
Alors  Auguftin  fe  mit  àgenoux,&:  pria  Dieu,  qu'en 
rendant  la  vue  à  cet  homme  ,  il  éclairât  les  cœurs 
deplufieurs  lideles.  AufTi-tôt  l'aveugle  recouvra  la 
vue  ;&  tous  les  affiftans  reconnurent  :qu*Auguftin 
eiileignoit  la  vérité.  Les-Bretobis  iiiéinëié  confeiTe^' 
rent  :  raaiiils  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  renoncer 
letiirs  ancienttes  coutumes ,  ians  la  permillion  des^ 
Imi^'yiC  dcttuftdereni  q^)sr<»ti  idren»>ât  un  ftcohd  ^ 
cbildilephis iKlaibreiiz.'' '         i.  .. 
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Histoire  Ecclésiastique* 
On  en  convint ,  &  â  ce  concile  Ce  trouvèrent 

fcpcévêques  Bretons,  Ôc  plufieurs  hommes  tres- 
fçavaiis  de  leur  plus flameax  monaftere  nommé  Ban- 
cor,  donc  Dinoth  ctoïc  alors  abbc.  Ce  monaflere 
écoit  Cl  nombrenx  ,  qu'il  ctoit  divifé  en  lepr  parties  , 
dont  U  moindre  concenoit  trois  cens  mornes  :  ÔC 
ils  vivoient  tous  du  travail  de  leurs  mains.  Il  étoic 
fitué  dans  le  païs  de  Galles  :  &  il  ne  fiut  pas  le  coar 
«r^*N**  fondre  avec  un  autre  monafterc  du  même  nom  d« 
Bancoft  fitué  ealrlandeen  la  province  d'Ultone. 

Avant  que  de  venir  au  concile  «  les  Bretons  allè- 
rent confutter  un  anacorete ,  qui  écott  entre  eux  en 
gtande  réputation  defs^flfe&de  fainteti;  &  lui 
demandèrent  s'ils  dévoient  écouter  Auguftin,  &; 
quittèrent  leurs  traditions.  Il  répondit:  Sic'eftun 
liomme  de  Dieu,  fui vez-le.  Et  comment  le  connoî- 
trons-npu$>  dixeat-ils?  L'anacorete  répondit  :  Le 
Seigneur  a  dit  :  Seuoie^çez-vous  i  mon  ^oug>  &  ap-» 
prenez  de  moii  que  je  fuis  doux  5c  humble  dé 
MétA,xj$0,  cœur.  Si  cet  Augudin  eA  tel,  il  faut  croire  qu'il 

Î^ortele  jougde  lefus-Cbrift^éc  qu'il  vous,y  ro^6^^ 
bumettre:  s*il  eft  fup^be^i}  eft  cUirHC|u!il  n^ 
pas  de  Dieu ,  &  vous  sut  devez  point  vouSimetdrft 
en  peine  de  Tes  difcour-s.  Comment  le  diftingue- 
rons-nous ,  dirent-ils  ?  hues  enlorte  ,  répondit-il^ 
qu'il  vienne  le  premier  avec  les  fiens  au  lieu  dur 
concile  :  s'il  fe  levé  quand  vous  approcherez  ,  fça-> 
chez  que  c'eft  un  ferviteuJt  de  Jelus-Clirill: ,  &  lui 
ctbéifTcz:  s*il  ne  fe  levé,  pas- quoique  vous  foyca. 
tp  plu<^ grandi liottibrei-m^priiez-le^  comme  il  v^u^ 
mépriCêra.  En  arrivant  au  cpiicik^  tcdiuveimRft; 
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LlVUE    TR  ï  NT  É-S  IX  I  K*M  E.  l'4| 

AiiG^iiiliii  alVis  :  alors  emportez  de  colcre  ils  le  juge- 
renr  or^^ucilIcLix ,  luivant  le  difcours  de  Icuranaco* 
rete  ,&:  s'étudièrent  a  le  contredire  en  tout.  Il  leur 
die  :  Quoique  vous  ayez  bien  des  Drati(^ues  coa* 
trairés  a  notre iiGige,^utefiLceluy  de l'égliie  univer-^ 
ielle»  je  ferat  content  Ci  vous  voulez  me  ctoire  fus 
crois  points  :  de  célébrer  ia  pâcjue  en  Ton  terns  « 
d.*adtniniftrei  le  baDcême>  fuivant  l'iiiâge  de  Ité^ 
gli&  Romatné  >  flc  cLe  ilrédier  avec  smn  -jiktx.  Ahh 
g  lois  k  parole  de  I>i«tt  :  à  ces  emdttieho  itcm 
tolérerons  tout  le  rcftc.  Les Bteton.-!  répondirent, 
cju'ib  n'en  feroient  rien ,  &  ne  Je  reconnoîtroient 
pmais  pour  archevêque  y  dilant  entre  eux  :  Si  . 
maintenant  il  n'a  daigné  fe  lever  devant  nous  y 
quand  nous  lui  ferons  une  toisioumis,  il  nous  con- 
tera pour  netiL  Saint  Aa^uftin  kur  dit  :  Yx^ui  n'am 
vèz'  pu  voattt.avoiTt'h  pbix.avec  vOs  frerssi^iHOiià  * 
aurezla  guerre  avec  vos;  ennemis»  i&c  vous.dBCcméd  •*  * 
ta  movc  par  lesmainsdiês  Angldii^à  qui  no^snV 
vex  i>as  Tonlo  enftigner  hs  olemift  de'la''Ytc.  Lai 
prophdde  fueaCcoiiipUe.long-cems.' après  Ïa  mbes  • 
de  S.'  Aiugnnânrr,  car  Edilfrid  roi  des  A'nglois;  maan 
cha  avec  une  grande  armée  contre  la  villbde  Caer-* 
leon,&  fit  un  grand  carnage  de  Bretons ,  comnien** 
çant  par  lescvcques  6c  les  moines,  .qui  prioient  pour 
ks  cocnbactans.  Sa  donc  il  y.eut.enTiion:douz&côii& 
de  tuez.  ^ 

. '-Dés  tannée  ^04^  larchevcque  Auguftin  avoit- 
ordonné  deux  évcquca  Meliit-  &  Jufte.  Il.çavoya[«»*'f  caowiiwi. 
ll^Uit  prêcher  dans  la  provincQ  des  Saxons  orién-t 
aux  y  (eparéede  ûelleae  Cane  par  hiHaiiodfe.  l/m-^  MO^nhiMi' 
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A  K.  6oy,  drcs^  en  écoit  U  capitale  >  6c  il  s*y  Ëtifoii:  dédors  oa 
très -grand  commerce  pat  cerFe^  par  mer.  Mellic 
ayant  rétabli  la  religion  dans  ce  païs ,  le  roi  £rhel* 
Krt  fit  bitir  à  Londres  l'égliiê  de-  l'âpotre  ùtint 
Paul,  pour  en  erre  la  cathédrale  ,  comme  elle  eflî 
encore.  Juftetut  évcqut^  dans  la  province  de  Cant , 
&  Ton  (ic<^e  fut  la  ville  deRocheilcr ,  à  vingt  nulles 
deCantorbcri  ,  vers  le  couchant:  où  le  roi  EtheU 
berc  fît  bâtir  une  égiiiede  faine  André,  &  donn<i 
degrands  biens^à ces  deux  églifes  y  aufli-bien  qu'à 
4*  celle  de  Doroverne  ou  Cahcorberi..  Saint  Augaftin 
craignant  au'aprés  fa  mort;  l'état  de  cette  nouvelle 
églile  ne  mt  ebranléi^  fit  la.  métropole  (temeuroio 
«nmoment  ûasipaffieur^.cvuc  devoir  (è  diipenfec 
de  la  rigueuc  des  canons  1 8c  ayant  choifi  pour  {iic«. 
certèur  Laurent ,  un  dès  premiers  compagnons  de 
fa  million  ,  il  l'ordonna  Je  Ion  vivant  eveque  de 
Cantorbcn.  Enfuicc  il  mourut  le  vingt-fixicme  de: 
Mai,  jour  auquel  leglife  honore  fa  mémoire  Se 

MMrtyrjUis.  commc-l'on  croit,  l'an  6cj.  Il  fut  enterre  à  Caiw 

K,M*Mi,t0^.  cocberi,  prés  de  r.éjrlifefS..^Picire  ôc-S.  Paul  ,  par- 
ee  qii  elle  netoïc-  pas'encoceiaczbsvee  i  mais  ii- tôt 
eu'clfe  fut  dédiée  vw'ky  t raiwïèra;  fur  la  galerie 
du  coté  du  feptenétiMi  /onibt  depuis  la  fèpalturc 
de  fesrfiicceflfur».  Bederismpoite  fon  épitaphe  en? 
Ces  termes  :.Ici  repo&Ie  Keigneur  AuguAin  ,  |>re;- 
mier  archevêque  de  Doroverne,  qui  ayantétcen^ 
i  •  voyé  par  le  bien-heureux  Grégoire  pontife  de 
Rome,  &:  foûtenu  dcDieu  par  l'opération  des  mi- 
racles :  convertir  le  roi  Ethelbert  &:  fon  peuple  ,  da 

'  '         cuise  des  idoks-â  la  toi  du  JcijusrChuil  >.  ayant: 
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acLevc enpaix  le  rems  de  fon  minillcre,  décoda  le    a».  ^07. 
fcpriénie  de»  Caknd4^s  de  Juin,  ious  le  règne  du 
jncnic  roi. 

A  Rome ,  après  que  le  faint  fiege  ent  vaqué  pfus  ^^ï-  v  i. 
de  dix  mois ,  on  clur  Boniface     .  le  d  1  x- huitième  ' 
de  Septembre,  l'an  607.  U  écoit  de  Valérie  au  -m^- 
païs  des^Mai-fes  ^ftls  de  lean  mcdecin  *v'  &  tint  le 
laine  (lege  pins  defix  ans.  Il  demanda  à  l*emperear 
Phocas  9  le  temple  nommé  Panthéon ,  parce  qu'il 
^toit  dediéa  tous  le»  dieux.  Agrippa  gendre  de 
l'empereur  Augufte ,  lavoit  fait  bâtir  fous  Ton  troi- 
fîéme  conlulat,  l'an  dt  Rome  715?.  vingt-cinq  an3  ^^Z**^ 
avant  la  nailTance  de  Jelus-Chrill: ,  ôc  l'empereur 
tertinax  l'avoit  reparé.  Le  pape  Boiiitace  l'ayanc 
obtenu ,  en  fit  une  cglife  fanscftanger  le  bâtiment , 
&  la  dédia. en  rhotmeur  de  la  fainté  vierge  Marier 
êc  de  cousks  martyrs.  £lleiubiiilceDcore  à  Rome* 
ibus  le  nom  de     Dame  de  la  Rotonde.  De  cette 
dédicace  eft  yenuë  la  fête  de  tous  les  (oints  le  pre« 
mier  jourde  Novembre,  qui  étoic  auparavant  un 
jour  de  jeûne  v  &  cette  fôte.  fiit  déflots  obiêtvéc  à 
KoBic» 

-  Ce  for  à  ce  pape  ou  â  fon  prediecefïèur  ,  que  faint 
Colomban  eut  recours ,  étant  toujours  inquiète 
ar  les  Gaulois,  fur  l'obfervation  de  Lv  paquc.  \\  ^t^ji ue$tkmt.»t 
y  envoya  copie  des  lettres  qu'il  avait  écrites  à 
faine  Grégoire  qui  ne  lui  avoient  point  été  pen- 
dues ^  dem^^nda  qu-'d  lui  fia  c  permis  d'obfervev 
la  tradition  de  fes  anciens ,  d  cUt^  n'ctoit  point  con- 
tre la  foi.  Nous  femmes,  dit^Uchcz  nous*»  puiÇ> 
que  nous  ne  recevons  point  les-  règles  de  ces-  Guw 
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A  K.  <>o7.  ioix  i    que  nous  demeurons  dans  des  déserts ,  dm 

inquiettcr  perfonne.  Nous  demandons  de  conler- 
smfinnm4ithh  vcT  Li  paix  &  l'unitc  ccclcdaftiquc, comme  S.  Vo\y* 
carpe  avec  le  pape  Anicct;  &  que  iiiivanc  les  cj- 
C4«.a.o»jt.    nons  des  cent  clinquante  pères  du  concile  de  C.  P. 

leségliies  qui  loue  chez  les  barbares ,  pui lient  vivre* 
félon  leurs  loix.  On  voie  ici  que  faine  Colomban 
D  ecoic  .pas  ignorant  de  l'antiquité  ecdelialU-» 
ijue. 

tvii.        Theodoricroi  de  Bourgogne  avoic  un  grand 
sii.  t  coionbjn  fefpedkpour  (àint  Colomban ,  dont  les  mona&eres 
pcrucuie.        ^toienc  dans  fes  états  :  il  le  vifitoit  fouvent ,  6c  & 

J«nti  viti  f  Cet  f,  t    •      1  II  ^  t.  t    ■  \ 

i,,t0  z.Ad.Btit  f,  leconimandoit  humblement  a  les  prières.  Mais  le 
laint  homme  lui  failoit  des  reproches  ,  de  ce  qu'il 
entrctenoit  des  concubines  :  au  lieu  d'cpoufer  une 
reine,  qui  lui  donnât  des  cnlans  lec^itimes.  Le  roi 
çoucbc  de  les  avis ,  lui  prount  de  le  retirer  de  ce  dé^ 
fordre:  mais  Brunehaur  craignant  qu'une  reine  nti 
lui  fit  perdre  le  crédit  qu'elle  avoir  fur  (on  petit  fils , 
en  fut  violenunenc  irritée  contre  le  ÙÀnt  abbé.  Un 
ÎPttr  il  vint  U  voir  à  Bourchereflè. ,  entre  Challoo 
&  Autun»  &  elle  fit  venir  les  enËins  naturels,  dft 
Theodoric  i  car  il  enavoit  déjà  quatre.  Saint  Co- 
lomban demanda  qui  ilsétoicnt:  ce  font,  dit  Bruw 
nehaut ,  les  enbns  du  roi  :  donnez-leur  vôtre  be- 
■  ncdiclion.  Saint  Colomban  répondit  :  Ils  ne  fuc- 
cederonc  point  au  rovaumc,  ce  lont  des  huitsdc  la 
rius.jt^u^to.^^'^^^^^^^'  Brunehaut  encore  plus  aigrie,  envoya 
a.  Aa.  défendre  aux  voifi  ns  d  u  monaftere  >  de  iaiflèr  foccir 
aucun  des  moines,  &  de  leur  donner  ni  retraite^-m; 
iècoars.  Car  elleétoitd'aiUeurs  offenfée ,  dece que 
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fâint  Colomban  lui  avoit  rei:uic  l'cntrcc  de  ion 
monailere ,  comme  il  la  refuloit  non  feulement  à 
toutes  les  femmes,  mais  à  tous  les  fcculiers.  Saint 
Colomban  voulant  eflîiyer  de  1  appaifer ,  vint  à  Ef- 
poifes  entre  Semur  &l  Montréal ,  où  elle  et  oit  avec 
leroi  Ton  petit-fils.  Il  y  arriva  au  foleil  couchant  , 
le  déclara  qu'il  ne  vouloic  point  loger  chez  le  roi. 
Mais  ce  prince  craignant  d'attirer  mr  lui  la  colerd 
de  Dieu>  ordonna  que  l'on  préparât  avec  uneina« 
gnificence  royale>touc  cequiétoit  neceilaire  pour 
k  bien  traiter»  &  le  lui  envoya  à  Ton  Ic^is.  Saine 
Colomban  voyant  des  mets  exquis ,  demanda  ce 
que  cela  vouloir  dire.  C'cft  le  roi ,  dit-on  ,  cjui  vous 
les  envoyé.  Il  les  refufaavec  dédain  ,  en  difmt  :  il 
eft  écrit,  que  leTres-haut  rcjctrc  les  preicnts  des 
impies.  La  bouche  des  ferviteurs  de  Dieu  ne  doit  Pnv^ir.ài, 
pas  être  £oiki  1 1  ée  d es  viandes  decelui  qui  kur  refuse 
i'enerée,  non  feulement  de  Ton  logis»  mais  des  au- 
tres. A  ces  mots  les  vafês  fe  caflèrem  en  morceaux  p 
k  vin  &  la  bierre  &  répandirent  par  terre  les  viari-* 
dt»  fe  dir^rfierenB.*  Ler  officiers  épouvantez  >  et» 
firent  kur  rapport  au  rdi  :  qui  vint  k  lendemait»» 
nmctn^,  avec  ta»  retôe  Con  ayeulle  demander  par*- 
don  au  faine  abbé  ,  lui  promettant  de  fe  corriger. 
Mais  comme  on  ne  lui  tint  pas  parale ,  il  écrivit  au 
roi  des  lettres  pleines  de  reproches,  &  le  menaça» 
d'excommunication  ,  s'il  ne  changeoit  dévie.  Alors 
Brunehaut  rallumant  ù.  colère,  excita  de  nouveau 
le  roi  contre  le  laint  homme.  Elle  y  employa  les 
premiers  de  fa  cour  y  &  mehie  lesévéqnes,  voulant 
qu'ils  trouvaâèmà  reprendre  dans  fa  règle»  Peut* 
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A  N.  ^f"^^  les  trouva  t  elle  mal  dil  polcz  contre  lui,  à  cau(c 

sufHH,  laqueflion  Je  la  pâque.  Le  roi  vint  donc  a  Lu- 

xeii,&:  Te  plaiL^nit  de  ce  que  Coioniban  sccartoic 
derulatçc  des  moines  de  la  province,  en  ne  don- 
nant pas  libre  encrée  à  tous  les  Chrctiensau-dedans 
de  fon  monaflerc.  Il  fuffic»  répondide  faiot  abbe, 
que  j'aye  des  lieux  dirpofez  pour  y  recevoir  cous  les 
hôtes.  £t  comme  le  roi  étotc  encré  jufque^  dans  le 
refedoire,le  (aincajoûca  :  Ci  vous«ces  veau  ici  pour 
renverfer  les  commiinaucezdes&rviceurs  de  Dieu,^ 
&  la  d ifcipline  monaftique  :  (fâchez  que  mus  nous 
.  pallcrons  de  vos  fecours  &  de  vo^i  bientaics ,  mais' 
que  votre  Royaume  (era  détruit  avec  toute  votre 
race.  Le  roi  épouvanté  de  mce  menace^  fe  recira 
en  diligence 

Comme  (aint  Colombancontinuoicaluifaire  des 
reproches  :  Vous  precendez,  dîc-il,que  je  vou s  don- 
nerai la  couronne  du  manyreje  ne  diis pas  ailèz  in- 
{knCé  :  mais  poifque  vous  êtes  fi  éloigné  de  nocre  ma-* 
niere  de  vivre,  retournez  d'où  vous  êtes  venu.  Saint 
Colomban  dit ,  qu'il  ne  fortiroic poincde  (on  mo*»> 
-  nafterc,  s'il  n'en  étoit  chàlTé  par  force.  Le  roi  l'ctt-î 
Yoyx  à  Belançon  où  n'étant  point  gardé  par  le  reC»» 
pecl  qu'on  lui  j^ortoit,  il  en  lortit  &  retourna  à  fon- 
Fni^jeaé.    monallere.  C'etoit  environ  la  quatorzième  année^ 
du  règne  de  Xheodonc  ;  c'e(l-àrdire  l'an  ^  pp .  i 

r  .        .  ...         .        ■  ' 
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THomas  patriaivhe  de  C.  P.  apprit  tin  pro-  i 
digc  arrivé  eapluiieurs' villes  deGalacie,  t)ù  SJsSïï^^'***' 
.  les  croix  que  l'on  porcbit  eii  proceffion ,  sfagicereiit  ^,v^r*.»i 
d'elles-mêmes  «xcraordinairement.  £n  ïnant  allar-  '^•«."^  j* 

mé  ,  il  fk  venir  à  C.  P.  (aint  Théodore  Siceote ,  qui 

lui  prelentale  prctre  Jean  fon  diiciple,  le  priant  de 

le  faire  fuperieur  gênerai  de  Tes  monaûeres  :  ce  que  . 

le  patriarche  lui  accorda,  lui  donna  le  paUium  ,  &: 

Tenvoya  exercer  fa  charge.  L'empereur  Phocas 

ayanc  la  goutte  aux  mains  &  aux  pieds,  appélla 

faine  Théodore,  quilaiimpofa  les  mains,  U  pria 

pour  lui.  L'empereur  fixt  ibuiagé    &  fe  ireciom- 

manda  à  fès  prières.  Saine  Théodore  l*averiiit ,  que 

s*il  vouloir  être  exaucé,  il  s^fttnt  de  tourmenter 

les  autres,  de  de  répandre  du  iâng.  Eneffist,  il  ve-  3rtM|^'»f^.^* 

noie  de  faire  moùrirConfbntihe  veuve  de  4'empe-  «»r.|^ 

reur Maurice,  &  plûfieurs  autres  perfonnes  confi- 

dcrablcs  ,  à  l'occafion  des  conjurations  qui  s  cle- 

voient.contrelai.  ... 

Le  patriarche  Thomas  pria  laint  Thedore  de 
lui  dire,  fi  ce  mouvement  extraordinaire  des  croix, 
étoit  véritable  :  Ôclefaint  homme  l'en  ayant  afTuré, 
le  patriarche  le  preffa  de  lui  découvrir  ce  que  fîeni- 
iioit  ce  prodige.  Comme  il  en  faifoit  difficulté,  il 
fe  jeettàfesj)ieds,  proteftant  de  nefe  point  lever  , 
qu'il  ne  l'eut  fâtisrait.  Alors  fàinc  Tileodbre  lui 
dk  :  le  ne  voulois  point  vous  affliger  *,  &  il  ne  vous 
TmiVUL  li 


•  t.io     Histoire  E c  c  l esi  a sti q'u  e. 
An,  efl:  pas  avantageux  de  f^Mvoir  ce  que  vous  tlcfire  z: 

mais  puilque  vous  le  voulez  ,  Içacnez  que  cette  agi- 
.JUUoildyécrbixnous.pi;edk  de  grànds  inaux.  Plu- 
(leurs  abandonneront  notre  religion  :  il  y  aura  des 
incurfxQOS  -de  barbares  ,  une  grande  effufion  de 
.'{àbg,  line  grande  dcfbruâion*,  ôcdes  {éditions  par 
.  touc  le  taonde.  Les  cglifes ièrotit  ftfcbndonnées  :  la 
>  .  rùiocdaXerTice  divin  Se  de  Tempire,  ficl*aveime- 
:  mepf  de  l'énnemi>  approcha.  Il  ^ou»  refît  de  prier 
Dieu^  comme  un  bon  pafteur ,  qu*il  moderetous 
ices  .maux  par  la  mifcricorde.  Cette  prophétie  de 
:laint  Théodore,  femble ,  rci^arder  les  ravages  des 
;  Perles;  qui  commencèrent  l'annce  fiiivante,&  peut- 
ccre  ceux  desArabesMuiulmansjCjui  fuivirenc  bieu- 
:totaprés. .  . 

.  .  Le  patriarche  tondant  en  larmes ,  commença  a 
«.prier  te  {àtfit-abbe  de  demandera  Dieu ,  <]u'ii  l'ôtât 
•âu  monde  *avaAC  des  defàftres  ;  de  comme  (àinc 
Théodore  vouloir  recoumer  en  fon  païs  >  parce  que 
Je-  cems  de.&  rettaite  apptochoit  :  le  patriarche, 
j'obligea  à  paflèr  l'hiver:  a  C/  P.  à  caufe  que  le 
bruit  couroit  qu'elle  alloit  bientôt  ctre  abîmée  v 
&  il  clperoit  que  le  laint  homme  ,  obtiendroit  de 
Dieu  quelque  délai.  Comme  il  defira  de  loger  à 
part ,  le  patriarche  le  mit  au  monallere  de  laint  Ef^ 
.^tienne  des  Romains,  où  il  pafla  la.  fête  de  Noël  en 
.retraite.  Cependant  le  patriarche  tomba  malade ,  de 
'en voy a prierfàint Théodore  de  demander  à  Dieu» 
^ou*il  lui  accordât  laiîn  de  ù,  vie.  Le  faint  répon- 
dit,.qu'il  pderoit  plutôt  que  Dieu  le  confervâc 
^ur  le  bien^dc^fon  peuple  :  mais  le  patriarche 
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renvoyai  LU  hmc  la  mcmepricre.  Alors  le  faine  lui   iln.  .^ip^ 

fie  dire  par  Ton  diacre  Epiphanc  :  Puifqiie  vous 

dcfiroz  il  ardemment  d'être  délivre  &z  d'aller  ajefus-         *  * 

Chrifl  i  je  lui  ai  demandé  ôc  obtenu  i  c'elLpourquoi,  -• .  ^ 

Cl  vous  voulez  que  je  vous  aille  troav^r  ,  j'irai  aufli- 

tôc  :  (ihoti  nous  nous  verrons  avec  Jefus-Chrift.  Le 

patriarchecombléiiejoye  ne  voulut  point  le  tirer 

de  Ëi  retraite  i  if  a^yanc  été  vifité  par  l'empexeur 

Phocas»  6e  donné  fa  benediâion  à  tout  le  monde  ,  ^j^'^'"^' 

il  mottrut  aveâ  une  grande  conftance    le  ven- 

dredi 'vingtième  de  Mars  610.  indiâion  treizi£-  ^ 

me.  ... 

Lcdix-huitiéme  d'Avril  fuivant,  qui  cioitle/a- •  '  *  *• 
medi  famr ,  on  ordonna  patriarche  de  C.  P.  Sergius 
diacre  de  la  grande  églife  ,  &:  holpitalier ,  qui  tint 
Iciiege  vingt-neuf  ans.  Il  alla  porter  lui-même  i 
ia^nt  Théodore  Siœoce  ^  lanohvelleJeibnvpjrdiiu^ 
tiort  :  &:  l'ayant  trouvé  i  chantant  des  pfèaumei ,  fe 
|dttaâ  Tes  pieds>&  le  pria  deidcmakioekià  Dieu  là 
grâce  >  donc  il  avoit-befoin^pour-  s'ac(}uittér  de  Ùl 
'  'charge,  fe  reconnoidànt  jeune 9^604^  peu  d'expo^  *  ..  .  . 
riencd  Le  (àint l^embïaflài, '-^t  lnii  die  x  iDieu  vous 
t  chargé  H  jeuQe  de  ce  &rdêftu  ^  afin.*  qtie  .vdus^  ayez 
plus  de  forte ,  pour  fbuffrir  1^  malheurs  qui  nous 
menacent.  Prenez  courage  ôc  vous  confiez  en  lui  i 
votre  gouvefnehïèiit  ferailong  ôc  lUuftrc*  Saint 
Theddore  Siceote  étant  â  Cl  P.  rej>renoit  ceux  qui  \-  •  o 

ailôiént  au  bain  après  la  fiinte  communion  ;  di{ant, 
q^'un  homme  bien  parfumé  ne  fe  laveroit  poinit 
pour  6  ter  rodeuridesp;u:fums.  JLes  moines  du  mo^ 
iKiâe^oùU4ciàwaHtii.k£r^iiqpdadie  fans 

liij 
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A  M.  ^10  s'enapperçuc  v  puis:  le  prièrent  de  bentr  limage.  Il 
leur  dit  ea  fouriant  :  Vous  êtes  des  voleurs.  Mais 
riÊÊi^tu  iJ  ne  laiflà  pas  de  b  bénir.  Il  fît  plufieurs  miracles 
Jte9r.  j;j4.  à  C.  P.  &  étant  retourne  à  Ton  monaftcre  ,  il  mou- 
rut trois  ans  après  l'an  ciy  le  vingt-deuxième  d'A- 
vril :  jour  auquel  1  cglife  houore  fa  mémoire  ;  fa 
vie  a  été  écrite  par  Elcufius  (on  difciple,  qui  avoit 
demeuré  douzeans  avec  lui >  âc  vu  plu(ieur$.de  (es 
miracles. 

rr.  Saint  Euloge  d'Alexandrie  étoit  mort ,  comme 

SiSlSr'  ^  ^  l'o**  croit  y  dés  Tan  ^o<;.aprés  avoir  rempli  ce  fiegç 
vingt  fept  ans.  L*ëglife  honore  Cx  mtmoire  le  trei- 

jf«^»Ati^«^.  «i^e  de  Septembre  j  fon  fucceflèur  fut  Théodore 
r*r  ^uxnommë  Scribon  ,  qui  ayant  tenu  le  fiece  deux 
ans,  rue  égorge  par  les  neretiq^ues ,  la  leptiemc  an- 
née de  Phocas  indxSkion  douzième  >  c'ell-à-dirc 
l'an  (fo*;.  Le  fiege  d'Alexandrie  £uc  enfuite  rempli 
Attt^rhre.t.éf.  par  Jean  natif  de  Chipre ,  fils  d'Epiphane  gouver- 

^ s«r** nenr  de  i'ille.  il  avoit  été  marié  :  mais  ayant  perdu 
fes.en£ins  &  enfuite £a  femme,. il ijb  donna  tout  à 

^jEjr^M.ij».*/.  j^jgy^^  faifoit  de  très-grandes  aumônes.  AinH» 
qooicju'il  n'eût  ni  mené  la  vie  monaftique ,  ni  de- 
Bieuro  dans-  le  clergé  «il  fut  jugé  digne  du  iàcerdon 
ce.  Il  cftconnufottsie  nom  de  iàint  Jean  Taumô- 
nier. 

:  '  même  atinée  co% mourut  Hefychius^ ou  pin» 
€hr.t*fii.f.it9,  tôt  Ifaac  patriarche  de  Jerufalcm ,  &  eut  pour  Cuc^ 
cefTeur  Zacharie  prctre  >&  trclorier  de  C.  P.  L'an- 
née fuivante  6io.  fur  la  fin  de  Septembre  ,  l'indic-^ 
tion  quatorzième  étant  déjà  coramcncéc.>  il  yino 
Boirvelie  a  CP.  £u'Anaft^.patfwUté. diction 
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<hc ,  2voit  cte  tué  par  les  Juifs,  dans  tmer'^îdidon  a  n.  610, 
qu'ils  excitèrent  contre  les  Chrétiens.  Ils  le  traîne-  Thtêfk,m,r 
rent  honteufement  par  la  ville  ,  tuèrent  avec  lui  *,  » 

plusieurs  des  principaux  citoyens ,  &  les  brûlèrent. 
Phocas  deckca  Boncfe comte  d'Orient ,  &  Coccoa 
^eneraM'armée,  6c  les  eitvoya  contre  ces  féditieux  : 
dont  ils  tuèrent  &  mutilèrent  pluiieurs,  &  leschaC- 
ièrentdelaville.  L'éeiife  honore  Anaftai'e  comme  ^  ^  „ 
Yin^-uiueme  de  Décembre. 
Ces  deux  pamatchesé'AkiaAdrie  fie  d'Anrioelie^  tir 
maÊcrez  en  fi  peu  de  tems    font  voir  la  foi-  HttLuulïI^ 
blefTe  du  gouvernement  de  Phocas  :  attaqué  au 
dehors  par  les  Perles,  qui  ravngeoient  l'Orient  ;  & 
au-dedans ,  par  les  conjurations  qui  fe  formoient 
^oncre  lui  de  jour  en  jour.  Enfin  il  fut  accablé  pat 
celle  d'Heraclius gouverneur  d'Afrique:  qui  preifé 
par  leTenat,  envoya  Ton  fils  Hecadius  à  C.  P.  avec 
niie  flotte.  Il  y  arriva  ledimanche  quatrième  d'Oc-  Ti«oph:f^i4r2^ 
tobreindiâion  Quatorzième  ;  c*efè-a-dire  l*an  6io.  ^  ' 
ayant  aux  mats  cle  Ces  vaifleaux  des  images  de  hc 
fain te  Vierge.  Le  lendemain  Phocas  fut  tiré  d<i 
l'cglife  de  l'Archange  dans  le  paLiis,  oà  il  setoit 
réfugié.  On  l'amena  à  Heracli  us on  lui  coupa  la 
main  droite,  puis  la  tcte,  &  on  les  porta  par  la 
ViUer  on  traîna  le  corps»^  &  enfin  on  le  brûla.  Le 
même  jmsi  lundi  cinquième d-Oûiobre ,  Heraclius 
fati.coiirohnè,emperéur  par  k  patriarchê*  Sereius; 
Eh:iiicme  tems  ilfiib  marie iiwee  £udoeie.jr  fiUe'ide 
Flogat  Africain ,  qui  lui  ctoitfiancée >  fie- s*étoit  ren- 
due* devant  à  C.  P.  Ainfiils  reçurent  enfemble  la 
coucooae  impeiiale  6c  xelle  d'époux.»  fuivant  L'iH 
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An:  dio.    r.iL!,  Jcl'églifeGrcque.  Heraclius  régna  trente  ai» 
rktii  3,1  in  -entiers.  On  dit  que  Phocas  vouloir  £iire  honorer 
"  '  y,'        comme  martyrs,  ceux  qui  étoient  tuez  en  çucrrc: 
■mais  les  evcques  s  y  oppolerent  :  tondez  pnncipale- 
sit,UxiriLn.i^.  nient  iur  Tau  tonte  Je  laint  Badle,  oui  conlcille  i 
ceux  qui  ont  tucenguerre,clcs'abllcnir  trois  ans  de 
la  conmmunion. 
tv.  En  Angleterre,  après  la  mort  de  (aint  Auguftm 

R,  ifc  d  Angieitf      (^^j^fQf[j^j j  ^  Laut^it  fon  fucceireur  continua  â 

travailler  avec  un  grand  zele  à'  l'accroiiTemenc  de 
MêUitJtifi,(4.  ç^^^^  nouvelle  cglifc.  Non  content  de  procurer 
le  (alut  des  Angloisj  il  prie  foin  encore  des  Bretons, 
anciens  habitans  du  païs  9  &  des  EcofTois  >  habitans 
de  THibernie  ,  nommez  depuis  Irlandois.  Les 
uns  6c  les  autres  avoient  des  ufages  particuliers  , 
principalement  touchant  la  pâqiie.  Pour  les  rame- 
ner à  la  pratique  de  réglifeuniverrelle, il  leur  ccri- 
■  '  vit  conjointement  avec  les  confrères  Mellit  &:  Juflc. 

La  lettre  croit  adrelî'ee  aux  evcques  &:  aux  abbez  de 
toute  l'EcolTe,  c'eft-â-dire  d'Irlande,  &  commen- 
^oit  aiaii  :  Quand  nous  fomnies  entrez  en  l'iûe  de 
Bretagne,  nous  avons  eu  un  grand' refpeâ:  pour  les 
Bretons  &  les  EcofTois ,  croyant  qu\ls  fuivoiënt 
Tufage  de  Téglife  univerfelle  :  après  avoir  connu 
les  Bretons,  nous  avons  cru  que  les  EcoiTois  étoient 
meilleurs  :  niais  lioas. avons  reconnu  enfuité  par .  la 
maniéré  de  vivrede  V-èveque  Dagam ,  qui  eft 
en  cette  ville ,  &  de  l'abbc  Colomban,  quiapaffô 
en  Gaule ,  qu'ils  ne  font  pas  differens  des  Bretons. 
Car  i'cvcque  Dagam  a  refulé  de  manger  non  feu- 
lement avec  nous  4  mais.daos  le  logis  où  nouj  man^ 
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dons.  L*arcbevé^ae  Laurent  écrivit  de  même  avec  ^  ^ 

lescortfreresauxevêquesdes  Bretons,  p*>ur  les  in-  . 

vitcr  à  l'unité  ;iiuis  l'une  &  l'autre  lettre  fut  fans 
effet. 

Enluite  Mellit  évcque  de  Londres ,  alla  à  Ronie 
pour  traiter  avec  le  pape  BoniEice  IV.  des  affaires  de 
1  églife  d'Angleterre.  Le  pape  affenibla  un  concile 
la  nuiciéme  année  de  Phocas ,  indi<^ion  treizième , 
letroinéme  des  calendes  de  Mars  :  c*efl-â-dire  le 
*•  vingt- feptiéme  de  Février  610»  Mellit  y  prit  place 
*  entre-les  évoques  dltalie»  &:  on  y  régla  ce  qui  con- 
cernoit  la  vie  &  le  repos  des  moines.  Mellit  en  rap- 
porta les  décrets  en  Angleterre  >  avec  les  lettres  du  . 
pape,  à  l'archevcqueLaurent,au  clergé,  au  roi  Edil- 
bert ,  &  à  toute  la  nation  des  Anj^Iois.  Saint  Mellit 
'fonda  prés  de  Londres, un  monafterc  en  l'ille  nom- 
mée Thornci  au  couchant  de  Li  ville  :  l'ci;Iiie  i^ut 
dédiceen  l'honneur  de  faint  Pierre  ,  &:  fa  /îtuation 
l'a  fai  t  nommer  Weftminfler:c'eit-à-dire  monaflere 
d'Oueft. 

En  Efpagne  la  même  année  tfio.  le  roi  Gonde-  xoiede^«ioprtfc 
mar  fucceda  à  Viteric  -,  &  1^  première  année  de 
fbn  règne j le  dixième  des  calendes  de  Novembre,  ^ti-^-^xrjj»^ 
Ere^AS.  c*eft-à-dire  le  vinet-troifiéme  d'Odfcobre        .  ,^ 
'frio.le5evequesdela  provmcede  Carthagene  saU 
ifèmblerent  a  Tolède  :  dont  ils  reconnurent  l*cvc- 
que  pourleur métropolitain,  déclarant  qu'il l'avoit 
toujours  été,&  renvoyant  au  II.  concile  de  Tolcde. 
où  révcquc  Montan  avoit  prcddé  en  551.  Ce  de-  Kup.i,x^xxtim 
cret  fut  foufcrit  par  quinze  évcques ,  entre  Icfqucls 
celui  de  Tolède  ne  paroîc  pomc,  comme  ne  pou- 
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A  «.  ^10.  ^^^^  i^S^        cauie.  Le  xoi  Gondemar  don- 

na Ton  décret  en  confirmation  de  celui  d  u  concile  : 
où  il  déclare  que  la  Carpetanie»  dont  l'évéque  de 
Tolède  paflbit  autrefois  pour  métropolitain ,  n'eft 
point  une  province  particulière  ,  mais  fèalemenc 
une  partie  de  la  province  Carchaginoifè.  Ce  décret 
^eft  foufcrit  duroi  &  de  vingt-fix  évcqiics  ,  donc  le 
^  preniici  cfl:  faint  ifidoredéSeviile:  eniuicc  ionc  les 

archevêques  de  Merida ,  dcTarragone      de  Nar- 
bone.  Larailon  de  cet'teconftuution^  en  faveur  de 
'  révcque  de  Tolcde^  ell  quecette  villeétoic  la  réÇ- 
.  dence  des  rois  Gots.  > 
.    y  \ En  France  (âint  Colomban  étant  revenu  de  Be- 
Colomban.      .iosi^on ,  ne  demeuta  pas  long-tems  en  repos.  Le 

j*4«.»ifcMajév.  '^^*^'^^^"^^'^^°y^  plufieurs  fois  defes  gens, 
pouï  Tobligerà  (brcir  de  (on  monafterede  Luxeu, 
^retourner en  fonpaSs.  Le&int  abbé  avoir  rcfolu 
de  ne  point  obéir,  &:  fe  faire  plûtoft  tirer  de  force 
du  lieu  où  il  écou  venu  par  la  volonté  de  Dieu  : 
toutefois  voyant  que  fa  refîftancemettoit  les  autres 

smf.i  -rjwrr.».  gj-j  \  ^  i[  (orcit  volontairement ,  la  vingtième  an- 
née d  e  fo  n  fé  j  o  u  r  e  n  ce  de  fer  c ,  c'ell-à-dire  la  même 
année<6io-  Ses  frères iVcompagnoient  en  pleurant» 
comme  s'ils  euÛent  marché  à  fes  fu  nerailles  i  encore 
les  gardes  que  le  roi  lui  avoir  donnez,  ne  permi- 
rent-ils pas  à  tous  de  le  fuivre  :  mais  feulement  2 
ceux  qu'ilavoit amenez  d'Irlande  ou  de  Bretagne» 
&  firent  demeurer  tous  ceux  qui  éroient  net  dans 
les  Gaules.  Le  faint  homme  les  recommanda  à  Dieu  , 
icnrit  cotte  loparacion ,  comme  fi  on  lui  eût  arra- 
ché les  membres.  Le  principal  de  ces  chers  difciples 
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croit  EulLifc ,  qui  tut  depuis  abbc  de  Luxcu,  &  dont  Ji  ^t,  ■ 
Mietiusévc(|uexie  Langres,iou  oncle,  prie  un  (oi|i 
•particulier. 

On  menoit  'faint  Colomban  à  Nantes^-pou  r  s'em- 
barquer. Etant  ^  Auxenrer iidicÀ'R^amond  y  <^uê 
le  roi  Theodoric  vavoit  charge  de  ià*  conduitle 
Souvenez-vous  que  Clotaire ,  que  vous  méprifo: 

maintenant ,  fera  dans  trois  ans  vôtre  maître.  Sur 
•cette  route  il  fit  plulieurs  miracles  i  &  ccant  arrivé 
i  Nevers,  on  l'embarqua  fur  la  Loire.  A  Orléans-, 
^es  gardes  ne  lui  j^ermirciu  pas  d'entrer -dans  la  ville 
pour  vilicer  les*cgliiès  :^  il  campa  fur  le  rivage.  On 
refafamenoedesvivres  à^s  difciples  dan^la  villei, 
tant  on ctaienoit  les  ordres  du  roi««<Màisune femme 
Syrienne  ea  eut  pitié  «le»  mena  chez  elle,  &  leur 
donna  ce  dont  ilsavoient  beibin.  En  recompenfè  \ 
ils  amenèrent  (bnihari  avea^le<iepuis  pludeurs  an? 
iiccsa  faint  Colomban,  qui  le  i^uerit.  A  Tours  le 
faint  homme  n'ayant  pu  obtenir  la  permiilion  de 
defccndre  pour  vlfiter  le  lepulcre delaiiu  Martin: 
le  bateau  s  arrêta  devant  le  port ,  &  il  fatishc  à  la  dé- 
votion en  partant  la  nuit  en  prières  prés  des  reliques 
du  faint.  Le  lendemain  l'^véque  de  Tours  Leopa-^ 
rius ,  l'ayant  priéi  diner ,  il  $*y  trouva  un  feij^neuf 
alliéduroi  Tneodoric,  à4]ui  uiint  Colomban  ^ecla» 
ra,  que  dans  tf  ois  ans  ce  roi  &  fes  en&ilfep6rirpiedt  > 
^  toute  &  race  fefoit  cteifice.   •        -  '  * 

Etant  arrive  à  Nantes,  il  v  fit  quelque  féjour  \  èi  •^ifruatMÊL 
ce  rut  apparemment  de  la  ,qu  il  ctnvit  a  les  moi- 
ne de  Luxeu  une  lettre,  plemc  de  prudence  &  de 
choritc.  Il  les  exhoice  âia^paiience  en  cette  periecu* 
tme  VilL      '  K  k 
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cioo ,  &  â  raoion  entre  eux.  Il  leur  ordonne  d^o* 

béïr  à  fbndifciple  Attale  à  qui  toutefois  il  laifTe  U 
liberté  de  demeurer  avec  eux  ou  de  le  venir  trou- 
ver^ &  en  ce  cas  qu'il  vienne,il  leur  donne  Valdoien 
pour  fupericur.  Puis  adrefl'ant  la  parole  â  Atuk 
leul ,  il  lui  enjoint  de  demeurer ,  s'il  voit  le  profit 
des  ames.  Mais  9  ajoute- t-il>  fi  vous  voyez  du  péril» 
venez:  or  je  parle  des  périls  de  la.  diviuén  ;  car  je 
crains  ^u*il  n*y  en  ait  auifi  chez-  vous  ,  i  caufe  de 
U  pâqne  que  nout  nefiyyez  plus  fbibles  en  mon 
abience.  Vers  la  fin  il  ajoute  :  Pendant  que  j'écris 
on  vient  de  ia'a«ei«ir^  qu*oa  préparé  un-  vaidèaue 
pour  me  mener  malgré  moi  en  mon  pats  r-mats  ù. 
je  veux  m'cnfuïr  i  je  n'ai  point  de  gardes  qui 
m'en  erapcchent  :  au  contraire,  ils  femblentvou- 
loir  que  je  me  retire.  La  fin  du  parchemin  m'obli- 
ge a  linir  ma  lettre:  l'amourn'a  point  d'ordre ,,c'eft:' 
cequi  larend  fionhiiè^  Voyez  vos  coaicknces  ^  {1 
vous  êtes  pluspurs  &  plus  iâtnes  ea  mon  abrence». 
ne  me  cherchez  pas  :  mais  au  (H  ».  que  cette  fepara- 
xion  ne  vous  fatte  pas  chercher  une  UbeKC»  quir 
.vous  foiimcttreit  à  larièrviuide  des  vices^Si  vous, 
voyez-la  perfection  s'éloigner  de  vous,  que  quelque 
avanture  me  (èpare ,  U  qu'Attalene  fufnCt  pas  pour 
vous  gouverner-  j  aflemblez-vous  tous ,  &  choifîfTez 
un  fuperieur.  • 

Tandis  que  fàint  Colomban  demeura  a  Nantes ,. 
il  n'y  reçut  aucune  coniolation  deSofrone,  qui  en 
croit  évcque  j  au  contraire,  il  le  joignit  au  comte 
Tbeobalde,pQur  le  prefTer  de  partir,  furvantlesofr 
«dr&dtt  roi.  Mais  levaîiTeau  qui  k  devott  portes 
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en  Irlande,  ayant  écc  repouné  par  le  vent  :  celui  à  £^^^ 
qm  il  appirtcnoit ,  crut  que  les  meubles  du  faint  & 
(es  compagnon  embarquez  avanc  lui^  ea  lécoienti 
cMa&,  ^fefufà  4e  k  menei:.  AinH  il  revinc-à  £3») 
logis  ;  &  on  lui  laifTa  la  liberté  'd'aller  xm  il  vou-i: 
droit  :  lui  idoapa&t  même  dequoi  «ooc^iaer  fea» 
voyage.  .  ■  .  '  ?     i  j   „    ,•    .   '        .       •  /  t 
,  Il  alla  trouver  leTpi<:3QiaiieIL£l5<deC})ïporic»i  s^J^ôa} 
qui  tegnok  tàoisùix  les  Fraa^oû  de  Nèuftrie ,  &^  »  A^bafie. 
qui  fe  t  rou  voit  fur  la  cofte  de  l*Occean.  Il  fijavx>it  la- 
perfecution  <juc  fouffroic  faint  Colomban  ,  de  la 
part  de  Brunehauc  de  de  Theodoric  :  ainfi  il  le. 
reçut  comme  un  prefent  du  ciel,  &  lui  offrit  route 
forte  de  iecours  ,  s*il  vouloit  demeurer  dans  fon 
royaume^  mais  faint  Colomban  ne  l'accepta  pas  » 
craigjp^Pt  d'augoMSQter  l'iAimidé  entre  lesJeu  x  rois*  -  * 
Clotaire  le  retint  autant  qu'il,  put,  &  en  reçût  des' 
ayi^i  fàluc^rjes ,  potir  la  côrreé^ion  de  fa  cour ,  dont 
il  promit  de  profiter.- Pendant  fenfeiour^  il  s'émut 
un  différent  .entre  les  deux  frères  Tfioodebert 
Theodoxk  ,  toirchant  les  limites  de  leurs  états  »  la 
mcme  année  610.  quimiéme  de  leur  :regne.  Ils  en-  • 
voyerent  l'un  &  l'autre  des  ambaffadeurs  au  roi 
Clotaire  pour  lui  demander  du  fecours.  Il  con- 
fulta  faint  Colomban ,  qui  lui  confeilla  de  ne  point 
prendre  parti -,  parce  que  dans  trois  ans  leurs  deux 
royaumes  tomberoient  fous  fa  puîlTance.  C'eft  la . 
troifîéme  fois  qu'il  fît  cette  préaiâ;ion  :  a  laquelle 
Clotaire  ajouta  foi  9  &  en  attendit  avec  patience 
l'jKComplifrement. 

'  Ehfiiite  faint  Colomban  obtint  de  lui  une 
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clcorte,  pour  le  conduire  dans  ie  royaume  de* 
Theodebert ,  d'où  il  vouloit  pafl'er  en  Italie,  tii- 
tranc  à  Paris ,  il  rrouva  à  la  porte  un  poOcde  ,  qu'il 
clclivra.  A  Meaux  ,  il  fut  reçu  par  Chagneric hom- 
me noble»  en  qui  le  roi  Theodebert  avoit  Vrand^e* 
confiance >  &  qui     chargea  de  le  faire  conduire 
{à  cour.  Le  faint  homme  benic  Cx  maifon ,  &  côn* 
i^ffraà*  Dieu,  fa  fille  encbre-lbrc  jeune  nomm^  Fare  » 
&r  depuis  illuftve  paria  vertu  >■  Dt4i  il  pafTaâuit^ 
filage  nomme  Ufetac,  i  prefent  EufTy ,  où  il  fut* 
reçu  par  un  fcigncarnommë  Authaire  &  (a  femme; 
Aiga, dont  il  benic  les  cnhns  encore  petits,  nom-* 
mez  Adon  ôcDadon^oiii  devinrent  fameux  par  leur  < 
lainrete. 

.  Enfin  faint  Colombanarriva  prés  le  roi  Theode-»-- 
herc,  qui  le  reçue  avec- joye.  Dé/a  pluiieuri  hioines^ 
revoient,  fuiri  xleLuxeu  ^    il  les  recevôi«  côttime' 
échappez  cl*entrè  ks  ennerhis.  TheWeberc3ipr<^mit 
cb  lut  trouver  dan»  fon  païsî  des^  lieux  ciDRunodes: 
pour  Ces  diicinies,  prochîes  deynacions  auxquelles  it' 
pburroit  prêcher  la  foi  iicarfclâtoit'^e  qu'il  dèfiroit^ 
le'plus'dans  fer  voyages.  Le  faiat  homme  ayanr 
accepté  l'offre  ,  s'embarqua  fur  le  Rhin  ,  palîa  »a 
Mayencc &:  remontant  toujours  le  fleuve  ,  entra- 
dans  l'Aar  ,  dc-làdans  le'Leinat,  &t  s'avança  juf- 
ques  à  l'extrcmite  du  lac  de  Zuric.  Etant  venu  à: 
Zug,  il  trouva  c5ette  folitude  G  agréable,  qu'il  re- 
foluc  de  s'y  arrêter.  Les  habitans  ctoicnt  cruels  &' 
impies >. ils:adoroiemdes  idoles.,  leur  oifroient  des* 
fàcrifices,  &  obfer voient  les  augures  &  les  divina-'; 
rions.  Saint.  Coloniban  ayant  Commencé  i  ioit 
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prêcher  le  vrai  Dieu ,  les  trouva  un  jour  qui  prépa- 
rbiènt  un  facriiice  ,  &  «voient  mis  au  milieu  du* 
peuple  afTemblé  une  grande  cuve  pleine  de  biè- 
re. Il  leur  demanda  ce  qu'ils  en  vouloienc  fair. 
Ils  repondirent  que  c'ctoit  pour  l'offrir  à  fcur  dieu  ^;*^^'<^^'^**^'^ 
Vodan ,  que  le»  uns  expliqiioient  en  latin  Mfercurc,- 
lesaucres.Mars.  Saint  Colomban  (buffla  deffiis>  &r 
aùflî-côc  lè  vaidèau ,  (e  rompit*  én  éclats  avec  un^ 
e^and  fracas,  &  toutela  bière (c  répandit.  Les  bar- 
bares étonnez ,  difoicnt  qu'il  avoir  bonne  haleine, 
nies  exhorta  à  quitter  ces  fuperftitions,  &  fe  r- 
tirer  chacun  chez  eux.  Plufieurs  fe  convertirent  & 
reçurent  le  baptême  :  d'autres  déjà  baptiiez  revin- 
rent à  la  pratique  de  l'évangile,  qu'ils  avoient  quit- 
tée. Saint  Gai  p6uflede2elé ,  briila  leurs  temples,  rtoo/^wf. 
&jèttadans  le  lac  toute» les  offrande»  qu'il  y  trou- 
va. Dequoi  les  barbares  irritez  refolurent  de  le  tuer j< 
f£  dé  chaÛer  de-  léûr  psus  ùxBt  Golomban^  après:' 
]'&voir(buetté'è&  maltraité. 

Le  faint  homme  en  étant  infèrmé,  quitta  ces  en- 
d<ârcis ,  &  paffîi:  avec* les  fiefe  à  ùn  bourg'  nommé- 
Arbon  fuF  le  lac  de  Cohftance.  lià-  iF  trouva  un- 
prctre  vertueux  nommé  Villimar  ,  qui  lui  indiqua^ 
un  lieu  fertile  &  aj^réable  enviromié  de  monta-- 
gnes ,  où  étoient  les  ruines  d'une  petite  ville  nom- 
mée Bric^antium,  ou  Brcgent5i  Samt  Colomban  y 
était^  arrivé  avec  Tes  compagnons-,  y  trouva  un' 
oratoire  dédié  a  Giintc  Au rehé, auprès  duquel  ilsft* 
lîtént de  petits  logçmens.  Dllnscetteéglifê  ils  trou- 
vèrent trois  images' d'airin  dorées  &  attachées  à  la' 
matàille  ique  le  peuple,  adorok  laiffani-  l^utekd&: 
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l  église  :  ^'leur  ofFroic  des  Sacrifices,  dilànt  que 
c'étoic  les  anciens  dieux  titulaires  de  ce  lieu.  Saint 
Colomban  ordonnai  lamt  Gai ,  qui  fçavoit  la  lan- 
gue du  pays,d'exhorter  le  peuple  à  cjuitterl  idoLitrie 
pour  adorer  le  vrai  Dieu.  Lejourde  lafcccdc  cette 
iglifeccanc  venu ,  il  y  eue  un  grand  concours  de 
peuple,  aon  feulement  pour  lafcce  ,inaîs  par  eu- 
rtohcé  ,  pour  voir  ces  étrangers.  Alors  faine  Gai . 
commenta  à  leur  prêcher  la  foi ,  6c  les  exhorter  i 
fe  convertir*  Pais  prenant  les  idoles  devant  jtout  le 
monde,  il  les  nût  en  pièces  à  coup  de  pierres,  Se 
les  jectadans  le  lac.  Quelques-iins reconvertirent, 
d'autres  fe  retirèrent  en  colère.  Saint  Colomban  fit 
apporter  de  l'eau,  qu'il  benit,  en  afpergea  l'cgli- 
ie,  6c  tournant  autour  avec  les  fiens,en  chantant 
des  plcauniesj  il  en  fit  la  dédicace.  Puis  ayant  in- 
voqué le  nomde  Dieu ,  il  fit  les  onctions  fur  l'autel, 
y  mit  les  reliques  de  iâinteAurelie>  le  revêtit  &  y. 
célébra  la  indûTe;  ce  qui  étant  Ëût,  le  peuple  s'ea. 
retourna  avec  grande  joye. 

Saint  Colomban  demeura  a  Br^gents  environ:, 
trois  ans-,  il  y  bâtit  un  petit^monaftere  où  Ces  dis- 
ciples travaiiloient  les  uns  au  jardin  potager ,  d'ao* 
très  à  cultiver  des  arbres  fruitiers  ,  d'autres  àpc- 
rit*H.ss,  <:ber  i  Ôc  lui  -mcme  tailoïc  des  filets.  Saint  Co^ 
lomban  eut  en  penfée  d'aller  prêcher  la  foi  aux 
Venedes  ou  Sclaves,  qui  croient  dans  le  voifinagc -, 
n^ais  un  ange  lui  apparut,  ôc  l'avertit  qu'il  n'y  fè- 
roic  aucun  pro^rez;  c'eil  pourquoi  il  demeura  en 
repos,  jufques  ace  qu'il  pût  entrer  en  Italie. 
»  ST»          Cependant  lame&nteiligence recommença  entre 
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Tes  (feux  frères  Theoaoric  èc  Theodebcrt  -,  &  faint  TZTiZ 
Colomban  alla  trouver  ce-  dernier  &  lui  confeilk 
de  Ce  faire  clerc ,  où  plucocwine  de  peur  de  per. 
drclawcternelle  avec  fo»  royaume  La  propofi- 
tion  parut  ridicufe  au  roi  &i  tous  les  affiftans  :  fit 
Hs  dirent ,  ^ue  jamais  ils  n'avoient  oui  parler, 
qu'un  roi  Merouvigten»  eut  été  clerc  vol ontaire- 
incnt.llfemHe  qu'iîinc  connoifTent  pas  S.  Cloud. 
&i  vousnele&ites  degré ,  du  faint  Colomlnn vous 
Icièreibientoft  de  force  :  &c  il  s'en  retourna  à  fon  . 
monaftere.  En  effet  Theodoric  fit  la  guerre  à  Théo- 
debert  la  dix-feptiéme  année  de  leur  règne,  ceft-à- 
dire  l*an^i2.     le  battit  deux  fois.  Pendant  la  fé- 
conde bataille ,  qui  fe  donna  à  Tolbiac faint  €0». 
lomban  étoitdans  fafolitude,qui:lifoicafrisfiir  uir  • 
vieux  tronc  de  chcne.Il  s'endormit^puis  étanréveiî- 
lé ,  il  ap pella  le  moine  Chagnoald  ,.qw  Te  fervoit  i, 

•&lui  d»  en  foûpirant,  <^ueï»  deux  rois  îtoieht  aux 
mains,^  qu'il  y  avoit  bien  du  Cing  répandu.  Mon^ 

dit  Chagpoald aidez  Theodebert  de  vos 

SriereSxaônqM'il  «MfiiSè  nonse  commun  ennemi 
'heodbric:  Saint  Colomban  lui  dit  :  Vous  me  don- 
ne! trnrmau  vais  confo  h  ce  n  eftpascc  que  veu t  No- 
tre Seigneur,  qui  nous  a  commandé  de  prier  pour 
nos  ennemis  rkjufte  juge  eft  le  maître  de  fiircde: 
ces  princes  ce  qui  lui  plaira.  Theodoric  aprc&fa.vic- 
toire ,  pourfuivit  Theodcberc  -,  &  l'ayant  pris  par  ht  î 
trahilon  des  CensU-ênvoya  à  Brunehaud  feuraycu-  l 
le  i  qui  étant  du  parti  de  Theodoricvit  entier  \ 
Theodebeptdans  le  clergé,  &  peu  de  jours  8pt&  le  j 
&  mourir» 


Sitnt  Ciiloii:ib«n 
en  I  a!  e 


viii.  Saint  Colomban  voyant  TlicoJoric devenu  mat- 

tre  du  pais  où  il  demeuroit ,  crut  n'y  pouvoir  plus 
rtu  s,GéA,.«,s.  ccrc  en  lureré.  D'^^illeur*  les  habitans  irritez  de  ce 
qu'illeur avoir  oté  leurs  idoles,  fe  plaigiurenc  au 
^uc  nomme  Gunzon^  que  ces  étrangers  nuifoicac 
à  la  chafTej  àc  le  duc  leur  envoya  ordre  de  fe  recirer» 
lis  refolureiu  donc  d*un  commun  accord  de  pàlTer 
en  Italie^  eipecant  de  la  proteéUon  d*Agiluiie  roi 
des  Lombards.  Aiafi  ils  parcirenr  de  Bragencs^  tjf 
cepcé  iàinc  Gai,  qui  avoir  b. fièvre»  &  «demeura 
avec  la  benediÂion  de  (aine  Colomban.  Il  bâtit 
enfuice  prés  de  la  un  autre  monaftere  ,  qui  porte 
encore  ion  nom.  Sauit  Colomban  fur  très  -  bien  re- 


çu  par  le  roi  Agilulfe ,  qui  lui  donna  le  choix  de 
xMU,  demeurer  en  tel  lieu  de ks  états  qu'il  voudroit.  Le 
fr.Lmg  famt  abbé  étant  à  Milan ,  combattit  les  Ariens  par 


les  iâintes  écritures*  Ôc  ecrivk  même  contre  eux. 
Cepeudanc  un  nominii  JpGoadus  vint  trouver  le 
roi  Agilul£e,^  lui  die ,  que  dans  le  defert  de  l' Ap^ 

Eennin ,  en  un  lieu  nommé  Bobium,  prés  de.la  Tre- 
iay  ily  avoic  onejéglifis  de  faine  Pierre  >  oà  il  £ç 
faifoic  des.miraçlies:que  les  environn  ocoientimiles, 
bien  arrofez  &  pleins  de  poifibn.  Saine  Colomban 
choifit  ce  lieu  pour  fa  retraite:  il  rétablit  l'églifc, 
qu'il  trouva  demi  i:ui^ée>&  bâta. un  oionaAere,  qui 
lublîile  encore. 

.  On  doit  rapporter  à  ce  tenisla  lettre ,  qu'il  écri- 
vit au  pape  Bonifie  lY.  fur  la  auelbon  des  trois 
chapitres  ,a  la  prieredu  roi  Agilulfe ,  qui  en  favo- 
ri foit  ks  dé&nfeucs.  Saint  Colomban  mal  inftruic 
du£utj  &  prévenu  parles  Sciiimtiques',  Tuppciè 
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que  le  pape  Vigile  eft  mort  hérétique  :  &  s'ctonnc  ^  4,3 
que  l'on  recite  ion  nom  avec  ceux  des  éveques  Ca- 
tholiques.  Il  exhorte  le  pape  à  fe  purger  du  (oupçon 
d'herefic ,  lui  &  Ton  églife  y  en  afiemblant  un  conci- 
le ,  où  il  fafTe  une  expolicion  prccife  de  la  foi  :  car 
•il  rejette  le  cinquième  concile  ,  comme  ayant  ap- 
prouvé  Terreur  a  £ucichez.  Il  exborce  auiC  le  pape» 
aremedter  au  dér^lenaenc  des  mqpurs  qu'il  troUf 
'  voken  Italie ,  6c  dont  il  accribuc  la  caufe  principal 
letiaeiic  aufchifme. 

.  Le  roi  Tlieodoric  mourut  quelques  mois  après 
fou  frète  Theodcbert  :  la  dix-huitiéme  année  dç 
fon  règne,  Ciy»  de  Jefus-Chrift;  &  fonfilsStgebcrf,  »  ' 
encore  enfant ,  lui  fucceda  fous  la  conduite  de  Bru- 
nehaut  fa  bifayeule.  Le  roi  Clotaire  leur  fit  la  .  ' 

guerre,  prit  Sigebert,  &  deux  de  fes  frères  Corbon  • 
&  Meroùce ,  qu'il  fit  mourir  tous  trois  :  le  quatriè- 
me nçmmé  Childebert»  s'enfuit.  Il pri^  auffi  Brune- 
haut  ,  &  la  fie  mourit  cruellement  :  ain(î  il  demeu- 
ra feul  roi  des  François,  comme  Clocairefonayeul , 
l*an  14.  trente-unième  de  fon  r^ne.  Alors  voyant  ruên^gn 
la  prophetiede  (aint  Colombaa  u  bien  accomplie  « 
il  envoya  quérir  le  vénérable  £ufta(è ,  qui  gouver- 
noitte  monaftere  deLuzeu  v&  le  pria  d'aller  trou- 
ver faint  Colomban  de  fa  part  ,  menant  avec  lui 
ceux  qu'il  voudroit  de  fa  noblelTe  ,.  pour  être  les 
cautions  de  fa  bonne  volonté,  ôc  inviter  le  fainc 
homme  à  le  venir  trouver. 

•   Euftjjfe  fit  le  voyage  ,  étant  défraye  aux  dépens  . 
du^pubUc  ificayanc  trouvé fàint Colomban ,  ils'ac-  . 
quitta  de  fa  comaijyBkin«lAJÛtiià  eut  une 

TùmVilL  Ll 


An.  614. 


tg4S    HisTOiHE  Ecclésiastique* 
grande  joye devoir  (on  cher  difcip)e>  &  le  rècm 
quelque  temsten  le  congédiant» il  lui  recomman* 

da  de  maintenir  ladifcipRnedans  Ton  monaftere,  ôc 
le  chargea  de  faire  fes  excufesau  roi  Clotaire  -,  de 
lui  dire  qu'il  lui  ecoit  impoflible  de  retourner  ^  àc 
qu'il  lui  recommandoit  ieulement  de  protéger  le 
snonafterede  Luxeu.  Il  donna  â  Euflaie  une  lettre 
pour  le  roi  qui  la  reçut  avec  UJie  extrême  joye» 
quoiqu'elle  fiit  plciae  d'avis  pourlecorrigqr.Il  don.^  ' 
na  une  puiilànteproteâion  au  monaftere,  I*ieQrichit 
de  grands  revenus  »  8c  en  étendît  les  timices  autapc 

3ue(àint£afta(è  le  défi  nu  Saint  Colomhasi  ayânt 
enneuré  un  an  au  monaftere  de  Bobio ,  y  mourut 
Tonzicme  des  calendes  de  Décembre  :  c'eft-à-dire 
le  vingt-unième  de  Novembre:  jour  auquel  l'églife 
honore  fa  mémoire.  On  croit  que  ç'étoïc  l'an 
fes  reliques  demeurent  a  Bobio  ,  &  il  s'y  fît  quanr 
^<sp.j;  tr^f  titédemiracles.Saviefut écrite vingt-luiitans^re^ 
par  Jonas  moine  du  même  morfaftere. 

Le  fucceffeur  de  fâint  Colomban  à  Bobio,  fut 
Atcatefondifciple.il  étoii  né  en  Bourgogne  y  Si 
fon  pere  Tavoit  mis ,  pour  le  fiûre  inftrutre,  anprci 
de  iàint  Arkecvêqne  de  Gap.Le  defir  d'une  vie  plui 
parfaite  le  ne  pafler  au  monaftere  de  Lerins  :  mats 
voyant  que  l'obfervance  s'y  relachoit ,  il  vint  à  Lu- 
xeu  fe  mettre  fous  la  discipline  de  S.  Colomban.  Il 
gouverna  après  lui  le  monaftere  de  Bobio  pendant 
douzcans,& mourut  l'an 617. 
IX.  Le  pape  Boniface  IV.  mourut  l'année  ^14.  &  fut 

Mort  de  Ron  fjce  r**  I        •         "•  i     ■x  r  » 

iv.D<îiraedîtp«pe.  enterre  a  iaint  Pierre  le  vmgc-cmqniemc  de  Mai> 
jour auqael  l'égliiè  bonorë  umeoMMce  il  avoitiâji 
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de  fi  maifon  un  monaftere,  &lui  avoit  donne  de  ^j^. 
grands  biens.  En  deux  ordinations,  au  mois  de  De-     m <ittfr, it,  m$ 
cembre,  il  6c  huit  diacres  j  &  en  d  autres  occa- 
fionsy  il  ordonna  crente-^inqévcques^pourdiver- 
fes^glif^s.  Ilcin^  le  (àinc  fiq?e  pendant  fix  ans  5c  ' 
huk  mois,  &  eue  pour  (ûccdteur  Deufdedit^qui  fiit 
ordonné  le  tteizieme  de  Novembre  de  la  mémean<« 
née  ^4.  &  tint  le  (aine  (îege  p  rés  décrois  ans.  Il  étoit 
Romain  fiU^'Eftienne  fottaiacre.Ilaîma£>ic  lecler« 
gé ,  &  y  rct Alit  l*ord  re  ancien. 

■  Cependant  les  Perfes  ravageoient  rOricni.  Dés  jeruîie„prîto 
le  tems  de  Phocas,  ils  rompirent  la  paix  fous  pre-  pattaPafci. 
texte  de  vanger  la  mort  de  Maurice  &  de  fes  en- 
fans.  La  première  année  du  règne  d'Heraclius,  ils 
prirent  Edeite  ôc  Apamée^  &  vinrent  jufques  à  An-  TUofh.f,  «s**  Oé 
tioche:  la  (èconde  ils  prirent  Cefàrée  de  Capadoce:  '^'*^^'* 
la  quatrième  Damas  :  la  cinquième»  qui  eft  cette 
année  é  14.  indiâion  tèconde ,  au  mois  de  Juin  ^  ils 
paftere&t  le  Jourdain^  &  conquirent  la  Paleftine  9c 
Q  ville  de  Jecufidem.  On  tua  plofieiirs  milliers  de 
clercs  »  de  moines»  derel^ieules  ^  de  vierges.  On 
brûla  les  églifes ,  &  mcmele  Cûnt  ièpulcre  :  on  em- 
porta tout  ce  qull  y  avoit  de  précieux  :  des  vafes 
lacrez  fans  nombres  &  entre  autres  reliques ,  le 
bois  de  la  vraye  croix:  le  patriarche  Zacharic  fut 
emmené  captit,  avec  un  grand  peuple-,  &  tout  cela 
en  peu  de  jours.  Les  Juik  achetèrent  un  grand 
4iombredeces  captiâ»  pour  les  tuer  renforte  que 
quelques-uns  en  comptoient  jufques  à  quatre* 
yiagcs-diz  mille  alnfi  nui&crez.  Le  patrice  Nicetaa 
trouva  moyen  de  fàuver  deux  précieufès  reliques  > 
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An.  ^14-  P-^^  un  des  amis  de  Sarbarachel- des  Perfes-  :  (Ravoir 
l'eponge  &  la  lance  de  la  partion,&  les  envoya  à  C.P. 
La  fainte  éponge  y  fut  expolée  à  la  vue  du  peuple 
dans  la  grande  églife,  étant  attachée  a  la  la  m  te  croix* 
à  la  fcce  de  l'exalution ,  le  <]^uatorziéine  de  Septem- 
bre delà  même  année.  La  iainte lance  fut  apportée 
Ic-famedi  vingt-fixiéme  d*06tobre  :  ce  qui  fut  pu- 
bliée le  lendemain  dans  la  grande  églife,  de  elle  fut 
adorée  le  fliàrdi&  le  mercredi  par  les  hommes»  le 
jeudi  &  le  vendredi  par  les  jfemmes. 
M^^tM  Huir.jours  avant  la  prife  de  Jerufalem,  la  laure  de 
laint  Sabas  fut  attaquée  par  les  Arabes  :  loit  qu'ils 
fulfcnt  de  l'armce  dts  Perfcs  ,  Toit  qu*à  1  occafion 
de  cette  guerre  ils  hflcnt  plus  librement  leurs  cour- 
fes  ordinaires.  La  plupart  des  moines  scntuireni 
auffitot  \  ilen demeura  feulement  quarante- quatre» 
des  plus  anciens  &  des  plus  vertueux.  Ayant  em« 
brané  la  vie  monadique  depuis  la  jeunelTe,  ils 
avoienc  blanchi  dans  fes  exercices  :  quelques-uns 
n*étoient  point  fortis  de  la  laure  depuis  cinquante 
ou  fôixance  ans:  quelques  uns  ^  depuis  leur  entrée 
dans  le  monaftere',  n*avoient  point  vu  la  ville.  Ainfi 
ils  ne  voulurent  point  abandonner  la  laure  en  cette 
occadon.  Les  barbares  en  avant  pillé  réfililc,  pri- 
rcnt  ces  laints  vieillards  ,  les  tourmentèrent  lans 
milericorde  pendant  pludeurs  jours, croyant  qu'ils 
leur  decouvriroient  quelques  richeffesimaisenfîn  fe 
voyant  fruftrezde  leur  efpcrance ,  ils  entrèrent  en 
fureur  &  les  mirent  en  pièces.  Ces  faints  reçurent 
la  mort  d*un  vi(age  gai,  &  avec  adèiqn  de  grâces  i 
Qomme  délirant  depuis  long  -  tems  d*ctre 


Livre  t  r  e  k  t  e-s  e  ï't  i  ï'm  f.'  i€f 
livrez  de  cette  vie  j  Ôc  d'aller  avec  Jefus-Chhft; 

Leurs  corps  detneurerenc  pi  u  Heu  rs  jours  (ans  Ce- 
palturei:  maislesalicres  moines  de  la  laureériat  re^ 
venus  d'Arabie»  où  ilss'écoienc  rctitez ,  en  pticieiit 
jfbin.  Un  d'eiix  nommé  Nicomede  voyant  leurt 
membres  cpars ,  fut  tellement  (àifi  de  l'horreur  de 
ce  fj>e<flacle ,  qu'il  tomba  en  défiiillancc,  &  fut  en- 
levé comme  mort.  Modcllc  abbc  du  monaftere  de 
faine  Theodofe ,  raflembla  tous  les  corps  de  ces 
iaints,&  les  lava  en  répandant  beaucoup  de  larmes  : 

imis  les  ayant  baifezillesmit  dans  les  fepulcres  de 
eurs  pères;  &  fit  fur  eux  les  prières  ordinaires.  L'en  îiXiîfi*?* 
glife  honore  ces  quànmte-quàtre  fàints  le  Seizième 
de  Mai.  L'abbé  Modefte  exhorta  enfuite  tous  les  - 
ifnoines  de  la  laure  de  fàint  Sabas ,  à  ne  la  poin't 
quitter: mais  à  fôufFrir  courageufcuacnt  les  perfe- 
cutious;  Suivant  (on  confeil,  ils  demeurèrent  dans 
la  laure^environ  deux  mois  :  eniuice  fur  le  bruit  qui 
courut  d'une  autre  incurfion  de  barbares,  ils  fe  ré- 
fugièrent dans  le  monaftere  de  l'abbé  Anaftafe  ,  à 
vingt  (ladés  ou  ^uiie  lieuë  de  Jeruiàlem  ,  où  il  n'y 
aVbie alors  perfonne ,  &  ils  y  demeurèrent  environ 
cl<:ux:kns.  L'abbé  Modefte  gouverna  Téglife  de  Je-i 
ru(àlem  en  l*à)>fence  du  patriarche Zacharie^dc  prit 
foin  -non  fènlemént  de  1»  ville,  où^il'iit  depuis  té» 
tablir  les  cg^lifesbrôlées,  mais-encore  du  diocefe>  & 
de  tous  les  moiiaileres  du  defef t.  ■ 

Il  reçut  de  grands  fecours  de  fiint  Jean  l'aumô-  charufaîs  jei» 
nier  patriarche  d'Alexandrie, dont  la  charité  éclata^ 
en  cette  occa(ion.  Les  Perfe«  ayant  ravagé  toute  1» 
Syrie^ceux.qui'purettt  échapper  de ktirs  mains» 
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clercs ,  biques ,  magiftrars ,  particuliers»  même Ict 

évcqucs ,  fe  réfugièrent  à  Alexand  rie.  Jean  les  reçut 
tous ,  &  leurdonnoit  tous  les  jours  libéralement  ce 
qui  leurécoit  neceflâire, fans  regardera  leur  multi- 
tude. Ayant  fçii  la  prifede  Jeruialem,  il  y  envoya 
un  homme  pieux  nommé  Cre^ippe,  avec  beaucoup 
d*argent ,  de  bled  y  d'autres  vivres  &  d'habits  \  tant 
pour  voit  cette  defolation  ,  que  pour  aiTiAer  ceux 

3 ni  étoient  denoeurez.  Il  envoya  d'ailleurs  Tbco* 
oreévêque  ci*Amathoiite,Aiiaftare  abbé  du  mont 
faint  Antoine»  &  G  t<»oireévéque<ie  Rinococure, 
avec  de  tres-grandea  lomnies,pour  retirer  ceux  qui 
avoient  été  emmenez  captifs.  Le  fairit  patriarche 
rst*s.j»4m,ftr  recevoir  tous  ceux  qui  venoient  à  lui»  &  les  con- 
TTrT,'^'f''l  foloit  comme  fes frères.  Il  fit  mettre  les  blertez  & 
u^Z^^  mi      nialades  dans  des  iiopitaux,  où  ilsctoient  traite^ 
f         *     gratuitement  »  &  n'en  fortoient  que  quand  ils  vou- 
loient  ^  &  il  les  vifitoit  detucott  trois  fois  la  fèmai* 
BC  Qiiant  a  ceux  qui  fe  portoient  bien  ,  &  qui 
venoient  recevoir  l*aumône  :  il  donnoit  aux  hom- 
r^0mg^    mes  chacun  une  filique ,  valant  environ  huit  (bis  de 
ii&tre  monnoye;  aux  femmes»,  comme  plus  foibles  s 
leidouble.  Quelques-unes  portant  des  bracelets 
&  des  ornemeiis  d'or ,  ne  laifloieiu  pas  de  deman- 
der l'aumône  -,  ceux  qui  en  étoient  chargez  ,  s'en 
plaiî^nirent  au  patriarche  :  mais  il  leur  dit  d'un  ton 
&  d'un  œil  fevere  contre  fa  coutume  :  Si  vous  vou- 
lez être  mes  œconomes, ou  plutôt  de  Jefus-Chrilè, 
Lntxt^     obéiflèz  Amplement  à  fon  précepte  »  de  donner 
«{uiconque  noûs  demande.  Iln'apas  befoin ,  ni  moi 
i^on  plus  i  de  siioiArés  curisiix.  Si  ce  que  je  donne 
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étoit  à  moi ,  j'aurois  quelque  raiforv  de  ie  ménager  : 
jnàis,s'il  ed  àDieu,il  veut  que  l'on  exécute  (è&ordre$ 
dans  b  diftribudonde  Tes  biens  Je  ne  veux  pas  pren- 
dre parc  à  votre  peu  de  fei  :  car  quand  touc  le  monde 
s'aflèmblçrott  i  Alexandrie,  pooc  clenfâtider  vils  n*é« 
paifèronc  pas  les  tre(ors  immen&s  de  Dieu. 

L*anncc  (e  trouva  ftcrtle,  paice  que  le  Nil  n'etoit 
pas  monte  a  l'ordinaire  :  ainfi  la  cherté  des  vivres  ^ 
&  la  multitude  de  ceiix  qui  fuyoient  les  Perfcs  , 
ayant  épuifé  tout  le  trélor  de  l'églife ,  le{âint  pa^ 
triarche  emprunta  à  plufieur^  bons  Chrétiens ,  eo* 
viron  mille  livres  d'or.Gomfne^il'tes  eut  éônfumées^ 
&  qàe  bchtiirtédntoif  <|ckijc^ffra,^pbfi^ 
lôiç  pfai<  lui  rien*  ]|^£ter  >piafcequè^^^  criigÂbif 
poiiT  (bi  Pitifê'pir  le  Mbin-'d^  paiuvres,  qu'il 
nourrifloit  ,ilér<(itdaftsune  grlandeîn'qoietade ,  &c 
redoubloit  Tes  prières.  Alors  un  babitanc  de  U 
ville ,  qui  defîroit  ctre  diatfe,  quoiqu'il  eût  été  ma- 
rié deux  fois>  voulut  profiter  de  i'occafion  v  Ô6 
ii*oiknt  làire  la  propôtition  en  face ,  il  lui  présenta 
il He  requ éte^      i^qki^ û  lut  ofFroi t  pdu r  le^  b&t 

cènr<iBaera^iffi^  livres  d*c»ry  s'ilVbùlbic  1'^^ 
dbatf>;»>ài^«aiil  »n  paCTa^e  de  f^ne  f  tui>  |ioair 
pritmtte  ^t^hilfiijMfi«éjd4MC  fiûï  e  'fiff<nf3s^'^^ 
la  loii  Le  faim  pitïiarcKe  le  fit  venir ,  &  lui  dit  CA 
jparticttlier  :  Vôtre  offrande  eft  grande  &  vient  fort 
a  propos^  maiselle  n'eft  pas  pure.' Quant  à  tntl 
frcres  les  pauvre*.  Dieu  qui  les  a  nourris  >  àVanf: 
4:jue  noQ^  fu iTiôAs  ^2  vods  ët  ni^  P  ks' ' n^rrii» 
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{es  comtnandemens  :conime  il  a  multiplié  les  cinq 
p.imsjil  peut  bénir  les  dix  boifTeaux  ae  mon  gre- 
nier. Ain(i  il  le  renvoya  confus  :  &  aufli-roft  onlui 
vmt  dire  l'arrivée  de  deiîx  des  crrands  vaifTeaux  de 
leglifcqu'il  avoit  envoyez  en  Sicile  quenr  du  bleb. 
Il  le  prollerna»^  dic:Je  vous  rends  graces>  Seigneur» 
^'n^avoir  pas  permis  à  votre  fècviceur  de  vendre 
YÔcregriiç<:  pour  de  l'argent. 
^  Ayant  appris  que  Tabbe  Module  érok  dj^ns  ui^ 

Êrand  befoiji  des  jchofes  neceflàices  >  pour  le  r^a-. 
liflement  des  ûints  lieux  :  il  lui  envoya  mille  pie* 
ces'd'or ,  mille  facs  de  froment ,  mille  de  légumes , 
mille  livres  de  ter  ,  mille  paquets  de  poifron  fecs, 
mille  vaideaux  de  vin  ,  &  mille  ouvriers  Egyptiens, 
avec  une  lettre  ,  où  il  diloit  :  Pardonnez-moi ,  Ci  je 
oe  VOU5  envoyé  rien  qui  loit  digne  des  temples  de 
Jcfus-Cbtift  r  je  voudr.QÏis aller rnoiTmeuie  travaiUei; 
à'iai  maifon  de  fa  fainte  reli)rre<aipn.  Avec  Tes  Cç? 
MAftrf,  çours.  l'abbç  Mp,^eft,Cj^<?^îi^lit  1  eglife duCalvaire  s 
felle  de  Ifi  KefurredipA,  çrfk  jJi  l^i.Croix  &  ccUc 
dl$i^l*Affenljcin.il|./ji|^  çombie  t:cHe 

dççrtjel-^ iqqô  l>nA()TOH>içJ^fpW*4«séglifes4  > 
r.3UTcTLLide     Dés  que  faint  Jfcan  :ra.\jmoni^  fut  affw  dans  la 
sjîaaraaaï4ni«.  chaire  d' Alexandrie ,  il  allembla  les  œcônomes  de 
Kiut.i.n.i.    JcglUc,  &:  leur  dit  :  Allez  pal  toute  la  ville,  &rme- 
jLrivez  tous  mes  maîcies ,  julques     dernier.  Ils  lui 
demandèrent  avec  etonnemerit»quijéc^i^fU,(è*n«|î» 
PSI^  :.çe-^nt  à  ditr  iJ,.c€uïc  qpo;jo:)<M>t«p^|ez.^Q$ 
^avvyres.  I  l  s  on  trou  y ajplwidrf  fepfr^nwlWf     ccna^  i 
jk.quijtl  faitoit  ^Qni^c^j^imwmzfm^^k^j^ 
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xandrie,  on  n'ufat  ni  de  hiiix  poids,  ni  de  fau/Tcs 
niefurcs  y&  en  publia  une  oidoniunceen  Ton  nom, 
ipouaucpeineaeconâfcation  de  coils  les  biqtH  des 
contrcvfenans,au  profit  dcspauvres^:  parfà  on  tbi^: 
quelle  étoinriutoritédii  patriaréW^'AleYandHé'^ 
même  fur  le-cemporel.  Ayant  aopris  qifelês  dQciers 
dcTéglife  recevoient  «les  prèfens,  pour  doniieé^ 
pre&cenceà  quelques  perfonnei dans  feTachardds 
JCiaptifs  :  il  les  afTembla ,  &  ians  leur  faire  de  repro- 
ches, il  augmenta  leurs  gardes,  avec  défenfe  de  rien 
prendre  de  qui  quecefût.llss  en  trouvèrent  fi  bien  , 
•que  quelques-uns  nicme  remirent  cette  augmenta^ 
tion  de  gages.  '     '  :   j         ^r  r  t 

.  Il  fçut  que  plufienrsperfonnes  n'ofoient  liii  pt>r* 
ter  leurs plainces  par  la  crainte  des  ciiancellie^  ou 
Secrétaires ,  des  defenfeuTs^el*égli(è  ,  ac  des^aUtm 
bfficiers  qui  l'eavironnoient.  Ce  qui  lai  fitprelidie 
ix  reiblntiotidé.  johner  deû^  feis  'la  fetnâi^  'au- 
diance  publique,  le  mercredi  iBc  le  Vendredi.  Onliii 
tnetcoic  unfiege  devant  la  porte  de  l  cgUfe,  avec 
deux  bancs  pour  les  hommes  de  mérite  avec  lef- 
cjuels  il  s'entretenoic ,  ayant  l'évangile  entre  les 
mains  -,  &il  ne  laifToit  approcher  de  lui  aucun  de 
fes  officiers  ,  qu'un  (enl  défenfeur  ,  afin  que  les  par- 
ticuliers fe  prelentadent  avec  plus  de  confiancét 
Moisil Étifoit  et«cater  Tes  ordres  par  lesdéfenfeurs  : 
voulant  qu'ils  s'en  acqùittaflentavsint: que  de  màn- 
geir.  Câr ,  difoic*!!,  »  Dieu  nous  donne  la  liberté 
d'encrer  a  colite  Heure  dans  (à  maifbn  ^  6e  de  lui  of- 
fiiir«iio^  pvieres  ;  ôc  n;n.ous  voulofis>qu*il  nous  exau- 
ce promptemenc  :  commenc  devons  nous  en  ufèr  i 
Tome  yUL  Mm 
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«.  1%  »  l'égard  de  nos  frères }  Un  joue  comme  il  fortoit  Je 
la  ville,  pour  aller  a  unecglife  de  martyrs,  une  fem- 
me fc  proftcnia  devant  lui ,  demandant  juftice  àe 
(on  gendre.  Ceux  qui  accompagnoient  le  faint  pa- 
triarche lui  confcilloient  d  attendreau  retour.  Mai* 
il  répondic  :  £c  comme  Dieu  recevra  -  c  -  il  notre 
prkre»fi  je  remets  à  ccoutcf  cette  fcmme?  Qui  m'a 

£ ronds  que  je  feraidemainenvie^Ëc  il  t'expédia  fîir 
schamp.  Une  autre  foii  ayantatçenilii  jufqiies  i  U 
cinquième  hcare^c'ieft-i-dire onze beoresdn  matin  » 
ùns  que  perfenne  prefentat  i  Gm  audiance»  il  (t 
retira  veriant  des  larmes.  Saint  Sophrone  lui  en  de- 
manda tout  bas  la  caufe.C'efl:,  dic-il,que  je  n'ai  rien 
aujourd'hui  à  oftnrâ  Jefus-Chrift  pour  mes  péchez. 
Au  contraire  ,dit  Sophrone,  vous  devez  vous  ré- 
jouir d  avoir  fi  bien  pacifié  votre  troupcau,qu'ils  vi» 
vent  enfemble  ùias  oiôerent ,  comme  des  anges^ 

Il  étudioit  oootittiieUement  l'écritufe,  non  pour 
l'oftentation  >  mais  pont  la  pr atiqae  i  de  dons  (êa 
converfatioDs  partkulieies,  il  n*y  avoit  point  de 
di&oun  inutiles.  Mais  ou  l*onpartottd*afiasoes  ao* 
ccdàires,  ou  l'on  raconioit  qud^que  biftdre  de» 
faines^  ou  l'on  traittoit  quelque paflàgedel'écritu* 
re ,  ou  quelque  dogme  ,  a  caufe  de  la  multitude 
d'herctiques,  dontlepaïsétoit  infedci  fi  quelqu'un 
mcdifoic  d'un  autre ,  le  iamt  patriarche  dctournoit 
adroitement  le  difcours  :  s'il  continuoie  >  il  ne  lui 
difoit  rien  ,  mais  dclendoit  à  l'officier  de  femaine 
A«,»4f*^d<»  de  le  laiffer  entrer  une  autre  fois.  Les  hiftoires  qu'il 
ainxMt  le  plus^étokot  les  esemples 
ks  pauvres» 
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'Enfin  Ces  plus  confidensctoieat  deux  moines  de  «.<•.«.#». 
grand  mérite ,  Jean  Mofcli  &  Sophron.  Il  les  rel^ 
pedtoit  comme  (es  pères,  &  leur  obéïfToit  fans  rc- 
lerve.  Comme  ils  croient  fçavans,  il  s'en  fervoic  uci- 
kraent,  pour  combattre  les  Sevenens  &  les  autrei 
hereti<|ues  ^  &  ils  y  travaillereac  avec  cane  de  fruit  ^ 
qu'ils  retirèrent  de  l'herefie  grand  nombre  de  bout* 
gades  >  d'égliib,  &.denMHÙîi(bres.  Lefàiiitpatciac-* 
che  recommandok  (oigiMafeiieDc  à  £an  peuple  9  <le 
ne  communiquer  jamais  avec  les  beretiques  :  quand 
aiéme  lis  (k  cmuvecoieiir  pciyez  conte  leur  vie  de  k 
communion  Catholique  \  c'eft-à-dire  de  U  liberté 
d'exercice ,  dan,  les  lieux  où  les  hérétiques  ctoienc 
les  maîtres.  C  eft  ,  difoit-il ,  comme  un  mari  long-  ».  y/* 
cems  abrent  de  fa  femme,  â  qui  il  n'eft  |)as  permis 
pour  cela  d'en  époufer  un  autre. 

Un  jour  voyant  que  pluiiettcs  foicoienc  del'égli- 
(e  après  la  leâure  de  l'évangile  »  il  forcit  auifi ,  de 
s'am  t  au  milieu  d'eux.  Comme  ils  en  &rent  furpris  , 
il  leur  dit  :  Mes  ea&iis  où  fonc  les  ouailles ,  li 
4oic  ëcre  le  pafteur,  Ceft  pour  vcnis  que  je  deicen» 
à.l'^liie  i  car  je  poarrois  dite  la  màk  pour  moi 
duisl'évéclié.  En  ayant  ainfi  nCk  deux  fins,  il  les 
corrigea.  Si  quelqu'un  parloic  dans  l*cgli(e ,  il  le  *  ■* 
chafToit  devant  tout  le  moitde ,  en  dilant  :  Si  vous 
ctes  venu  pour  prier,  vacquez  â  la  prière ,  finon  fça- 
chez  qu'il  eft  écrit  :  Ma  maifon  ell  la  maifon  d'o-  Mà».xjn,it^ 
coifon.  Il  ell  parlé  encore,  en  deux  autres  occadons ,  «.    %  s«> 
4*  roratotre  domeibque  du  faine  pacriarche>  &  il  *  «a.  «74(1. 
pacoïc  même,  qu'il  y  celebroit  quciquefbis  la.  méfie 
«yecttii  feul  miniftce,  ea  prcte&Ge.d'im  £enl  laii* 
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que.  On  peut  croire  que  t fails  les  évcqwcs àyoïlnt 
dcllors  de  tels  oratoires  ;      nous  en  avons  vu  un 
exemple  des  le  quatrième  (lecle,  en  faint  Grégoire 
de  Nazianze  le  pere.  Saine  Jean  l'aumonier  éleva 
à  lap-ctrile  un  lecteur. degratuic  vertu  ,  qui  failoic; 
des  ioullefs ,  &  de  ion  travail  nou  rnûbic  ies  enfans» 
qui  étbient  en  grand  nombre ,  fa  femme,  fon  perc' 
êc  famere,  &  néanmoins  écoit  forc^iltdu  d^l'celife.; 
Par  oà  Von  voic^quil  y  avoic:â  Alexatidtredes  detCs^ 
niariez  6c  artifan?.  -î 
Le  famt  homme  honoroit  particulièrement  les 
moines,  &  n'écoutoit  pas  volontiers  le  mal,  que 
l'ondiloit  de  quelques  uns,  y  ayant  été  trompé  lui-; 
Bicmclibàcit  un  holpice  particulier  pour  les  moL- 
nes étrangers  -y&c  îonaa  deux  monaderes  auprès  de* 
deux  oratoires  qu'il  avoic  bâtis  ,  i'un  de  la  ^inte. 
Viergb^  llatips  de  (âinc  Jean.  Il  leur  donna  dés 
cer]:esde.fen:>patria3oine ,  ôilcw  ditt  Jepdurvbye^ 
]:aiàvos  befoins corporels,  ayez  ibindemon  faîut.- 
Vos  prières  du  foir  ôc  delà  nuit  feront  pour  moi  : 
celles  que  vous  terez  le  jour  dans  vos  cellules  leront 
pour  vous,  il  vouloic  aind  reparer  ce  qui  lui  man-- 
quoit^  nayant  pas  pratiqué  lui* mcme  la  vie  monal^ 
tique.  L'exemple  de  ces  deux  monaileres  excita» 
plufieurs  ièculiersL^à  prl^lanairendiversendroits^ 
delà  ville yvqui deViiiroomnie- tilt  nvonaftéte.  Ce> 
que  fentaWsxiek  TîU6d*Ain3tfaontedans l'tfl^de> 
Chiprc,oiiiléroit  né.  li  avoir ^aflT  bâti  des  hopi-' 
taux  pour  les  étrangers ,  Ics.vieillards  &  les  malades.» 
On  peut  jui;erdes  richcffes  de  lc<;life  d'Alexan- 
diie>  par  une  perte  qu'eUe  iic^cn  uU'jour  trcizâ^ 
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vaifToaux,  du  port  de  dix  mille  boiOeaux  chacun  :  r.  i4,m,u, 
&  par  la  (oninie  que  le  laint  patriarchetrouvadaûs 
1  evcchc  à  ion  ordinatiori-,  qui  étdit  d'é  huit  mille 
livres  d'or.  Cette  eôhfiçferafion^  bÀTr  rendre  plus- 
YMifemblablés  ièsaiiifî&faîeSimi?^^  qu'otï  . 

voit  dans  fa  «Conduite  <:on^>lês  •  ^t!gtés:xle  ia  p^^^^ 
dencc  ordinaire  t icar  il  peijdèîr'véldnfteh  de  l'ar-i  *  ''«^z.  f, 

de^attenoe.*^''--^  f.'?  3'</',.  iî-*î:"i> 

■î  ^Cependant  il  vivoît  pauvrement,  Se  couchoit  fur   "f-  ». 
un  petit  lit ,  avec  une  méchante  couverture  de  laine! 
déchirée.  Un  hoinrtie  ridie  'lui  en  hvatnt  donrié^ 
uneprccie^lè  ',  il  kprfc'fôdrl'iiiibW^d^  llfi^'^liisl 
rile  l-4*tt|)éih*dçdbrmif'; Tofigiint  filfifpa{jvfe' 
qûicéfefldanthiotfroieht  dc'froid  &  He  ittifferc.  Il- 
tcnVôya  vendre  le  kndenwikj  lUe  ricîie  h  raclicto 
il  kUii^rendie,  ie  faittt:  •temWé'4rv^rci§t^dieof  ef 
ÔCïàtaètolfiëffte'fois^j  jllifi'd'it  ^  Nous  \^^rrons  aui' 
S-'Wi Cftirrtiyera  le  premier:  Il  faifoir  travaillera  Ion 
03mbcàu,  lelaiilant  tôûjours  imparfait,  afin  cjuaux 
Çraiidds  Qzcs  ôn  vilir  i'àvéftir-  de  kf  faire  ïichever 
a  caufe  de  rmcertitudé'kJ^ik'  iViÀrt'.'  Pendant  wnd 
ttuladxe»ic(Jfttagieufe;î^^:4Ubif^<^^  €.  «.«.«n' 

dtixolleétes  c*eft^-  di  re'  d«i  ^  Siêfle^  &  raconrôir 

Hné  hiftoire  mervcilleufe;  pour  iiioncfcr  qu'ils en^  •  .*  ^ 

xeccvoient  du  TouLigiMnent.  -  ^      '."^f  '^n  '      ui  r  -  ^^^j^ 

Mm  iij  Ftri.ilmfrmf.p.r 
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okr  refervicatUemenC9.poiir  combattre  les  here» 
tiques:  avoir  premieremcoc  coibraflc  la  profeffion 
flioiiafti<{tte<lafisUcoinmitiiattcédic  faine  TbeodcH 
fe  en  Paleftine.  Son  abbé  l*ayûnt  envoyé  en  Egypte 

pour  quelques  affaires  de  la  maifon,  au  commence- 
mui*t,tt£  ment  du  règne  de  l'Empereur  Thibere:  c'eft-à-dire> 
vers  1  an  578.  il  alla  juiques  daus  le  delert  d'Oafis , 
pour  y  voir  un  moine  de  Capadoce  nommé  Léon , 
concil  avoic  oui  dire  de  grandes  choCes  \  le  <|ai 
donnaCi  vie ,  pour  délivrer  crois  aucta  mbines^fis 
<w  #/«  tt4*  par  les  barbares.  Xeaa  Mofch  étant  retourne  «a 
Paleftine^demeur^  4ix^daos  Ulaurc  ^esEliotes:. 
puis  dans  Iq  delèrc  ptiis  du  Jourdain  y  ac  dans:  k* 
nouvelle  laure  de  £ttfit  Saba&  Mais  fur  k  bruit  do; 
courfes ,  que  faifoient  les  Perfès  :  il  fc  recira  du  côci 
d'Antioche.  De  là  il  pafl'a  à  Seleucic  fur  l'Oronte> 
&  y  vu  l'abbé  Théodore  qui  en  étoit  cvcquc,  li 
vifuaaufll  le  raonaftere  de  famt  Theodofe  du  ro-^ 
cher,  entre  Seleucie  &  Rofe  de  Cilicie.  Puis  il  rc- 
pailà  en  Palefline,  &  fans  s'y  arcêcer  >  ilallaau  monfi 
4^1.  i.ffM.  &^  Sinai^jfcde làà  R^aithe.  Il  retourilMifuàl»  eo 

9>  p-tit  Soph|Cqi>e. ^  r^Krcom^^noiC',  étmt  *xmà£  de 

nts ,  qu^Oi^  lui  dodfiQiit  le  cicro^  4e  fopbi fte.  Il  hoit 
attaché  à  Jean  Mofch ,  avant  que  d'avoir  renonce 
aufiecle  -,  ils  dertieurerentenfeinble auprès  de  Grc- 
eoireabbcde  famt  Theodofe  ,  &  vinrent  enfemble 
fm^0f,n'm*  J  Alexandrie.  Une  incurhon  de  barbares  avoir  dif- 
,    perfé  les  moines  de  Scécis  \  mais  Jean  &  Sophrone 
'  ea  trouVfMlt  .imicwc^uc^ttc^om  eiLdiveixcn- 


•  Livre  tr  ekte-$  e  f  tie'm  e.  17^ 
droits  >qui  leu r  racontèrent  les  vertus  ^ui s*y  prati* 
«uoient.  L'abbc  Théodore  leur  dit ,  qvtt  plufieur» 
oe  ces  moines  ne  tnangeoient,  <jue  quand  on  les 
alloit  voir.  C'efl  pourquoi ,  ajoâtpit-il»  i'aliots  vifi* 
ter  cous  les  iâmedis  un  vieillard  nommé  Ammonium 
fiion  voifin  ,  afin  qu'il  prit  la  nourriture.  L'abbé  ^  *  '''' 
leaii  de  la  Pierre  leur  dit  :  Quand  j'ctois  à  Scétis, 
dans  ma  jeuneflê ,  un  des  pères  ayant  mal  à  la  rate  , 
on  chercha  pour  lui  du  vinaigre  dans  les  quatre 
iauresjoù  ilyavoit  environ  trois  ini lie  cinq  cens 
moines ,  ôc  il  ne  s'en  trouva  point  :  celle  ëcoit  leur 
pauvreté. 

Jean  èc  Sophrone  allèrent  suffi  dn  T&ébaide»  tg 
Virent  prés  la  ville  de  Lycos  une  montagne»  0& 
plufieurs  moinés  demeuroient ,  les  uns  dans  des  ca- 
vernes, les  autres  dans  des  cellules!  A  Aminotis  ik 
àpo  rirent  la  converfion  merveiUeufe  d'un  chef  de 
voleurs  nommé  David.  A  Alexandrie  ils  virent 
l'abbé  Pallade ,  natif  de  ThefTalonique  :  Théodore  * 
philofophe,  Zoïle  le<aeur  ,  &  Cofme  fophifte  , 
c'eft-à-dire  homme  de  lettres,  tous  trois  vivans  dans 
une  grande  pauvreté,&  pratiquant  toutes  les  vertus 
chrétiennes.  Ils  virent  aufli  prés  d'Alexandrie ,  l'ab*  *^ 
bé  Jean  l'eunuque»  moine  depuis  quatre-vingts  ans  ^ 
&  quelques  ancres  fiuneut  iolitaises.  Ai nti  h  vie 
fldooaftique  fc  coiifovoit  en  Egypte  avec  k  mime  ^ 
ferveurquedutemsdeCaffienj  deutcens  ans  au-  ^h^^'éi  ' 
paravanr. 

Lamcfiieaniiéedelapri(édeleru(aletn,  c'eft-J-  cJSipirift 
dire4Pi4.tl(ècintâ  Paris  un  concile  de  toutes  les  • 
provincesdc  Gaule  renouvellement  réuiiies  fous  I4 


An.><i4.  puiflance  tlu  loi  Glorairc.  Les  évêques  cifl'emblcz 
par  fou  ordre,  y  firent  quinze. canons  -,  donc  le 
premier  porte,  qu'à  lapLice  d'un  cvcque  mort,  on 
.ordonner.icelui  qui  lerachoili  par  le  métropolitain 
avec  les  comproviQci4Ux.,  le  cl^gé  ^  ie  peuple 

•  A      4ie  la  ville  i  &  gratuitement.  S'il  arrive  autrement 

par  la  puifTaoce  de  quelqu'un ,  ou  par  negligqnc^ 
réleâion  fera  nulle.  Ce  capot)  |cen4  priQcipoJ^mçiH 
^  réprimer  l*aUtoricé  qujcjçs  sciis^'wribuo^n^f  4m 
«.4.  l'éledlion  des  évêque$.  Aucun  évêque  n'élira  {qù, 
fuccefTeur,  &  perlonne  ne  cherchera  d*crre  mis  4 
fa  place  de  fon  vivant  :  ii  ce  n'eft  dans  le  cas  oà 
.  il  ne  pourroit  pl'uî.  t^ouverner  Ion  cglife,  conimè 

s'il  tombe  dans  une  maladie  incurable,  ou  s'il  eft 
dcpoic  poA^j:  cr^me.  Aucup  clerc  ne  fe  retirera  vers 
.* .  .  le  princç ,  ou  {luçre  perfonne  puillàme  au  lYiéprÀs  de 
4.      fon  éypque:  AfitcUn  juge  n'entreprendra  puni? 
'  ou  cqndlmnervn  clerc  iàns;lecpafèn$ei]iiefitdefQii 
pveque. 

*  ».     ^ .  Apres  la  mort  d'un  çvcque^  d'unprctré,  oudi'un 

autre  derc ,  perfonne  ne^oâ^ra  aux  jt^ens  de  l'éA 
glife  ou  à  kurs  biens  propres  ,  ni  par  ordre  du 

.  •  •  •.  prince,  m  par  aiuonrc  du  jui;e  :  mais  ils  feront  coil- 
fervez  par  larcbidiacrc  &le  clergé,  jufques  à  ce 
«»       que  l'onconnoifle  comment  il  en  a  difpolc.  D'ail- 
Içursril^H  4çt«^ndii  a  l'évcque  6<;  à  l'iaichidiacrej 
.  V    .  •  après  laipprt  d'un  af)^?,  d'u  11  prêtre  ou  d'un  autre 
titulaire,  d'enlever  ce  qu'ils  ont  laifl'c  à  leur  églile^ 
fôuspretfatted*ai]îgitfçuçei>,le,biîai^^^  oii 
'^  W^   4erf&vcqHe.,|ToiiiffiS  leirdQWWofî* 
.  ■  ...  .  .  .  m.^^  fy:$auesjâ^.J^  çIcrçs,^au^o^^ 

quand 
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tqàand  même  les  formalltez  des  loix  ny  (eioient  pas    A  n.  é  14. 

cxadtement  obfervées.  Les  évcques  n*ufurpcronc 

point  les  uns  fur  les  autres ,  &  encore  moins  les  fc- 

culiers  fur  les  clercs  i  fous  prétexte  de  la  cîcfenfe 

ou  de  la  Teparation  des  royaumes.  La  France  ,  de-  r.c«»*.  m.  #14. 

puis  unfiecie ,  avoit  prefque  toujours  ctc  diviféeen  **** 

plufieurs  royaumes  ;  écanc  réunie  Cous  Clotaire,on 

pourvoit  à  ces  inconvenieasypour  l'avenir.  Il  efi:  ^'i* 

défendu  aux  Juifs  ,  d'exercer  aucune  charge  ni 

fenâion  publique  fiir  les  Chrétiens  :  autrement  ils 

recevront  la  grâce  du  baptême  de  l'évcque  dés 

lieux,  avec  toute  leur  famille.  C'eft;  une  fimple    •  • 

menace:  ou  bien  cette  démarche  d'un  Juif,  cil    ^r-cha  ' 

prifc  pour  un  (igne  de  convcrfion.  Sifebut  roi  des  «  'i 

.Viligots  en Eipagne, l'année  iuivante  Ci^.  quatrié- 

me  de  fon  règne ,  fit  convertir  tous  les  Juifs  de  foa  '^tt**»A*"i^'"* 

royaume  :  excepté  ceux  qui  s'enfuirent  chez  les 

jFrancs.Soixante  &  dix-neuf  évêquesfoufcrivirent  à 

ce  concile  de  Paris  ,qui  par  conle^uent  eft  le  plus 

iiombreux,quenousaions  encore  vu  dans  les  Gaules. 

Le  roi  Clotaire  donna  fon  édic  pour  l'exécution 
de  ces  canons  :  mais  avec  quelque  modification.  Sur 
le  premier ,  il  dit  que  l'évéque  élu  par  les  évêques  , 
le  clergé  &  le  peuple,  fera  ordonné  par  ordre  du 
prince  ;  &  que  s'il  eft  tiré  du  palais  >  il  ne  fera  or- 
donné que  pour  (on  mérite.  Il  y  a  plufieursconolns 
expliquez  plus  .au  long  dans  cet  édit  :  il  contient 
même  quelques  difpoutions>  qui  ne  (è  trouvent  pas 
dans  les  canons ,  &  qui  donnent  Tu  jet  de  croire» 
que  nous  ne  les  avons  pas  entiers  :  il  eft  vrai  que 
ces  difpofitions  ne  regardent guer es  que  les  affaires 
Tome  yilL  N  n 
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An.  ^  temporelles.  U  cft  cite  à  la  fin ,  que  cet  cdic  a  ét& 
£ûc  dans  lie  concile ,  par  le  coii£eil  des  évêqoes ^es. 
grands  de  d'aocrcs  perfonnes  fidellcs  au  roi  v  &  il  eft 

daté  de  Paris  le  quinzième  do  calendes- de  Novem- 
bre, la  trente- unième  année  de  ion  règne.  Ceft-à- 
•.5.fMr.f.t#5i>  direledix  huitième  d'Octobre  6i^.  Ces  canons  &c 
cet  édit  furent  approuvez  dans  un  concile  ,  tenu  pea 
•  '  de  tems  après  f  mais  on  ne  fçaic  ni  le  ccms  précis ,  ni 
klieu. 

sxh^à  'h  cMT  Clotaire  avoir  alors  à  fa  cour  plufîeuri 

èi  Gioniie.      fiiincs  per(biinacÈes  >.comnie  iàinc  Arnoui>  iaint  Ro« 

juié,ês,M.u,  marie»  faine  Didièrffàinc Faron,  (àinc  Goëric. Saint 
^  ^  Arnoul  écoir  né  Fmçois ,  de  païens  cres-nobles'8e 

tres-ricbes.  Ayant  bien  étudié  dans  (à  première  jeu- 

neffe,  il  fut  mis  à  la  cour  dorai  Theodebcrt,  fous 
la  conduite  de  Giondulfe  maire  du  palais,  &  devint 
fi  habile  dans  les  affaires ,  qu'il  eut  la  première- 
place  auprès  du  priru:c,&  gouverna  feul  fix  terres^ 
«{uefixofficiers  nommez  domeiUques  avoienc  cou- 
sume  de  gouverner.  Il  n'étoic  pas  moins  homme- 
de  guerre.  Mais  ii  ne  iaifibie  pas  de  s'appliquer 
éè&m  à  ha  prière,  suut  jeûnes  >  &  au  kmlage-' 
Bxmc  de»  pduvtts.  U  épou&.  une  fille  crés-noble 
nômmëe  Dode,  de  en  eut  deux  fils,  Clodufe 
Anfegife.  Arnoul  étoit  joint  d'amitié  avec  un  ancre 
kigneur  nomme  Romaric  ,  attaché  au  lervicedu. 
même  roi  Theodebert  i  &  ils  avoient  rciolu  enlcm- 
.ble  de  tout  quitter,  pour  le  retirer  au  monafterc 
de  Lerins  :  mats  Dieu^ne  permit  pas  qu'ils  execu- 
uflentcedelFeim 
i      *  f  alTcrcttt  tous  deux  an  fervicc  du  roi  Ciocaiie 
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&  dds  la  première  année ,  qu'il  r^xi^iieùlen  France^ 

le  fiege  ae  Mets  ayant  vacjuc  parla  mwc  4cfap: 

poul ,  le  peuple  demanda  îaint  Arnoul  tout  d'unf 

voix:&:  il  fuc  contraint  d'accepter  lepifcopat,quoi- • 

qtfiJ  ne  fût  que  fimple  laïque.  C'etoit  l'an 

comme  Ton  croit.  Dode  Ton  cpouieic  retira  à  Trc- 

veSyôc  prit  le  voile  de  religieufe.  Saint  Arnoul  , 

tout  éve^uequ'il  écoic  demeura* naajgré  lui,attaché  . 

i  la^ur  du  roi  Clotake^  oà  il  tenoit  le.pcccpier     ^      •  s 

xàng':aaaisilai]gmenta.t^mcuacres  aumqneSj^j^^     .  ^  . . 

les  pattVfesvenoiemletrouverenfoule>mêmè.des  ' 

païs  éloignez.  Il  f»S6k  quelquefois  trois  jouf s  & 

plus  fans  manger  :^ncorçlafiiou|:j:ii|uçre  n*étoit  fqi«e 

du  pain  d'orge  &  de  r^f.U  rporcçif  tpu^ojaa.Uli 

cilice  fous  Tes  habits. 

Saint  GocricrurnomméAbdon,ctoit  parent  de 
faint  Arnoul,  Ôciui  fucceda  en  révcché  de  Mets, 
Tandis  qu'il  étoit  à  la  cour  du  roiClotaire,  il  fuç  «.iib 
lié  d*ane  écroite-^M^tié  avec  faint  Didier  treforier 
du  roi  :  qui  étoit  natifd' Albi ,  &  avoit  à  Ja  même 
cour  fes.  4ettx  fj^eres  Ruflique  &  Syagrius  :  leurs 
noms  montrent  qu'ils  étoienc  Romains.  Saint  Di* 
clier- étoit  fçav^i^t»  habile,  laborieux,  toujours  occu- 
pé rfiiyamt  la  compagnie  dcsgcns  4u  monde  cher- 
chant les  moines  &  les  perfonnes  de  pieté. 

■  Saint  Faron  étoit  fils  d'Agneric  ,  ce  pieur fei*  ttS^iH^^'^ 
gneur  qui  re<jut  faint  Colomban  pafTant  en  Bric.  Il 
ïut  d'abord  à  la  cour  du  roi  Theodeberr  :  &  après  . 
ia  mort  il  paCTa  en  celle  du  roi  Clotaire ,  qu'il  fer- 
vit  de  Ces  confcils  ,  &  fut  protecteur  des  affligez. 

Nnij 
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cvêoue  de'Laon.  Leur  (œur  (àinte  Fare  ayant  iti 
des  Ion  enfance  confàcrée  i  Dieu  par  (aint  Colom- 

ban  fonda  un  monafterc  nommé  Eboi  iac  ,  dont 
4st,     •'*•*•^  elle  fut  la  première  abcfi'e  i  &:  qui  lublillc  encore 
i»f.  M.      fous  le  nom  de  Farcmonfticr.  Les  anciens  h  nom- 
ment Burgondo£ire,  comme  qui  diroïc  noble  Bour- 
guignone. 

.  *  V  T  Saint  Loup  archevêque  de  Sens ,  avoit  foucena 

&i>nt  Loup  de  S:as.  f      *  i  »     ,  #»•     i  ' 

tant  qu  il  avoit  pu  le  parti  au  jeune  Sigebert ,  après 
?^?-iVVji?i  la  niort  de  Theodoric  fon  pere  -,  &:  tors  que  Clo- 
taire,  prenant  poSêflion  de  la  Bourgogne,  envoya 
attaquer  Sens  ;  faim  Loupentradans  i'églife  cathé- 
drale dédiée  à  fainr  F.ftienne ,  &:  fonna  la  cloche 
pour  appcllcr  le  peuplé.  Alors  les  ennemis  furent 
tellement  épouvantez  ,  qu'ils  ne  fongerent  qu'à 
s'enfuir.  Enluitele  roi  Clotaire  étant  devenu  maî- 
tre de  la  Bourgogne ,  y  envoya  Farulte  pour  nren- 
•  dre  foin  de  fes  affairei.  "Oliiind  il  s'approcha  de 
iSensil  fiit  indigne,  quc^farchevcque  ne  vînt  pai 
au-devant  de  lui  avec  des'prefens  :  &  lors  qu'il  fut 
entré  il  le  regardoit  de  travers.  Mais  (aint  Loup 
lui  dit:  Le  devoir  d*an  éyêque  e(b"de  gouverner  ut 
peuple  ,  6c  d'ehfeigner  'aûx  crmnds  du  fieck  les 
tommaudemens  de  Dieu  :  ainA  c'cft  plutôt  à  eux  i 
venir  a  lui.  Farulte  encore  plus  irrire  ,  rapporta  au 
roi  beaucoup  de  fauffetez  contre  le  laint ,  &  fut 
aidé  dans  fes  calomnies  par  Medegidie  abbé  du 
monallcre  de  faint  Remi  au  fauxbourg  de  Sens  , 
qui  voulmt  ette  archevêque  i  la  plate  de  faine 
Loup;  -  ,        ■  ^      •     »    1  «1  :  • 

'L^toi:ÇlotakéfedilieparleHn«iuti^ 
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faintLoupenexil  à  Aufene,  villdge  dans  leVimeu  ^^^^ 

•  fur  la  rivière  de  BreHe ,  où  il  fut  conduit  par  un 
duc  payeniiommé  Landcgifile.  Le  lainr  évétjuc  y  , 

.  étant  arrivé ,  trouva  des  temples  prohnes,  où  les 
gensdupaïs  fervoient  les  faux  dieux.  Il  crut  ctre  -  '  • 
envoyé  de  Dieu  pour  les  convertir  :  ce  qui  le  coa- 
ibla  de  fqn  exil.  En  efFet  ayant  guéri  un  àveugle  , 
il  convertit  Lahdegifile  fie  le  baptiià  avec  plufieurs 
de  l'armée  des  Francs,  qui  étoienc  encore  payens. 
Cependant  les  citoyens  de  Sens  indignez  de  ce 
qu'on  leur-  avoir  enlevé  leur  pafteur  >  tuèrent  l'iabbé 
Medegifîle  dans  l'églife  de  Taint  Rcmi ,  &  le  puni- 
rent ainfi  de  fa  trahi  Ton.  Enfuitc  ils  prièrent  l'ar- 
chidiacre Ra^nefrifile ,  daller  trouver  Vinebaud 
abbc  de  faint  Loup  à  Troyes ,  célèbre  par  la  faince- 
lé:  pour  le  prier  de  demander  au  roi  Clotaire  le 
rappelle  de  iaint  Loupde  Sens.  Saint  Vinebaud  alla 
trouver  le  roi,  quiétoit  prés  de  Roiieii-^fi£  obtins 
la  liberté  non  feulement  de  faint  Loup  »  mais  de 
plufieurs  autres,  que  Tes  ducs  fie  Ces  comtes  tenoient 
dans  les  prifons%  Quand^nt  Loup  fut  venu ,  il  le 
pre(ènta  au  roi  \  qui  levoyaiît  maigre  fie  défiguré  i 
par  le  chagrin  de  (on  exil ,  en  fut  touché,  detefta  fes 
calomniateurs ,  le  fît  manger  à  fa  table,  fe  profterna 
pour  lui  demander  pardon,  ôc  le  renvoya  à  fon  c£rli- 
le  avec  de  grands  prelens.  Saine  Vinebaud  l  accom-  f  ir^ 
pa^na  jufcjucs  à  Sens,  fi;  mourut  vers  l'an  6i^ie  !!♦ 
xieme  d'Avril.  ....  » 

Saint  Loup  étoit  né  à  Orléans ,  d'ûne  Êimille  aU 
liée  aux  rois  :  fa  ihere  Audregilde  ouAgh  ,  étoit 
fceur  dè  ùànt  Aunacaire  évéque  d'Auxerre:,  te,  à» 
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A«*  SiS.    ^inc  Auftreae «vcque  d'Orléans,  qui  formèrent 
leur  neveu  dàos  la  cterkacure.  Il  fucceda  l'ân  09. 
.  à  Arcemius  archevêque  de  Seos  i  ic  mourut  a  la 

cerre  de  B  ri  non  y  qui  appartient  encore  a  ConigliCez 
mais  il  tue  rapporte  à  bcns ,  ôc  enterré  ,  comme  il 
Vavoic  ordomic,  aux  pieds  de  lainte  Coloiiibe.  Sa 
tnort  arriva  vers  l'an  613.  le  premier  de  Septembre^ 
îour  auquel  l  cglile  honore  la  mémoire. 
B'Sfc'i?A«8ie-     Cependant  la  îiouvelle  cglife  d'Angleterre  fut 
i«t^         .  violemment  ébranlée.  Le  roi  Edelhert  mourut  l'an 
B*u  IL  k^.  «.I»       laringt-uniéme  année  depuis  laiaiffion  de  faint 
^  '^'*  Auguûin ,  après  en  avoir  régné  cinquante-fix.  Jl 

M^rtjr.R  i^.Feh.  comotc  entre  loi  Ciints.,  &  résliiè  koocre  (k 
mémoire  le  vmgt -quatrième  de  Février,  qui  tut  le 
jour  de  fa  mort.  Il  fut  enterre  dans  la  galerie  de 
faint  Marrm  ,  de  Tcglife  des  apôtres  faint  Pierre 
6c  Cimt  Paul  à  Cantorberi  ;  &  ce  fut  auffi  la  fepul- 
turedelareiue  Bcrthe  fon  cpoufe.  Il  fit  des  loix 

Îout  ibn  peuple  9  qui  commcnçoient  par  les  amen^ 
es,  contre  ceux  qui  auroient  dérobé  quelque  chofe 
i  l  eglife ,  à  révcquc  ,  ou  à  quelqu'un  du  clergé* 
Son  fils  Èbdald  lui  îucceda  dans  le  royaume  de 
Cant  :  mais  il  étoit  encore  paven  &  déréglé  dans  iès 
mœurs,  jufqu'a  entretenir  la  femme  de  (on  pere. 
Son  exemple  fut  une  occafion  d'apodafie  i  ésm 
•  qui  n'avoientembraffé  la  religion  Cnrétienne  »  que 
par  ftJhiplai lance  pour  fon  pere,  ou  par  crainte  :  & 
ils  retournèrent  àridolacrie  &à  la  débauche.  Mais 
le  nouveau  roi ,  en  punition  de  fes  crimes  ,  écoit 
fouvent  aliéné  de  fon  efpric  »  tourmenté  du 
llemon. 


SaBerech  on  Saba  soi  dies  Saxons.  Orientaux  , 
mourut  vers  le  même  tems  ,  laiflanc  Tes  crois  fils, 
qui  ctoienc  demeurez  payens.  Ils  commenccrent  à 
exercer  publiquemenc l'idolâtrie,  qu'ils avoient  un 
peu  interrompue  de  (on  vivant^  &  donnèrent  pleme 
liberté  à  leurs  lujetsde  lervir  les  idoles.  Comme 
ilsvojoienc  Mellitévêque  de  Londres  ,  diftribuer 
au  peuple  dans  l'églife  reuducidie  à  la  fin  de  la. 
vostt  >  ils  lui  difoient  :.  Pourqjooi.  ne  nous  donnez- 
TOUS  pasauifice  pain  blanc>  que  vous  donniez  i 
notre  pere  Saba»  &  que  vous  continuez  encore  i 
iionnecau  peuple?  Il  leur  répondit  :.  Si  vous  vou- 
lez être  lavez  dans  cette  fontaine ,  où  vôtre  pere 
l'a  été,  v^us  pourrez  participer  comme  lui  à  ce  paia 
fàcré  -,  autrement  il  eft  impolîible.  Nous  ne  vou- 
lons point ,  dirent-ils, entrer  dans  cette  fontaine 
nous  n'en  avons  que  faire  :  mais  nous  voulons  man- 
ger de  ce  pain.  £t  quoique  l  evcque  leur  pût  dire 
pour  leur  £iirc  entendre  qu'il  falloit  être  purifie 
avant  que  de  participer  au  faint  facriiîce  «  ils  entra- 
vent en  fureur  y  &  lurdirent  enfin  :  Si  vous  ne  vou- 
lez pas  nous  contenter  dans^  une  cbofè  fi  facilej, 
vous  ne  demeurerez  plus  dans  nôtre  province.  Et 
ils  lui  ordonnèrent  de  C&txk  de  leur  royaume  avec: 
les  fiens.  On  voit  ici  que  le  fecret  des  myfterei 
ne  s'obfervoit  plus  alors  i  &lon  voit  auiTi  l'incon-^ 
venient  d'avoir  necrligé  cette  diicipline.  L'évcque 
Mellit  ainfi  cliafTé ,  paffa  dans  le  royaume  de  Cant , 
pour  coniulter  avec  les  évêque&  LaAirent  &  Jtiflece 
qu'il  avoir  a  faire  i  dc  ilscondurenctous  trois,  qu'i\: 
woitj[meiuj«touniq;«i.Iettis  paîs^pour  y  ferti| 


\it      HlSTÔtRE  ECCL'SStASTtQVE; 

'  Dieu  en  liberté ,  que  de  demeurer  inutikment  chez 
ces  barbares  révoltez  contre  la  foi.  Mellit  de  lufte 

partirent  lesjpremicrs:&  fc  retirèrent  enGaule  pour 

y  attendre  Icvenemenr.  Les  rois  qui  avoient  cnafle 
Mellit,  furent  tuez  quelque  tems  après  tous  trois 
dans  un  combat  contre  la  nation  ,des  Genifrcs:  mais 
leur  peuple  ne  lailTa  pas  de  perfeverer  dans  l'Ido la- 
trie. 

^'       Lau rent  étant  re(blu  â  fuivre  Mellit  6c  Jùfte ,  êc 

à  quitter  la  Bretagne  :  fe  fit  préparer  un  lit  la  veille 
de  Ton  départ  dans  l'églife  des  apôtres iCantorbe- 
ri.  Où  après  avoir  répandu  beaucoup  de  larmes 
en  priant  pour  l'état  decetteéeli(è ,  il  le  coucha  de 

s'endormit.  Alors  faint  Pierre  lui  apparutjjSc  l'ayant 
tVappc  long-tems  ôc  rudement  à  coups  de  toiiet , 
lui  dit  d'un  ton  fevere  :  Pourquoi  abandonnez- 
vous  le  troupeau  que  je  vous  ai  confié  ?  A  quel 
pafteur  laillez-vous  ces  brebis  exporées  au  milieu 
des  loups  ?  Avez- vous  oublié  mon  exemple, 
que  pour  ceux  dont  Jefus-Chrift  m'avoit  chargé, 
j'aifoufFert  les  chaînes,  les  coups /les  prifons,  de 
enfin  la  mort ,  &  la  mort  de  la  crois }  LJévêque 
Laurent  encouragé  par  cette  correûion ,  alla  dés  le 
matin  trouver  le  roi ,  ôcs'étant  découvert  lui  mon- 
tra comme  il  étoit  déchiré  de  coups.  Le  roi  fort 
étonne  ,  demanda  qui  avoit  ofé  maicrauer  ainfi  un 
homme  comme  lui.  L'cvcque  lui  dit  :  C'eft  fiinr 
Pierre  qui  m'a  tait  ioufFrir  tous  ces  coups  pour  vôtre 
ialut.  Alorsleroilailide  frayeur,  renonça  à  1  ido- 
lâtrie &  à  fon  mariaj^e  inccfhieux,  reçut  la  £oi  de 
Jefus-Chrilk  de  le  baptême,  ôc  procura  tant  qu'il 

put 
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.  Livre  tr  ente-se  ptï  e'm  ë.: 
-put  l'avantage  del'cglife.  Il  envoya  aulli  etï  Gaule 
rappeller  Mellit  &  Ju&c,  ôc  les. renvoya  à  leurs 
•e^li&s,  pour  les  cstablir  en  toiuce  liberté.  Ils ^re* 
•vinrent  oonc  un  anaorés  leur  fortie:  Jufteretoirttji 
i  la  ville  de  KoSc,  ou  avoic  été  fon  >  ficge  t' mais  l6s 
liabkans  de  Londres  ne  voulurent  poittc  cecevoir 
•Méllic^aiiimnc  mieux  obéic  aux  :teyid(es  de»  ido^ 
•ks.  ;  Le  rôr  £dbald  plus  fotble  aiieioir  «perd  vU'avoit 
pas  affez  d'autoritepour  les  obliger  à  recevoir  révcT 
<}ue  :  mais  qimnt  à  luy ,  depuis  faconverdon,  il  con* 
tinuaà  fervir  Dieu  avec  Ton  peuple  j  6c  bâtit  dans  Iç 
monall:ere  de  Gint  Pierre  à  Cantorberi ,  une  cci 
de  la  Vierge  ,  cjui  tut -tonfacjrëô  par;  rarchcvcc|Lic 
Mellic.  Car  LaurenLjafiobnitpdude  tems  après  ioa 
rctablilTement ,  &  fut  cnterire  auprès  de  faint  Avt^ 
euftin  fon  predecefleur^  datb  l'ég^fe  dei^bacBiecroi 
le  ifecondjoiir  àn  Février  ^d^.tdc.l^lit  auparavant 
^vcque  dé  Ldhdres  ;  lui  fùccédadans  k  fie^  dé  Do*» 
roverne  ou  Cantorberi  »  donc  il  fut  le  èroiheme'.évê<f 
que;  Jufte  cependant  gouyernoit  l'églKede-cR'ofFe  \ 
àc  reçut  des  lettres  du  pape  Bonifàce  cinquième  fuc- 
ceiTeur  de  Dcufdedit,  qui  l'exhortoit  avec  Laurent, 
à  continuer  leurs  travaux  pour  réf^life  des  Anglois. 
Car  ces  lettres  furent  écrites  en  6i8»  loi fque  Lau- 
rent vivoit^cncorc.  .         ;  , 

Le  paj>el>cufdediCiétpttjnocc,a^ancteiiuJe  fainjc 
fiege  près  de  trois  ans ,  &  avoit  été  enterjeé  à  ùdnt 
Pierre  ,  le  huitième  de  N6\^endbce;:6i]7.ilkn..tir$>is 

ordinacibnsibfiptieaf  poîciiesiiSc  cini|  4*a^'^<i^  K 
d^ulienti  vio^o^nËbTsvequcs  po^9tiiv«ir£rlvégli(^ 

Sôci.fuccei{bur.fQciBonifiuxl\6.inu^^  ^uî 
Tmc  yUL  O'o  ^ 

/ 
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fut otdttiné'le'Tingc •neuvième  Décembre  d'e  b 
mcmeannce  <Ji7.  &  tint  le  fiege  fept  ans. 
FînJsJel^rai.     C'cft  afpeu  prcs  le  tems ,  où  Jean  Mofch  &  So- 
nâaicr.  pKrane  vinrent  a  Rome,  ayant  été  obligez  à  qu  ittcr 

rJ^-    Alexantirie  par  la  cniintc  des  Perfes.  Saint  Jean 
i'axraiDiiierenrortit  lui-nicme,  la  voyant  prête  i 
feuff  être  ItTcee  i  &  ivfolutde  k rectrer chez  lut-  etti 
L»»nt.  t.  ,4.     Chiprc.  Lcpatriœ  Nioctas  fmi  ami ,  vôttknt.'prob^ 
l^h%f  Vaoeafw»^  :Ié  fmét  venir  ittfques  à  C.  P.. 

S' ec  poar.  kicmpeceon»  c'eft-a-dire  Hetaflms  6c: 
fils.  leGftncMitifdlift  7  con&ntit.  Mais  étant 
arrivé  à  iUxies  y  u  vtntXnv  ennaqne  édatant  de  lu- 
mière i  tcnancun  (ceptre  d'or ,  qui  lui  dit  r  Venez  , 
le  roi  des  rois  vous  demande.  Alors  il  dit  au  patrice 
Nicecas;  Vou  s  m'appeliez  à  l'empereur  de  la  terre 
mais  l'empereur  du  cici  vous  a  prévenu  -,  &  après 
.  •  '  iui  avoir  raconciéiÀxiiioailièrepara  de  liii ,  pafTo: 

en  Chipre ,  &  arriva  à  Arnàtoote  ville  de  (à  naiA 
£uioe.  Là  il  diâa  i&n  tefijimeiir  en  ces  lennes  t 
Je  vous  setads  graêes-mon  Dieu.»,  de  ce  ôse  voqs 
avei' «nucé-  ma  priere  z  qif  il  oe  mt  reBr 
tiers'de£n2  ;  qsokja'àinon  ordinanon  fayê  trouvé 
dans  la  matibn  épi/copale  d'Alexandiric  enviroa 
ejuatrc  mille  livresd'or  -,  outre  les  fommes  innonv 
brables  ,que  j'ai  replies  des  amis  dej.  C.  C'eft  pour- 
<^u ci  j'^or donne  c^uece  peu  <^m  reftc loic  donne  à  yo& 
krvitcurs. 

Il  mou  rut  enfuire  >  ôc  fu  t  enterre  dans  l'oratoire 
de  faint  Tycl^a  (}Ui<viDic  été  évéqiie  de  ta  mane 
Ville  d*Aniarortte,<i4p  teips de  TJieodofe  le  jeûne  ^ 
levant  régii&ikiiai^  Ix  ineinoixe  le  {anétat 


Ll  V  R  E    TRI  V  T  K-S  E        I  F*M  E.  ipl 

Juin.  On  mit  le  corps  de  Tain  t  Jean  I*aum6nier  en- 
tre ceux  de  deux  cvcques ,  qui  le  retirèrent  de  part 
&  d'autre,  pour  lui  faire  place ,  à  la  vue  de  tous  les 
alCilans,  il  le iît  plu^ficiirs  miracJes  à  fon  tombeau, 

ià  vie  fut  écrite  incontinent  appés  par  Leotkrç- 
évéaae  de  Napler,  dans  U  même  iile  de  Chiprèt  -       "  ' 
"qui  Tavoic  apprife  principalement  de  Mena»  »  vt- 
ddûne  ou  OKonemedâi^hfe  d'Alexandrie.  Jean 
Xoich  Ifc  Sopfeon9en#vaieiiè  écrit  aupiràtancuné 
«autre,  que  nous  a'avoospltts%  (ainiléaa  l'aum^mer 
mouruc  le  jour  de  (aine  Mennas,  onzième  de  No-  MM.t  4^$ 
irembre:  mais  réglife  honore  fa  mémoire  le  jour       *  ' 
•de  fa  cranflicion  vingt- troificme de  Janvier.  1 1  avoir  jj^*^^^  **• 
tenu  dix  ans  le  fiege  d'Alexandrie,  &  eue  George 
pour  fucccffeur.  Mais  depuis  fon  tcms  on  ne  cour 
noà  plus  gueres  rhiftoire  de  cette églife. 

Jean  Molich  ayant  quicoé  Alexandrie^ paâà  dans      x  i  x* 
riflçdeChipre,  putsdans  celledeSamos;  ôc  arriva      'f'"'"^*  ^ 
«Afin  à  Rome  avec  douze  disciples ,  dont  le  prin-  ^''l'Mfi*^' 
cipal  'étoit  Sophrone.  Liil  €cimpo&  fon  livre,  ap-  ^ 

Sellé  le  pré  fmscuel,  •côaime  ^taoctoui!  (ènié  dc^'^ 
ta]:s,c*elbi.diiedetnit^es-<^  d(^ 
vertu,  qu'ilavoic  appris dansfbilivef»  Voyages.  &' 
font  di ftribuez  en  deux  cens  <iix-«euf  chapitres ,  & 
rangez  plutôt  fuivant  l'ordre  des  matières ,  qup  du 
tcms.  Il  cite  par  tout  les  autdiirs  ^  de  la  bouchc' 
defquels  il  avoit  appris  ces  hiftoires,  &  de  qui  eux- 
mêmes  les  {^avoient.  Lcftik  eneft  fimple,  mais  vif* 
tc-folide       "i^âppqrceiiuvement  les  'fàits ,  toni-^ 
me  il  les  avoit  ouis  raconter ,  lailTant  au  le6bciir  i  y 
&re  les  réflenoos.  Tpilc.y  c^àl'édî^^ 

Oo  ij 
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i^^i     H^froiiniR  £ct:xs»cAsn*Q.xfE. 
rcfpire  U  pieié';  nmi  on  yjpdncTemcirqDer  eif  paflSùii; 
plufîeufs  preuves  de  la  foi  0c  de  k  dircipiine  de 

•  L*abbc  Jean  prctre  ,  &  depuis  cvcc^ue  de  Ccf'arée , 
avoit  accoutume  de  voirie  Saint- Efprit  defcendre 
fur  l'autel  a  l'heure  du  facnhce.  Dans  un  village 
de  Cilicic ,  il  y  avoit  un  prctre  qui  recevoit  la  mê- 
me grâce ,  ôc  ne  pouvQit  fclrdfoudre  à  célébrer  la; 
meffe,  n:mtyû  le  Sain^EfprittVcnir  fur  Tad- 
tel  :  enforte  que  le  dimncfae  il  atcendoic  quelque^ 
fois  à  célébrer  ivff}ue«:à*noBe,  contre  les  canons^ 
Prés  d'Apan^.-fin  Sytie,  des!en£ins  gardani  des 
troupeaux  voulurènc  par  )eu  reprefenter  les&ints 
mvfteres.;  Une,grânde  pierre  polie  leur  fervit  d'au- 
tel', un  d'entre  eux,  qui  l'<javoiL  les  paroles  de  l'o- 
blation  fit  le  prctre  deux  autres  les  diacres.  Or 
ils  fçavoient ces  prières,  parce  qu'a  rci:^Iire  les  en- 
fans  étoient  procède  l'autel,  &  cpnimunioient  les 
premiers  après  (e  clergé  •  &  qtt*eaqu«lques  lieux  les 
precces.  prononçoiènt. tout  haut  les  paroles  de  la 
.iconfi?cratipo„,  Ç«S;4n6l>»ftyai)é  Jonc  fntrdesipados* 

<^c^ver<^.t9iirj(i|tydm4a'c^^ 
ayant  qa*ils  rompi0ènr  les  pains,  il  tomba  un  feu  du 
,  qui  çonfufnft  pojrfeulenienc  toute  ToWationy 
naaislapierr^^fmpwi  &  le>  cnfans  demeurèrent  par.' 
terre  ,  tellement  faifis  de'frayeur ,  qu'ils  n*en  revin-, 
rentque  le  lendemain.  L'évcque  en  étant  indruit 
les  mit  dàm  HiSkTmmf^'^q}i}ii9rxdgkî^ixik  Ue» 
de  ce  miracle.      ;  '    '    !'::r;  .  .       •  •  : 

J.^.f^.^  4'£ggiie  çi|  .<;iJWe,.il3r;ivoit(4eux  ftylites,,. 
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un  Catholique  &  un  Severien.  Le  Catholique  pria 
celui-ci  de  lui  envoyer  l'euchariftie  de  l.i  commu- 
nion ;  ce  que  l'autre  fit  avec  joye,  croyant  l'avoir 
gagné  à  Ton  parti.  Le  Catholique  mit  cette  eu cha-» 
riftie  dans  une  chaudière  boiiil.lante ,  où  ellefonv 
if       dit  à  l'indant.  Puis  il  y  mit  une  particule  de  rea> 
icharifiiç  Catholique,  qui  refroidit  l'eau  &  demeura 
entière  >  fans  être  feulement  moiiiUée.  Un  nommé-  «^«« 
Ifidore  de  la  même  feûe  des  Severiens  »  voyant  que 
&  &mme  avoit  reçu  Teuchariftie  Catholique  de 
fsL  voifine  :  prit  (k  femme  â  la  gorge ,  &  la  força 
^      de  rejctter  l'eiicharîftie,  qu'il  jetta  dans  la  bouc, 
mais  un  éclair  l'enleva.  Deux  jours  après  il  vit  un 
Ethiopien  couvert  de  haillons ,  qui  lui  dit  :  Nous' 
fbmmcs  tous  deux  condamnez  au  mcme  lupplice. 
Je  fuis  celui  qui  frappa  Jeius-Chrift  fur  lajouc.  Ifi-. 
dore  fefit  moine  ,  &  ne  ceflà  toute  fa  vie  de  pieu*.       •  * 
ser  fon  péché.  Ces  hidoires  prouvent  au  motnsla. 
créance  de  Jean  Mofch ,  touchant  l'euchariftie. 
;  Touchant  le  baptême il  parle  d'un  faint  moine.      *  > 
dè  Paleftioevqui  étant  prêt chargé  de  baptilcr,î 
ne  pouvoic  fe  refoudre  à  £ure  fur  les  femtàes  lesi 
ôntcidnt  ordinaitel.'Ce  aui'mbncre  que'les'Gj^         -  * 
le»  £iifi>icnt  déflon  en  plufietirs  parties  du  corps , 
comme  ils  font  encore.  Car  avant  le  baptême  ,  ils.  ^«•j*  -**mfc  « 
font  avec  l'huile  des  onctions  en  forme  de  croix  au^ 
front ,  à  la  poitrine ,  au  dos,  aux  oreilles ,  aux  pieds 
^  aux  mains.  Après  le  baptême,  ils  font  des  onc-i 
rions  avec  le  faint  chrome,  au  frpnr ,  aux  yeux,.au;cj 
narines  ^aUbouche»  au^x  oreiUes>à  la  poicrÀnej  aiuct 
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A  N  ^'i^    *        jeunes  hontraes  voyageant  dm  m  ictfxn 
f^,^      ic  Paieftine ,  un  d'eux ,  <}uiÀof€  Juif,  tomba  mala* 

de  ,  &  fe  voyatîc  prcti  mourir  ,  conjura  les  autres 
tle  lui  donner  le  bnptcme.  Il  ne  nous  cft  pas  pcr- 
ftiis,  dircnt-^ls ,  nous  ne  fommes  que  des  laïques, 
&  d'ailleurs  nous  n'avons  point  d'eau.  Comme  il 
les  prefToit  un  d'eux  nomme  Philoponc,  le  fit  dé- 
pouiller &  tenir  debout,  fie  lui  veria-  par  trois  fois 
du  (able  furlatctc,  en  prononçtnc  lesj>aroies  du 
baptême  yfuivant  TuG^des  GrectJium-tot  le  Juif 
fut  entièrement  guéri.  Etant  arrives  i  ACcalon ,  ils 
caconcerent  lachoièi  l'^vêque  :  qui  alTembia  (aa 
clergé ,  pour  examifter  fi  l'on  devoir  approaver  ce 
baptême ,  que  Dieu  (èmbloit  avoir  approuver  par 
«neguerifon  miraculeufe  On  conclud  ,  qu'il  n'y 
avoic  rien  dans  récriturc,ni  dans  les  pères,  qui  le 
put  autorifer.  Ainfi  l'évcque  envoya  le  Juif  au  Jour- 
dain pour  y  ctrebaptifé ,  &  ordonna  diacre  Philo- 
pone.  On  voit  par  une  antre  hiftoire  y  que  les  par* 
lains  (ervoient  de  cautions  pour  le  baptême  des 
perfonaes  iaconna^^  ou  dont  la  çonverfioncioic 

X  X  .  Jean  MoùAi  adrefla  Cm  fté  fpirituel  i  Sophrooe 
&  a^sim  a!^  C>n  cher  difciole  :  ce  qui  Va  fitit  citer  Ions  (bu 
ftSMiii^  •      jjQj^  .  ^  il  ç(j  2ifé  à  croire  qu'il  a  voit  grande 

part  à  cet  ouvrage.  Jean  le  lui  laifla  en  mourant  : 
,  4c  lui  recommanda  de  ne  point  laUier  Ton  corps  à 
Rome ,  mais  de  l'emporter  dans  un  coffre  de  bois , 
pour  l'enterrer  au  mont  Sinaï,  avec  les  moines  du 
tiea.  .Que  Ci  les  iacorfions  des  barbares  ne  permet^ 
toient  pas  de  l'emporter  fi  loin ,  fi'il  Tenferrît  an 
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itionaftere de  laint  Theodofeoii  il  avoir  première-  Aiiéi^.  * 
jiicnc  renoncé  au  monde.  Sophrone  exécuta  cet  or- 
dre ,  &  étant  parti  de  Rome  avec  les  autres  onze 
idi  fci  pies  de  Jean ,  il  arriva  â  Aicalon  »  où  il  apprit 
ou'il  «toit  Impoflible  d'aller  au  mont  Sinaï ,  àcaufe 
de  la  révolte  des  Arabes.  Il  vint  à  leruûkm  a» 
commepoemenc  de  la  Imméme iodiétieii  :c'êft*à«> 
fbre  8tt  mok  <{e  Septembre  ^ip.  &  y  avant  trouvé 
{'abbéde  ûdot Theodole,  il  tranfpor^  le  corps  du 
bienheureux  Jean  en  cè  monaftere. 

C*eft  environ  le  tems  de  la  mort  de  faint  Anaf-  Boir.  jg^^^ 
tafeSinaïte,  femeux  par  Tes  écrits  :  dont  le  plus  "  t-'s^ 
confiderable  eft  rHodeo^os  ou  Guide,  qui  eft  une 
méthode  de  controverie  contre  les  hérétiques ,  par- 
liculieremenc  contre  les  Acéphales.  U  y  a  encore  ^'*/.-Pi»./*f.|k 
de  kiy  onze  livres  de  condderations  anagogiques 
for  la.  création  du  monde.  Ciocj.  Iivies  aoginati-!' 
ques  de  théologie ,  &  quelques  fermons.  Il  ne  faut     ^      *  ^ 
pas  leconftmdre  avec  iàinr  Anafbdê  patriarcale  ■fc"^'/^'^'^^'^ 
ï'iAntâocbe^qui  moncut  vingt  ans  auparavam^  vert 

.  '  ËnEfpagnetmtintnn  concile  à  Se  ville  fous  le  scconîi^^i- 
loi  Sifebutjic  treizième  de  Novembre  6is>.  Ere  6<^j. 
Le  concile  s'àflembla  dajis  la.  (allé  fèerette  de  le-  ï"»*.  j.  <«wft  ^ 
glife  nommée  Jeruralcmj  &huic  évcquesy  afliftc- 
ren*,  tous  delà  province  Betique ,  dont  le  premier 
eft  faint  Kidore  archevêq.uc  de  Seville.  Le  clergé 
de  la  ville  y  étoit  prcfent  r  ôcdeux  ieculiers  porrant 
^.citve  d'itluûies.  5i(iicle  gouverneur  de  hpovin* 
fe^  &  S uanilainteadiMt-diti  ¥i£c  Les.  décrets  de'  ce 
Uefont  divticauaa  trctar  «fliians  ou  cbapictes^ 
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iclon  les  matières  :  mais  le  tout  fut  expédie  en  troîj 
fcanccs.  Ce  font  des  reglemens  généraux  à  Tocca* 
iion  de  diverles  affaires  particulières. 

Theodulfcévcquc  de  Malaga,  fe  plaignoit  qu'à 
J'occalioii  des  guerres,  trois  cvcques  voifinsavoienc 
leaipiecé  iur  Ton  diocefe  :  (mi  auoi  il  fut  ordonné  ^ 
•que  l'on  rendît  à  chaque  églik  ce  qu'elle  prouve* 
iroic  avoir  polTedé  avant  les  hoûilitez  :  fans  que 
l*bn  pâtallt^aer  de  prelicription ,  puisque  la  guerre 
avoir  empêché  d'agir.  Hors  ce  cas ,  on  déclara  que 
la  prèfcriprion  de  creare  ans  auroîc  lieu ,  fuivanc  les 
.  •  cdits  des  princes,  &  les  décrets  des  papes,  entredcU* 
cvcques  qui  difputoient  la  pofleflion  de  quelques 
é^liles  particulières.  C'eft  ce  qui  fut  réglé  en  la 
caufe  de  Fulgcnced'Aftigite&d'Honoriusde  Cor- 
doue  y  couchant  les  hmites  de  leurs  diocefes  ;  Ôc  oa 
donna  des  conunifiàires  pour  viiicer  les  lieux. 
^fi'  5>  •  Un  évéque  ayant  mai  au  x  yeux ,  avoir  prétenda 
ordonner  un  prêtre  dcdeux  diacres,  leur  impoiànt 
feulement  la  main..,  ^  bà£mt  prononcer  par  un 

Î»rêcre  la  benedtâion  :  c'eft-à-aire  la  formule  dé 
'ordination.  Câ  ordinations  furent  déclarées  nul* 
les.  Aucun  évêquc  ne  peut  dépofer  un  prêtre  ou 
un  diacre,  que  dans  un  concile  :  quoiqu'il  puifTe 
les  ordonner  feul.  Les  prêtres  ne  peuvent,  mcme 
parcommiflion  de  l'évcque  ,  conlacrer  des  aiftels 
ou. des  égliies ,  non  plus  qu'ordomier  des  prccres 
ou  des  diacres  >con(àcrer  des  vierges ,  impofer  let 
mainsaurfiddesbaptifez  ou  convertis  de  l'herefie'i 
6c  letir  donner  le!Saint-EfpTit:faire  le  faint  chrême^ 
ça:en4narquer  les  baptiiczfaclefront'.:  jreconeiliep 
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I>uWiquement  un  pénitent  à  la  melle  ,  donner  des  An. 
«très  formées  ou  eccledaftiques.  Tout  cela  eft  re- 
£ètyi  aux  évéaues.  Aujourd'hui  quelques-unes  de 
ces  feaâiènstom  communiquées  aux  prêtres.  Lé 

[>rétre  ne  doit  pas  (kiré  en  prelênce  de  i'évêqùe  » 
esfonéHonsfoiyanteslkiislonordre:  entrer  dans 
le  bapciftere ,  bapcifer^  ou  £ure  un  catecuniene  »  re^ 
con^silier  déspenitens,  c6n(âcrqrl*eiichàn^^^  *'  • 

tfuke  le  peuple,  le  bénir,  le  fkliier.  Ghacjue  cvc^  ^ 
que  doit  lè  choifir  un  œconome  du  corps  du  cler-  cm^m^, 
cé,  fuivant  le  concile  de  Calcédoine:  &  il  eft  de- 

s     ,      1,        1  11..  N  r  •  -VJrXfX».  i|h 

tendu  d  employer  des  laïques  a  cette  fonction  ,  qui 
rendoic  en  quelque  manière  vicaire  de  révcquc  ,& , 
donnoit  jurifdidiion.  Il  eft  aufli  défendu  aux  éve- 
illes d'adminiftrer  les  biens  de  Téglife,  fans  avoir  ^ 
on  œconome  pour  témoin  de  leur  conduite.  Il  eft 
itiarqué que lesclercs«toientdiftinguez des  laïques  .  ' 
^ar  -kurha^c.  -  , 

Comme  il  y  avoir  plufieurs  monaAeres  dans  la 
province  Beciqne  :  le  concilie ,  à  la  prière  des  abbez»  a§.  i«i 
ordonne  que  les  nouveaux  (èrbnt  maintenus  com^ 
mêles  anciens  :  fans  qu'il  foit  permis  aux  évcques 
d'en  Tuppruncr  aucun,  ou  de  les  dépouiller  de  leurs 
biens.  Les  monafteres  de  filles  feront  frouvernez  ^g^^ 
par  des  moines  :  mais  à  lachari;e ,  que  leurs  demeu- 
res feront  éloignées -,  que  les  moines  ne  viendront 
pas  même  au  veftibule  des  religieufes ,  hors  i'abbc  ^ 
ou  celui  qui  {èraleur  fuperieur.  Encore  ne  pour- 
ra t-il  parler ,  qu'à  la  fuperieure,  èc  én  prefencede 
'deux  du  trois^fœurs  :  enforre  que  les  viHtes  (oient 
ïi&res     les  conyér(àtions  courtes.  On  ckoifiraun 
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moine  tres-éprou  vé  au  j  ugement  de  l'éveque  »  potttf 
avoir  foin  des  terres ,  des  niai(bns,  des  bâciinens«  tm 

tic  cous  les  bcfoins  du  monaftcre  des  filles  :  enferre 
qu'elles  n'ayciu  loin  que  de  leurs  ames,  &  nes'occu-? 
pent  que  du  fervice  de  Dieu  ,  &:  de  leurs  ouvrages  î 
entre  lefquels  on  compte  deiaiie  les  lubies  des  moi- 
pes ,  qui  les  foulagent. 
»•*  A  ce  concile  fe  prefema.un  cvcquc  Syrien  de  b 

ie^  des  Aceplules,quiiiioitladià:ini^ion  des nat 
turcs  en  Jefus  Chrifl ,  3c(ôûtenote  que  la  divinité 
ctoit  paffiUe.Il  xtùùz  long-cems  aux  inftruâions 
des  çveques  Catholiques  ^nviisienfin  il  (ècanvertit^ 
^  fut  reçu  i  leur  coniinunion*  Ce  qui  les  obligea 
*  à  ajouter  à  leurs  décrets ,  une  ample  réfutation  de 

cette  herefie  par  l'écriture  &  les  pères.  On  conipiç 
ce  concile  poui  le  leconddcSevifle. 
xxii         Entre  lesmonaftercs  nouveaux  de  la  province  Be- 
RcgledeS.ifidoi«.  jj^^^^  Jqjjj  jj  ^ç^  p^^^-je  dans  cc  coucile ,  on  doit 
Hm^zi$â.r*i,f.  f^ns  doute  comptcr  celui  d'Honori,  pour  lequel 
;       Ciint  Ifidore  écrivit  fà  règle.  Elle  nous  fait  voir 
combien  il  enceçdoif  &  cherinbic  la  vie  raonafti^ 
que  ;  U  peut  bien  fervir  ài'iateUi^nce  des  autres» 
c>t;       particulièrement  dé  la  règle  de  £nt  Benoit.  Saine 
Ifîdore  veut  que  kclâtuiedu  monaftere  ibic  eza^e» 
&  que  la  mécerie  en  foit  élô%nce  \  que  ks  cellules 
des  frères  foicnt  prés  de  l'cglifc,  l'infirmerie  plus 
loin  j  le  jardin  dans  l'enclos.  On  éprouvera  les  no- 
vices pendant  trois  mois  dans  le  logement  des  hô- 
tes :  ils  donneront  tous  leurs  biens  aux  pauvres ,  ou 
au  mona{èer^»&  p  roincttipnc  par  écrit  de  demeurer 
dans  la  maifon.  Ceux  que  leurs  parem  y  auront 
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donnez  ,  feront  engagez  pour  toujours.  On  n'aura 
aucun  égard  à  lacondition  précédente  :  car  on  doit 
recevoir  routes  fortes  de  pcrfonnes,  mcme  des  ef- 
claves,fi  leur  maître  y  confent  :  &  des  hommes 
mariez,  pourvu  que  la  femme  de  fon  côte  fallc  vcctt 
«te  continence.  Les  moines  feront  tous  les  ans,  a  la  4»  % 
Pentecôte ,  leur  déclaration ,  qu*ils  ne  gardent  rien 
en  propre.  Aucun  ne  fe  retirera  pour  vivre  reclus 
dans  un  logis  fèparé ,  de  peur  au'il  ne  le  ÊdTe  par 
pareÛe  ou  par  vanité  :  aucun  ne  le  chargera  desaffai^ 
res  de  lès  parens. 

Un  moine  doit  tbâjouf  s  travailler  de  Ces  mains ,  1.  Thtj.jj\ 
fuivant  le  preccf5te  de  fiûnt  Paul ,  &  l'exemple  des 
patriarches,  defaint  Jofeph  ,  &  des  apôtres.  Cha- 
cun doit  travailler,  non  feulement  pour  fa  fubfif- 
tance,  mais  pour  celle  des  pauvres.  Ceux  qui  fe 
portant  bien  ne  travaillent  point ,  pèchent  double^ 
ment  par  l'oiAveté  &  par  le  mauvais«xemple.Ceuz 
qui  veulent  lire  fans  travailler ,  démentent  U  le^ifcu* 
re ,  qui  leur  ordonne  le  ttavaïL  Ceux^qui  feignent 
d'être  malades ,  pour  nepcMnt  travailler  font  plus  i 
plaindre  que  les  vrais  malades,  puifqu*ils  font  mat 
kdes  de  l'erprtti  &ils  doivent  être  datiez  >  fi  on 
les  découvre.  Cette  règle  preferit  pour  chaque  jour 
environ  fix  heures  de  travail ,  &  trois  heurçs  de 
le(5lure.  Les  moines  travailleront  au  jardin  &  à  pré- 
parer leur  nourriture  -,  &  laifferont  auxi-erti  les  ba* 
timens  &  la  culture  des  terres. 

L'abbé  doit  ctre  d'un  âge  meur^  éprouvé  dans 
toutes  les  vertus.  Il  pratiquera  le  premier  toucce 
qu^il  j)i:êfcrit  aux  autres.  U  fexa  des  cooferençtt 
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trois  fbish  (emaineagrés  cicrce.ll  mangeratoujours 
cncommiTnautc,  &  ians  diftinôion ,  aufii  pauvre- 
ment que  Icsautrcs.  Leur  nourriture  fera  ahcrbes 
&c  tic  IcL^umcs  -,  (5c aux  )ours  folcmnels ,  quelquefois 
avec  les  herbcs,de  la  chair  la  plus  légère,  ee  que  j'en* 
^  ♦  tends  des  volailles.  Celuy  qui  voudra  s'abftenir  de 
chair  &:  de  vin  ,  le  pourra.  C  eft  qu'il  y  avoic  lies 
reltes  de  Prilciilfanilles  en  Efpagne.  On  dînera  de- 
puis la  Pentecôte  jurques au  coknmenccfnent  de  Tau* 
V  tomne  :  le  refte  du  tems ,  il  n'y  aura  que  le  fou  per  : 
le  carême  on  jeûnera  au  pain  &  à  Teau.  Il  fera  per- 
mis de  jeûner  en  tout  tems  »  hors  le  dimanche.  Les 
^'^  moines  ne  porteront  point  de  linge  ,  &  n'auront 
en  leurs  habits  ni  propreté,  ni  néglic^ence  affedlce. 
Ils  nuferont  du  bain  ,  que  par  necelliccen  maladie. 
Ils  coucheront  tous  en  même  chambre  ,  s'il  efl  pof- 
fible,au  moins  dix  enfenabe  »  ôc  la  chambre  icra 
toujours  éclairée»  * 

•    On  ne  chaflèra  point  un  moine ,  pour  quelqties 
£iutes  &  ouclques  rechutes  quece  (bit  >  de  peur  de 
i'expofer  a  de  plus  grandes  tentions  :  mais  on  lai 
fera  £iire  pénitence  dans  le  monaftere.  Cette  re^le 
£itt  un  grand  dénombrement  des  &utes  plus  lé- 
gères ou  plus  graves.  Les  premières  font  de(ûrpri- 
■   fe  &  de  foiblefl'e,  les  autres  de  malice.  Celles  ci 
font  punies  à  ladifcrction  de  l'abbé  :  au  lieu  que 
pour  les  plus  légères,  il  n'y  a  que  l'excommunica- 
t  tr.       tion  de  trois  jours.  C'étoit ,  comme  dans  la  règle 
i'^ii!^^'^^  de  faint  Benoît,  une  feparation  de  la  communau- 
té :  pendant  laquelle  le  moine  coupable  demcu  rote 
^«  A       enfermé,  fans  qu'il  fut  permis  àpetfomie  de  l'allq» 
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voir,  de  lui  parler,  de  prier,  ou  manger  avec  lui. 
Son  tems étant  fini ,  Tabbc  luidonnoit  iabiblunon 
folemnellemenc  dans  1  tgliie. 

Cette  règle  marqueoflezenr  dérail,  les  fondions  ^'tk 
detous  ks  officiers  du  monaftere.  Le  prevoc  kok 
comme  un  procureur  pour  les  affaires  du  dehors-^ 
lecuftode  ou  facrifbin  aTok  k  foin  de  l'églife: 
un  autre  du  veftiaire    des  meubles  :  k  portier  des 
hôtes  rleceilerier,  des  provifions  de  bouche ,  des 
greniers  &  dubétail  :  les  lemainiers ,  du  fcrvice  des         .  '  ' 
tables  :  un  autre ,  des  travaux  du  jardin  :  un  autre, 
d'mflruire  les  enfans  donnczau  monaflere  :  unau;- 
tre,dedi^lribuer  ksauniônes»  Le  monailere  avoic. 
une  maifon  dans  la  ville  ,  où  refidoit  un  ancien 
avec  deux  jeunes.  Le  moine  envoyé  dans  un  autre  « 
monaftere  ,  fe  conformera  à  l'obfervance  qui  s'jr 
pratique ,  pour  ne  point  d^nnerdefcandak.  Avant        ^  ' 
que  d^enterrer  ks  morts  on  offrira  le  (acrifice  pour 
kurs  péchez  i  &  le  lendemain  de  la  Pentecôte ,  on 
l'offrira  pour  tous  les  défunts.  C'eft  ce  qui  m'a 
paru  de  plus  renurqiublc  dans  la  règle  die  £àiac 
ifidorc.  .         -  • 

-  DsLtts  le  même  cems  •  il  v  avoic  prés  de  Tokd«  xx,r, 
tm  Fameux  monaftere  nomme  Agali,  dont  on  ttra  Mb, 
pluCeursévcques  pour  ce  grand  nege  :  encre  autres  jtti:sAmtêa,f, 
taint  Hellade.  li  etoit  tres^arnkrabkrrà  la  cmii  ''''' 
desroi&G6ts,dont  la  refidenœ  étoit  âT^lede,^  lu^viKau.^. 
avoir  le  gouvernement  des  affaires  publïques-,toute- 
fois  délTors  il  pratiqnoic  la  vie  nionallique  ,  au- 
tant qu'il  pouvoir ,  fous  l'habit  féculier.  Car  quand 
lès  aâaire&  lui  laiilbieiic  le  loiûr  de  paffcr  au  snoi 
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.na(^re  d'Agalit  il  écartoit  toute  ià  fuite  poulr  (e 
joindre  lux  troupes  des  moines ,  de  prendre  part  i 
quel()u*un  de  leurs  travaux  ,  comnie  de  porter  aa 
roiir  des  bottes' de  paille.  Enfin  il  quitta  entière- 
ment le  monde,  &  fc  retira  dans  cette  fainte  com- 
munauté, dont  il  fut  enfuite  abbc  \  &  outre  le 
-ibin  du  fpiritucl,il  L\  combla  de  richcfl'cs.  il  en 
iut  tire  dans  L\  vieillcllc  maltçrc  lui ,  pour  î^ouvcr* 
ner  l'cglile  de  Tolède  ,  aptes  Aularius  TucceiTeur 

jd,cf,  d'Adelphius.  Saint  Héliadeentni  dans  ce  ficge  fous 
}eroiSi{èbttt,  versl*antfi4.  6c  y  demeura  dix-huic 
ans ,  jufquesà  l'an  ^|x.  £tant  evcque  il  donna  erv*- 
.  core  plus  d*exemplés  de  vertu ,  qu'étant  moine  >  U 
Ct  diftingua  parciculierement  par  Ùl  charité  pour 
les  pauvres.  Mais  il  ne  voulut  point  écrire  j  aimant 
mieux  milruire  par  les  actions. 
XXIV.         En  Orient  les  monaftercs  ctoient  dcfolez  par  la 

Antiochu».        guerre  de  Perles.  Lan  6i^.  ûixicmc  a  Heraclius  , 

Tkt0fkéKi9.fSi.  ils  prirent  Ancyre  capitale  de  Galatie:  prés  de  la- 
quelle étoic  le  monadere  d'Attaline.  Les  moines 

Ef.A»ù»ihi.t*,u        leurd>bé  Euilache  >  furent  obligez  d'aban* 
donner  le  païs>  &  de  changer  ibuvent  de  place  ; 

^aMi,^r.t,  pj^j  crainte  des  inMéles.  Comme  ils  m. pou- 
voient ,  dans  ces  (reqnens  voyages ,  poner  avec  eux 
beancoup'dclivres  t  Uabbé  Éuftathe  écrivit  à  Aû* 
tiochus  nYdiîieifeIa4»a«iT  dc  ûinr  Sabaseft  Pafefi 
'  '  '  tine, de  lui  faire  un  abrelE^é de  toute  l'écriture  iam-» 
te,  contenant  en  un  (cul  volume  facile  a  porter, 
routccquielt  necefl.ure  au  falut.  En  mcme-tems 
il  le  pria  de  lui  mander  la  venté  ,  touchant  U 

mort  ôcles  vertus  jd6sxxM»ijies.;dc  la  uicme  kure.» 
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tuez  parles  Arabes,  cinq  ans  auparavant.  Aniio- 
chus  latisfitala  prière  de  labbc  Euftathe,  par  un 
extrait  morale  de  1  écriture faimejdiftribué  en  cent  " 
trente  chapicre^  ou  honidiesz  i  ja.téte  d^fjjlielle^ 
eilunekc^re^Qu  il  raconte  )e  marty  re  des  qiiarante- 
quatremoines  fes  confrères,  comme  je  l'ai  rapporté.  " 
.  D^n»  k  dernier  chapicre  >  il  mçt;  le  cacologuç  des  fvîïx  1^/!"/^ 
lieretiqu^  dep^:to9(ao  Jk}«l%iciCT  ,  jufqtfes  a  ^^ÎS'i'"  '* 
(on  (cms'>£m&iitai|Ji:«$fyeiii^s  fiç  ainx  Ja(x>t>ices.  ^  A*/r^ 
Ces  dcrflier$avpici>c  plci$1etif  nom  d'an  certain  Ja- 
Cob-Tnitiommé  Zanzale,  ou  Bardai  ,  qui  ccoic  un 
moine^Syriendifcipleiiç.Severe.  Il  prêcha  There- 
(ies  d'Eutichés,  dans  la  Mïfopotamie  &  l'Arménie  ; 
&  déflors  on  nqmma  en  Syrie  Melquites  les  Catho- 
hques,  qui  rece voient  le  concile  de  Calcédoine  s 
çomme  qui  diroit  royr^ux  ou  impçri^iu ,  parcç 
qu'ils,  fmvpient  hkj$ck^n  de  l'empereur.  Âncio-, 
çHus  park  -d*M«  cef-rain  Athanafejacobite  ,  qu^ 
yottl^^c  ufiirper  kyOs^  fâlAmiçcbç.  A  la  fin  dç 
i'ouvT^  efi  uiwtgrifiao  prière ,  ppMt  appai&r;  1^ 

iplm!de£>ieu  ;i4^no^1iir:le  récablif&tn^i:  def| 
A^l^  PilO^'^^tl-e  à  l'abbc  Eq^jithe ,  An, 
floches  racontç cjerqiii  Itii  eft arrivé ,  &  aux  autres 
Ihoines  fes  confrères,  ^fepuis  l'incurfion  des  Arabes ,  ^  ^ 
<&c  comme  ils  dénigrèrent. deux  ans  au  monaftere 
$le  iaint  Anartafe  prés  de  Jcrufalem.  Er^^uite  , 
ajoute-t-il  ,  le  faint  abbc  Modefte  nous  -  c'oni^l^  ^ 
de  retourner  a  la  iaure.  Botr^, ancienne  4€fi^f«re» 
Quelques: /itii virent  fpn  (ÇQïïfel  ^.  d'autres  djB^ 
S>^«^gr«»^  dafls  le  mQnaftere  dp  f^i^.  i^|iafts>fc>  •  . 
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A  H.  6io.  avoit  demeuré  plulîeiirs  années  dans  la  laure ,  étant 
ordonné  prccre  pour  Ton  mérite ,  avoic  afi'cmblc 
wne  grande  communauté  dans  ce  monaftere  ,  & 
y  gardoit  les  obicrvances  de  la  laure  :  enforce 
qu'aucun  i^'étoic  mkux  réglé  <iins  coûte  la  Palef- 
tîne. 

xxv.         Dans  ce  même  monaftere  écoit  alors  un  jeune 

rits*.iJioUt,,»,  gundat,  natif  de  la  ^rovkiiïé'  de-  RafZAfch,  8s  ê\s 
^  4*é.&^^'  3»tin  mage ,  qui  l'mftttiifit^dés  l'enfktice  dans  l'art 

mat^iquc.  Etant  devenù  grand  il  porta  les  armes, 
6c  le  trouva  dans  la  ville  Capitale  des  Perles  ,  lors 
qu'ils  prirent  Jerulalem.Gomn-ieil  oùit  parler  que 
Ton  avoir  apporté  la  croix  ,  a  laquelle  avoit  été  at* 
taché  le  Dieu  des  Chrétiens  j  &  dont  on  racon- 
toit  plufieur»  merveiiks  :  il  s'informa  du  myftere 
de  cette  croix.  Il  trouva  dçs  âikles  qui  l'en  inC- 
tniiirenc,  &  réflechifTaht'Cil  iuy-tneme  jildifoic: 
comment  ièpeuc-il  faire  >  que  ce  grand  Dieu  oui 
habite  Iç  ciel ,  6c  que  les.  Qitétiçns  adorent ,  toit 
defcendu  ici-bas  ?  A  nleftt»ê  >qif  il  s'indr^iirbit  il 
^oûcoit  la  vérité  ,  &  rejettdi^ 'le»  erreurs  de  la  ma- 
gie. Quelque  tems  après  il  quitta  le  fer  vice ,  &  Ce 

^  trouvant  à  Hieraplc  dans  la  haute  Syrie  ,  il  fe 
retira  che?:  un  Perlan  ,  Chrétien  &  ouvrier  de 
rgtpnhoye ,•  qui  lui  apprit  Ton,  métier.  Il  le  prioif 

«'  (buvent  de  le  faire  baptilcr  :  mais  celui-ci  crai- 
gnaR^•les  Perfes  di&roit  toii jours. Cependant  il  le 
Rienoit'aiiX'<^lifeâ»'ou  Màgundat  voyant  les  hif; 
«  *  coires  de)  matty  rs ,  en  demandait  Pexplicatioh  *,  dé 
tdfQtrbif  Uursf'l^oatfrânecîi  4c  liuK  ^iracle^»'  Il  'ne 
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Hemeura  pas  long- rems  avec  ce  monoycur  j  &:  s'en  Jm.èxo» 
alla  à  Jerufalem  ,  touché  d'un  grand  deiir  d'y  rece- 
voir le  bnprcme. 

Il  s'y  logea  chez  un  autre  monoyeur,  qui  le  mena 
àElieprciredufaint  fepulchre:  &  celui-ci  l'ayant 
reçu  comme  envoyé  de  Dieu ,  le  prefenta  au  prcrrc  • 
>Modefte,  vicaire  du  fiege  de  JeruCàlem  ,  pendant 
iafcàpcivfté'da  patriarche  Zacharie.  Modelée  le  fit  ' 
tiaptifer  avec  un^utre ,  converti  delà  mênie  fyper^- 
fttdoB  y  &  dans  les  mêmes  difpofîtions.  Magond^ 
reçut  au  baptême  le  nom  d'Anaftafe  :  &  pafla  les 
huit  premiers  jours  chez  le  prcrre  Elic  :  qui  lui  de- 
nivinda  quel  i^cnre  de  la  vieil  vouloir  cmbraOef. 
Anaftafe  le  pria  de  le  faire  moine:  ainfi  des  ou'il 
€Ut  quitte  l'habit  blanc ,  Elie  le  mena  au  monaftcrc 
^efaint  J^tuHetCty  à  quatre  milles  de  Jerufaleiti ^  de 
le  mit  entre  les  mains  de  Tabbé  Juftin  ,  qui  le'  re^ 
la  dixième  anliée  d^Heraclius ,  ihdiâion  huitiiehi^': 
c'eft-à-dire  l'an  6  xo. Juftin  lui  donna  poui^  maître  uh 
de  fes  difciples  /  qui  lui  apprit  les  lettres  greques 
éc  lè  pfautier ,  lui  co u  pa  les  cheveux  '> *  le  revêtit  4^ 
Vhabit  nwriaftique ,  &  rclèva  comttiié 'fon  *fl!s.  fl 
reudoit  divers  (ervices  dans  le  monaflere  ,  particu- 
lièrement à  la  cuiline  &:  aux  jardins.   Il  ctoit  fort 
appliqué  à  l'office  ,  à  la  lecliire  de  l'écriture  fainte , 
&desvios  des  laints  :  mais  celles  des  martyrs  le 
touchoient  le  plus.  Le  démon  lui^ramenoic  fou  vent 
en  la  mémoire  les  paroles  des  enchantemens,*  qu'il 
àvoic  appris  de  fon  pere.  Mais  ay an  t  découvert  cette  /"^  ^  ; 

peine  à  Ion  abbé ,  il  eii-  fut  délivre  par  fes  jb'rieres  , 
Ce  par  celtede  la'-'d^rïlmuniitfté.  Ceft  atnh  (pi*À-  ;f  ^ 

TomFlII.  Qjl  -  ' 
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Air.  ^jlo.  luflaTevivoû  dans  lemooafterei  où  il-paflà  fèpt 
»  /#.  f,4ir.  ans. 

xxvi.  En  occident  la  difciplrnemonaftiquefleuri^^ok 
fclulau^4uc^'^"  entre  les  difci pies  de  ûim  Colomban  :  lorfque  leur 

paix  hit  troublée  par  l'inquictudc d'un  moine  iiom- 
#r. X  mé  Agrcde  ou  Agreftin.  Il  avoïc  ccé  fecrctaire  du' 

roi  Thcodoric  ,  &  touche  de  quelque  mouvement 
^«f.M«.  de  pieté,  il  quita  tous  Tes  biens  &  vint  à  Laj(eU9oà 
il  (e  mit  lous  la  conduite  de  iainc  £uâa£e«  qui  es 
lut  le  fécond  abbé.  Quelqae  tems  après  (bu» 

f f  écexte  de  zek  >  il  demanda  congé  d*aller  précbef 
évangile  aux  payena  :car  ilirenavoic  encore  att 
Yoifinage  du  jnoaaftere»  dans  tes  Sequanots,  &  plua 
avant  en  Bavkre^  &  faine  Euftafe  travailloit  avec 
.fuccés  à  leur  converfion.  Mais  ne  jugeant  pas 
-Agreftin  propre  à  cette  ttuvre  ,  il  le  reprit  de  fa 
lemcritc,  ôclui  rcprclenta ,  qu'il  nctoit  pas  encore 
;iflcz  avancé  dans  if  ceiigion.  Enhn  ne  pouvant  ic 
^retenir»  il  le  laiâa  alier.  Agreftia  mnc  été  juf> 
ques  en  Bavière»  (ans  y  &fe  aucun  ^uic  >  paJÛfaà 
Aqiu|ée»oùil  s'engagea  dans  )e  (chifme  des  troi^ 
chapitres  ^  cnïil  avoit  auporayaot  çx>odaianc  \  U 
écrivit  une  lercre  pleiae  d'aigreur  &  de  reproches  i 
iàinc  Attale  fécond  abbé  de  Bobi6.  Enfuiee  il  re- 
vint à  Luxeu ,  &:  s'ehTor^ja  d'attirer  dans  le  fchifmc 
iiun  Luildic  y  qui  au  contraire  eflaya  de  le  conver- 
tir \  Se  le  voyatu opiniâtre^  le  ciuila  de  fa  commu- 
nauté. 

AgreilinaioC  rejette  (è  tourna  de  divers  cocear 
pourgroffirCbn  partie  fie  n'avançant  rien,  il  inventa 
diverfes.cabmmes  contrela  ri^le  de  iàine  Coionae^ 
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Ixtn, étant  appuyé  par  AbcUeiv  cvcc|ue  de  Genève 
fon parent.  Cciui-ci  s'efforça  d'engager  Its  évcqucs 
voiuns  a  protéger  Agreftin,  &  voulut  gagner  mcmc 
le  roi  Clotaire  i  mais  ce  prince  connoiflant  par  lui- 
même  laJfainteté  de  faint  Colomban,  &  de  fes  diC- 
ciples  :  après  Vioireflàyé  ea  vain  de  samenei  AgreC- 
ttnà  la  raifon ,  convoqua  un  concile ,  ne  doutant 
point  que  faint  Eûffaute  n*y  {4yU|  bien  défendre  fa 
xegle.  Plii£eiixsévcqties  de  Bourgogne  i*>a0èfnbte* 
ffcnt  donc  pot  ocdse  du  roi  au  fiuixboure  de  Ma* 
€on  :  Agrèftin  parue  au  milieu  du  coociTe ,  &  on 
Toblsgea  àpropofer  (es  reproches  contre  h  r^Ie 
dc  fàinc  Colomban.  Il  dit  qu'elle  contenoit  des 
obfervances  fupertiucs  &c  contraires  aux  canons.  De 
faire  en  mangeant  le(ignede  la  croix  fur  lacuillere  : 
de  demander  la  benedi6lion  toutes  les  fors  que  l'on 
encroix^ou  que-ion  fortoit  d'une  mai^fonj  dans 
l'enceinte  du  monaftece.  C'eft  que  ces  monafteres 
étaient  fi  nombreux,  que  tous  les  moines  àe  pou- 
voient  logerious  un  mcmetoit.  Les  évéques  ne  jtt« 
gqmt  pascetreprocbes  dignes  de.  Texamen  d'ua 
concile ,  demandèrent  fi  Agreftin  avoit  autre  thoft 
i^objeâer.  Il  dit  que  fiûnt  Colômban  avoit  muU 
tiplié  à  la  meflè  le  nombre  des  oraifens  :  qu'il 
avoit  des  ufages  finguliers  -,  &  il  l'accufa  mcme 
d'hercfic.Alors  faint  Euftafes  aJrefla  aux  évcques , 
ôc  dit  :  Ccfl:  à  vous  à  juger  ceux  qui  enfeignent 
la  vérité  dans  réglife,ou  qui  s'en  éloignent.  Ils  lui 
dirent  :  Nous  voulons  apprendre  vos  ^éponfes  de 
votre  bouche.  Il  répondit  :  Je  ne  croi  point  confi 
«catreà  la  leligion,  qu'un  Chcécicn  ÊiiTe  le  figo/^ 
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de  la  croix  fur  fa  cuillère,  ou  fur  tel  autre  viiffeatt 

-  dont  il  k  fcrt  pour  boire  où  manger  :  puifquc  ce 

ligne dctonrno  les  attaques  de  l'ennemi.  De  s*ar- 

■  merde  la  bcncdiction  du  Seigneur  en  entrant  ôc  ea 

-f^  -  . 

fortant ,  le  pleaiime  l'autonle  ,  en  dilant  :  Le  Sei- 

îincur  cT'Jrdc  ton  entrée  &:  ta  fortie.  Quand  à  la 
multipiication  desorailons  fjiàns  les,  offices  divins , 
j«  croi  <]u  elle  ell  utile â  toutes'  le&égliles  :  puifquc 
plus  on  dierche  Dieu  ,  plus  on  le  trouve;  &  qu'il 
flous  eid  ordonné  de  prier  fans  ceife.  Âgreilin  con- 
fondu par  cesréponles,  ajouta  que  les  difciplesdc 
faint  Colomban  fe  coupoient  les  cheveux  d'une 
manière  finj^uliere.  C'eft  qu'ils  portoicnt  h  tonfure 
Hil>ernoife,  qui  confiftoitcn  une  demie  couronne  : 
ayant  les  cheveux  coupez  fur  le  tront ,  &  plus  longs 
•  d'une  oreille  à  l'autre  au  derrière  de  la  tcre.  Alors 
laint  Euilafe  lui  dit  :  Un  prefence  de  ces  cvcques  , 
moi  qui  iuis le  di fciplc  &  leiucceûeur  de  celui  donc 
tucô!ldamnes  hnfticuty  jeté  cite  au  jugement  de 
Dieu  dânï  cette  année,  pour  plaider  .ta  caufe  avec 
lui.  Oss  paroles  fraperent  quelques-wis  des  parti* 
fansS'Agreftin,^ tous exliorterent  les  deux  partis 
àlafSaix.'Ih  préfèrent  tant' Agreftin ,  qu'il  là  de^ 
manda  ,  &:  faint  Euftafclercçnrau  baifcr ,  quoique 
perluadc  ,  qu'il  n'agifloit  pas  (incerement.  '  • 

'  F  n  eri-et,  il  recommença  a  troubler  les  monafteres 
pour  s'attirer  des  partilans.  Il  s'addrefla  a  Romaric, 
quiaprés  avoir  été  des  premiers  de  la  cour  du  roi 
TheodebertjS'étoit  rendu  moineà  Luxeu  :  puis  du 
confentemcnt  deiaint  Euftafcjii  avoicbaci  un  mo- 
nafterede  iilles  dans  une  de  Ces  terres  nommée  Ha« 


bende  au  diocefc  de  Toul.  Ce  monadere  a  depuis  /^^ 
garde  (on  nom,  en  Alleman  Robcrg,en  Franc^ois 
Remiremonr.  On  croit  qu'il  étoic  *doLibIe ,  d'hom- 
mes &  de  hllcs:on  y  "-ardoit  la  règle  de  faîne  Colom-  tr  ^  ^  ^  m 
ban      mine  Eu  Haie  y  avoic  mis  pour  premier  abbé  t- 'ff* 
Amarr  ou  Ame  t  qu  il  avoïc  amené  a  Luxeu ,  après 
avoir  été  quelque  tems  moine  à  Agau  ne,  &  depuis 
anacorete  :  la  première  abbeflè  des  filles  >  fut  {àinte 
Maâeflede.  Aoreftin  s'addrefTa  donc  a  ces  detix 
liints  perlon nages  Ame  &Romafic,  qu*il  trouva 
irritez  contre  lamt  Euftale ,  parce  qu'il  les  avoit 
repris  de  quelque  nei;ligcnce.  Il  lei  porta  à  mcpriier  - 
la  règle  de  (aint  Colomban  ,  &  à  introduire  une 
nouvelle  observance.  Il  alla  auili  trouver  fainte 
Fare,  quile  repoufla  vigoureulèment  :  ainfi  il  re- 
vint i  Remiremont.  Mais  la  vengeance  divine  s*y  - 
£c  fendr  fur  ceux  qu  i  ifàvorifoienc  Ton  parti.  Deux 
furent  déchirez  par  des  loups  enragez,  qui  entrèrent 
denuitdanslemonaftere.  Un  autre  nommé  Plau- 
rerius  le  pendit  :  la  foudre  tomba  (urla  maiion, 
&  en  tua  vmgt  d'abord  ,  il  en  mourut  d'autres  de 
frayeur,  &  en  tout  plus  de  cinquante.  Enfin  AgreC- 
tinlui-mcme  tut  tue  d'un  coup  de  hache  par  foii 
valet:  àcauiequ'il  abufoit  de  fa  femme.  Il  périt 
ainfi  un  mois  avant  la  fin  de  l'année ,  dans  laquelle 
faint  Euftafe  l*avoit  cité  au  jugement  de  Dieu.  Alon 
Amé  &  Romaric  Ce  réconcilièrent  avec  fîûnt  £uj[tai> 
fe:  Abellende  Genevey&:  les  autres évcques des  Gau- 
les devinrent  les  prote(5beur$de  la  règle  de  faint  Co- 
lomban, Ôc  on  tonda  dans  la  luitc  plulieurs  nou- 
veaux mouaileres  où  elle  fut  établie. 
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A  N.  625.       S^^i^c  En&ak  moùtut  quelque  tans  après ,  fça^ 
xzvii.  ^^5'     vingc-œuviéme  de  Mars  >  jour 

Pigg«^i*Co»  auquel  1  cgi ifc  honore  fa  mémoire.  Apres  fa  mort 


^  ^    les  moines  de  Luxeu  refolurent  de  rappeller  faine  ' 
ÊtmT^    *^  Gai ,  &  fc  loLimectre  à  fa  conduite.  Pour  cet  effet , 
r.  s.  G*i.  e. ils  luy  envoyèrent  fix  de  leurs  frères ,  autrefois  ve* 
^a.M.t,M.f,i^u       d'Hibemie  :  mais  ils  ne  purent  lui  perruadcr 
de  quitter  fa  folitude  Pies  le  lac  de  Conibiice; 
On  élut  donc  pour  troiticme  abbé  de  LuxeQ,(aint 
Valdebertdifcipie  de  faine  £uftafe>  frece  deiâint 
Faron  &de  (àint  Chagnoaldi  &II  gouverna  ce  ino« 
d»»M,fa44/tu  siaftere  pendant  quarante  ans. 

De  l'abbaye  de  Luxeu,  &  de  la  difciplinc  de 
faint  Colomban,(ortircnt  pluficurs  autres  iaintsab- 
bez  ou  fondateurs  de  monafteres,  &  pliifieurs  faints 
\dÊ,iê,».  f,t9f,  évêques.  Saint  Dcïcole  n'ayant  pu  uiivre  laint  Co- 
lomban  dans  fon  voyage  d'Italie  ,  demeura  en 
Bourgogne ,  ôc  fonda  le  monaftere  de  Lutte  ott 
Mmiy,M,t9,  i^yjc  ^  ^^ns  ie  diocefe  de  Befançoa. ilmourut  veti 
l*an  £%y  le  x8.  de  Janvier  >  iour  auquel  Téglife 
honore  £i  memoice.  Il  eft  connu  du  peuple  finis  k 
nom  de  faint  Die.  J*ai  parié  de  £iint  Amé  àc  de 
faint  Romane  fondateurs  de  Remiremont  x  6c  je 
parlerai  de  quelques-autres  en  leur  tcms. 
•^M  m  ^  Saint  Valeri  né  en  Auvcrjrne.demcura  première^ 

ment  dans  un  monaltcrc  du  pais,  puis  il  alla  a  Au- 
xerrc  prés  l'cvcquc  Aunacairc  ,  cjui  lemitdansfon 
monafteie  «le  faint  Germain.  Il  en  fortit  enfuite 
avec  un  nommé  Bobon ,  qu'il  a  voit  converti»  ôc  ils 
allèrent  enfemble  à  Luxeu ,  fe  mettre  fous  la  con* 
duite  de  iàint  Colomban.  Undeiès  moines  ooay- 
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Livre  trente-se  ptie*m  e. 
'Iné  Valdolen ,  ayant  obtenu  la  pcrmilîion  d'aller 
prêcher  la  foi  aux  infidèles ,  demanda  Valeri  pour 
compagnon  :  Siint  Colomban  le  lui  accorda ,  6c  lui 
recommanda  comme  un  grand  ièrviteur  de  Dieu. 
Ils  païïerentenNeuflrie ,  où  ils  furent  bien  reçu» 
,  parle  roi  Ciocaire ^  &  il  leur  donna  une  terre  nom- 
mee  Leucooe  dans  le  territoire  d'Amiens,  où  ils 
Mmmencereaf  un  jpetit  monaftere.  On  femarque 
que  ûint  Valeri  ditoit  deux  offices,  leGallican,  & 
kmonaftique^  c'eft-â-direcelui  defaintCoIomban, 
<^ainc  Valeri  mourut  le  dimanche  douzième  de  De- 
^mbre,  &:  comme  on  croit  ^  l'an  cll.  Quelc]ue  '-«iw 
tems  après  on  periècuta  fes  difciples ,  &  on  les  obli- 
gea d'abandonner  le  monaftere.  Saint  Blimond  , 
l'un  d  entre  eux^fcrenraà  Bobiofous  faint  Attale. 
Mais  enfuite  ,  il  revint  en  France,  &  étant  prot^ 
far  le  roiCloraire,  il  fc  rétablit  à  Leucone.  ren- 
yerfa  desidoles, abolit  les  reftes  du  paganifine,  6c 
xebâtic le  monaftere»  qui  fubfifte  encore  fôu»  le 
aom  de  làrnc  Valeri. 

*  •  On  compte  cinq  évcqnes  tirez  de  Luxeu  r  fâint 

PonatxleBcrançon,{suntRagnacairc  d  Augt&  de 

Baflcv  faim  Chagnoald  deLaon,  faint  Achard  de 

Noyon  &i  de  Tourn;«  ,  faint  Audcmiar  ou  Omer  nu  s.t^/f. 

de  Bologne  &:  de  Teroùane.  Saint  Donac  étoit  fils 

de  Vandalen  duc  de  la  Bourgogne  Transju  rane ,  ^  ^  ^ 

faint  Colomban  luy  donna  ce  nom  en  le  levant  de& 

fonts,  parce  que  Dieu  l'avoit.accordé  à  Tes  prière*. 

H  fut  élevé  fous  fa  conduiceau  monaftere  de  luxeu  , 

*c  y  vécut  enfuite  fous  iàtnt  Euftafe,  jufqoes  a  ce 

qu'il  en  âit  ciré  pour  remplir  le  lîcge  de  Befan^oa; 
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Am,  6ij,  ""^'^'5  ^^^^^  cette  dignité,  il  garda  l'habit  ôc  la  vie 
monaftiqac.  Il  fonda  dans  la  ville  le  monailere  de 
(amt  Paul ,  lui  donna  plutieurs  terres ,  &  y  mit  des 
moines ,  qui  vi voient  fousia  règle  de  faint  Benoît 
&  de  faint  Colomban.  Sa  merc  Flavie  fonda  un 
r»m,i.têi.ng,  monaftere  de  filles  en  Thonneurde  la  fainte  Vierge , 
^'  pour  lequel  {iint  Donac  fit  une  règle  tirée  de  celles 

de  faine  Ce(àire^  de  fàint  Benoît  &  de  faim  Co« 
lomban.  Ce  monaftere  de  N.  Dame  de  6e(àn{on'« 
a  parte  depuis  a  rordredeCluni ,  &  enfin  aux  Mi- 
nimes. Saint  Cha.nioald  ctoit  fils  de  Chagneric  ,  & 

^S^m  rT'''  ^^^^^  ^-^'•''^  Faron  iv'  de  iaint  Valdebert  abbé  de 
Luxcu.  Saint  Chai;noald  fut  un  des  plus  fidèles 
difciplesde  iainc  Colomban  ^  &  depuis  évéque  de 
Laon. 

OM^a/Rdm.  aififta  avec  faint  Donat  au  concile  tenu  ï 
Reims  >  fous  l'archevêque  Sonnace ,  Tan  515.  où  (c 

r*mi.(»nc.f,iâ9$,  trouvèrent  plus  de  Quarante  ëvcqucs  de  toutes  les 
provinces  de  Gaule  lujettes  au  roi  Clotaire-,  &:  on  y 

fit  vingt-cinq  canons.  Les  plus  remarquables  font: 
€m»  9i  0^12  I'q.-,  oblervcra  ceox  du  concile  de  Paris ,  tenu 

s»p.  B.  14*  environ  dix  ans  auparavant,  qui  eft  qualifié  gênerai. 
t^.  On  ne  pourra  tirer  des  églilcs  ceux  qui  s'y  fcTont 
réfugiez,  qu'en  leur  promettant  avec  Icrment  de 
les  garantir  de  la  mort ,  des  tourmens  &  de  la  mu  ci- 
lêtion:tnaisau(&  le  réfugié  ne  (èra  délivré  ,  qu'en 
promettant  d'accomplir  la  pénitence  canoniqué 
duc  à  fon  crime.  L'homicide  volontaire  (cra  cx- 
*  communié  toute  (à  vie  :  mais  s'il  fiiit  pénitence  ,  il 

recevrdle  viatique  à  la  mort.  Défcnle  d'obfcrvet 
les  augures  ,  ou.  les  cérémonies  des  payens ,  de 

•  manger , 
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Livre  t  r  ent  e-s  e  ptie'm  e.  |i} 
manger  avec  eux  des  viandes  ruperftiticufesjou  d'af-'  A  m. 
fîfterà  leurs  (âcrifices..Ceux  qui  Tauront  fait ,  après 
êtreavertis^feronc  mis  en  pénitence,  Dçfenfelous 
peéfitd'csiBCQiniiiiinccation ,  de  pourfuivre  les  per-r 
fimiiDes  libreapour  les  cèduire  en  fervicude.  On  n'or^ 
doEmera  point  d'évcque  qui  oefbic  natif  du  lieu,  U 
choifi  par  tout  le  peuple  durCônieQteinent.descom- 
provindauz^La  princi^alejaûfen  quç  (àint,  Q^ik  apr^ 
pbna  quelques anoéesLiu^MiâVant ,  pour  refufer ïtk  ^^«'••t**» 
vcchc  deConftànce ,  c'cft  qu'il  étoit  étranger  >  &  il 
fît  ordonner  Jean  Con  diacre  natif  du  païs. 

A  ce  concile  afCfterent  fix  métropolitains ,  Son-^ 
nace  de  Reims,  qui  y  prefidoitjTheodoiic  de  Lion,' 
Sindultcde  Vienne,  Sulpice  de  Bourges,  Modç-r 
gifile  de  Tour ,  Senoc  d'Eauie  ou  Auch.  Sindulfe 
m  honoré  le  dixième  de  Décembre  >  àc  connu  fous 
les  noms  de  faint  Drieols  &  de  iàinC  Sandoux.  ^«^v-f.*»»»- 
^aiBC  Sulpice  eft  fiimomme  le  pieux  >  pour  le  diÇ* 
diiguèr-d*ttnj^iMattdca»furnothméle(evere,atti&  .  ' 
an£ëveqQe  de  Bourges.  Celui-d  étoit  de  Bour* 
^  mémo,  &  k  roi  OmpàscV^^ymdpift^ 
evêque ,  pour  fàttft  la  ^ftian  d*at>bé  dans  Cu 
tnées  :  ce  qui  montre  que  les  rois  menoienc  des 
moines  à  leur  fuite ,  pour  faire  l'office  divin.  En  '"'^^ 
<rL4.  il  fucceda  à  faint  Auftregile  dans  le  fiege  de 
Bourses-,  &  après  avoir  fait  pludcurs  miracles ,  il 
mourut  vers  l'an  6^4..  le  dix-lepticme  de  Janvier,  j^*"^'*"' 
Encre  les  évéques  du  concile  de  Reims ,  il  y  en  a 
■plufietirs  autres  honorez  comme  (àints.  Les  plus 
«oi^nus  font ,  (àiqt  Aroouldc^Mec^*  pç .  Çtini^ 
tes  dfiCobgné,-; 

TmHtVUL  '  Rr 
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A  N.  éi^t'    '  Vers  le  tems  de  ce  concile ,  faintRiquicr  fonda 
le  fameux  monafteredeCentuIe,cjui  porte  aujour- 

riutt.m,jia,  d'hui  Ton  nom.  Il csoit  natifs  du  heu  mcmc  dans  le 
Poncieu  ,  d'une  famille  noble  ,  &  fut  converti  par 
dcttr  iaints  prêtres  H ibernois  oommez  Csààm^^ 
F^or^qu^it  reçut  chez  ltti,coiiinieiUentroiefieea 
France.  Il  embraila  la  pénitence  Ci  (èrieiiièincnc  ^ 
^tt'itne  mftngC<MIC4|iie  dcax  &M  iaiàn^^ 
•  ^  fàté'èà  pàih  d'orge  femé  de  ceiuire.  il'dimiia  fai 
fkfitii  cous  fti  eurbititt;  Ayant  ki  oidonhé  pre<f 
tre,  il  prêcha  âvèc  grand  froit ,  sictne  dans  la 
.  gyand-Bretagne.  Le  roi  Dfeigobert  le  vint  voir  pour 
recevoir  fcs  mftrudions  ;  &:  le  faint  homme  lui  par- 
la Fortement  de  la  Vani*é  des  grandeurs,  &  du  comp- 

Msrtyt  M.té.  te  terrible  que  rendront  ceux  qui  gouvernent  il 
Afni»,ii^     mourutvers  l*an*<i5»  le vingt-fixiéme d'Avril.  *)> 

miï^h  ifc     En  AttglètereVÛrnt  MelktwKhcvé<jue  dcCa»i 

B»  u  //.  hi^  ut,  fnoarut  râii  <;  14.  le  Vingc-4|aacriéttiê  d" A v rili  Son 
/^M'^        foccéSeor  foc  JtiÉfc;«i^ravaiic<iv&]titede  fjéSt^ 
il  mh  à    placé  Rcimain  y&ivam  le  poiiydar^u'il 
avoit  reçu -du  papefl^Milttè^I  Car'  ce  pape  .ayàné 
.  .    reçu  des  lettrés  de  Jufte  &  du  roi  Ethelbalde,luà 
en  écrivit  une,  par  laquelle,  après  l'avoir  félicite  dit 
*.  fuccés  defcs  travaux  apollolu|ues,  ficexiiortéa  conr 
tinuer  :  il  déd  ire  (]u'il  lui  envoyé  le  pallium  5  &  lui 
'  "        accorde  IcpouvoHT  d^ordoniier  des  évcq^KS,  poMjr 
■•^        faciliter  la  propagationde  l'évangile. 

Lifôrurd'EthelbalderoideCanc  cpoufaEdouii» 
cinquième  roi  de  N^fcbuinkce  ';  &  alors  k  pk» 
puidanc  des  Anglois.  Cette  princeflb  ta*înW^ 


"Livre  TREKTE-SE  PTfF/Mr.\      3T5  . 
Edclburge,  aïK  renient  Tate  :  fut  caufe  de  lacon*    A  m.  ^5' 
verfion  du  roi  {on  époux  ,  -&  de  les  fujets.  Car 
quand  leroi  Edoiiin  l'envoya  demander  en  mariai 
gey  ^  kifrtcpondit ,  qu'il  n'ceoit       permis  de 

.•WiiKt*  utie  fîile  QÉwkiettiie  i  vin  payienl  Ëdociiîl 
promit  deU  laiftr  cti'ftdiK  liberté  àêl'eÉâdU  dè 
là  religion  ^tfl^  ceU»  éàÊtx4àÙLfEàtt,  même  ks 
^t&ts  Sc^kfdeici^Sfc'dtôarà^ùe  kii  -i^  même  né 
«efafoirpas  d^âi*#îia#^lâ  ttiigion  Chréciehi^ ,  fi 
après  avoir  été  examinée  par  des  gens  fn^es  ,  elle 
■fetrouvoit  la  plus  fainte  &  la  plus  digne  de  Dieu*. 
Sur  cette  réponfc  on  lui  envoya  la  princefTc  ad- 
tompagnce  de  Paulin  ,  qui  fut  x>rdonné  évcque 
pour  cet  effet ,  par  larcheveque Juflx: fediimpchc 
vingc-u rhiéme  de  Juillet  6  Etant  arrivé  dahs  It 
païs  de  Northumbrie  >  il  travaiHa  à 'fodféhîir.datt^ 
kfùi',ceutqaictbiékk  av«cl|ii-,  il  eiT^ya  fftéme  dé 
*CGfdv6rcirdeipay«as:maisceftitd'^ 

Cependant  ie  pape^BoaMStec  fçtdnfic  lesbohtfd; 

'  dîtpou^cMisdv  rofEdoQmHâi^kHYk'  ttiie  te^  . 
pour  l'exhorter  i  Ce  (ùte  Chrétien ,  par  la  co^fidé- 
rationdela  grandeur  du  vrai 'Dieu  ,  de  la  vanité        .  , 
des  idoles ,  &  l'exemple  de  tous  les  autres  princes  : 
de  l'empereur  mcme ,  &  du  roi  Edbaldc  fon  voifin.  ' 
Il  en  ccfivit  en  même  tems  à  la  reine  Edciburge, 
pour  la  felicicer de  faconverfiohjou'il  ayoit  apprit 
le  avec  celle  du  roi  fon  frère  1  &  rexhortér  a  s'ap- 
jAiquer  fortetnicnt  àgagnef  à^Dieù  leroi  foit  époux, 
&        filtre  rçav0i^-deâ  hcHivëliéifcAvec^céf  ite^ré», 

Wit  jiomftwilear  j>rôit(sâ!êii^:^ff^^ 

Rnj 


An.  Ciy    chemife  ornée  d'or  9&  un  moncesuii  à  lâ 

un  miroir  d'afgenc>  &  un  peigne  d'y  voir  garni 
d'or. 

Mais  le  pape  Boniface  n'eut  pas  la  joyç  d'appren- 
dre l'efFet  de  ces  lettres  j  car  il  mourut  la  même  an- 
née 61^.  le  vingc-cinquicmcd*0(5kobre  ,  après  avoir 
tenu  le  faine  iiege  lept  ans  U  dix  mois.  £n  deu^p 
ordinations  au  mois  de  Décembre  >  il  avoit 
'  yingt-kft  prêtres  ^  ^acrc  diacres }  &  d'ailiéur» 
vingt-neuf  éveques  pour  divers  lieux.  Il  aima  U 
cler^y  &  lui  donna<unediftribusion  entière.:  maîp 
il  défendit  auxiaçoiycep  dn^  i^r  ks  relises  des 
iôims  martyrs  y  ou  de  baptîiêr  airec  les  diacres  c 
voulanr  qu'ils  (ufTent  aidez  en  cette  fondion  par 
les  foûdiacres ,  ôc  que  les  reliques  fuflfent  levées  par 
des  prêtres.  Il  acheva  le  cimetière  de  faint  Nico- 
jiiede,ôc  le  dédia.  Après  fan>ort  le  faint  iiege  val 
qua  fix  mois  y  de  dix-huit  jours:  &c  on  ordonna  le 
ouacorziéme  de  Mai  ^L^.HoaoFius  de  Campanie 
^ ^j^,.^  pi&de  Pétrone  conful j^iûnt  le (àimii^e  door 
keaiis. 

con^ftù^dutoi  tejnsarriy^tlaçopvetfiondu  rpî  Edoîliâ 

a.        de  Norduimbre»  La  nuit  de  pâque  la  reine  fz  km- 
n.        ineacçoucha4*unefiU^.&  le  jour  de  lafête  vingtiér 
^      me  d'Avril  ^if.  un  ^pH^ii  envoyé  par  le  roi  des 

Saxons  occidentaux^  attaqua  le  roi  Edouin  ,  tua 
deux  de  fes  gens ,  &  le  bleffa  lui-mcme.  Il  rendoic 
grâces  à  les  dieux  de  lavoir  délivré  de  ce  péril  r 
mais  l'évéque Paulin, qui étoit  prefent ,reiBercioic 
Dieu  de  l'heureux  accouchement  de  U  reine  ,  de 
.diiôic  au  roi  i  que  clécpit  l'effet  des  psieres  qu'elle 
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lui  avoit  adreflccs.  Le  roi  prit  plaifir  à  ce  di fcours  ; 
&  promit  de  renoncer  à  (es  idoles  pour  adorer 
Jefus-Chrift  ,  s'il  lui  donnoic  la  vidloire  contre  ce 
roi  qui  l'avoit  voulu  faire  ailafOner  :  &  pour  gage  de 
fapromefle ,  il  permit  à levcque  Paulin  de  bapci^ 
jlàâlle«  Ce  qui  Fuc.executë  le  jour  delà  Pentecôce> 
j8c  cette  princefTe  nommée  Enâede  «  fut  baptifee  b 
première  de  la  nation  des  Northiuiibre>  avec  douze 
•feribailes  de  ià  Êunille. 

:  Le  roîE^ouin  étant  guéri  de  ùl  UeSate ,  affeoh 
,bbt  foQ  aimée,  &  ma^ha contre  le  roi  des  Saxom 
occidentaux  ^  qu'il  vainquit  i  &  prit,ou  fit  mourir 
xous  ceux  qui  avoient  conjurera  mort.  Etant  reve- 
nu chez  lui,  il  ne  voulut  pas  le  faire  baptifer  fi-tôt , 
-quoyquileût  quitté  le  culte  des  idoles, dés  qu'il 
avoit  promis  de  fe  faire  Chrétien  :  mais  il  fe  faifoit 
inftruire  exactement  par  l'évcque  Paulin,  &  conlul* 
toit  fur  cette  grande  aâaice.«vecceuz  qu'il  connoiC» 
ibk  pour  les  plus  fages  entre  les  erands  de  Con 
iroyaume ,  ôc  lui-même  il  inéditoii;iouvent  feul» 
cechoi;!  d«.  religion.  £n^^.teim  il  reçût  les  letr 
ms  du  pape  Bom£H:e  mort  dés  Vannée  préceden-» 
ce.  L'évequePaulinnefecontentoît  pas  d'exhorter 
le  roi  >  ilprioit  beaucoup  pour  lui  »  &  l'on  croit 
4^u'il  apprit  par  révélation»  une  merveille  qui  lui 
pcoit autrefois  arrivée.  ' 

.'  Edoiiin  étant  )eune  avoit  été  long-tems  perfe- 
cutépar  Edelfrid  Ton  predecefleur  ,  &  s'étoit  enfin 
réfugié  chez  un  autre  Anglois,  nommé  Reduald. 
Celui-ci ,  après  l'avoir  reçu  cheï  lui  >  i'ç  laifTa  ébran- 
ler par  ies.menaœs  ^.    promeiSrs  d'Edeifrid»  «& 

Rr  iij 


f)roinit fie  livrer  EdoiUn  :  qui  en  érafié  averti  la  naît, 

par  un  anu  fidèle ,  fortit  hors  du  palius ,  ôc  s'âfllt  à 
Ja  porte  iur  une  pierre,  fort  cmbarafle  du  parti 
^|u'il  dévoie  prendre.  Alors  il  vie  un  homme,  dont 
le  vifagc  &  l'habit  lui  étoit  inconnu,  oui  lui  de- 
jnaoda  ce  qu'il  faifoit  là  feul  i  une  celle  heure  ^  6c 
ajouta  :  Que  donneriez- vous  i  celui  oui  vous  dcli^ 
^reroit  de-cetceiaquietude^  m  férUaiiant  à  K<|- 
duald  de  ne  vous  point  Uvref  >  9c  de-  né  ven^ 
snicuii  nul }  Edoûin  promit  de  donner  tout  ce  <{\d 
dépeadrbir  de  lui ,  hii«oiuiu  ajoâta  :  £c  fi  «oii 
Vottsfromettou^e  voai  doUviferde  vo6enoeniis,& 
vous  Faire  Toi,  &  plus  puilTant  que  tous  les  rois  An?- 
crlois  qui  vous  ont  procédé.  Enfin  il  ajouta  pour 
la  troifremc  fois:  Et  fi  celui  qui  vous  aura  prédit 
de  il  grands  biens  voUs  -donne  des  confeils  plus 
Utils  pour  votre  iàlut ,  6c  pour  la  conduite  de  vo- 
tre vie,  qu'aucun  de  «Toc^  pères  ou  de  vos  parent 
ti^en  a  jamais  reçM,  promettez- vous  de  kt  rece- 
voir }£douin  lcpromis>  &:  auffi*tôt  l'inconnu  lui 
fiiic  kmaiafur  latéta^en  dîfàm:  i^aiMl  la  c1k>& 
fibraaitrivée,  ibuvetMiz-voufcdece  que-^lioils  difené 
aujourd'hui ,  &  ne  manquez  pas  d'aceorhplîr  vocrê 
promefle.  Il  difpa rut  incontinent:  Edoiiih  demeu- 
ra forcconfoléi  (on  ami  vint  lui  dire,  qu'il  étoit 
en  feuretc,  &  qucle roi Edelfrid  ,  à  la  perfuafioit 
de  la  reine  fa  femme  avoir  refolu  de  le  défendre, 
il  le  fie  en  effet ,  attaqua  mcmeReduald,  &le  défie  ; 
aind  Ëdoiiin  parvint  à  la  couronne.  ' 
-  L'évcque  Paulin  fçachaiic^'donc  cetteprediâion , 
ènu:achezleroi£douin^cosuBeilpenioit  âu-p^ti 


L  lyu,^  jd  by  Google 


LlVUE    T  RENT  E-S'E  PTTE^M*."  JTÎ^ 

qu'il  devoit  prendre  fur  la  religion  ,  lui  mit  ix 
main  fur  la  tcce  ,  &  lui  demanda  s'il  reconnoif-" 
fpit  ce  ûgnal.  Le  roi  tremblant  ,  voulut  ie  jetter, 
aux  pilecUtlerévequé>  qui  le  tçlcva  M  ihu'  4ît'j 
éofUùBmBBMii^^ous  voyez  que  Diieu.Yous  a  délvttil 
.  de  vos  ennennis ,  ôc  qu'il  voiis  a  donne  le  royau^ . 
ne  que  voos  devriez  ;  ibuvàaez- vous  d'aècomplirt 
b'ccoifiénib.vliofe»  qiievous  dvezf promiiè }  qui  eil» 
de  recevoic  |a  ibU  &  ^der*  coo^imiulenfeQ^î 
ht  tfÀ  éeaiOnèi  encore  du  cems ,  pour  conièrer 
avec  ceux  de  Ton  confeil ,  afin  qu'ils  fuflent  bapti- 
fèztousenfemble-,  &  l'cvéque  y  confèncic.  Le  roi 
ayant  donc  alTcmblc  Ton  confeil  ,  &  demandé  les^ 
avis,  Coïfî  le  premier  de  fes  pontifes,  dit  :  C'eft 
à  vous  ,  feigneur,  de  voir  quelieeft  ctcte  do<2rtae^ 
qu'on  nous  prêche  imincenanei  pour  ^noi  je  poi» 
voosa&uref  tres-cercaineinenc,  que  la  ret^iofi  que 
Bomaèoof  fiiivîe-^fqaes  ici  n'eft  d'aucune  ucili-» 
tL  Car  aucun  des  vôtres  n'afervi  ngs  dieux  plus 
ezâûenieai  que  moi^  le  touccféis  il  y  en  a  pki^ 
fienri  qui  oac  reçu  dievons  de  plus  grands  bienfiirs 
^'de  plus  gf  andes  dtgmtery  Je  qui  réttHïâeflc  mieux 
en  toutes  leurs  affaire^.  Un  autre  ajouta:  La  vie 
prefenteme  parou  fèmblable  au  vol  d'un  petit  oi- 
îeau  ,  qui  pafleen  hiver  dans  une  fàle  où  vous  fai- 
tes bonne  chère  prés  d'un  grand  feu.  . Cet  oifeau 
traveriant  d'une  porte  à  l'autre,  fcfeniun  moment 
de  la  chaleu  r  de  la  fale»  &difparoît  à  vos  yeux.  Il 
en  eft  ainfi  dek  vietiiiihainé ,  6c  nous  ne  ^favons 
ce  ou  i  la  precede>  m  :  ce  qui  {a  iuit»'  Si  .cette  itoir* 
neLie  doftcine  nous  èn  apprend  quelque  çhdk  dr 
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A  M.  617.    pius  certain  ,  il  efl:  rnifonnable  de  la  fuivrc 

Le  pontife  Coïfi,  dit  qu'il  vouloit apprendre  plus 
exadement  de  Paulin ,  ce  qu'il  difoit  de  fon  Dieu  ; 
&  après  l'avoir  oui,  ils'ccria  :  Je  voyois  bien  depuis 
long-tems ,  que  ce  que  nous  adorions  n'^oic  rien  :  - 
car  plus  je  cbcfchois  la  vérité  dans  nôtre  religion, 
moiof  je  la  trouvois.  Maintenant  je  la  vois  briller- 
dans  cette  doârine>  qui  nôus  peut  donner  la  vie^i 
le  falut  de  la  felicicé  éternelie.  C'eft-  pourquoi  je^ 
f\îis  d'aYÎs ,  (èigneur ,  que  nous  brillions  au  plûtâc 
ces  temples  &  ces  autels,  quenôos  avons  coniàcrez 
(ans  utilité.  Le  roi  déclara  publiquement,  qu'il  rc- 
rton<joità  Tidolatric  pour  cmbraller  la  foi  de  Jcfus- 
Chrill  i  Sccommeil  demandoit  au  pontife  Coïfi; 
qui  feroit  le  premier  à  profaner  les  temples  &  les 
idoles  avec  leurs  enceintes :Coïii  répondit: Moi-mc«- 
IkicQui  pourroit  mieux  que  moi  donner  cet  exenw 
pie  anx  autres  ?  Auffi-tôt  il  pria  le  roi  de  lui  donnée 
ëes  armes  &  un  cheval  entier  :  au  lieu ,  que  félon 
leur  fuperftition>  le  pontife  ne  devoit,  ni  porter  des 
armes ,  ni  monter  qu'une  cavalle.  Etant  donc  moQ^ 
tcfurcecheval,l'épéeaucôté,lalanee  i  la  main, 
il  marchoit  vers  les  idoles.  Le  peuple  le  voyant  paC- 
fer  ,  croyoit  qu'il  avoit  perdu  le  fens.  Quand  il  fut 
arrive  au  temple,  il  commença  à  le  protaner  en  y 
jettant  fa  lance,  &  commanda  à  ceux  qui  l'accom' 
pagnoiencs  de  l'abacre  &c  le  brûler  avec  toute  iba 
enceinte. 

Le  roi  Edoiiin  fat  donc  baptifô  l'onzième  année 
de  fpn  règne,  quiétoic  l'àn  62.7.  avec  coûte  (à  no*> 
bleflè»  U  une  grande  quantifié  de  peuple,  à  Ebocac 
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t)U  Yorc,  le  jour  de  pâques  douzième  d'Avril,  dans  An  617. 
i'églile  de  iaint Pierre  :  qu'il  avoic  Ëdt  bâtir  de 
bois  à  la  hâte  ^  pendant  qu'on  lejpreparoit  au  baprc* 
me.  Mais  fitôt  qu'il  fat  baptife,  Pévâque  Paulin 
lui  perfuada  de  bâtir  atl  même  lieu  ntit  édifè  de 
pierre,  plus  grande  &  plus  augufte,  au  muieu  de 
laquelle  étoit  enfermé  ce  premier  oratoire ,  mais  elle 
lie  fut  âchèvfc  qu'après  la  mort  d'Edoûin  ,  par 
Oibùald  Ton  ruccefTeur.  L'évcque  Paulin  établit 
donc  Ton  ficge  dans  la  ville  d'Yorc, du  confente- 
ment  du  roi  Edoùin  ,  &  continua  a  prccher  libre- 
ment pendant  les  fix  années  qu'il  régna  encore.  Il 
baptifa  entré  autres  les  enfans  du  rdi, Tçavoir  quatrè 
fils,  une  HUe  6c  un  petit  fHs;  Il  baptifa  beaucoup 
de  noblesse  de  perionnes  cemfiderables.  La  fer- 
veur dercepetapie  étoit  fî  gnthde ,  que  Paulin  étant 
Venu  une  fois  avec  le  roi  8C  là  reinèjen  ndè  terre 
iiommé  Adreg|in, y  demeura  trente jbùrs  occupé  i 
cathechi(èr  a  baptifer «  bûs  faire  autre  chofè  de^ 
puis  le  matin  jufques  an  fotr.  £n  ces  commence- 
ihens  il  baptifoit  dans  les  rivières  ,  parce  qu'on 
n'avoit  pas  encore  pu  bâtir  des  oratoires  &  des  bap- 
tifteres.  Ce  qui  montre  que  l'on  baptifoit  prar  im- 
merfion. 

Cependant  l'empereur  Heraclius  continuoit  la  xxxi. 
guerre  contre  les  Petfes.  Apres  Jerufalcn>  ils  pri-  v^"»*^'""*- 
fcnt  l'Egypte •&:  Atexandric  :  la  Libye,  ôc  jufqûes 
à  l'Ethiopie,  efmnienaht  quamitc  de  captifs,  &  un  ^"P"  ^'-rkm^ 
grand  batiQ.'Dés  l'aftnée  ^i^,  indrâion  troisième , 
Saçn  leur  ÀtitrA  i*sr^nça  jufdues'J  Calcédoine,  ^t^t^ 
enforre^tt%n1e  véàfotr  fle  Az<fc    îtûét^  Lèmpeïecrr 
.     TmeVUL  Sf 


An.  6ij.    HeracliusalUlie  crouTer  lui-même»  &  lui  perfua<t» 

àforcedeprefens  defe  retirer.  Comme  Sacn  don- 
aoit  dcgrandcs  clpcrancesdc  paix,  Hcraclius  en- 
voya des.  ambafiadcurs ,  décrivit  à  Colrocs  une 
lettre  tres-louinife  pour  la  demander  :  rejettant  fur 
Focas  toute  bhamc  de  b  guerre  ,  mais  cette  leiw 
fut  fans.ei£e3C;.lt;s.Per£t;sie  retirant  de  Calcédoine^ 

Thê0fkéM.r.M  jaiflercnt  descjroupes  pour  l'ailiegeci  &z  la  prirêqç 
l'aimce  iitivafite<^itf.  ieptiéme  d'Hcricbu^  il 
yoya  encore  uxie,  ^  des , sjàikiifàdjçuxs  e^^Perfe, 
pour  demander  Upaîjs^inaisCo^Gt^  Jf« 
ne  vous  épaxgnt^^i  ppipr  ,  jufques  à  ce  que  vou$ 
renonciez  au  j?r.u,çi|jp ,  a  ue  vous  dites  u  rc  Dieu  ^i^^ 
que  vous aaorierlc  foItiL 

Heracljus  ic  rcloiut donc  à  la. guerre,  &  poux 
ne  peine  laifler  d  cn^iemis  derrière  ,  il  fit,  la  paix 
avec  le  Cagan  x)u  Ça^d$:s  Avares  ,  qui  ratut|uoit 
du  coc&dela  jbffice.  Ne  |f;ouvatu  poinc  d  argei;^ 

^  >^  aempruncerMtpm lçs.brên&c^s  églifes ,  &c  juiques 
aux  chandeliers  &  OKix^ttcs  valesde  Q^intp  Sophie^ 
pour  ea£iice  de  la  jO^noye;.  puis  ayjaiK  pelçbi;é  1^ 
paque  le  quatriémjC  d'Avrij^jpdi^ipn  d^étaç,^}^ 
douzième  année  de  {oaregne^^left-à^dire  l*aA 

^hi^pifih.fjfêji,  il  partit  le  lendemain  pour  marcher  erîPerfc.  Etant 
,  ...  ^     arrivé  à  ion  armée,  il  put  entre  fe$  mains  l'image 
de  Jelus-Chrift,  que  l'gn  croyoïc  n'avoir  .point  été 
peinte  de: main  d'homme  i  &.  il  ht  ferment  à  fes 
t.  .  tXQupes  de  combattre  avec  evujufques  à  la  mortu 
&  deleurctije.juai  coinxfieà^lçis^^s^  Puis  il  lei^i: 
.du  :  Vo^s  voyez,  con^nie  leS/Çi^^^      Dieu,' ©ni* 
Ë3.ulé4iu  pief^^^eipaits»  ^eivc;!^  noc.  viUes.  defejc*-^ 

»  '.  .... 
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tes  ,  brûlé  les  fancluaires  ,  profané  de  {ang  les  ta-  ^ 
bles  deftinées  aux  facrifices  non  lan^lans  :  &:  roiiiU      .  * 
lé  par  les  plus  fales  voluptez  la  purecc  des  églifes. 
Heracliusayaac  ùali  eiicour^^é  festroupes,  eut  dés 
cette  pretniiere  année  do  i^avamage  fur  ks  Perfes ,  &  •  •  • 
les  battit  en  Arménie.  •  ■ 

.<  Mais  l'année  fiiivante  1^13. indidhon  onzième,  il  ^J^'^^'^^f^ 
s*aVaiiça  jufques  enPeriê  î  &  obligea  Cofroës.  a  ^^^^ 
itbandannërlkvilk4e<^zaâ:,:cnc<itbicle«empl^  du  ^' 
(eu.  Heraclius écauc  entré  dans  cécte  ville»  trouva 
•la  (lacuë  de  Cofroês  dans  le  palais  aHife  fous  un 
dome,  qui  reprefentoit  le  ciel  :  autour  de  lui  étoient 
le  (blcU ,  la  lune  &:  les  étoillcs  &  des*  anges  debout , 
portant  des  iccptres.  On  y  faifoit  tomber  par  ma- 
chines,  des  goûtes  comme  de  pluye  ,  &  entendre 
des  bruits  qui  rcprefentoient  le  tonnerre.  L'empe- 
xieur  ât  brûler ,  &  ce  palais  &  le  temple  du  feu  «  fie 
toute  la  ville.  Puis  pour  fçtvoir  où  il  devoir  hiver- 
ner )  il  purifia  Ton  armée  pendant  trots  jours  \  & 
ayant  ouvert  les  évangiles,  il  trouva  au'ils  lui  or- 
donnoient  d*hivertier  en  Albanie.  Ainn  la  (uperfti- 
don  des  (ôrts  des  fiûnts ,  ne  regnoit  pas  moins  chez 
les  Chrétiens  d'Orient ,  que  d'Occident  :  on  «eut  vlî^^îî?;'  * 
Voir  ce  que  jen  ai  dit  a  loccanon  du  concile 
d'Agde  &  ailleurs.  Heracliùs  étant  arrive  en  Al-. 
i)anie ,  délivra  par  compaflîon  cmquante  mille 
captifs  ,  qu'il  amenoit  avec  lui,  &:  leur  donna  les 
fecours  neceilaires:  ce  qui  les  porta  a  taire  tous  des 
vœux  pour  lui  >  en  deiilandanc  avBC^ikrmes  qu'il 
fut  le  libérateur  de  la  ••P^rfe.,  fie  iqii^L  fit.peiér 
Cofroës^  qa'iknonlnvoientleddlraâèuir  du  ^nre 
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A  N.  ^17.  "^^^^^^  >         s'écoic  rendu  odieux  par  Ces  exac* 
lions  &  fescruautez. 

L'année  fuivanre  <^i4.Heraclius continua  fcs  pro- 

grez-,  &  voyant  Tes  troupes  éconnces  du  gVand 

Tb*0f^t4.f^g0.  nombre  des  ennemis,  il  leur  diloit  :  Mes  frères, 
avec  l'aide  de  Dieu  un  de  vous  en  battra  mille. 
ImmoloQs-ikous  à  Dieu  pour  le  iàlur  de  oos  frères. 
Prenons  la  couronne  du  nuurtyre:  pour  être  loûci  . 
dans  les  (leclesà  venir  &  recevoir  de  Diea  la  re- 
compeniè.  A  la  fin  de  la  campagne  il  furpric  Sar* 
bazara  »  qui  comoiandoic  l'armée  ennemie^  l*obli^ 
eea  à  s'enfuir  en  dc(brdre.  La  campagne  fuivance 
Fut  encore  hetnreufe  ;  Cofroës  en  foreur  envoya- 
prendre  les  trefors  de  toutes  les  égli Tes  iu jettes  des 
Perfes  ;  &  contraignit  les  Chrétiens  à  embrafler  la 
fe£be  de  Ncftorius,  pour  faire  dépit  à  l'empereur. 

ci^ikf.t9t.  Cependant  C.  P.  fut  en  grand  péril.  Sarbazara  étoit 
à  Calcédoine,  avec  une  armée  de  Periès  i  6c  d'un 
autre  coté  le  Cagan  des  Avares  rompant  le  traité, 
s'approcha  deC.  P.  &  lui  donna  l'afTaut,  étant  d'in* 
telligenceavec  le&Periès.  Toutefois  les  Romains  Ct 
défendirent  fi  bien ,  qu'ils  l'obligèrent  i  Ce  retirer  ; 
c'étoit  au  mois  de  Juillet  6ts*  èc  cette  délivrance  fut 
regardée  comme  un  miracle  obtenu  par  les  prières 
de  la  laince  Vierge.  A  la  fin  de  l'année  617.  le/àr 

Tbiêfk^ué.  niedi  douzième  de  Décembre  ,  Heraclius  donna 
aux  Perfes  une  bataille,  qui  dura  onze  heures , où 
il  ne  perdit  que  foixante  Romains ,  &  les  Perfes  fu- 
rent encierement  défaics.  Enfuite  l'empereur  entra 
au  milieu  de  la  Perfe,  &  pourfuivant  toujours  Co^ 
roës,  pf  it  fle  brnla  plufieuf  s  de  fi»  palais. 
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Cependant  faint  AnaRale,  qui  de  mage  Perfan  Ah. ^x7. 
éroit  devenu  moine , poufTc du  défir  du  martyre,  xxxii 
fortit  de  Ion  monaftere  prés  de  Jerufalem  ,  ôc  vnit  à  uany.e  de'ainc 
Cefarée  de  Paleftine.  Comme  les  Perles  en  croient 
ks  maîtres  j  il  vit  en  pailànt  quelques-uns  de  leurj  MMiaiiit'^' 
mages,  qai  pratiquoient  leurs  fuperflitions.  Il  les  en 
reprit  leur  parla  avec  tant  de  force  ,  qu*ib  le 
prièrent  de  ne  les  pas  découvrir.  £nfuiteilrencon-» 
tra  des.  cavalien ,  qui  le  prirent  pour  unefpion.  Il 
fut  arrêté  &pre(ènté  au  gouverneur  nommé  Mar- 
zaban,  qui  l'ayant  internée  &  trouvé  ferme  dans  la 
-  confeflion  de  Jefus-Chrifï ,  le  fit  enchaîner  avec 
un  autre  ,  &  travailler  à  porter  desgrofTes  pierres. 
Quelques  Perfes  de  fa  province  le  voyant  en  cet  état, 
le  maltraitoient  encore  ;  diiant  qu'il  deshonoroit 
leur  pais.  Marzabanlc  fit  ramener  devant  lui,  fie 
le  voyant  toujours  confiant ,  le  fit  battre  en  (à  pre- 
fence  à  coups  de  bâton.  Anaflafe  prioit  feulement , 
qu'on  lutotât  {on habit  monafti que  pour  ne  le  pas 
pro&ner.  Apres  avoir  ainfi  ccMifeiré  Jefus-Cfarift 
par  trois  feis  ,  il  fut  remis  en  prifon  :  où  il  ne 
ceflbit  point  de  loôer  Dieo>  &  de  célébrer  (on  office 
le  jour  te  la  nuit  :  prenant  garde  feulement  de  ne 
pas  troubler  le  repos  du  jeune  homme  qui  croit  at- 
taché a  la  me  me  chaîne.  L'abbé  de  Ton  monaflere 
ayant  appris  le  commencement  d  e  de  Tes  fou  ff ranccs, 
fit  faire  des  prières  pour  lui  par  route  la  commu- 
nauté, &  envoya  deux  moines  à  Cefârée,  avec  des 
lettres  pour i'encoaiager.  Marzaban  avoir  écrit  au 
roi  Colroës  >  poorfçavoîrce  qu'il devoit  faire d'Ar 
mftafê  *,  fie  ayant jseçu  la séponiè,  il  lui  fit  encore 

.  Sfii; 


A  N.  617.    parler  ,  l*exhortttit  i  renoocer  â  fefiis^brift,  aa 

moins  en  fecret ,  devant  lai  &  deux  autres  témoins, 
'    Le  voyant  mciiranlablc,  il  lui  déclara  Tordre  du 
•    roi,  de  le  mener  en  Perfc  charge  de  fers  ;  le  fit 
mettre  d^ms  la  prilon  publique ,  |)our  partir  dans 
cinq  jours  avec  deux  autres  Chrétiens.  Lafctede 
l'exaltacion  de  ia  {àinte  Croixarhva  dans  ces  jours- 
•       le  quatorzième  de  Septembre  cty*  &  Anofla^è 
avec  des  deux  compagnons  , les  deux  nioinesde  Ton 
monaftere,  &  quelques  honuDes  pietrx  de  la  ville  » 
célébrèrent  la  veille<aans  lapriion,  paâànt  la  nuic'ea 
f  rieres.Un  receveordes  cributs^quiëtoit  Chrécîen, 
obtint  même  du  gouverneur  la  liberté  de  tirer  Anat 
taie  hors  de  fes  fers ,  pour  le  mener  en  l'cglife  le  jour 
de  la  fcte  :  ce  qui  donna  une  grande  confolation  à 
tous  les  hdelcs.  Ils  encourageoient  le  martyr  ,bai- 
foienc  i  cs  chai  nés  >  ôc  luy  r^ndoienc  tous  les  hoa- 
Aeurs  poiiibles. 
^  ^-  Lescinq  joais  étant  paflèz,  les  pri(bnnîers  parti- 

sent  y  6c  furent  conduits  par  plufieurs  Chrétiens  de 
Céikréè  ,  tant  des  Perles  que  d*autres  nations. 
Un  des  deux  moines  du  monaftere  d'Anaftafe 
raccompagna  en  ce  voyage ,  fiiivant  l'ordre  del'ab^ 
bé ,  pour  lui  rendre  tous  les  fervicespoflîbles,  & 
rapporter  une  relation  exacte  de  ce  qui  lui  feroit  ar- 
,rive.  Par  tout  où  le  martyr  pafloit ,  il  étoit  reçu  avec 
•  ^  grande  joycSc  £^rand  honneur  :  comme  il  l'écrivit 
par  deux  [ois  à  Ion  abbé.  Etant  arrivé  en  Perfe,  il 
■fut  mis  en  prifonàiixmilles  duiieuoù  demeuroic 
4e  roi ,  qui  en  étant  aveni ,  envoya  un  de  les  oSv- 
xierspour  l'examiner.  Anaftafe  répondit  par  inter»> 
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.Livre  trente-s  e  ptte'm  e.  jty 
jJrete ,  ne  voulant  plus  parler  la  langue  Perfienne:  g-g. 
confefla  librement  Jelus-Chriil ,  &  rcfufa  lcsori:rcs 
qu'on  lui  £aiioit  d'uae  grande  fortune.   Le  roi 

cier,  qui  nt  étendre  le  martyr  couché  rua-  k  dosy^ 
nuis ôn  lui  mit  fur  les  j^k^)!:!^  une'  pièce  de  bois  > 
iur  ie9.bQur9,4eJbquel^  moncerenc  de^x  hommes 
irolxiftes.  Après  Qe^9uiinqpftQftlef<;9)W  ^^citoii: 
inais  au.bouc  4e  q^ç^u'es  jcK|i«  le  mê^tc  officier 
^itit ,  &  lui  fit  donoef  quantité'  de  coups  de 
ton  :  ce  qu'il  réitéra  jufques  â  trois  fois  en  divers 
jours.  Puis  il  le  fit  pendre  par  une  main  avec  une 
grofle  pierre  a  ui]^  p^ed^  &  Uifla  ^inQ  pendant 
peux  heures..  '  ' 

Cinq  jours  après  le  roi  renvoya  le  mcnie  officier  ft^n  * 
pour  faire  mourit  Aiiadafe  avec  d'autres  CWétiens 
£;apti^.  'On  les  tira^.de.l^  ville  >  &:  on  commença 
par  étianglet  . tous  lç«  «u^es^^  qjtti  étoi^t  environ 
loixante  &  dix,  ôc  efncre  eux  les  deux  qui  avpieot  * 
éti  amenez  de  Cefârée  avec  iàint  AnaAaiè.  Enfuite 
$p:lur4em^nda,s'il  yoi^it  pçnr.m^Uieoreiitemenc 
$pmmf;  eux,  ou  ol>é^r.iar0i  »  &  devoir  Un  d^  plui 
grands  de  la  cour.  Le  martyr  regardant  le  ciel , 
rendit  grâces  à  Dieu ,  de  ce  que  Ton  défit  étoitac- 
compli ,  &  leur  dit:  J'efper ois  que  vous  me  feriez 
mettre  en  pièces  pour  l'amour  de  Jefus-Clirift  :  mais 
fi-c'eft  la  cette  mort ,  donc  vous  me  menacez,  je 
xemercie  mon  Dicude.mefaire  participer  ila  gloire 
de  Ces  martyrs  par  qne  pçine  légère.  On  Tétran^ 
ela  comme  les  auV^e»  j  maisrcnâiitç  on  lui  coupa 
u  taae  &  oa  l^en^ya:  40:194  ii  P'dtpû  .le  ^ingf 
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An.  éi8.  tlcuxiémc  de  Janvier  ,  la  dix  -  huitième  année  de 
l'empereur  Hcracims  :  c'eft-a-dire  l'an  6 18. Le  corps 
du  laint  fut  racheté,  &  mis  dans  le  monaftere  de 
iainc  Serge ,  à  un  niiilô  de  la  ^  par  le  moine  qui  li'a* 
•voit  fuivi* 

Environ  dix  jours  après ,  ôc  le  premier  de  Fi*- 
vrier ,  l'empereur  Heraclius  arriva  avec  fon  armée» 
faivanc  ta  prédi<£bion  du  faine»  qui  avoic  dit  la 
veille  de  (on  martyre  ;  S^achez  »  mes  frères ,  que  de* 
main  je  finirai  par  la  grâce  de  Dien  »  vons  ferez  dé- 
livrez dans  peu  de  jours ,  &  ce  roi  injufte  fera  mis  à 
mort.  Le  moine  qui. J'a voit  fuivi  revint  au  bout 
d*un  an  au  monaftere,  rajpportant  la  tunique  du 
martyr.  Il  raconta  à  l'abbc  toute  fon  hiftoire,  qui 

pJl'f^^^a^**^'  fut  écrite  dcflors,  comme  nous  l'avons.  Le  corps. 

de  faine  Anadaie  fut  depuis  apponé  par  le  même 
moine  à  C.  P.  Se  enfuite  en  Paleiline  à  fbn  mona(^ 
tcrc.  Enfin  T  imagc  de ùl  tcte  &  fa  téce  même,  fui 
^  rent  apportées  i  Rom^oùon  les  voit  encoreau  mo* 

Jm^''  ^'  *^  naftere  nommé  4ft4s  Sahfidf ,  qui  porte  le  nom 
de  faint  Vincent  8c  de  &mt  Anaftafè.  Car  Téglifis 
Romaine  les  honore  enfemble»  le  vingt-deuxième 
de  Janvier. 

XXXIII.  Cotrocs  s'étoit  rendu  odieux  aux  Tiens ,  non  feu- 
Mort  HeCofroëi.  [çj^^gj-it  par  fon  avarice  &  fi  cruauté  :  mais  parce 
Tht0f.  f.  ar».  ijp' il  avoi t  refii  i é  plufieurs  fois  la  paix ,  que  l'empe- 
reur Heraclius  lui  avoic  offerte*»  comme  il  fit  eoh 
core  au  commencement  de  cette  année  tfiS.  étant 
déjà  nrefque  maître  de  la  Per(è.  Sarbazaca  qui  étoie 
i  Calcédoine»  lui  étant  devenu  Afpeél  :  il  voulut 
k.fiure  méocîrtmaiiceltti^cî  eft  fut  anrertt»  craicii 

avec 
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■avec  les  Romains,  &  fe  déclara  contre  Cofrocs..  g^'- 
D'aUieurs  Colrocs  dans  fa  fuite ,  étant  tombe  ma-        ■  * 
lade  de  dyfènterie,  voulut  faire  couronner  Marde- 

•fan ,  quli  avoir  eu  de  Sirem  (k  femme  bieii-aimée. 

-Sirdes  ou  Siroiiyé  fon  fils  ainé,  m  fut  teUemëiic 
urki ,  qu'il  fe  révolta  oaveitement,  (è-fit  Irecoi)*      *  * 

•fM>ttfre  roi ,  9c  tjm»  avec  rempereur  Heradiiis. 

/^^frèës^âic  pf M  9  clurgï  île  diaiiies  ft:  inis^d»i$  h. 

'4iÊisÊSori  de  teiiebtef ^idue  Iui-fn6tiie«vèit  bk  Htir 

rur  y  mettre  (tt-creiors^  Lâ  on  lui  fiûfeit  (buffrtr 
fkim,  ne  lui xioniiant  qu'un  peu  de  pain  de  de  * 
teau.  Qu*il  mange  l'or  qu'il  a  amafTé  en  vain  , 
difoit  Sirocs,  &  pour  lequel  il  a  fait  mourir  de 
faim  tant  d'innocens.  Il  envoya  les  Satrapes  &  tous 
Tes  ennemis  lui  infulter^  &  cracher  fur  lui.  Il  fît 
•égorge  devant  lui  4^ar4eûa   a«' il  avoit  voiilt 
coaroiuiér, trtous     2f m» enniit»  Il  fut'ttâioé 
k  (brte'  cinq  jours  durant  >  de  copeadant  oit  le 
perçoit  lie  flicfa^s  pour  le  £ûoe  mponr  petit  à  petit, 
'Ainfi  périt Coiroès  .foi  dePeric^parles  ordçade 
ibii  propre  fis. ,  "  . 
t  L'empereur  Itoaclins  en  ^rivit  b  nouvelle  i 
C.  P.  par  une  lettre,  où  il  marque  le  jour  delà  mort  cH^/^k^i^, 
de  Colrocs ,  le  vingt-Kuiticme  de  Février  mdiction 
première  ,  qui  eft  cette  année  ciS.  &  envoyé  copie 
de  la  lettre  de  Sirocs  ,  par  laquelle  il  fait  part  à 
l'empereur  de  fon  couromiement,    témoigne  de(i-  ^ 
rcr  la  paix.  Cette  lettre  d'Heraclius  fiit  lue  à  C. 
CiXT  l'ambon  de  la^  grande  igiifè  y  ie^jour  de  la  Pen- 

(iéme  de  fon  règne. 
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A  N.  619.  Silrocs  fie  en  efiet  une  paix  folide  avec  Heraciiu»', 
xxxiv,     &  lui  rendit  tous  les  Chrétiens  >  qui  étoienr  captifs 

^^^ub«ieo^»  en  Perfe,  entre  au  très  Zacharie  patriarche  de  Jerufa- 
lem  ;  avec  la  vraye  croix,  que  Sarbazara  en  aroit 

Tittfkf.ifA,     enlevée ,  quand  la  ville  fut  priie ,  quatorze  ans  au- 

smf.k,  to,  naravant.  Elle  fut  d'aix)rd  apportée  à  C.  P.  mais 
l'anac^  fui  vanter  19.  au  commenceoieac  du  prin- 
fcim»  Tempereur  Heraclius  s'embarqua  y  pour  la 
raporcerà  Jeru£dein,  Prendre  grâces^  Dieu  ife 
ttM  vidoircs.  Etant  arrivé  il  établie  le  patriardic 
21aciiarte  j  ôe  route  k  croix  i  (k  place.  £Ue  éeoie  deh 

smàHmd.     ^ausatét  dans  feu  itui ,  comme  «lie  aVoir  été  es^ 

Ertée ,  le  patriarche  avec  ion  clereé  en  reconnue 
(eaux  entiers ,  l'ouvrit  avec  la  clef ,  l'adora  &  la 
montra  au  peuple.  Les  auteurs  originaux  dilent 
toujours  au  plurier  les  bois  de  la  croix  T<<  xyla-.ct 
qui  montre  qu'eile  étoie  part^^ée  en  plufteurs  picr 
ces.  L'égliiè  iaeine.  célèbre  la  meniMrc<te  la  (àinte 
^  proix  rapportée  par  Heraclius  le  qoaeoniéiiie  de 
Sepeembrc  :  maia  ks  Grecs  ii*y  ibnt  mémoire  »  que 
de  rapparieioiiEtteeàConftantin,  quoique  kftttiil 
de  les  autres  noniBiebt  ceteë  Sst  rcKaltaeim  iela 
croix  ;  &  il eft certain  >  que  l'on  celebroit  cette 
r'fc.îS'^wii  au  même  jour  long- tems  avant  Heraclius.  Ilchafli 
ir.<4.5^r.        1^  JuifsdeJerufalem,  leur  défendant  d'en  appro* 
Thêcf*m.if,      icher  de  trois  milles  i  &  étant  à  EdeflTe,  il  rendit  aux 
MHimL      Catholiques  l'églifc  que  Cofrocs  avoit  donnée  aux 
Nefloriens.  Il  continua  âia^ande^ii&  de  C.  P» 
A:  à  foa  clergé  uoe  rénte  iannueUe»  en  payement 
4tt  foiBiQCii^'iliaairoit  pdiès  fcnx  \m  finis  4t 


cette  guerre» 
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UempereurHeraclius  confirma  la  paix  avec  îé  An.  619. 
roi  des  François ,  dont  les  ambaifadeurs  revinrent 


XXXV. 


en  France  cette  année  619.  C'ctoit  Dagoberc  qui  fj^jjg^""^* 
rancit  alors:  car  Clotaire fécond  mourut  l'année 

Srecedente  (Ji8.  quarante-cinquième  de  fon  règne ,  rni-t  **» 
apuis  la  mort  de  fon  pere  Chilperic  i  &  fu t  enterré 
à  uint  Vincent  piés  de  Paris  ,  c*eft-à-^re  >  i  iàiac  ' 
Germain  de»  pi«z.  Six  ans  auparavant ,  il  avoit  i 
éoané  le  royaume  d'AuftcafieâfianfiU  Dsigoben 
^ec  Arnoul  éveqae  àc  Mcct  >  H  F^pifi  naite  dtt  '     ^  ^ 
palais ,  pour  l'aider  de  leursconCèils  $  êc  tant  qii'U 
tel  foi viribn  règne  fbfr accompagne  de  profperîté  • 
&  de  gloire.  Mais  faint  Arnoul  quitta  vers  ce  tems- 
làfonfie^e  &lacoor,  maleré  la  refillance  du  roi 

1     ^         .  r  r       rr  1  y"iu  S.Am  n.n', 

Dagobert,  qui  ht  tous  les  eftorts  pour  le  retenir  i  ««.^.u,a.^,ij4fc 
jufquesa  le  menacer  de  couper  la  tcte  de  fon  fiis.«  j 
Le  laint  prélat  fe  retira  dans  la  fblitude  de  Vofge.^ 
pr&  les  monaâeres  de  KenunaitoQt  >  fur  la  monta» 
gne  en  un  Uen  où  Ton  voie  encore  un  hermitage* 
Il  y  mourut  vers  l'an  (^40.  ôc.ièf  reliques  furent 
jrapportéesâKtesyoàeUeifontencpremila  ce^ 
cebreabbayede  (on  ooibp  U^glife  Jbooore  fyi  me- 
imoire  le  dix-huitiéme  de  luiller. 

Àptésla  retraite  de  iàint  Arnoul,  Dagobert  con- 
tinua de  gouverner  fon  royaume  d' Au  ftrafic  avec 
beaucoup  de  juftice ,  par  les  confeils  de  Pépin  mai- 
re du  palais ,  &  de  {àintCunibert  cvcque  de  Colo- 
gne. Mais  après  la  mort  de  Clotaire  ,  Dagobert 
>vint  refider  en  Neuftrie  »  &  commença  à  s'éloigner 
^  la  juftice,  qu'il  aVoit  obfervée  jufques  alors» 
menant  les  biensdefibstniça  »  ^içcœe  des  églit^^ 

T  t  ij 


53»        HlStOÏRE  EcCtElfASTCOVE  " 

•    •  .  pour  en  remplir  fo  trefors.  Il  s'dbandontia  fahs 

rnefure  à  l'amour  des  femmes.  Dés  l'aimée  tfiR. 
il  cjuittaGomatrude,  qu'il  avoir  époufée  du  vivant 
defon  pere,  &  prir  a  la  place  Nantilde ,  une  des., 
filles  qui  tervoient  dans  le  palais.  L'année  luivaiue- 
huitième  de  fon  legne  ;  il  prit  encore  une  autre 
fille  nommie  R^narude.  Enfin  il  avoir  trois, 
fiîmmes  à  titre  de  reines,  Nantilde,  Ulfigundey 
'Berchilfk  »  &  Ms-cônœhiiki  en  &  ^aiîd  MwU 
bré ,  que  l'I^iftorieii  tCi  àtâgpà.  m  mtccre  len 
nohis. 

tJ^s'l^i.  -^ûiiî'AtAni\,  fhp  hardi  que  toprfe^intfescvfe:. 
rs,jmm^ij^  gucs,  reprocha  ces  crimes  au  roi  Dagôbert,  qui  te 
».  '  '  ht  chafter  honrcufement  de  fon  royaume  ,.&  le 

faint  évcque  s  en  alla  dans  des  païs  éloignez  prê* 
^her  la  foi  aux  infidèles.  Cependant  le  roi  n'avoic 
point  encore  d'enfaUt  de  tant  de  Éemmes ,  en  de- 
niandoit  â  Dieu ,  qcaniiiUpprit  avecune  extrême 
joye,  qu'il  hiyétoic  né  an  hls  de  Ragriem«fce'>.& 
fengeànc  tar  qui  il .  le  feroic  baptiCer  >  il  e^voyi 
cterctier  &iHt  Amiioi.  Léè'Oficiersidiifioii'dyilfil 

à  Clichi  prés  de  Paris.  Le'  roi  ravi.dftlè  vbir  x  ^ 

jettaa  Tes  pieds,  lui  demanda  pardoar'ôc  le  pria 
de  baptifer  l'enfiint,  &  de  le  prendre  pour  fon  fils 
ipirituel  :  mars  faint  Amand  craignant  que  cett^ 
éducation  ne  l'engageât  dans  les  affaires  féculieres. , 
"  '  contre  le  précepte  l'Apôtre,  fe  retira  de  la  prcr 
faicedu  roi«  Dagobert  lui  envoya  aufli-tôt  4eujc 
des  principaux  de  fa  Cour,  Dadon  ^  Uni  e^ofe 
laîqucf ,  HH>»<léja  difringner  pacleàx  jCûBtocé  i  qû 
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loi  rèpre&ntereiu:  qac  icei!ce  &miltarjit4  %vf d  te  co»^  6}o, 
lui  procureroit  plus  de  liberté  pour  prêcher  fax 
tou t  où  il  I  ui  platroir  dans  ion  royaume ,  &  conver-* 

tir  plus  d'inhdeles.  Saint  Aniand  fe  rendit  a  leur», 

Îjrieres ,  &  le  roi  Dagobert  fit  porter  (on  Hls  â  Qr- 
eans ,  où  fe  rendit  fan  frère  Cherebert  qui  regnoit 
fur  une  partie  de  l'Aquitaine,  &  qui  fut  le  parrain 
(k  Veofint..  S;iii>t  An?and  i'ayijnt  pris  çng;eies 
mains,  ^ lui  (lyanc  çlo$uie  U  beneaiélion  ^pour 
li*  .&rec2tteeumene  ,  comme  pcirfeime  ne  lépon* 
^oic  X  l*enfaiit  qui  n*avoiCi  que  quarante  jours  >  ré- 
pondit clwemutj»  4mg9'  A4idKtôtiilfkti;;btpp(^.fi<î 
ooféi»St9et)crti0t:dj9Yiill>i{<^^ 
ûbùmeié  y  que  pàc  (àfiaiil&nce.  t?im^  Ask  Miii^ 
me  année  du  reg;ne  deDagobert  :  c'eft  -  i-  dire; 
l'an  630.  :  •  "     .  V  ■ 

-    Saint  Amand  étoit  né  à  Herbauge  prés  de  Nan-  xxjtvit. 

1,  .1  A  Commcnccmfl» 

tes«  que  1  on  mettoit  alors  en  Aquitaine,  commQ  àtùuMAmmi, 
font  d^rautreicoté  de  la  Loire.  Sou  perc  ic  nom*  yii0t,t, 
mpit  Serenus ia  mere  lAmantia  >  ce  qui  marque 
uxie  &mtlk  Romaine.  Ayant  été  biei^  iiiQir^^c.  dés 
TenÊuice  dans  les  iàintes  lettres»  Ci-to\ qu'il  eif  t  pa(fé 

/qvitieea  fini  païs  :  pour  ie  jeiloeir  daosiun  oioniUlerc 
m  l^d-Qye  >  furja  côic^ide  Piiîi«ti»jP!réiCde>  ViAç 
•de  Ré ,  fori  pere  ayant  fcit  de  yzimi  *ïof|s  p#ur 

faire  rentrer  dans  k  monde  :  il  vint  à  Tours ,  &c 
priant  au  tombeau  de  iaint  Martin,  il  demanda  à 
-Dieu  de  ne  revoir  jamais  fa  patrie,  mais  de  pafler 
fâ  vie  en  changeant  de  pajs  pon^me  étranger,  La 

Tiiiji  * 
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cette  égbfe.  Puis  avec  h  bcaedididnik  l*abbé  te* 

de  frerts ,  il  alla  i,  Bourges ,  où  fàinc  Auftreeifile  , 
quienétoitévcque ,  &  iainc  Sulpice  alors  archidia- 
cre ,  le  reçurent  favorablement,  fie  lui  firent  bâtir 
une  cellule  prés  de  régUfe.  Il  y  demeura  environ 
Quinze  ans,  couvert  d'un  ci  lice  ôc  de  cendre,  jeû- 
nant ôc  vivant  (eulemencd'un  pain  d'orge  &  d'eau. 
'     Enfuite  il  alla  à  Rome  ,  où  voulant  pafTer  kp 
nuit  .en  prière  dans  l'églife  de  faine  Pierre ,  les  oébi 
den  quiU  eardoienc  ren  chaflerenc  avec ininiês % 
&  comme  ilimt  affis  en  déhors  far  ks  d^rcs  » 
fiiinfl  IHem  lui  apparut  6c  l'eihorta  i  tecosmer 
dans  Les  Gaules  pour  prêcher.  Ilobëic,  &  quelque 
rems  après ,  vers  l'an  6z6.  le  roi  Clotairc  &  les  cvc- 
qucs  lecontraignirent  d'accepter  Tépifcopat ,  mais 
(ans  rcfidence  déterminée.  Etant  ainfi  ordonné 
'  ^-    cvcque ,  il  commença  à  prêcher  la  foi  aux  infidcl* 
;  les  9  dans  les  territoires  de  Tournai ôc de  Gand»  te 

,  dans  le  Brabanc  il  rachetoit  auunc  qu*il  poovoit 
de  jeunes  captifs ,  6c  après  les  avoir  baptiièz»  il  les 
lai(roîcendiverreségli(ès:6c  pfaifieande?îni€ncde^ 
puis ,  pr&res ,  abbez  oaéT^qocs. 
^iu  lufques  là  perfimne  n'avoit  ofç  prêdier  dam  le 

païs  de  Gand,  tant  à  caufe  de  la  fterilité  de  la  terre, 
<jue  de  la  férocité  des  habitans  ,  oui  adoroient  des 
arbres  des  idoles.  Saint  Amand  touché  de  com- 
palfion  pour  eux  alla  trouver  faint  AcairedeNoyon, 
comme  i'évcque  le  plus  proche  ^  6c  le  pria  d'aller  aoL 
]>|â€pc  ves  le  roi  Dagoberc ,  &  de  prendre  C»  or* 
4dres  par  cciit  »  pour  contraindre  à  recevoir  k 

-  ^f^èa»  cou»  qui  }fitéaCuoiieat0  Ce  qui  ^c  cbo» 
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-cùtcr&ceft  le  premier  exemple  de  pareille  con- 
duite, que  j'aye  remarque  i  l'égard  des  payens. 
Car  j'en  ai  déjà  rapporté  quelques-uns  pour  les 
Juifs  i  &  Dagobcrc  lui-mcme  ordonna ,  que  tous  ^«^.v-r,YK» 

;ceux  de  fon  royaume  &  feroienc  baptifer.'  Ce  «qui  fi!2^^ 
lèmble  difficile  à  accorder  avec  la  maxinie  rappoi^- 
tée  par  faint  Gc^ire ,  que  les  converfionsidoivoiè 

ctre  volontaires.  Saine  Aauaxi  apac  noçvktetjo^ 

.dfe  dtirôis&labenediiâioo  dt  ïM^uc^^àmà^ 

Jiacdimem  chez  les  Gantois  :  inab.  il  jie  laifla  (M^ 
rd'y  fottfirir  des  peines  incroyables.  Il  fîit  fbuven 

repouÛeavec  injures  par  les  &mmes  ou  les  paiTans:: 
Souvent  battu  ou  jette  dans  la  rivière.  Ceux  mcii^ 
qui  l'avoient  accompagné  Pabandonnerent  pour  la 
Stérilité  du  lieu  :  mais  il  continu  oit  de  prêcher  ,  vi-  ' 
.vant  du  travail  de  ics  mains.  Un  miracle  i£n<Uckk      •  '  ^  •* 
but^fêm  flus  traitablesL  ToiQoa  comte  Franç» 
«wdant  ittftioe  à  TQwam,:ûà»  Anyaod  ki  d)é»>    •  »  ^»  *' 
miidala  .grâce  d'un  voleur ,  qu'il  avok  condamné 

flMilHir  iail%ifatt^ât^  .SÊio^'dkBm^nêt 

^f^ii9àiitÊ^jésx^  ilavôit  aé<» 

coutume  de  prier.  Le  matin  il  dénvmda  de  l'eau  , 
&  les  frères  qui  croyoïentquec'ctoit  pour  laver  le 
corps  avant  que  de  lenfevelir  ,  furent  bien  furpris 
de  trouver  un  homme  vivant ,  aihs  &:  parlant  avec 
le  tint.  Il  fil  laver  le  rcflulcité  ,  &  refeuiia  tcUet 
ment  ièsplayes ,  qu'il  n'y?  parrtfioitplns^îpMia  il  k 
renvoy:|jâiei^iltti  Baudcmont  qnifapporte  ce<iaic^ 
die  l'avdirappfisidit|)nâi8efijoin,  quidijte 
ÀéipreieDtii  J^hmimiioeiààTadç  a\â»tic  jcpoflb 


^    H tt'Toi %y  Erci«ii  Mmxtvz, 

•àu ,  les  habitani  aocoororent  en  foule ,  priant  Kam- 
■blemeoc  le  faine  év€<|ue  de  les  faire  Chrétiens,  lis 

dccruifirent  leurs  temples  de  leurs  propres  mains, 
^&  à  la  place  (amt  Amand  bâtilloïc  des  églifes  & 
ides  monaftcres ,  par  les  liberaliccz  du  roi  ôc  des 

perlonncs  de  pietc.  Le  i.iint  cvêque  voyant  que  la 
éoi  Gommençoic  a  s'ecablir  en  ces  <|uai«ier8,  alla 
-pcccher  aax  Sdavesyi^i  nouvellement  venus  da 
Mmnài^  {aifoient  de  crrands  progi-éi  ^  iQeiMBiil» 
«Érsiuâonc  pafTé  U  filmibe' ,  il  antiDimriliMK 
!gn«ièièes^i)«^b«fcé^mi0^^ 

iiéiiiip  I  iltpii  niffi  I  h  A  wl<l»l^tH^f^mrly  r<it»É^ 
aboyant  qu*à  y  faifoit  pso-Uoifet^ii^  iLttvin&itfok 

troupeau.  '  ^  -  f/(  ^r..  -    rf  ,,,^ 

Parlons  maintenant  de  ces  deux  vertueux  laïques 
Dadon  &  L.I01 ,  qui  tenoient  un  (i  e^rand  rani^  à  la 
cour  daroi  Dagobert.  Le  plus  i^ctoit  Eloi  né  prés 
de  Limoges ,  d'une  fàmiUe<iai^mpcoîcil|idi&ngue 
éùtB^eChnétfenSi  fans  doute  étoi^MMÎMl 
œmmeâie  vok  fou  Mm  l^atiaEligias  y  A  celvjr  d^ 
Aa^fm^aciKi.  .Ce^aUiciirayaBt  bim'imnilt 

liere,'  lei  donna  i  m  homme  bonfideraUe^nomiiié 

Albon  orfèvre  &  maître  de  la  motioye  à  Limoges , 
ilont  il  apprit  l'art  en  peu  de  tems:  Ayant  eu 
ipielque  occa(ionde  venir  en  France ,  c'eft-i-dire 
flu-deça  de  la  Loire,  il  fat  connu  de  Bobbon  |re^  • 
ibrier  da  croi  CiocairelL  &  fe  mu  fous  fa  conduite. 
Ixrbt  Toaiam  [faire  &irena:(iflgc  magnifique  orné 
iH^orfiOi  de  pieorpries ,  ineim)Ufln9ic:  point  d'ov^tidb 
diai-fi»]i'padjiis^<}ai  péBiewhiitttfa.)^enfe 

forier 
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farier  lui  indiauaEioi ,  que  ie  roi  accepta  avè^  jdyei 
^  remit  au  trefaricr  unegrnnde  cjCIàncitc  d'or  p;6ut 
l'exécution  dc  foa  defTein,  -Eloi  travaiUa  <liligém* 
ment,  Rapporta  ïib  roi  k  c?haif<>  qu'il  lui-  ayoit 
«knnte  à  orner  ydont  le  roi  fut  tràicohtëi^et  H 
wpLtd  Icméhaurement  l'clcigafk»dci'dutra(Vêji  Uw^ 
donna  que  l'ouVriec  fut  dignemeilt  tecompén^; 
Alors  £loidécouvm'Uàeileix>iidechài^ 
bhU&i Jâipinmiciv^  «crilît ,  quîil  l\itoic  feire  êé 
l^ot.  'éal^t^^Mi'j^W  fa  fidélité  ôc^fofî 

induftrie;'&  par  fe'flépbnfès  lui  trouvant  beau- 
coup d'efprit ,  lui  donna  grande  part  à  faconfiance. 
Depuis  il  fut  iui-mcme  monétaire  :  &  l'on  voit  enco^  u  sunr.i,ipmm 
reion  nom  en  plufienri  monoyes  d'-or'-frappécy'l?  ^  ****** 
Paris  fous  Dagobert&fon  fils  Clovis:  '  '  i  '^'«i 
•   Ëlolétanc  vena  enâ^meur^  &  vèulant^tnet^  rUâ^f, 
faconicieoceen.repos^,  confeifaiK  devant  Un  pt^f^ 
iottt  ccquilavok  ùàvdsfixn'Qcj^étfi^''^^ 
po&une  fevere  pcniceiice.  ôèft'le^r¥fii1éir-ëeâ(^ 
pie  que  je  ft^ache  de  conftffion  générale.  Après 
mort  de  Clocaire,  llfoc  en  (i  grandcrédic  auprès 
du  roi  Dagobert,  qu'il  actira  i'envie  des  niéchans, 
aufqtieljirs'oppofoit.  Cependant  il  continuoit  toû-  r. 
;ours  à  travailler  de  fon  art,  i  divers  ouvrages  d'or" 
&  de  pierreries,  pour  le  roi.  Il  avoitpré^s  de  lui 
tm  çfcJaye  Saxon  i-vommcTillon ,  q^'il  forma  dans 
la  vertu ,  enforcc  qu'il  devint  un  grîind  peplonnas^^'  ^ff^  sm.tÊ,a,t, 
connu  fous  le  nom  de  S;  Thoio",  ôé  honcic  lé  fepr 
de  Janvier.  Eà  craimUani^mt  Eloiavdicf  ^^af 
h»7iBariin  livreooiiretr^f^rigiHQi^tttlin^n^' 

TmeVUL  Vu 
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c^pl^  <l^i]aiKK^:j(ù-ltTtB»fttrlcs  planches  »  prind«- 
paLetnenç  la  fainie^mure  ,  qu'il  liibiK  làftit  h 
pialmocLiedc  loraifon  :  &  plufiesys  de  fitt^omcfti*- 

ques  chantoienc  avec  lui  l'office  canonial  le  jour 
&  la  nuit.  On  nomme  entre  eqx  Baudcric  fou 
atranchi,  Tituen  Ton  valet  de  chambre  de  b  nan- 
tion  des  Sueves  ,  qui  fut  martyr.  Buchin  qui  avofc 
été  payen  &l  devintabW.de  Ferxiem  :  Aodré,  Mar? 
un  U  Jean  3  qui  par  &s  ibins  devinrent  cleccsl  Att 
llMfdc  Ci  chambre  éeoient  Cufpenduës  plufieurs 
leliqiMi  dos  iàkiis;  j(oiitkfi)udKstè  feprofternmt 
fur uocilke  pour  prier»  9c  paUbtcquelquefiotsainâ 
toQie  laj9ttj«.  Apréfi'mifiMul  dontoic  detpfen^ 
fies  pour  l^fisfuiager  y  p«it  él  prenoic  la  Jeéfcure» 
qu'il  interrompoit  fou  vent  en  levant  les  yeux  au 
ciel  9  en  foupirant  &  en  pleurant  abondamment  i 
car  il  avoit  un  grand  don  de  larmes.  Qiioique  le 
roi  le  mandat  àc  lui  envoyât  meflàge  fur  meffagc ,  it 
n'-aiioic  pc^ot'qCillijâk  achevé  Cts  exercices  de  pie« 
té.  Il  nefortoit  janf}aisdecliesliii9{àn5.prter&  Éd'« 
te  le  (igoede  kcraix  AecQ  mitr^  il  commeafour 
toujours  p^  la  prière...  .<..•  '. 
.  .llétoic  de  9:auide 'taiQe»:  avoir  fat  téte  belle  ikt 
c]iewix6i&B,keeiocrmi^i  k^fimpUctté  êc  h 
pradenœ  «clacoient  àm%-  (è»  regards.  Du*  com^ 
menccment  il  portoit  des  habits  magnifiques  ,  2c 
quelquefois  tout  defoye,  quoiqu'encorc  rare  :  dci 
cnemiics  brodées  d'or,  des  ceintures  &  des  bour^ 
fês  garnies  d*or  &  de  pierreries.  Mais  ayant  faifa 
un  pius.groiDd.  p|tigrea<dlfnsda  vertu ,  il  donna  roiiâ 
ces  oraen^;  aux  pammkU  «;babiUok  £  iMgbi 


gcmnienr,  qu'on  le  voyoic  (bavent  ceint  d'une  cor- 
de. Le  roi  le  voyant  ainfi  ,  lui  donnoit  quelque- 
fois Ton  habit  ôc  Ùl  ceinture.  Les  aumônes  d'Èloi 
.étoient  imnoenfes:  il  donnoit  aux  pauvres  tout  ce 
jqu'ilfieceYoitdes  bieoÉùtsdu  roi.  Si  quelque  écraa- 
ikmandoit  Ton  logis-yoaiuijdifiiiciAUezàune 
'i,  à  l'endroit  où  vous  tirouveiftgyîinttçéde 

fuivoieric  tdffiiW'èii  fitM- 

aBeftiqjLie,.ëeiatBeiiisiuiœ  àt^targsnuTom  ks 
^Qtt  U  CO;  >iioacrifi}ie^lieK<  Km  ;im  ngtaiid^  HMnbre , 
-«|t/il  fcrvott  de£!s  propres  mains ,  Ôc  mangeoit  leurs 

relies.  Il  leur  donnoit  du  vin  &  de  la  chair,  quoi- 
qu'il n'en  ulat  point  lui-mcme  -,  &  il  jeûnoit  qucl- 
uquefois  deux  ou  trois  jours  de  fuite.  Quelquefois 
l'heure  ccani  venue  ôc  la  table  mile ,  il  n'avoit  rien  à 
ifir^fiffft  ks  pafiMTçs^ii^anttout  diftribHgiaufar^r- 
^tiaaitMm  iii&kaB&ait:  en' la  providence^  qui  jit- 
aiiitoe  Itiimaiiqiia,  parl^  libéralité  du  roi  ou  i'aà- 
•Ksper(bnâe$ptcafes^  il  pr^kèdofoéi»  flci  fiutt^gtf- 

Il jfvQk>tiaedeira£ioa  patHoilicre  à  laqbetbi  les 
captifs.  <3|WMldli^£ç»me^ue  ton  alloiitiyeiidse 

quelque  part  uir«&laiifc,''ily''coaroh,  è^^^^ 
chetoit  des  cinquante  &  cent  à  la  tois  ,  princi*- 
palement  des  Saxons  ,  que  l'on  vendoit  i  grandes 
troupes.  Il  les  mettoiten  liberté,  puis  il  leur  don- 
Moi^  le  choix  de  retourner  chez  eux  ,  de  demeurer 
agecAui ,  Qttd'cm rgridans  ^dts  moniAcm^  6c  pr&- 
iinciin>||ofaid  {bid  de  ces  derniers,  Iksfthda  deux 

yuij 


Aa  n.n.H.»,''f.  i  pajû  Le.pmicr  cft  celui  de  Solignac ,  oè  il 
mit  des  nioiQes..cirez  de  Lazcu,  Ibas  Ja^cooduhe 

idef  faintfFfcmacledepuis  évcqae  «ie  Maftric  L*ab- 

bc  de  Luxcu  avoit  inl|icclion  iur  ce  monallcre  , 

•  .      pour  y  conlcivcr  Li  régule:  6c  faine  Eloi  obtinc  du 

•  roi  Li  rcrrc  oii  il  ttoic  bà:i  ,  comme  il  paroit  par 
l'acte  de  cellion,  datte  de  la.  dixveme  aiince^de 

crue  bien- to  c  j^ifqttfls^u  tnoaibre  \  de  «ent  !<inz|iijt4» 
^te  luoinesiiLe  ddverk  pats:L  qoisoienDdaiënc  pluùeucs 

.    2€toiydç)jBinirftr\iMiSifqujil  poi^voicItaos^yiiUÉlià 

*  *  ailleurs.  Après  avoirtiicn  établi  ce  rnonaftere,  U 
rïte*.v^        en  foiuii  un  de  lilles  arParis ,  dansjLi  naaitt^n  que 

le  roi  lui  .ivoit  donnée  y  où  il  établit'  une.  di(cu- 
plmc  crcs-cxacte^  v  ntlcmbLi  julques  a  trois  cens 
hlles  ,  tant  de  les  enclaves,  que  de  la:  nobidle  de 
EcanGfi^  ^  ïtm  donnx  pour,  obtyflci  iàinkev^ttia 
.  >  Gctte  âbba^yc  a.faWklé<fdigaokcBOi(  f  fousî  ls';nom 
de  laint  Floi  :  niaisenfiDil^rptenua  écécoin^iiia 

vn  cuvencre;pottr.  lfi8f>tui6jMBi(Mt^  avedunc 

égale  cledice  à  Giinc  Pairl  ,  qur  d'i'  devenue  une 
€,  i*,  grande  parodie.  Il  eii^ ploya  Ibn  art ,  pour  oriiei" 
d'or  âc  de  pierreries ,  les  cbafies  de  plu/icurs  lainrs. 
De  laint  Germain  de  Pany,  de  laint  Scvenn  ,  <Jc 
•iàiipt  Pue  ,  de  lamt  Qu.emm^>de  ùmi  J 
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■  "4Îe  ftint  Martin  de  Tours,  &  de  fàinc  Denis  de  Pa- 
ris. Le  roi.Dagobert  en  fit  la  déi^enfe  ,  &  de  plvB 
en  l'honncu r  de  faiflt  Marçin ,  &  at Jâ  pnércdc  éàtit 
*E\àt  >  il  âêtiàahi:  l'ëgh^ç  de  Tours  tous  les  revenu^ 
publics deœttêviiks&acoMxbà  le  dtok  . 

«*y  (établir  le  comte  par  Tes  lertrcf/^  •       •       -  i  ' '  ** 

9a.ïat  Elbrit  smiTi  pb&iirs^mîftcfcs.  Etant  !      ,  4^. 
'Aiii^pfenwîlà'  Mit^d^     fttè ,  rî  guérit'  j4r'-'i^  " 
-j^Héres^M  'hbntm'e^  qui  avoir  tbbs^îcs  n^emères  rr- 
:  mais-il  atcribuoic  ce  miracle  au  (aine  martyr, 
toatts  l'égUfcdçfamr  Germain  à  Pans ,  if  guérir  un 
bbl^!éuk,  €^ui^'É?é  marchait  point  depuis  neuf  ans  : 
•tifl^à^itre  a  Gamaches  y  &  fur  le  pont  àc  Paris 
«n  aveugle  ,  qui  lui  demanda  au  lieii*d*atimône»<^ 
iàire  le  îignede  k  croix  fupfesyeÛY.         :   '  - 
-''  Le ilidlkur  amidéianeElof,  ctoit  faintOlfei  >f3fxix. 
^  JVrtdc^ii  ^^éiWéttt'iièniméDàdbtt  wt^"'  ^ 

tâirt'ôtt  AJdécairef  fei^ieur  Fraffçbis  établi  eûMc\ 

4ittU^àu^ïtn3LVtkém^4àmiÔM      &  les  mit  5«^•.r. 
l^^iimr  d*i  M  fettfUré^S^k^  eouT  do  roi  Clo-  j^^s.c.i... 
•f àire  :  ôù'  Ddd&n  "àyanr  fait  amitié  avec  famt  Eloi  y  ^ 
conçut  à  fon  exemple  un  gratid  mépris  pour  le  ^'^d.^'f* £1*1.1.9, 
monde  i  &  prit  la  refolucion  avec  fon  frei'e  ,  de  fe 
Vlonner- à  Dieu    Adbil  •  Vexecuta  qaeïqtie  tem5 
•aftés  ,  ôc  fonda  dans  un^  tefre  qu'il'  avoit  fur  là 
^ârne,  le  Monaftere  de  Jouare  ,  nommé  alors 
'jk>fruili>''qtt1i,  cftriehit  de  fes.  bie»^,  jctàblif  uîie 
fftande' communauté  fous  la  règle  de  firntC6lbtti 
&iti  y»  ^  •t^tkn-^ktti  ^  fHétècJ'  €fe  q W  fî*-«*oirc  ,! .  c;!^, .  z 
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de  fiUes.  Ce  dernier  (ubfifte  encore ,  ^  pootr 
4«#.  ^remierejabbeileûjiicçTJieedcd^Ick 

A  gilbcrt  depuis  évêquede  ParisL  , 

Saint  Oùcn  fut  en  grand  crédit  à  la  cour  du  roi 
X)agobert  dont  il  gardoit  le  leau  en  qualité  de  re- 
DifUm.iit.rjMi.  ferendaire  ou  chancelier  j  &  il  refte  encore  des 
adiCs  originaux  foufcritsde  Gi  maiqen  cette  qua- 
^^i^tiHZ        ^  cirtiatdu  roiunctecïe  dmf  Ms  forces  dp 
Brie  >  entre  le  grand  Zc  lie  peck  Morin^eùil  fiiiM^ 
cir  un  monaftere,  qu'il  nomma  K^oc  j.dtl  nom 
d'un  petit  ruilH:»»^  que  l'on,^^ 
Kefaais.  Pfuir  le  gouy«cn€r;piar.lei^itiÛ.^^.6^ 
****      ïaran  évcque  de  Meaus,  il  Ss,  ymt  (t^-^JUiyqii 
faint  Agile  diGripiedefaiocCaiombaq  :  (^ui  écoME 
dcfirc  pourcvcque a  Mets,  à  Lan^res  &  a  Befan- 
N      (jon ,  &:  pour  abbé  à  Luxeu  :  enlortp  qu'il  fallut 
employer  l'autorité  du  roi  pour  l'avoir  a  Rebai*. 
Ce  Dionaftere  fut  nom  nié  Jerufalem  :  l'églife  con- 
facrée  par  iàint  Faroo  ôc  iàtnt  Amand  >  en  prer^ofie 
de  faint  £loi  ôc  de  (àint  Oiien  y  5c  faint  A^lq^  ifth 
.  Ui  a|:>bé  dans  le  ,cot|ciIe  icenu  ^  Clij:bi  >  te  fKcmm 
de  Mai  6}6*  la  quatorzième  ifuince  de  Dagoberi» 
On  dit  que  ùÂat  Oiien  avoit  nn  troifiéme  froc 
nommé  Radon  ,  qui  £bnda  le  monadece  nommié 
de  Ibn  nom  Radolium  ,  aujourd'hui  Reùil  présdç 
JouareS:  de  Rebais,  qui  n'eft:  plus  qu'un  prieuré» 
Saint  Oiien  vouloir  embrafTer  fa  vie  monaftique  dC 
fe  retirer  à  Rebais  :  maif  le  roi  &  k$  grande  nç  pu» 
jrent  yxonfentir. 
kmcoHtk     SaituJEloiâc  faim  Oiien  ena>r{îWiques,  avoient 
fmaautantd'autoritcque  des  pi^éque^  tJn 
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4|ue  chaflé  d'outremei ,  vint  en  Gaule  y  ôc  scrant  vit^TIu^'lt'^ 
arrête  à  Aucun,  commença  d'y  femer  artificicufe- 
ment  Tes  erreurs.  La  nouvelle  en  ctanc  venue  à  la 
cour ,  faint  Eloi  toujours  vigilant  pour  la  foi ,  con- 
certa avec  Cùnt  Ouon  ^  As  avec  d'autres pecronnagés 
Catholiques;  de  oe  ceflà  point  d^horper  les  évê« 
ques  &  les  feignems,  jafques  à  ce  que  par  ordre  da 
i€n  il  s'a/Teaima  un  concile  i  Orléans ,  on  cet  here» 
ti^ine  fiic  amené.  U  liic  interrogé  par  plufieurs 
luxâmes  doûes  :  mais  il  répondoit  avec  tant  d'art , 
que  lorfqu'on  penfoît  le  ièrrer  de  plus  ^lés  ,  il  ' 
s'échapoic  comme  un  ferpent ,  &  rcvenoit  a  la  char- 
ge plus  vigoureufement.  Enfin  Salvius  évcqoe  de 
Valence ,  comme  l'on  croit ,  découvrit  fes  artifices, 
L'heretique  ainfî  convaincu^fut  condamné  par  "cous  cMif««k#Mkftfw 
'  les  évcques ,  &  chafTé  de  Gaule  honteuièmeac 
■  .  Saint  Ëloi  fit  de  mcine  chaCer  de  Paris  un  apo£«  ru*Ê  »u 
tat  qoilcduilait  Je  pci?  fiMti  U^  hmoii  db  royatuno 
de  France  a|MésMe]oiûpe  pnftnVnn  qui  fe^noic 
^'émjévéquc^  '  Il  {>obm]iyit:;mrèc^ande  .avtonrà 
phi/UwiiiiiirtgaipttpofteuiiifiMbMafcfc  t  àRmçmom 
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on  croit  quel  hérétique  qui  y  rut  condamne  etoïc  un  dcMoaodidiM» 
Monothelice  ;  car  c'eft  le  rems  où  commença  cette 
nouvelle  fecfte  ,  en  voici  l'origine.  Quelques  évc- 
ques iccevanc  le  concile  de  Calcédoine  ,  recon- 
Boiflàntdeux  natures  en  Jcrus-Chrill ,  loûtenoienc 
toutefoia«.qiie  i'oa  ne  devoit  lui  attribuer  qa'uncf 
6iilc  opération ,  comme  une  fuite  de  l'unité  de  per-* 
ij»nn&  .Theocbse  évc^iic4kfiltBaà  en  Arabie  »  fus 
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c^^rj.Mt*r,u.^,f,  le  premiec  aiîceur  de  cttcc  <0piiikiii ,  ^  elk  Rit  ro- 
€uc  par  Sereitis  patriarche deC  P. -fié  cn^yrie  >  8c 

Attx.ilff.cHm    »       I  ^   ^1         /      .    .  j'  1  . 

py.f  zt^.f^  ss,  de  parens  JacGOices.  Il jen  écrivit  a  Théodore,  lui 
jketihf.jr4*     -envovanc  un  écrit  prétendu  de  Menas  patriarche 
de  C.P.  au  pape  Vigile  ;  qui  contenoit  la  même 
opniion,  qu'en  Jeius-Chrift  il  n'y  avoit  qu'une 
%    .   opération     une  volonté  :&  Théodore  ne  manqua 
pas  de  répondre  à  Sergi us ,  qu'il  recevoitcettedoc'^ 
trine.  Ce  prétendu  écrie  de  Mdias^idepuis:«f«t 
i^i!xt^.^'^  yaincude  taux4  &  on  a  crti  (fue  SerghisumÊmott 
écoit  Tauteur.  .     •      *•  .  !  > 

-  £nfuite  il  écrÎYic  iPaul  le  bofgne ,  de  hCcùt  des 
Sbvericru;,  lui  envoyant  técritde'MenasJvlVipprOn 
bation  de  Théodore  de  Pharan  :  apparemment  pour 
.  ...  ramener  Paul  à  la  communion  de  ré^life.  Sergius 
écrivit  auili  à  Georoje  furnommc  ArlanPauiianilte, 
.  •  de  lui  envoyer  des  paflages  touchant  l'unique  ope- 
ration  qu'ils  foutcnoient.  Ajoutant  dans  ia  lettre,' 
^ii]6!&s  paffages  Jui  ferytroient  pour  réunir  i'éeiifo 
ivêc  eux.  Car  les  fetflateurs  de  Paul  de  SamoUiie, 
ae  croyant  Jefus-Chrift  qu'un  pur  homme}  ne 

euvoieorrln^  akcribiicr  ^pi-uné  i  operacioii.  SaÎMC^ 
la  raiimohicr ,  alors  patrtaccbed'Alemidnc,  &fa 
de  Ùl  main  cecce  letcred*  Arfany/le  voiîluf  tt  dépofer 
pour  ce  fu  jet ,  mais  il  en  futempcchc  par  l'incurfion 
que  les  Perfes  firent  alors  en  Egypte. 
Mj,srri:€9u.ri,  Pendant  cette  cjuerre  de  Perle  l'empereur  Hera- 
clius  étant  en  Arménie,  le  chef:  des  Scvcricns  lui 
prelcnra un  difcours  pour  foûtenir  Ton  erreur,  & 
tempereur  lui  ferma  la  bouche,  en  lui  oppofiint 
iawdoârine«de  i'^liil;^iMaés  ca  .cette  diipuse  il: 

parla 
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parla  d'une  opération  en  Jefus-Chrin: ,  dont  peuc- 
ccre  il  avoic  oiii  dire  quelque  chofe  â  Serpius  de 
C.  P.  Il  en  écrivit  mcme  i  Arcade  archevêque  de 
Chipre,  défendant  que  I*on  pariât  de  deux  opéra- 
tions en  Jefus-Chrilc  après  runion.  Mais  Arcade» 
fans  avoir^eard  à  cette  lettre  >  con(èrva  toujours    ,  ^ .  ^ 

doctrine  Catholique.  Quelque  tems  après  l  em-^  €»at.tmt.fittj^ 
pereur  fc  trouvant  dans  le  païs  de  La7es  ,  raconta 
cette  difpute  àCyrus  évcquc  de  Phafide  &  métro- 
politain du  païsi  &  liii  fit  lire  la  lettre  qu'il  avoit 
écrite  à  Arcade.  Cyrus  faifoit  difficulté  de  ne  re- 
connoître  qu'une  opération  en  Jefus-Chrift,  & 
produiioic  la  lettre  de  faint  Léon  à  Flavien  ,  qui 
enfèigne  manifeflement  deux  opérations.  Etant 
entrez  la-deffus  en  difcours  ^  l'empereur  lui  fit  en- 
core lire  la  réponfè  de  Sergius  patriarche  de  C. 
qui  approuvoit  fa  lettre  à  Arcade.  Alors  Cyrus 
n*o&  plus  contredire  :  mais  il  écrivit  à  Sergius , 
pour  fui  demander  comment  on  pouvoit  loLite- 
nir,  fuivant  les  écritures ,  qu'il  n'y  avoit  plus  en 
Jefus-Chrin:  après  l'union  deux  opérations,  mais 
feulement  une  opération  principale.  La  lettre  de 
Cyrus  a  Sergius  ^eft  delà  quatorzième  indidion , 
c'eft-à-dire  de  Tan  6x€.  Sergius  lui  répondit*:  Les  ^^'«'•<^-*« 
conciles  cecumeniques  n'ont  rien  défini  fur  cettè 
queftion ,  &  elle  n*y  a  pas  même  été  agitée.  Mais 
nous  connoifibns  quelques-uns  des  pères,  princi- 
palement (âint  Cyrille,  qui  ont  dit  eh  quelques-uns 
de  leurs  écrits  ,  qu'il  n'y  a  en  Jefus-Chrift  qu'une 
opération  vivifiante.  Menas  autrefois  archevêque 
de  C.  P.  aauffi  compofé  un  difcours  adreffé  à  Vî- 
Tome  VilL  '  X  x 
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gile  p:ipc  de  l'ancienne  Rome  >  où  il  a  enfei^né 
une  leule  volonté,  &  une  feule  opération  énlcrus- 
Chrid  »  &  afin <pe  vous  le  voyiez  vous-même,  je 
l'ai  fait  rranfcrire  avec  plufieurs  palTages ,  pour 
prouver  cette  vente, &:  je  vous  les  envoyé.  Et  par 
ce  que  vous  dites ,  cjue  laint  Léon  diiant  cjuc  cîia- 
cjue  nature  opère  en  Jeius  -  Clirill  ,  établit  deux 
opérations:  vous  devez  fçavoir,  quecoinnje  lalct- 
tre  de  iaint  Léon ,  qui  elî  en  cÛqi  la  colomne  de 
la  vérité  >  étoit  combattue  par  les  Sevefiens ,  plu- 
fieurs- doâeurs  Catholiques  ont  entrepris  fà  défèa> 
ie  :  U  nous  n'idn  connoiilbns  aucun  qui  ait  4ic  > 
qu'en  ce  padage  faim  Léon  ait  enfeigné  deux  opé- 
rations. Mais  afin  de  ne  pas  &ire  cet  écrit  trop  long 
en  vous  les  rapportant  tous  :  je  me  contente  de  vous 
envoyer  un  pallage  de  laint  liuloge  d'Alexandrie  > 
qui  a  hit  un  difcours  entier  pour  la  lettre  de  faine 
Léon.  Nous  ne  connoitlons  aucun  des  pcres  ,  qui 
julques  ici  aitenieigné  deux  opérations  en  Jefus- 
Chrift.  Si  quelqu'un  plus  inftruit  peut  montrer 
qu'ils  Tayentdic ,  il  Faut  abfolumcntles  fuivre.  Car 
iieft  neceflàire  de  (èconfermer  à  la  doârine  des 
peres>  non  (èulement  quant  au  fèns,  mats  encore 
quant  âux  paroks  yCans  innover  quoi  que  ce  (bit. 
Scrgius  finit  ^  en  demandat^t  à  Cyrus  une  prompte 
léponfe. 

Thttfkf,a7^  Enfuite  l'empereur  Heracîius  étant  à  Hieraple 
dans  la  haute  S  vrie,  la  vingtième  année  de  fon  re- 
gne,c'eft-à-djreen  ^19*  Athanafe  patriarche  des  Ja- 
cobites ,  vint  le  trouver.  Il  é^oit  rufé  ôc  malin ,  con»- 
W  étoient  abr s  la  plupart  dea  Syriens  >  &  étanc 
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entré  en  difcours  touchant  la  foi ,  l'empereur  lui  An  653. 
promit  de  le  faire  patriarche  d'Antioche,  s'il  rcce- 
voit  le  concile  de  Calcédoine.  Athanafe  fciiinit 
de  le  recevoir ,  &  confellales  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift.  Puis  il  interrogea  l'empereur  touchant  l'o- 
peration  &  les  volonc<^>  &  lui  deimnda  s'il  en 
falloit  reconnoiftre  une  ou  deux  en  Jefus  -  Chrift. 
L*einpereur  embarraâc  de  cette  queftion ,  en  écrivit 
âSer^itts  de  C.  P.  &  fit  veiiir  Cyrua  éveque  de 
Phàâe,  qu'il  trouva  de  même-  avi^  que  Sergic(s  \  ^ 
fça voi r  i^u'il  n'y  avoit  en  Jefas-Chrift,  quVitie  vo* 
lonté  iKir  ^'reH'e  6e  uneoperation.  Ainfi  il^  -ctoiéht 
d'accord  avec  Athana(e ,  qui  fçavoic  bien  <.|u'cn  ne 
connoillant  qu'une  opération,  on  ne  feednnoiffoit 
qu'une  nature.  Georj^e  patria^he  d'Alexandrie 
étant  mort  en  630  après  avoir  tenu  le  he-gedix  ans, 
Cyrus  fut  envoyé  à  fa  place,  *t  s'unit  avec  Theo^ 
dore  cvcque  de  Pharan*,  qui  ctoit  aufli  dan$  les  ^ 
mêmes  fentimens.  On  donna  àcetçe  fedke  4c  nom 
de  Monothelites ,  des  deux  mors  Grecs  nMMMf  feul 
•&  Thélifis^kiw  plijtAt  volonté.  ' 

Cyrus  étant  pacriif  cke  d^A lejpandifie  travaalU  i     x  l  1 1. 
réunifies  Theodofiêns,  efpeces*d'Eutyqliiens,qui  ArtktoaeCjfnw. 
y  étoient  en  grand  nomhre  ;  cequi  ne  fut  pas  diffi-  • 
cile,  en  fe contentant  qu'ils  reconnuffent  une  feule 
opération  en  Jclus-Chrift.  L'atfbe  de  réunion  fut  -^•"••^«^'i-^^ 
fait  au  mois  Egyptien  Paiini  ,  indiclion  fixicme  , 
autrement  le  quatrième  de  Mai  ^35.  Il  contient 
jieuf  articles  ou  canons  accompagçnéz  d'anhthemes-, 
xjui  expriment  la  doctrine  Catnoïique  fur  la  Tt'ihitc 
"ic  rincatnation  :  mois  «le  vçiiin  elt  datis  le  leptii-  " 
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An.  ^jj.  me» où  il  eftdic,qtie  c'eft  le  mcme  Chrift  &  fe 
même  Fils  qui  produit  les  opérations  divines  &  les 
humaines  par  une  lèule  opération  Theandriauc  > 
félon  (kint  Denise  c*eft-à-dire  Deïvirile,  ou  divir 
Mt^,c^f^a,  ne  &  humaine  toute  en fèmble;  cnforte  que  la  dif- 
tin<^ioQ  n'ell  que  de  U  part  de  notre  entende- 
ment. 

,  ,  Le  moine  Sophrone  H  fameux  fous  fâint  Jean 
rHT.i»^f,ji,  1  aumônier  ^  étant  alors  a  Alexandrie,  le  patriarche 
pyrus  hii  donna  à  examiner  ks  articles  de  réù»- 
nion  :  mais  des  la  première  ledute  Sophrone  fê 
recria  en  ver£u\t  beauçoup  de  larmes.»  &  ie  jetuâ 
Tes  pieés,  le  conjqraiv  inlUmment  de  ne  les  pas 
Êûre  publier  &  puis,  qu'ils  ctoient  contraires  a  la  (bi 
de  réglifè  Catndhque  >  &  contenoienc  clairement 
la  dodtrine  d'Apolm.iirc.  Mais  Cyrus  n'eut  aucun 
égard  à  Tes  remontrances  i  ôc  le  troiCéme  de  Juin 
la  réunion  fe  fit  folemnellcmcnt  inr  ces  neufs  arti- 
cles. Les  Theodcfiens  vinrent  tous  dans  l'cglile 
d'A^^^ndrie»  le&ciercs»  le$  roagidrats  ^les  oâiciers» 
k  peuple  >  fi^  y  pdrticiperént  aux  faints  myderes. 

  Çftii^  en voya  à  fempcrcur  une  relation  exade  de 

•  cette  réunion  par  le  diacre  Jean ,  &  en  écrivit  en 
thfikt^fr^.  même  cemsaa  patriarche  Sergius.  Les  Jacobites 
'4c  les  Thfodofiens  triomphoiens ,  di(ànt  que  ce 
B*étok  pas  eux  qui  avoient  reçu  le  concile  de  Cal- 
cédoine ^  mais  le  concile  qui  étoit  venu  à  eux  :  & 
que  par  une  leule  opération  on  leconnoifloit  une 
^ieule  nature  en  Jefus-Chrift..  • 

Sophrone  voyant  qu'il  n'avoit  pu  rien  gagnera 
Alexandrie  ;^en  partit  pour  aller  a        agir  auprès 
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Sergius,6c  y  arriva  en  même  cems  .<jue  les  lec-  An.  6.}. 
très  de  Cyrus.  Il  fit  fes  remontrances  a  Sereius  ,  ^  ^      .  ^ 
loutenantquel  on  devoir  oter  des  articles  deCvrus,  »orf^dt.£, 
le  mot  d'une  opération  apics  l'union  des  natures. 
Mai?  Sergius  le  plus  zélé  pour  cette  erreur,  n'avoic- 
garde  de  l'écouter -,  &:  prenant  prétexte  de  la  réu- 
nion des  hérétiques  d'Egypte,  à  laquelle  il  diloic 
qu'il  (èroit  dur  de  donner  atteinte  :  il  prouva 
.entièrement  la  conduite  &iadodrinc  de  Cyrus  r  . 
comme  il  paroitpar  (à  réponfe,  où  il  foûtient  le 
Monotfaelifme  encore  plus  expreiTément  que  lui.  cmcuKS0na*fk 
Car  voici  comme  parle  Sergius: 

Le  même  Jelus-Chrift  opère  les  chofes  divines  & 
les  humaines  par  line  ièul^  opération.  Car  toute 
opération  divine  &  humaihe  venoit  d'un  feul  &: 
mcnie  Verbe  incarné.  C'eft  le  fens  de  ùim  Léon, 
quand  il  dit  ;  que  chaque  nature  opère  avec  la  par- 
ticipation de  l'autre.  C  eft  pourquoi  vous  avez 
fort  bien  enfeigné  ,  félon  faint  Cyrille,  une  nature 
du  Verbe  incarné  «  une  hypoftafe  compofëe:  di£- 
tinguant  (èulemenc  par  lâ  penfée  ,  les  parties  qui 
entrent  dans  l'union.  Et  enfuitei Après  avoir  ex- 
pofë  cette  pieufe  doârine  avec^une  très  -  grande 
exaûitude,  vous  avez  anathematifétous  les  auteurs 
des  herefies.  £nfin  il  comble  de  loûanges  &  Cf- 
rus  de  l'empereur ,  qui  Ta  £iit  patriarche  d'Ale- 
xandrie. 

Cependant  Sophrone  étant  retourné  en  Orient  -      xinr,  « 
tut  élu  maigre  lui  patriarche  de  Jcrulaleni  après  la  Honouia». 
mort  de  Modefle,  cette  mcme  année  63.3.  vingt- 
quatriéme  d'Hârâcliu&  Sergius  l'ayant  appris,  voo* 
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#if  1**'  prévenir  le  pape  Honorius:  &  lui  écrivit  une 

grande  lettre,  où  il  protefte  d'abord ,  qu'il  ne  veut 

rien  faire  qu'en  parfaire  union  avec  lui  :  puis  en- 
trant en  matière,  il  raconte  ainfi  l'oriiiine  de  l'af- 
fiire  :  Il  y  a  quelque  tems  que  l'empereur  étant 
'  en  Arménie  pendant  la  £;uerre  de  Perle,  un  des 
chefs  du  parcideSevere  nommé  Paul,  lui  prcfenca 
un^difcours  pour  foAtenir  fon  herelîe.  L'empereur 
le  réfuta  ,  6c  le  confondit  en  lui  oppofant  la  doc- 
trine de  i'églife:  &  dans  cette  conférence  >  il  fit 
mentic>n  d'une  opération  en  Jefus-Chrift.  Quelque 
tems  après  l'empereur  étant  dans  le  pais  des  La- 
res ,  il  parla  de  la  conference  qu'il  avoit  eue  avec 
Paul  en  prcl jnce  de  Cy rus ,  alors  métropolitain  du 
pais ,  ^  maintenant  patriarche  d'Alexandrie,  il 
répondit  qu'il  ne  (çavoit  pas  bien  ,  s'il  blloit  enfci- 
gner  qu'il  y  eût  en  Jelus  Chrift  une  oç>eration  ou 
deux  :  par  ordre  de  l'empereur,  il  m'écrivit  pour 
me  coniuiter  fur  cette  queftion.:  6c  me  demander 
Cl  je  connoilTois  quelques  pères  qui  enflent  parlé 
d*une  opération.  Je  lui  répondis  ce  que  f  en  (çivois  ^ 
êc  lui  envoyai  un  difcours  de  Menas  ,  jadis  pa- 
triarche de  cette  ville ,  à  Vigile  vôtre  prêdecefTeur, 
qui  contient  divers  paffages  des  percs ,  touchant 
Tunicjue  opération  l'unique  volonté  de  Je(us- 
Chrifi.  Mais  dans  certe  rcponle,  je  nedisabfolu- 
ment  rien  de  moi-mcnie  ,  comme  vous  le  pourrez 

:  *  ^  voir  par  la  copie  que  je  vous  envoyé.  C'efl:  ainfi 
que  parle  Sergius  :  mais  ce  que  j'ai  déjà  dit  de  Ùl 

SMf.  M.  4*.  conclu ite  &  particulièrement  de  la  lettre  de  Cyrus, 
'de  fa  réponfe  que  j'ai  rapportées  font  voir  le  peu  de 
fincerité  de  ce  récit. 
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'  '  Il  continue  ain&:  Depuis  ce  tems  on  ne  parla   a  m  633. 
plus  de  cet  article:  mais  acpuis  peu  Cyrus  pacriar- 
ched'Alexandrie ,  excité  par  la  grâce  de  Dieu  fie 

{)ar  le  zele  de  l'empereur,  a  cxhorcé  à  la  réunion 
es  lectaceui s  d'Eutychez, de  Diolcore,  de  Sevcre 
&  de  Julien,  qui  le  crouvoient  à  Alexandrie  y  6c 
après  plulieurs  conférences,  il  y  a  rcuili  avec  bien, 
de  la  peine.  On  a  drelTé  encre  les  deux  partis 
quelques  articlesdogmaciques»  fur  iefquels  la  reu*. 
tiiôn  a  été  faite  >  non  ièulement  à  Alexand'iie  , 
inais  prefque  par  toute  l*£gypte,  la  Thebaïde,  la  • 
Libye^&  les  autres  provinces  de  la  diocefed'Egy  pte. 
Cependant  le  dint  moine  Sophrone^  maintenant 
patriarche  de  Jeru(alem ,  comme  j  ai  appris  feule- 
ment par  oili  dire  y  car  jen'ai  pas  encore  reçu  fes  let- 
tres fynodiques,  lelon  la  coutume  :  Sophrone,  dis- 
je,  fe  trouvant  alors  à  Alexandrie  avec  le  patriarche 
Cyrus,  s'oppofaà  un  des  articles  de  la  réunion,  qui 
parloit  d'une  opération  en  Jefus-ChriA,  foû tenant 
qu*il  falloie  reconnoitre  deux  opérations.  Cyrus  lui 
inontra  quelques  pailàges  des  pères,  qui  avoienc  dit 
une  opération  dans  quelques-uns  de  leurs  écrits  ; 
mais  de  plus ,  il  lui  reprefent^ ,  que  fouvent  pour 
gagner  à  Dieu  un  grand  nombre  aames ,  nos  pères 
pntufé  de  ménagements  de  condefcendonce,  (an» 
rien  relâcher  deVexa<Sbïtude  des  dogmes.  Qu'ainfi 
.  dans  l'occafion  prefente,  il  ne  falloir  point  chica- 
ner fur  cet  article  ,  qui  ne  blaiflfoit  en  rien  la  foi  , 
puilque quelques-uns  des  pcres  avoient  uiè  de  cette 
exprclhon.  Mais  Sophrone  ne  voulut  en  aucune 
auniere  recevoir  ce  ménagement.^  &  étant  venu  i 
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An.  6}},    CP.jl  nous  a  preilèz  de  faire  ôcer  cet  article  ,  ce 

3ui  nous  a  paru  dur:  comme  rompant  la  réunion 
étant  de  peuples,  qui  jufques  ici  ne  pouvoient 

loutirir  le  nom  de  (aine  Lcon  ,  ni  du  concile  de  Cal- 
cédoine ,  &:  à  prefent  le  récicenc  à  liaute  voix  dans 
les  faints  myfteres. 

Apres  donc  avoir  beaucoup  parle  fur  ce  fujet 
avec  Sophrone  ,  nous  l'avons  enfin  prefle  de  nous 
rapporter  des  pafTages  des  pères  y  qui  nous  enfei- 
irnallent  expreflement  6z  en  propres  termes,  qu'il 
{aut  reconnoitrç  deux  opérations  en  Jefus-Chrift: 
ce  qu'il  n'a  pu  &ire.  Ain(i  voyant  quecette  difpu- 
te  commènçoit  à  s*échauffer  :  èc  (fâchant  que  tels 
font  ordinairement  les  commencemens  des  here- 
fies  :  nous  avons  crû  necedaire  d'appliquer  tous 
nos  foins ,  pour  hiire  cefkr  ces  combats  mutiles  de 
paroles.  Nous  avons  donc  écrit  au  patriarche  d'A- 
lexandrie ,  que  la  réunion  des  Schilmatiques  étant 
exécutée,  il  ne  permit  plus  à  perfonne  de  parler 
d'une  ou  de  deux  opérations  en  Jefus- Chrifl: }  mais 
qu'il  ordonnât  dédire  plûtoH:  comme  les  conciles 
oecuméniques,  qu*un  feul  6c  même  Jefus-  Chrift 
opcre  les  cnoiès  divines  &  lescho(ès  humaines  i  & 
que  toutes  (es  opérations  procèdent  indivifible* 
ment  du  même  Verbe  incarné,  &  fe  rapportent  à 
lui  Icul.  Car  l'cxprellion  d'une  opération  ,  quoi- 
qu'elle (etrouvedans  quelques-uns  des  pères,  fem- 
ble  toutefois  étrange  à  quelques  uns,  qui  craiL^nent 
qu'elle  ne  tende  à  la  fupprellion  des  deux  natures; 
ce  qu'à  Dieu  neplaife  :  &  plufieurs  font  fcandalifez 
du  terme  de  deux  operationsjporce  qu'il  ne  fe  trou  ve . 
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dans  aucun  des  pères  j  &  qu'il  s'enfuit  qu'on  doic  An,  i^j. 
Teconnoîcre  deux  volontez  contraires  :  enforte  que 
le  Verbe  voulut  raccompliiTement  de  Lipallion,  Ôc 
^ue  riiumanitcs'y  oppolat.  Il  faudroit  doncrecon- 
noicre  deux  principes  de  ces  deux  voloncez  y  ce  qui 
é^  impie.  Carileft  impofTible  que  le  même  fujec 
ait  tout  enfembie ,  à  Tegard  du  mcme  objet  y  deux 
volontez  contraires.  Or  les  pères  nous  enfeignent , 
^ue  U  chair  du  Seigneur  animée  d'une  ame  raifbn-^ 
aable  »  n*a  jamais  eu  aucun  mouvement  naturd  > 
(èparé  ou  contraire  i  l*ordre  du  Verbe  ;  &:  pour  le 
dire  plus  clairement  ;  comme  notre  corps  eft  gou- 
verné ôc  reglt^  par  lame  raifonnablc  y  ainfi  tout  le 
compofé  de  l'humanité  de  Jefus-Chrift  étoit  tou- 
jours &:  en  tout,  fournis  à  la  divinité  du  Verbe  «  de 
conduit  de  Dieu. 

Et  eafuite  :  £nân  nous  fi>mmes  convenus ,  que  ^  ^- 
Sophrone  ne  parleroic  plus  d'une  ni  de  deu^  volon- 
tez: mais  qu'il  fe  contenteroit  de  fuivre  le  chemin 
battu ,  &  la  doârine  (èure  des  pères.  Nous  ayant 
donc  promis  d^en  u&t  ainfi  il  nous  a  demandé 
fur  ce  fujet  vôtre  réponfe  par  écrit  «  afin  qu'il  pût 
la  montrer  i  ceux  qui  l'interrogeroient  fur  cett^  - 
queftion  :  ce  que  nous  lui  avons  accordé  volon- 
tiers, &  il  s'cfl:  embarque  pour  s'en  retourner.  De- 
puis peu  l'empereur  étant  à  Edcfle  ,  nous  a  écrit 
d'extraire  les  partages  des  pères  contenus  dans  l'é- 
crit dogmatique^ Menas â  Vigile,  touchant  une 
opération-,  &  une  volonté,  &  de  les  lui  envoyer 
ce  que  nous  avons  exécuté.  Nous  avons  aufli 
écrit  à  l'empereur,  &  â  fon  iàcellaire ,  tout  le  dé-» 
TmcVlll.  Y  y 
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A  N  635  "^"^  avons  £iit  fur  ce  fujec  ;  &  l*nn»> 

porcance  de  nepoint  approfondir  cette  oueftion, 

n"iais  de  s'en  tenir  à  Li  dod:rine  confiante  des  pères* 
Surquoi  nous  avons  reçu  de  l'empereur  une  icpon- 
fcdi<;ne  de  lui.  Nous  avons  cru  nccelîaire  de  vous, 
donner  connoifiancc  de  tout  ceci,  par  les  copies, 
que  nous  vous  envoyons.  Nous  vous  prions  deles. 
lire  toutes  :  Ci  quelque  cliofe  manque  à  nos  dil^ 
cours  d*y  fuppléer,  Ôc  de  nous  faire  i«pon(èpoar 
déclarer  votre  fenriment. 
SMf,  m.  4a.         Telle  cft  k  lettre  de  Sereius  <fe  .C.  P.  au  pape 

M0x.diff.t9.*,   ,w  .  1.  'C        m     A     A*  ' 

»f,  A,  <«ié      Honoruis ,  toute  remplie  d  anince  &  de  deeub- 
fement.  Il  ne  parle  point  de  (es  écrits  âTheo^rc 

de  Pharan,à  Paul  le  bori^ne ,  ôc  a  George  Arfa  r 
m  de  la  lettre dePempereur  a  Arcade  de  Chipre ,  & 
fait  l'ignorant  de  la  qucflion  des  deux  volontez  y 
avant  cjuc  Cyrus  lui  ecrivic  de  Plialis-  il  appuyé 
toujours  iur  le  prétendu  écrit  de  Menas  à  Vigile 
£ibriquë  exprès  pour  fou  tenir  le  Monotheliinie. 
U  impofe  aux  percs  y  en  difànr  que  quelques-un» 
ont  enfeigné  une  opération ,  U  qu'aucun  n*a  parlé- 
de  deux  ^car  le  contraire  (èra  prouvé  dans  la  luire. 
Enfin  i-on  savoir,  qu'il  impo(eau/E  à.(àint  Sopliro» 
ne,'endi(ànrqu*il  étoit  convenu  de  garder  le  (iience- 
llir  cette  qucftion-. 
XLiv.  Mais  le  pape  Honoritis  ne  découvrant  pas  ce» 
i.ui.  artineesdeSert^ius,  lui  répondit  ainli  :  Nous- avons 

OM.^.«tf.u.|b  reçu  vôrrc  lectre,  par  laquelle  nous  avons  appris,. 

qu'il  y  a  eu*  quelques,  dilputes  &  quelques  nou* 
velles  quedions  de  mots ,  introduites  par  un  cer- 
tain Sophrone.^  alors,  moine ,  &  maintenant  évc-- 
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■^uedejerulalem ,  contre  nôtre  frcrc  Cyrus  cvcquc    a.  n.  633, 
d'Alexandrie:  qui  enlcii^neaux  hérétiques  conver- 
tis,  qu'il  n'y  a  qu'une  opération  en  Jefus-Clirin:. 
Que  Sophronc  étant  venu  vers  vous  a  renoncé  à 
fes  plaintes  par  vos  inOrudions ,  &  vous  les  a  de- 
mandées par  écrit.  Confiderant  la  copie  de  cette 
lettre  aSophrone,  nous  voyons  que  vous  lui  avez 
•écrit  avec  beaucoup  de  prévoyance  &  de  circonC» 
{Aeâion;  &  nous  vous  louons  d'avoirotécette  nou- 
veauté de  paroles 9  qui  pouvok  fcandaliièr  les  (im- 
pies. Et  eniuite  :  Nous  confeflbns  une  feule  volonté    ^  *• 
en  Jefus  Chri'ft ,  parce  que  la  divinités  pris ,  non 
pas  nôtre  péché,  mais  nôtre  nature  :  telle  qu  elle  a 
cté  créée,  avant  que  le  péché  l'eue  corrompue.  Et 
cntuite  :  Nous  ne  voyons  point,  que  les  conciles  h9i*^ 
ni  l'écriture  nous  autorife  â  enièigner  une  ou  deux 
opérations.  Mais  peut-être  quelqu'un  a  parlé  ainfi 
en  i>égayant  Zc.  s*accommodant  aux  foibles  :  ce 
qui  ne  dort  point  «tre  tiré  en  dogme.  Car  que 
Jefus-Chrift  Toit  un  fèul  opérant  par  Ja  divinité  6c 
l'humanité ,  les  écritures  en  font  pleines  :  mais  de 
fçavoir  fi  à  caniè  des  œuvres  <le  la  divinité  &  de 
l'humanité,  on  doit  dire  ou  entendre  une  opéra- 
tion ou  deux  ,  c'eft  ce  qui  ne  nous  doit  point  im- 
porter ,  Ôc  nous  le  laidbns  aux  grammairiens.  Ec 
encore  :  Nous  devons  rejerter  ces  mors  nouveaux  , 
qui  fcand alitent  les  églifes.  De  peur  que  les  (im- 
pies s  choquez  de  l'expreflion  de  deux  opéra- 
tions 9  ne  nous  croyent  Neftoriens  :  pu  ne  nous 
croyent  Eutichéens,  (1  nous  ne  reconnoiffons  en 
Jefus-Chrift  »  qu'une  feule  opération.  Il  conclut  en 
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ANé35.    difant  :  Eofeignez  ceci  avec  nous    comme  nous 
f,  „i,M,        l'enfeignons  unanimement  avec  vous.  C*eft  la  G^- 
meufe  lettre  du  papeHQnorius^furlaconrultarioft 

du  patriarche  Sergius. 
XLY.  Le  mcme  pape  ayant  apris  laconvcrfiond'Edoùin" 

^lUèd'Angkn^  roi  de  Northumbre  en  Angleterre,  lui  écrivit  pour 
sif.  n.  ,r.  BtA*  l'exhortet  à  la  perleverance.  Il  lui  recommande  la 
ti^  kifi,  *.  17.    le<^uredes  œuvresdelàiat  Grc^oirc  :  puis  il  ajou- 
.  te  I  Quant  à  ce  ffxc  vous  nous  avez  demandé  pour 
Tordination  de  vos  évcques.,.nou5  vous  Taccordona 
Yolontiers ,  &  nous  envoyons  aux  deux  metropoli- 
"        tains  HoBorius  &  Paulin ,  à  chact>n  un  palliums 
afin  que  quand  Dieu  recireca  l'un  des  deux^Tautre 
puiflê  luidonner  un  fiicceftur  en  vertu  de  cette  let- 
tre.  Ce  que  nous  donnons  à  la  diftance  des  lieux  r 
^«•i       c'ell-à-iiire  ahn  qu'il  ne  falut  pas  recourir  a  Rome. 
La  ieccre  eft  de  ronzicmc  de  Juin  634.  iiididlion 
fepticme.  Jufte  archevêque  de  Cantorberi  ctoit 
mort,      Honorius  ayant  été  clû  à  Ta  place  ,  vint 
trouver  fàinc  PaulindTofc ,  quile  facra  cinquié<- 
me  évéque  de  Doroverne  ou  Caiicorberi ,  depuis. 
A  iâint  Auguûin.  Le  p^  Honorius  écrivit  aux 

£codbis>.  c*eft-à-dice  aux  Hibefnoi»,  poup  les  ex- 
horter à  quitter  leurob(èrvance  (înguliere  touchant 
la  pâque  >  mais  fa  lettre  fiic  iâns  efler. 
w,ty  Le  roi  Edoùin  éroit     2elé  pour  la  foi,  qu'if 

perfuadaà  Carpuald  loi  d'Eftangle  ou  des  Anglois 
Orientaux, de  l'embrafïer  avec  tout  Ion  peupl^^ 
Reduald  pcrc  de  ce  roi  avoit  autrefois  re^u  le 
baptcmc  clans  le  pais  de  Cant:  mais  étant  revenu 
àksz  lui  j|4  fuc  réduit  par  la  femme  U  par  quelque^ 
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mauvais  douleurs  \  enforte  qu'il  joignoit  le  culte  de    A  n.  ^33. 
fes  anciens  dieuxa celui  de  Jefus-Chnft  ,  Se  que 
dans  le  même  temple  il  avoit  deux  autels ,  un  pour 
.le  facrifice  de  Jefos-Chrift,  &c  un  pour  les  vidimes 
-du  démon.. Son  ftis  Car puald  fut  tué  peu  de  tems 
après  fà  converCon,    la  province  demeura  troi» 
ans  dans  l^rrèur,  jufquesau  règne,  de  Sibert  (oa 
•frère,  qui  s'étoic  fait  Chrétien  en  G  au  le  »  y  étanc 
:ezilé.  Si-tôt  qu'il  fut  roi,  il  travailla  à  convertis  ^ 
toute  la  province  :^  en  quoi  il  fut  bien  fecondc  pat  . 
révéqueFeliXy  né  &  ordonné  en  Bourgogne.  Etant 
venu  trouver  Honorius  archevêque  de  Cantorberr, 
&  lui  ayant  découvert  le  dellcin  qu'il  avoit  de  prê- 
cher aux  infidèles ,  l'archevêque  l'envoya  à  cette 
nation  des  A  nglois  Orientaux:  où  il  travailla  avec 
.tant  de  fuccés,  (^u'il  convertit  toute  la  province  > 
établit  fon  (îege  epifcopal  en  la  ville  de  Dummoc, 
êc  au  bout  de  dix-fept  ans  y'mourut  en  paix. 

>  Saine  Pau  lin  d'Yorc  prêcha  auffi  dans  la  provins 
ce  de  Lindifi  >  au  midi  de  la  rivière  d^HunU>re  fur 
ia  mer,*  de  .convertit  le  gou  veriiear  de  Lincoine  ^  oà 
il  fit  bâtir  une  cglife..  La  paix  étott  fi  grande-  ea 
Angleterre  dans  les  états  du  roi  Edoiiin^  qu'elle 
pafla  en  proverbe  ;  &  l'on  difoit  qu'une  femme  avec. 
Ion  enfant  nouveau  né  ,  auroit  pu  traverfer  fùre- 
mentd'une  mer  a  l'autre.  Auprès  des  fontaines  qui 
fe  trouvoient  fur  les  grands  chemins  ,  le  roi  avoit 
£iit  attacher  des  coupes  de  cuivre ,  ^ue  pcrfonne 
n*o(bit  oter.  Mais  ce  bon  roi  ne  régna  ^ue  din^ 
fcpt  znsyôc  n'en  vécut  que  quarante  -  lept  :  car  fc 
treizième  d'Oûobre  ^35.  U  fut  tué  en  combattant 
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'  A  N.  tî35.    ^^"^^^  Carduella  roi  des  Bretons^ oui  s'étoic  révolté 
'   .  '   ^  joint  à  Penda  prince  Anglois  de  la  nation  des 

Mercicns.  Leur  vidoire  fut  la  ruine  de  l'églife 
naiflantc  de  Nortluinibrc:  car  Penda  croie  paycn, 
comme  lOLis  les  Merciens,  fie  Carduella  ,  quoique 
■^hrccien  de  proleirion  ,  croit  plus  barbare  que  les 
^ayens.  Il  bilbit  mourir  dans  les  tourniens  ,  juf- 
^ues  aux-  femmes  ficauzenfans,  voulant  extermi- 
ner de  la  Bretagne  toute  la  nation  des  Anglois  i 
£ins  aucun  refpeâ  pour  la  religion  Chrétienne» 
Y]u*ib  aToieni  embcaflee.  Car  les  Bretons  ne  la 
jcomptoient  pour  rien,&  n*avbteiu  pas  plusdecom- 
merce  avec  eux ,  qu'avec  des  payeas  :  ce  qui  durok 
encore  du  rems  de  Bedc  ,  c'eft  -  à  -  dire  cent  ans 
xiprés.  La  tcte  du  roi  Ldouin  tut  apportée  à  Yorc  , 
&  mile  depuis  dans  réglife  de  faïuc  Pierre,  <ju'il 
avoir  commencée. 

Dans  certe  defolation  de  l'éi^lilc  &du  royaume 
»  .  i  4e  Northumbrc,  faint  Paulin  hic  réduit  à  s'enfuir 
avec  la  reine  £deU>tf  rge ,  qu'il  avoir  autrefois  anoe- 
née»  &  avec(èsenfans.  Ik  retournèrent  par  mer 
4lans  leCant»  &  furent  reçus  avec  honneur  par 
l'archeycque  Honorius  &  le  roi  Edulbald.  Ils  invi- 
tèrent ôtint  Paulin  là  fe  charger  de  l*égU(è  de  Rof» 
qui  fe  trouvoit  fans  pafteur  après  la  more  de  révc- 
que  romain:  il  l'accepta  ôe  la  gouverna  juiques  à 
ia  mort,  il  avoit  laifîé  à  Yorc  lediacre  Jacques,  qui 
inftruilit  6c  baptilaplufieurs  pcrlonnes  i  puis  quand 
Li  paix  fut  rendue  a  cette  églife,  il  y  enfeigna  le 
chant  à  la  Romaine, dont  il  étoit  fort  iuHruittâc 
vécut  jufques  au  cems  de  Bede. 
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EnEfpairnc  le  c|uarricnK  concile  ticl  olcdc,  s'af- 
fenibla  le  ncuvicnie  de  Décembre,  la  troidciriean-  ^^^^^ 
lice  du  roi  Sifcnand,  Ere  6ju  c'ell  à-dire  en  6^^.  Il  gMtriémc concile 
s'y  trouva  loixantc&:  deiixévcqucs,  aufquels  prefi- 
doit&int  iâdore  deSeville  ienluice  éroieiit  (ix  au-  Tê.f.p.trti^ 
très  métropolitains,  de  Narbonne  Je  Mcrida  ,  de 
Brague  >  de  Tolède  &  de  Tarragone.  Car  ce  con- 
cile écoic  nacîotialy  dccompreiioic  toute  TE fpagne, 
&  la  partie  de  la  Gaule  fu  jette  aux  Gotbs.  L'arche- 
vêque de  Tolède  étoit  alors  faint  lufl ,  auparavant  smp.  ».  x,, 
d:)De  du  monaf^erè  d*Agali ,  où  il  avoit  été  élevé  dés.  f*^'*^  »•  *• 
renfance,  fous  la  conduite  de  faint  Hcllade  fon  pre-  -^^^  ss,b.  u.z. 
deceffeur.  Ilétoit  très-bien  fait  de  corps,  d'uni^raud 
dprit  &  fort  cloquent.  Mais  il  ne  vcciit  c]ue  trois, 
ans  dans  répifcopat.-  Les.autres  évc^ucs les  plus  iL 
lofties  de  ce  concile  font ,  Braulion  évoque  de  Sap- 
ragoce,  fucceiTeur  de  Ton  frère  Jean*  lï  tmt  ce  He- 
ge  enviroa  vingt  ans  ,  &  iaiifa  quelques  écrits.. 
Nonnit  de  Gironne,  qui  avoit  été  moine. >  6c  fut/ 
élu  évêque,  comme  pat  inspiration  fil  ^étoit  d'une 
grande  umplicicé ,  &  gouver noit  fon  égliie  par  fes 
exemples,  plus  que  par  fei  paroles.  Conantius  de 
Palence ,  qui  remplit  ce  fiege  plus  de  trente  ans.  Il 
avoit  beaucoup  de  gravité  dans  ion  ex^erieur  &:  dans- 
fes  difcours ,  &  sappliquoit  à  relier  l'office  &  le--= 
chant  ecclefiaftique.  Outre  les  loixanteSc  deux  cvê- 
ques  »  il  y.  eucà  ce  concile  ièpc  députez  des  évcques- 
abfens. 

Quand  ils  fil  rent  ronsaffeniblezdans'  Tégli/e  de- 
fainte  Leocadie»  le  roi  Sifenand  y  entra  avec  quel- 
ques {èigneurs.)  £c  s'écanc  profterné  i  terre 
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A  M.  Ci) .  évéques ,  il  kur  demanda  avec]arines  Ôc  eémiflè- 
mens ,  de  pder  Dieu  pour  lui  :puis  il  les  enioru  i 
confervei*  les  drofits  de  l'égltiê  &  à  corriger  les  abus. 

Ils  firent  toixante  &  quinze  canons,  dont  Je  pre- 
mier ell  une  proFelTion  de  t^oi ,  où  les  myfteres  de 
la  Trinité  &:  de  rincarnation  font  explique:?  dif- 
tinclemcnt  contre  les  principales  hereues.  ïl  y  cil 
die  ex  p  rendement ,  que  le  Saiiit-Erprit  procède  du 
perc  &  du  fils.  La  négligence  des  évéques  à  tenir. 
CM.  i,  des  conciles  y  ell:  blâmée ,  comme  la  principale  cau- 
(c  du  relâchement  de  ia  diiciplioe  ;  &  u  eft  or- 
donné de  les  tenif  au  moins  une  fois  l'année.  S'il 
s*agic  de  la  foi  ou  d'une  affiure  commune ^  le  con** 
ci  le  (cf  a  gênerai  de  toute  l'Efpagne  &  la  Gaule  : 
pourlc»  arfaires  particulières  on  tiendra  les  concis 
les  en  chaque  province  ,  au  lieu  déligne  par  le  ine- 
cropoliraui,lc  qumziéme  des  Calendes  de  Juin,c'cft- 
i-dirc  vers  la  mi-Mai,  quand  b  terre e(l  couverte 
d'herbes. 

XL  VIT.  La  forme  de  tenir  les  conciles  eft  prefcrite  ici 
grac  dea  conc^  ^  j^tail  i  ccoui  uc  fc  tfouvc  poiut  aiUeuts  ,  que 
fçache ,  &  il  ne  £iut  pas  douter  qi!^le  ne  vmc 
d'une  tradition  ancienne.  A  la  première  heure  du 
jour  „  avant  le  lever  du  foleil ,  on  fera  (brtir  tout 
le  monde  de  l'cglife  :  <5c  on  en  fermera  les  portes. 
Tous  les  portiers  le  tiendront  à  celle  par  ou  doi-  . 
venr  entrer  les  évéques ,  qui  entreront  tous  enfem- 
ble,  ôc  prendront  iéance  luivant  leur  rang  d'ordi- 
nation. Après  les  évêqties  on  appellera  les  prêtres  , 
que  quelque  raifon  obligera  de  faire  entrer  t  'puis 
le%diacresavec  le  même  choix.  Les  évéques  feront 
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affis  en  rond  ,  les  pictres  alfis  derrière  eux ,  &  les 
Jiacres  debout  devant  les  évcques.  Puis  entreront 
4es laïques,  que  le  concile  en  jugera  dignes.  On 
fera  auili  entrer  les  notaires  pour  kre  de  «crire  ce 
-qui  fera  neceflàire  :  &  Ton  î^arderales  portes.  Apres 
xpc  les  éveques  auront  «télong-tems  affisen£lence 
^  appliquez  à  Dieii^i'aichidiacre  dira?  Priez.  Aiifli- 
xoty  ils  k  proftemeroiic  tous  à  terre,  prieront long^ 
«emt  en  £lence  avec  larmes  èc  gémiflèmens,  fie 
tin  des  plus  andetts  «évoques  fe  lèvera  pour  £iire 
cout  haut  une  prière  :  les  autres  demeurant  pro- 
ûernez.  Apres  qu'il  aura  fini  l'orailon  ,  Ôc  que 
lous  auronc  répondu  ^^cn  ,  l'archidiacre  dira: 
Levez  -  vous.  Tous  fe  feverom ,  &  les  évcques 
^  les  prêtres  s'a&oiront  avec  crainte  de  Dieu  U 
modeftic»  ' 
'  Tous  gardefonc  le  filence  :  un  diacre  revêtu 
d'aube  apportera  au  milieu  de  i'aflèmblée  >  le  livre 
des  canons,  &  lira  ceux  qui  parlent  4e  la  tenue 
des  conciles*  Pois  Tevéque  mtcropolitain  prendra 
la  parole ,  fie  exhortera  ceux  qui  aurohc  quelque 
affaire  à  la  propofêr.  Si  quelqu'un  forme  quelque 
plainte,  on  ne  palTera  point  à  une  autre  affaire  , 

3ue  la  première  ne  foit  expédiée.  Si  quelqu'un  de 
ehors ,  prêtre  ,c  1ère  ou  laïque,  veut  s'adrefler  au 
concile ,  pour  quelque  araire  :  il  la  déclarera  à  l'ar<* 
chidiacre  de  la  métropole  ,  c^ui  la  dénoncera  an 
contile.  Alors,  on  peri^ttra  a  la  j>artie,  d'entrer 
te  de  propofer  fon  affaire.  Aucun  evêque  ne  iôrti« 
rade  la  (eance  avant  Theurc  de  la  finir  :  aucun  ne 
quittera  le  concile  »  que  tout  ne  &tt  terminé»  afia 
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An.  6;3.      ^  pouvoir  (bofcnre  au  x  décifions.  Car  on  doit  croi- 
re a  Lie  Dieu  eft  prefent  au  concile,  quand  les  affaires 
ecclefiaftiques  fc  terminent  ians  tumulte ,  avec  ap- 
plication &  tranquillité. 
c^MMururte  concile  ordonne  ,  qu'il  n'y  aura  plus  de  diver- 

fité  pour  les  offices  entre  les  égliies  particulières, 
de  peur  qu'il  ne  femble  aux  nommes  grofliers, 
que  ce  foie  un  (chiline.  Donc  >  ajoijcent  les  pères, 
nous  obferverons  un  même  ordre  de  prier  &  de 
p(âlmodier  dans  toute  l'Efpagne  &  la  Gaule, une 
même  forme  pour  la  célébration  des  meflès  &  les 
offices  du  (bir  èc  du  matin.  Car  les  anciens  cànons 
ont  ordonné  que  chaqut^^rovince  garde  le  même 
ufac^e  dans  les  prières  &c  rSdminiftration  des  Sacre- 

^/W.  f.  /i'iiij.  mens.  Samt  llidore  étoit  l*ame  de  ce  concile  :  Se  on 
*  *    voit  par  Tes  aruvres| combien  il  croit  inftruit  des 
offices  ecclefiaiUques  :  aujÛH  efl-il  regardé  comme 
le  principal  auteur  de  l'ancienne  liturgie  d'Efpa- 

tjÊi,fitif9,9,4i»  gne  ,  nommée  depuis  Moiarabique.  Toutefois  il 
ténioignelui--méaie»queiàintLeaiidre  fon  frère» 
y  avoit  beaucoup  travaillé. 

cmt.  Ttt,t.p  :  Donc  pour  éviter  en  Efpag ne  la  diverfité  de  ce^ 
remonies^  il  eft  ordonné  premièrement  ,  que  trois 
mois  avant  l'Epiphanie,les  métropolitains  s'inftrui- 
ront  l'un  l'autre  du  jour  de  la  paque,  afin  d'en 
avertir  leurs  comprovinciaux,  &  que  tous  la  cele-» 
r.tf.  breront  en  même  tems.  En  Efpague  on  donnera 
le  baptême  par  une  feule  immerfion/uivanc  Irtdé- 

jirxr.w:»?^'  ^^^^     ûint  Grégoire  ,  afin  que  l*on  ne  femble 
*  pas  approuver  la  doârine  des  Ariens ,  qui  pion- 
geoient  trois  fois  :  parce  que  la  foi  de  la  Trinité  dt 
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aflcz  marquce  par  les  paroles.  Les  églifcs  ne  de-  A  w. 
meureront  point  fermées  levendredy  uint,  maison 
célébrera  l'office  ,  on  inftruira  le  peuple  de  la  paf- 
fion  deN.  Seigneur,  &  on  l'exhorterai  demander  à 
haute  voix,  pardon  de  Ces  péchez.  On  obfèrvera  1q 
jeûne  ce  jour  là,  noa-fèulemenc  ju feues  à  none, 
mais,  jurques  à  ce  que  l*on  ait  fini  l'office  &.le« 
prises  de  rindulgehce.  C'eftoic  apparemment  ce 


que  nous  appelions  l*abfi>iite.  .On  ob&rvera  pac 
tout,  même  dans  les  cglifes  4«  Gaule,  la  bé- 
nédiction du  cierge  la  veille  de  Pâque  >  pour 
honorer  la  fainte  nuit  de  la  refurrei^lion.  On 

ne  chantera  point  uilleluia  tout  le  carcme  ,  parce- 
que  c'eft  un  tems  de  trifteffe  &  de  pénitence. 
On  ne  le  chantera  point  non  plus  le  premier  jour 
de  Janvier  ,  &  on  gardera  l'abftinence  de  chair  : 
pour  s'éloigner  de  la  fuperdiciQn  des  payens. 
A  la  meflè  on  dira  les  loiianges  après  Tévanr 
eile  ,  non  après  l'épitre.  Par  ces  louanges  ou 
laudes,  il  Êiut  entendre  :,^iuivant  faine  ludore^  'i£i'iAjilu* 
l'jiBelnid  ,  qui  fe.  trouve  encore  après  Tévangile  «  • 
dans  le  Meflèl  Molàrabique.  On  ne  fera  point 
de  difficulté  de  chanter  dans  les  ègli(ès  lés  hym- 
nes compofces  par  les  pères ,  comme  par  faint 
Hilaire  &  faint  Ambroile:  quoiqu'elles  ne  foient 
point  de  l'écriture  fainte,  non  plus  que  les  mef- 
fes  &  les  autres  prières  ecclefialHques.  Les  di-  • 
manches  ôc  les  fêtes  de  martyrs,  on  chantera  à  la 
mefTe  l'hymne  des  trois  enfans  dans  la  fournaife* 
On  ne  lavoir  plus  dans  le  melTeUMofarabique: 
jnais  on  y  voit  encore  Glma  0*  hmr  ^atri,  com- 
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A  M.  633.  ^  ordonne  le  concile  de  Tolède  ,  &  non  pas^ 
^  (implement  GlorUPéuriy  comme  nous  le  difons. 
^  A  kl  meflTe  on  doit  donner  la  benedidbion  immé- 

diatement après  Toraifon  dominicale ,  6c  avant  li' 
communion ,  que  les  prêtres  èc  les  diacres  rece- 
vront devant  l'autel ,  les  autres  clercs  dans  le. 
chœur,  &c  le  peuple  hors  du  chaur. C'efl-â-direv 
que  Ton  portoit  à  chacun  la  communion  à  fin 
»^ih.xxxn.  place ,  comme  a  Rome.  La  benedidkion  ,  dont  A 
eft-  iei  parlé ,  eft  la  benedidion  épifcopak  ,  en* 
eore  pratiquée  fn  plufieurs-  égliiès  dé  France* 
Quelque»  évé<}ifes  d'Èrpagne  ne-difiMenc  l'oraifeni 
<lominicak,quek  difnatiche;  Le*  concile  ordon- 
ne de  la  dire  tous  les  jours  ,  dans  l'office  public 
ou  particulier,  &en  prouve  l'obligation  par  l'au- 
torité de  fainr  Cypnen  j  de  faint  Hilairc  &  de 
faint  Auguilm;  Il  ordoiine  auffi  de  lire  publi- 
quement à  l'office  depuis  Pâque»  ju(ques  à  la 
Peniecoce  le  livre  de  TApocalypfe ,  que  quelques* 
uns  ne  reconnoifeient  pas  encore  pour  canoni^ 
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emporté,  &  l^étole  qui  n'écoit  que  de  linge ,  n*eft 
plus  <^ue  d*ctofe.  Les  diacres  lîi  doivent  porter 
Fur  Te pau le  gauche,  afin  d'avoir  le  côte  droit  li*- 
bre  pour  le  Tervicc.  Tous  les  clercs  porteront  lii 
couronne  d'une  mcme  façon  ,  c*eft-à-dire  une 
couronne  de  cheveux  avec  la  tcte  rafèau-deiTus. 
Au  lieu  que  ks  leâeurs  en  Galice  ^portoient*  les 
cheveux  longs  comme  les  laïques^  rafinc^lemeac 
un  petit  rona  au  haut  de  la  tcte. 
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t)n  renouvelle  les  règles  des  ordinations  des  ^ 
évêqucs ,  particulièrement  poux  la  liberté  des  élec-     ^  ^ 
tions,  &  on  exprime  toutes  les  irrégularité?..  On:  Awiescanopi. 
ordonneauxévcques  ,aux^rétres  Ôc  aux  diacres,. 
d^avoirdesfyncellesrc'eft-a-ckredes  peribnnes  dé 
"vie exemplaire,  (jui  couchent  en  même  chambre^ 
La.  jeunes  clevcs  l«gerono  enfeinble  en  une  chamw 
btc,  Eom  les  yeuxd'ûn  (âge  vieilUrd  ^    s'ils  ibnr 
orfebns  Ifcvé^jue  prendra  fom  non  ftukinent  de 
leurs  biens  ^  mais  de  leurs  mœurs.  Les  dercs  qus  ''^ 
auronti  pris  les  armes  ett  une  fédirion ,  feront  dev 
gradez  &  mis  en  pénitence  dans  un  monaftere.  Oit  . 
traitera  de  même  ceux  qui  auront  confulté  les  ma- 
giciens ,  lesarufpices ,  lesaugurcs  ou  les  autres  de- 
vins^ Un  évcque  ou  un  clerc  dépolé  ,  mcme  in- 
>uiUmen(>  œ  pouna  rencrer  daii»fes  fondions  ^ 
^u*il  ne  reçoive  les  marques  folemneUement  oom-»        *  — 
me  à  (on  ordination.  C'e(l-%dire  pour  llévcque 
tocarium ,  l'anneau  de  le  bâton  paftoral  :  pour  lo 
éxîtrc  l*orarfum  &  la  chafuble- r.  pour  le  diacre» 
roraiûini  U  l'aube  :  pour  le  £bûdiacce  ,.Ia  patène  te 
le  calice.. 

Les  évcques  n'aecepterenr  la  commifTion  d'e* 
xaminer  les  crimmels^  qu'après  qu'on  leur  aura 
promis  par  ferment  de  leucfairjÊ  grâce,  fous  pein9 
de  dcpofition  ,  s'ils  ont  part  à  l!eôufion  du  fang» 
lis  avertixonc  les  juges  qui  abufentc  de  leui*  pou-r 
voir  &  s'ils  ne  fe  oorrigem  ils.les^  dénoncerons 
auroii  . 

Les  clercs  qui'  fc  voudront  Élire*  moines n'«n 
doivent  pas  ctie*empechez  pac  les  dveques*.  Les 
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évêqucs  ne  doivent  pas  employer  les  moines  à  des 
travaux  (èrviles  pour  leur  profit ,  réduifàndes  mo- 

naftercs  prefque  a  des  métairies.  Ils  ne  doivent  s'y 
attribuer  quece(]ue  les  canons  leur  donnent  i  d'ex- 
horter les  moines  a  la  vertu  ,  établir  les  abbez  &  les 
autres  olîîciers,  &:  faire obferver  la  règle.  Ceux  qui 
ie  trouvant  en  pecil«  ont  re^u  la  penicence,{àns  con- 
feder  aucua  ccunê.parxiculier ,  niais  en  gênerai  (k. 
reconnoiffanc  pécheurs':  ceux-là  |iourront  entrer 
dans  le  clergé.  Mais  non  pas  ceux  qui  en  rece-. 
vint  la  pénitence  auront  confefle  publiquement  un 
péché  mortel.  Les  penitens  .qui  rentreront  d'eux- 
mêmes  dans  l*étarcommun  des  laïques ,  feront  re- 
mis en  pénitence  par  l'évcque;  &  s'ils  la  quittent 
encore  ou  refurent  d'y  rentrer  ,  ils  ieront  traitez 
comme apoftats,  &  anathemarilez  publiquement, 
il  y  avoit  encore  des  veuves  coniacrécs  à  Dieu  par 
une  proFenion  publique,oii  elles  cbaugeoient  d'ha* 
bit  en  prefencedel'évcque ,  fans  entrer  en  commu-» 
nauté.  On  les  appelloit  fanâimoniales  ou  foli- 
gieufes ,  &  il  ne  leur  étoit  plus  permis  de  fe  marier. 

Uéveque  ne  peut  affiranchir  les  krk  de  l'œUfe* 
s'il  ne  lui  donne  d'ailleurs  de  quoi  Tindemniler  de 
leur  valeur .  autrement  fon  fuccclTeur  les  fera  ren* 
trer  en  lervitude.  Les  affranchis  des  églifes  lui  de- 
■  meurent  toujours  attachez  eux  Se  leur  pofterité, 
6c  obligez  aux  mêmes  devoirs  que  les  patrons 
ont  accoutumé  de  le  rclerver  fur  leurs  atiran- 
chis.On  peut  prendre  des  ferfs  de  i'cglile  pour  les 
ordonner  prêtres  ou  diacres  à  b  campagne;  mais 
il  faut  les  affranchir  auparavant:  Après  leur  mort 
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tout  leur  bien  reviendraà  Icglifc;  &  ils  ne  pourront  ^ 
porter  témoignage  contre  elle  ,  non  plus  que  les  af- 
franchis. Leglife  prendra  la  protection  des  affran- 
chis des  particuliers,  qui  les  lui  auront  recomman- 
dez. On  ne  peut  ordoaaei  clercs  les  affranchis  ,  (i 
lears  patrons  ne  leur  remettent  tous  les  devoirs. 

On  ne  contraindra  point  déformais  les  Juifs  a  ••Jf< 
profeffer  la  foi ,  qui  doit  être  embraifée  volontairep 
ment  &  parla  ièule.perfuafiofi  Mnais'ceux  qui  ont 
été  contraints  à  fê  mire  Chrétiens  du  tems  du  roi 
Si(èbut  ;  parce  qu'ils  ont  déjà  reçu  les  (àcremens  : 
fçavoirle  baptême,  l'onction  du  faint 'chrême ,  le 
corps  &  le  (ang  de  N.  Seigneur ,  il  faut  les  contrain- 
dre à  garder  la  foi  qu'ils  ont  re^uc  par  force,de  peur 
qu'elle  ne  foit  expofée  au  mépris ,  &:  le  nom  de  Dieu 
blafphemé.  Perfonne  ni  clercs  ni  laïques  ne  don-  est* 
nera  proteûion  aux  luifs  contre  les  intérêts  de  la 
foi ,  Ibus  peine  d*excointpunication.  C'éfl:.  qu'il  y 
avoit  même  des  évêques  ,  qui  fe  laifloient  Corrom* 
pre  parleurs  prefens.  Les  Juifs  apoftats  perdront  les 
efirlaves  qu'ils  jiuront  circùncf s ,  fit  on  les,  mettra  en 
liberté.  Toiis'lesenEins  des  juifs  ièront  (épurez  de 
leurs  parens  &  mis  dans  des  monafteres  ,  ou  avec 
des  perfonnesde  pieté:  pour  être  inflruits  dans  U 
religion  Chrétienne.  * 

Le  dernier  canon  du  concile  de  Tolède  regarde  t. 
l'obéiflance  duc  aux  princes  ,  &  pour  le  bien  en-  f«ieiiti  «o  Prince. 
cendre>il  faut  fçavoir  comment  le  roi  Sifçnapdécoit 
parvenu  à  la  couronne.  Sifebut  étant  mort  en  6i.i,  M*g,t.fié 
eut  pour  fucceflè)ir'It.ecarede  fécond  Ion  fils ,  qui 
ne  régna  que  trois  iQois;.  Apres, piort  WjQoiifas 
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A  N.  ^33«    tsiurenc  pour  roi  Suintila,  qui  du  commeticement  Ct 
fît  aimer  par  de  grandes  aàions.  Car  il  acheva  de 
chafler  les  Romains  d'Efpagne ,  &  fut  le  premier 
TU  chr.  u.t.Mi.  réunit  toute  entière  fous  la  domination.  Mais 

i^.[>99.  en  615.  ayant  fait  Teconnoîcre  roi  Ion  fils  Ricimer 
jencore  eii£inc  >  A  Ce  rendit  odieux  ssxx  grands  ,  U 
l\m  d'encre  eux  nomméSifenand  (ècouru  par  le  roi 
tle  France  Dagobcrt,  fe^t  feco nnoat rc  roi  des  Goths 
en  651.  Ainfi  SuincHafuc  dépo(c  après  avoir  régné 
'  dix  ans.Si&nandToulant  aucorifer  ù  domination , 
&  Ëûre  ce  dernier  canon  du  concile  -de  Tolède  , 
•0c  peac-ctréétoic-ceroB  pincipal  mocifpouraflm- 
Wer  tant  d  evcques. 

Ce  canon  décLimc  contre  rinjuflice  des  peuples  ^ 
qui  violent  le  ferment  fait  à  leurs  rois,  &  attentent 
contre  leur  autorité  &  contre  leur  vie.  Puisilajou- 
te  :  Que  perfoiuie.  ilonc  n'u&irpe  le  royaume  ou 
M*excite  desiedirtons:  mais  quand  le  prince  fera 
mort,  les  grands  de  toute  la  nation ,  avecles  évé« 
jques  lui  donneront  un  fucceflèur.  On  voit  ici  que 
le  royaume  des  Goths  étoitéleéHf>&quelesévé« 
^.  A      ques  écoéent  appeliez  à  l*éleâ:ion.  Enfuice  de  cette 
exhortation,  le  concile  prononce  unanathcmeter- 
ri-ble  contre  cjuiconque  ofera  violer  le  ferment  fait 
au  roi.  Il  répète  jufques  à  trois  fois  ,  &  tout  le 
'        peuple  répond:  Anathcme  Maranatha,&  que  fon 
'  partage  1  oit  avec  Judas  Ifcariot h.  Enfuite  les  évé- 
ques  prient  le  roi  Sifenand  prefent ,  &  (es  fuccei- 
*  (eurs  ,  d'obfèrver  la  juftice  &la  moderation^decla- 
rant  que  fi  quelqu'un  d'eux  à  l'avenir  exerce  une 
pttifiàace  cyrâniHqtte^.il  (m  anacikeniatifë  par 

Jefus^ChriUf 
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Jcfus-Chrift ,  Se  feparé  de  Dieu.  Puis  ils  ajoutent  ^  ^^j. 
Quant  à  Suincila,qui  s'cft  lui-mcme  prive  du  royau- 
me par  la  crainte  de  Tes  crimes  :  nous  déclarons  de 
l'avis  de  la  nation  ,  que  nous  n'aurons  jamais  de 
{<)ciet'éaveclui,fakmme,ni  ies  enfans  i  que  nous 
ne  les  élèverons  à  aucun  honneur,  &  qu'ils  perdront 
niéme  leurs  biens,  excepté  ce  que  la  borné  du  roi 
km:  en  lailTera.  La  même  peine  eft  prononcée  con- 
tre Gela  frère  de  Suincila.  Tel  efk  le  quatrième  con- 
cile de  Tolède  :  &c*eft  le  premier  que  je  fçache,  où 
les  évêques  entrent  en  pan  de  ce  qui  regarde  le  gou-' 
vernement  temporeL 
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Commencement 
écltUiiomet. 


LIVKB   TRENTE'  HUITIEME, 

i.^  Ependant  VOrîeni  hoit  ravagé  par  les  Arabes 

S^ÎST^*  Mufulmans,  feclatcurs  de  Manomec  -,  dont 
les  progrès  inouis  m'obligent  àexplkjuer  leur  ori- 
giaew  Dans  rHejns  ou  Arabie  Pctrce  ,  qui  borde 
W  mer  rouge,  eft  la  Meque ,  ville  ancienne,  où  ha- 
kicoic  alors  eiure  autres  une  cnbu  d^Arabes ,  nom- 
tnci  les  Coraïfices  ou  Cotiûen* ,  qui  Te  prcten* 
doieiudefcendus  d'Ifmacl  porCedarfon  fils  aîné. 
De  cette;  tribu  étoir  la  iainille  d'Hafebem ,  de  la* 
quelle  vioe  Mahomet»  ou  plutôt  Mahomned  :  car 
c'eft  ainfi  que  les  Arabes  prononcent  (on  nom ,  qui 
fignifie  Defirc.  Il  naquit  l'an  d'Alexandre  88^* 
fuivant  les  Egyptiens: c'eft-à-dire  l'an  de  Jefas- 
Chnfl:  5<>8.  Il  per<iit  fon  pere  Abdalla  à  l'crge  de 
deux  ans,  &  fonayeul  Abdclmouleb  ne  lui  ayant 
lien  laiffé,  ilfe  trouva  dans  une  grande  pauvreté  r 
mais  Aboutalib,  un  de  les  oncles  paternels  ,  prit 
.ibin  de  fon  éducation.  Il  Tcn^ploya  au  trafic  y  qui 
étoic  Toccupacion  des  habitans  de  ta  Moque  >  à 
cau(è  de  la  ilerilicé  du  païs  i  &  à  cette  occafîoit 
Mahomet  voyagea  fort  jeune  eQ  Syrie  jufques  i 
Damas.  Une  riche  veave  nommée  Cadtja  Iç  prit 
.pourfonfaâeur  ,  Ac  en(ùife  lepoufà  ,  quoiqu'il 
n'eut  que  vhigt-huit  ans  elle  quarante  *,  il  ne 
laiffa  pas  d'en  avoir  pluiîeurs  enfans ,  entr^  autres 
iââlle  Phatima. 

A  l'âge  de  quarante  ans^  âc  Tau  de  Jefiia* 
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Chrifttfolî.  Mahomet  commença  à  fe  déclarer  pro- 
phète &inrpirc  de  Dieu  pour  rctabUr  la  religion  j 
&  le  perfuada  Dremierement  à  Ùl  femme  Cadija , 
puisa  Zeïde  (on  efclave  ,  à  fon  coufin  Ali  fîU 
d'Aboutalib ,  &  i  Abouhecre  liomme  de  grande 
réputation  pour  la  vertu  &  ks  richelTes.  Il  gagna 
encore  ciiu}  autres  peribnnes  »  neuf  en  tout  ^  6c 
quatre  ans  après  il  fit  ouvertement  le  prophète  0e 
prêcha  £1  Religion.  Il  ne  prëtencloit  pas  qu'elle  fat 
nouvelle:  mais  il  fevantoit  de  rétablir  dans  (apu^ 
reté  celle  d*Abraham  k>  d'Ifmaiîlj  plus  antienne  , 
difoît-il  y  que  celle  des  luifi*  ou  des  Chrétiens* 
Voici  l'abrégé  de  ff  doârine.  Il  n'y  a  qu'an  Diea 
(buverainement  parfait  &  créateur  de  l'univers.  Il 
a  envoyé  en  divers  tems  des  prophètes  pour  inf- 
cruireles  hommes.'fçavoir Noc ,  Abraham, M oiTe, 
&  lesautres ,  que  les  Juifs  reconnoiflent  :  aufquels  il 
ajoùtoit  quelques  Arabes^fuivant  la  tradition  de  fon 
païs.Lep[us  grand  de  tous  les  prophètes»  ajoùtoit  il, 
aécélelus  fîlsde Marie,  né  d'elle  quoique  vierge, 
par  miracle.  C'e(V  le  Meifie  y  le  Verbe  ,  l'Efprit  de 
Dieu.  Les  Juifii  le  voulurent  Êûre  mourir  par  en- 
vie» mais  Dieu  lefàuva  par  miracle.  Jean  fîls  de 
Zacarie,  lesapâtrcsde  Jefas  ic  lesmartvrs,  font 
auffi  des  iàints.  La  Un  de  Moîfe  9c  l'évangile  , 
(ont  des  livres  divins.  Mais  les  homme»  onc  tOtt« 
jours  abufé  des  j^races  de  Dieu  ;  les  Juife  les 
Chrétiens  ont  altéré  la  vérité  &  corrompu  les  fain- 
tesécriturcs.C'eft  pourquoi  Dieu  m'a  envoyé  pour 
inftruire  les  Arabes  par  un  homme  de  leur  nation. 
llÙMt  doncceûoocer  ii'idolâcskj  n'adorer  qu'un 
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feu]  Dieu  yiansluidtcribuer  nifilsni  filles,  ni  pcr* 

(bnne,qui  parcac^e  avec  lui  Thonneur  qui  lui  dû. 
Il  faut  reconnoitre  Mahomet  pour  fon  prophète , 
croire  la  rclurrcclioii ,  le  jugement  univerlcl ,  Ten- 
fer,OLi  les  mcchans  brûleront  cternellement ,  &  le 
paradis, qui  ert:  un  jardm  délicieux  arroic  de  plu- 
iîeurs  fleuves ,  ou  les  bons  jouiront  cternellement 
de  toutes  forces  de  pbiArs^  avec  grand  nombre  de 
belles  femmes.  Mahomet  ordoonoic  de  renoncer  à 
ridoLitrie,  parce  qu'elle  re^noît  encore  dans  fon 
païs.  Il  défend  d'attribuer  à  Oieo  de  fîls  éealà  lui, 
pour  exclure  ladoâfinede  la  Trinité;  il  mt  meo- 
cion  de  filles  »  àcauiiê  de  trois  pietenducs  déellès  des 
Arabes  idolâtres. 

Quant  aux  pratiques  extérieures  de  Li  religion  ^ 
il  ordonna  la  prière  cinq  fois  lo  jour  à  certaines 
heures  :  2c  la  pureté  du  corps ,  comme  une  dilpo- 
fition  neceflaireà  la  prière.  La  purihcacion  condftc 
à  fe  laver  le  viiage,  les  pieds  fie  les  mains  ;  ôc  quel- 
quefois tout  le  corps;  la  circoneiiion  s'y  rapporte» 
•  Mahometordonne encore l'abfli nonce  du  vin,  du 
fang  |de  la  chair  de  porc  j.  le  jeûne  du  mois  Arabe 
'  Ramadan,  lafanâtfication  du  vendredy  entreles 
jours  de  la  femaine.  Il  recommanda  le  pèlerinage 
à  la  Meqiie,  pour  y  vifker  le.  temple  carré  nom- 
mé Caaba,  qui  étoit  déflors  en  grande  veneratim» 
chez  les  Arabes  :  car  ils  diloient  que  Dieu  lavoit 
choifipouryctre  adoré  i  &  en  attribuoient  la  fon- 
dation d  Abraham  ,  mais  il  ctoit  alorsrempli  d'ido- 
les. On  y  gardoit  une  pierre  noire,  que  Maho- 
J^i  recommanda  auili  de  rcl^eder  »  &  il  ordonn«L 
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cjne l'on fe  touniiîl  toâjours  vers  ee  temple,  pour 
faire  la  prière ,  en  quelque  lieu  que  l'on  fût.  Il 
recommandoit  particulièrement  l'aumône  ,  6c  le 
payement  de  ladixme.  Il  exhoitoic  1  prendre  les 
armes  pour  la  dcfenlede  la  relii^ion  ,  aflurant  le 
paradis  à  ceux  qui  mourroient  en  ces  combats»  ôl 
menaçant  de  l*en  Fe  r,  ceux  qui  demeureroienic  cepen- 
dancen  repos  dans  leurs  tnaifbns  :  fi  du  moins  ils 
ne  contiibuoieat  de  leiits  biens  aux  frais  de  la 
guerre.  Il  commandoir  d'exterminer  k»  idolâtres , 
&  de  Élire  mourir  ceux  qui  renonçoient  à  £1  reli- 
gion après  TavoirembrawSe.  Sur  toutes  chofest  il 
prcchoit  l'abandon  à  là  volonté  de  Dieu ,  Ca,m  re^ 
ferveôc  fans  crainte  d'aucun  péril  :  fe  fondant  fur 
k  predeflinntion ,  mal  entendue  ôc  regardée  com- 
me une  deftinée  fatale.  Du  verbe faUma  ,  qui  fîi^ni- 
fie  fe  refî^ner ainfi  à  la  volonté  de  Dieu,  eft  venu 
le  nom  dvy/^îw,qui  eft  le  propre  nom  de  la  reli- 
gion de  Mahomet ,  &  celui  de  Mojlemm  ,  pour 
ugnifîer  ceux  qui  la  profcffent.  Nous  l'exprimons 
par  celui  de  Mufulmans,  &  je  les  hoonnerai  tou- 
jours ainiî. 

Mahomet  faifoic  écrire  à  mefiire  les  iniliruâions       1 1 

2u*il  donnoit  à  fes  dtfciples ,  &  liommok  (es  écrits  ^^"^ 
'un  lioni  gênerai  c^-^oniif  ;  c'eft-àrdire  la  leéhiret 
ou ,  comme  nous  dirons,  l'écriture.  Il  difoit  que 

ces  écrits  lui  ctoient  envayeidu  ciel ,  par  le  minif- 
teredcl'an^e  Galxiel ,  avec  leqirel  il  prctcndoïc 
avoir  de  fréquentes  conférences.  On  dit  mcm.c  rA«p*^n.„, //,, 
(ju'il  tomboit  du  mal  caduc  i  6c  que  pour  confoler 
^ femme Cadija.«  qui  en.  ccoic  affligiée  ,  il  lui  pec* 
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fuada  que  Tes  convuidoosécoieaAles  excafo  »  pen- 
dant iefquels  il  ^entremoir  avec  l*ange.  dif- 
cours  de  TAkoran  ùmt  Cm  raifonncmenc  ,  fins 
fuite  &  fins  liaifbfli  :  mats  tb  ne  (ont  pas  fins  deffein. 

Ils  tendent  1  aucorifer  la  prétendue  milHon  de  Ma- 
homet: en  afluranr  avec  une  hardielFc  extrême, 
qu'il  parle  de  la  part  de  Dieu,  &  rapportant  les 
exemples  de  Moïie ,  des  autres  prophètes ,  de  Jefus* 
Cbnn  nie  me,  qui  ont  toujours  trouvé  de  la  refiC- 
cance  de  b  parc  des  hommes.  Il  jraconce  quantité 
d*hiftoires  deTancien  ôc  du  nouveau  teflament , 
maisareique  toutes  altérées  &  mêlées  de  Ëible.  Il 
y  a  des  ignorances  groifiercs  :  comme  quand  il 
confond  Marie  fœar  de  Moïfi  avec  la  vierge 
Marie.  Il  y  a  des  contradiâions  manifèftes  ,  ac 
une  infinité  de  redites.  Cependant  il  donne  de 
tems  en  tems  des  préceptes  de  morales  :  pre(crit 
des  ccrcmonies  de  religion  ,  ou  des  loix  pour  le 
commerce  de  la  vie  :  mais  le  tout  (ans  aucun  or- 
dre. Quelquefois  il  fait  fon  apologie ,  s'efforçant 
de  répondre  aux  reproches  qu'on  lui  fitibit  :  queU 
quefois  il  encourage  les  fiens^abbatus  par  une  dé^ 
âice,ou  par  quelque  antre  accident:  &  pai»  tout  il 
répand  de  erands  lieux  communs ,  Car  la  majefté 
de  Diçttt  u  puiflànce  de  fi  bonté  :  ringratitude  des 
hommes ,  les  peines  Se  les  récompentes  de  l'ancre 
vie,  imitant  autant  qu'il  peut,  par  un  ftile  ponv-.- 
peux  ÔcÂguré,  réloquencefublime  des  vrais  pro- 
phètes. 

«ahi.*.       La do(5lrine  qu'il  enfeignoit  &:  les  pratiques  qu'il 
propofoit  >  necoieot  pas  nouvelles  à  la  piupan  des 
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Arabe^  Car  encore  qu'il  y  eue  entre  eux  grand 

nombre  d'idolâtres ,  il  y  avoit  aufli  beaucoup  de 
Jmù  &c  de  Chrétiens.  LesChrétiens  écoient  princi- , 
paiement  aux  extrcmitez  de  l'Arabie,  vers  la  Sy- 
rie &c  la  Perfe  :  &  toutefois  au  milieu ,  dans  la  pro-  ^JJJ-'- «^JE*»» 
vincedeNageran  ,  ily  avoit  une  églife,  &  un  fie- 
^  épifcopal  »  dont  il  a  été  parlé.  Quelques  Arabes 
etoienc  mages  de  religion  :  c'cft-à-dire  adorateurs 
du  feu  y  fuivant  la  dcN^brîne  des  Perfès.  Mais  la 
plupart  étoient  Sabiens,  &  adoraient  les  inteiligen-* 
ces  &  let  aftrci.  Leur  doârine  venoit  des  anciens 
Caldécm,  qui  enfeignoienc  que  Von  ne  pouvoir 
s'approcher  de  Dieu ,  que  par  les  erprits  i  ni  des  e^ 
prits ,  (^ue  par  le  moyen  des  corps  qullshabitotenr^ 
èL  qui  etoient  premièrement  les  aftres ,  puis  les  fta- 
tuës.Auili  croyoient-ils  aux  influences  des  corps ce- 
kftes  ,  à  la  vertu  des  Talifmans  &  des  enchante- 
mens  :  &  leur  dod:rme  ctoit  la  mcn^  dans  le  tond  ,  s^ji^jr^j^^ 
que  celle  des  rK>u  veaux  PUconicienSy  que  fuivoit 
Julien  rapollat. 

Mais<k  quelque  religion  que  fuffiinc  tes  Arabes  , 
ils  étoient  communément  fore  ignorans:  panicii* 
liereoMnt  dans  l'Hejazoa  Arabie  Ferrée ,  pais  peu  ' 
firequenté  des  étran^^s  poor  £i  ftei iiitc  Si  k|  dHBh 
taué  denavioer  fnr  latwr  rouge.  Ccft  k  provia* 
ce  ou  l'nâge  des  lettres  étott  le  phis  nouveau  ^  dti 
tem  de  Mahomet,  il  n'y  avoit  pas  ionç-tems 
qne^les  Corificns  l'avorertt  reçu  ;  &  pour  kii  il  ne 
içavoii  ni  lire  ni  écrire.Avant  que  fes  Arabes  cuffenr  ^/i^^. 
Tufage  des  lettres ,  ils  ne  conicrvoicnt  leur  genea-  '-^•'-/l^*'? 
iogies     leurs  hiiloire&»  que  par  des  vers  «  cownc 
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coures  les  autres  nations  :  maisces  traditions  n*étant 
point  fixées  par  l'écriture ,  ecpienc  mclées  de  quan<^ 
tité  de  £ibles.  Outre  leur  poëfie  ils  avoient  une  ef*. 
pece  d'éloqujence  ,  qui  coofiftoit  en  des  penfêes 
vrillantes  9  dès  figures  hardies ,  quelque  choix  de 
paroles  &  quelc^uc  cadencede  périodes.  Mais  rien 
de  folide  no  loutenok  ces  difcours  ,  qui  n'avoient 
ni  ordre  ni  lufteflo  de  railonnement.  Cependant  , 
comme  Mahomet  excelloit  en  ce  genre  d  eloquen-  . 
ce:  ayant  affaire  à  dis  gens  au  ni  ignorans  que  lui, 
ilieur  perfuada  ce  qu'il  voulut.  Car  il  parloit  d'une 

'  manière  proportionnée  à  leurs  idées  àc  à  leurs  pré- 
jugez. Les  Juifs  &  les  Chrétiens  leur  prcchoient 
dejpuis  long'tems  runité  de  Dieu  s  les  Sabtens 
même  reconnoiflbient  un  premier  être  ibuvenitne- 
ment  parfiiicPlufieurs  d'entreles  idolâtres  croîoient 
larefurreâionnon  feulement  des  hommes,  mais  . 
des  bcces  :  &  les  faifoient  enterrer  avec  eux  pour 
s*en  fervir  en  l'autre  vie.  La  circoncifion,  les  ablu- 
tions fréquentes,  le  pèlerinage  au  temple  de  la  Me-î 
que ,  croient  des  traditions  anciennes  chez  les  Ara- 
bes. L  abitincnce  du  fang  étoic  encore  oblervée , 

*  non  feulement  par  les  Juib,  mais  par  les  Chrétiens: 
donc  pludeurs  s'abdenoieiic  aulTiduvin  par  pieté. 
D'ailleuns  il  ed  rare  dans  ce  païs  fterile ,  où  il  Bnxc. 
rapporter  de  loin,  6c  lachaleur  Ëiit  que  Teau  y  eft 
plus  d*uiage  :  enfin  il  eft  dangereux  à  des  gens 
toujours  armez.  On  étoic  accoutumé  à  voir  les 
Chrétiens  j>ricr  fepc  Fois  le  jour  &  une  partie  de 
la  nuit  i  jeûner  le  carcmc,  donner  la  dix  me ,  &  faire 
de  grandes  aumônes.  Il  ne  reilou  prcique  plus  , 

que 
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<]tte  d'abolir  chez  les  Arabes  Tidolatrie  déjà  étein-^ 
ce  dans  tout  Tempice  Romaii\,dc  décriée  par  tout 
le  monde. 

Mahomet  ne  laifTi  pas  de  trouver  une  grande  iv. 
iefiilance>  principalement  dans  ceux  de  (a  tribu  ,  **egit^ 
c'eft-â-dire  les  Corifiens.  On  le  traitoit  d'infenfc , 
dedémoniaaue&d'impofteur  i  &  fur  tout  on  lui 
demandoic  des  miracles  ^  pour  preuve  de  fa  miC: 
£on.  Il  répondoic  :  Dieu  vous  a  £sàt  voir  plufieur$ 
miracles  »  mais  k  plupart  d'entre  vous  ne  les  con- 
aoiflènt  pas:  les  animaux  qui  marchent  fur  la  terre  Aittf.e.  dttgréth 
&  les  oiteaux  qui  volent  en  l'air,  font  jdu  nombre 
defiis  créatures.  Etenfiiite  :  Les  miracles  viennent  *^!^^lZtI!'^ 
de  Dieu  :  les  hommes  ne  fçavent  pas  ^  téms  où  il 
les  fera  paroître  :  quand  ils  veroient  des  miracles 
ils  ne  fe  convertiroient  pas.  Et  ailleurs  :  Ils  ont  dit  ; 
Nous  ne  croirons  pas  au  prophète  ,  fi  nous  ne, 
voyons  quelque  miracle.  Dis-leur  :  Je  ne  fuis  en- 
voyé, que  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu.  Il  di- 
foit  que  Dieu  avoit  fait  aifez  de  miracles  par  Moï- 
iè»  par  Jefus  &  par  les  autres  prophètes.  Enfin  il 
fè  jettoit  d^ns  -Tes  lieux  communs  ,  qa*il  repetoft 
fans  cefTe:  de  la  puiflànce  de  Dieu, du  jugement.,, 
de  Tenfi»  ^  du  paradis.  Les  Corifiens  >  après  s*£tre 
déclarez  contre  Mafiomet,  le  profcrivirent  enfin  , 

Er  un  écrit  affiché  dons  le  temple  de  la  Meque  : 
fendant  au  refte  de  leur  tribu  d'avoir  aucun 
commerce  avec  les  enfans  d'Hafchem  -,  c'étoit  la 
branche  de  Mahomet ,  &  de  Tes  trois  oncles ,  qui 
foûtenoient  Ton  parti.  Sa  dod:rine  avoit  déjà  (ait 
quelque  progrés  dans  lereftede  l'Arabie  :  particu* 
TmcyUL  Bbb 
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iieremenc  à  Yacrib»  ancienne  ville  dccommerce» 
environ  à  foixance  lieuâde  la  Meque  ,  cirant  ver& 

l'Egypte  &  la  Syrie.  Madomer    tefelot  donc  de 

s'y  établir  ,  &  après  y  avok  envoyé  devant  fes  dif- 
ciples  de  la  Mecque ,  il  s'y  retira  lui- mcme,  pour  ft 
mettre  à  couvert  de  fes  ennemis,  C'eft  cette  retraite: 
£imeufe ,  que  les  Mululmans  nomment  l'Hegire  > 
c'eft-àt-dÏEe  la  perfècution ôc  depuis  laqueUe  iû 
comptent  leur&années.  Elle  commence  le  (eizicme 
de  Juillet  Tan  Ctz*  de  lefus-ChriA.  Ils  nomment 
Yatrib  laviirle  du  ^vojÀittt  Ai^dinoind-^iM ,  &  elle 
cft  plus  connue  Com  le  nom  fimpie  Médine 

Depuis  cette  retraite ,  Le  ^arti  ae  Mahomet  slàc?- 
crut  merveilleufement.  Il  défît  en  plufieurs  rencon«^ 
très  les  Juifs  &:  les  Corificns  i  qui  ficcm  enfin  trêve- 
avec  lui  la  fixiéme  année  de  l*î-îegtre,  qui  efl  l'art 
^17.  Lamcme année  les  Mululmans  le  reconnu- 
rent pou  fcigneur ,  &:  en  firent  la  cérémonie  fous, 
an  arbre»  Car  ik  ne  précendoit  pas.  ièttlenieat  leur 
enfeigner  la  religion  t.  mais  encore-  les  gcravcrncr  „ 
Acctreleurliegiûateut&  leur  prince,  auili  bien  que 
kur  propheee.  Voic»le  (ommaivedes  Ioîb  qu'il  leur 
donna.,  répanduEi  en  divers  endroits  de  1- Alcoran.. 
Pour  les  mariages,  d'  (eur  laîffii^  (bivantlenr  an* 
cienne  coûeume^,  la  pluralité  des  ftnwnes  ravcc  hk  " 
liberté  de  les  répudier  &  les  reprendre  plufieura 
fois  :  fans  compter  les  concubines  cfclaves.  Maho- 
met lui-mcmemoncroit  l'exemple  ,  &:on  lut  donne" 
au  moins  quinze  femmes.  Il  abolit  la  coûcume 
barbare  de  quel<^ues  Arabes»  oui  fàifoicnt  mourir 
iourafiUes  ^&:n'clcvoient  que  ks  mâks.  iLreconèr 
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manda  Icducacion  des  cnfans  &  le  foin  des  orfe- 
\insj  régla  les  fucceffions ,  ordonna  décrire  lescon- 
trats  &  d'y  garder  la  bonne  foi.  Il  fîtplufieurs  loix 
pour  r^ler  la  difciplinc  militaire  &  le  partage  du 
(mtàa»&lajufticequ*iiy  obfef  voit,  lui  acriroic  {ans 
douce  grand  nombre  de  (èâsiccun.  It  .fe  donna  de^  . 
offiâers^rçavoircrois  cadîs  oa  ioge^afieurs  feere* 
taives»  pA  principal  baiffier ,  4c  bi»  capitadtie  de» 
gardc».La  hnkiéfflcaniife  delTkght  tfxy.  de  Jefita^ 
Cknft>k$CMfieiifrft^tfoiiipiikcrcve3  Maho* 
tiiet  vaccka  contre  eux  avec  une  armée  de  dix  mille 
Mufulnians  i  entra  dans  la  Meque  iâns  refiftance , 
y  fut  reconnu  de  tous  pour  prophète,  &pour 
•fouverain.  Il  Cç  contenta  de  faire  mourir  fes  plus 
grands  ennemis:  mais  il  fît  toujours  ùt  refidence  à 
Mcdine ,  6c  reviai  feulement  a  la  Meque  en  pèle- 
rinage ,  la  diziitnc  année  de  THegice.  La  même  an- 
née de  la  fuivance  «  s'élevèrent  en  divers  lieux  .de 
l'Arabie  deux  autres  pro{4ieres  ,  Moufeletina  & 
Afbiiad.  Enfin  l'onsiéme  année  de  l'Kegire  6$u 
de  lefiis-Chrift  »  Mahomet  mourut  âgédefinxaniie 
6cf  rois  ans ,  après  enaveir  régné  environ  neuf:  ne 
laifTant  de  tant  de  femmes  autres  en&ns,  <\ut  Fa- 
tuna  femme  d'Ali  fon  cou  fin  fils  d'Aboutalib.  Ma- 
homet avait  conquis  ^refquc  toute  l'Arabie  ,  & 
étendu  fa  domination  a  quatre  cens  lieues  de  Mc- 
dine ,  tant  au  levant  qu'au  midi. 

Le  même  jour  qu'il  mourut  les  Mufulmans  recon-  v. 
onrencpour  fon  fucceflèur  Aboubecre  un  de  fes  «ÎÎ^Jîfe*^ 
premiers  lèâateuni^  ic  pere  d'Aifcha  la  plus  chérie 
de  fes  fenames.  Il  prit  k  titre  de  calife  >  c'eft-idire 
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vicaire  ou  lieutenant  :  iediiànc  le  vicaire  du  nco- 
phete.  Ce  fut  lui  qui  recueillit  U  fit  écrire  de  iuite 
un  feul  volume  l'Alcoran  >  cj|ue  ^4alioniet  avoit 

f)rononcé  &  fait  écrire  en  divers  tems  &  en  divers 
ieux ,  félon  les  occafions  :  ainfi  il  n'ctoit  qu'en  des 
feuilles  volantes  &  dans  la  mémoire  des  Muful- 
mans ,  qui  l'apprenoient  par  cœur.  Aboubecre  étoit 
âgé  de  plus  de  foixante  ans  ,  àc  n'en  régna  que . 
deux.  On  iouoic  particulièrement  fon  defintereflè^ 
ment  &c  fa  juftice.  Tous  les  vendredis  ,  oui  font 
les  jours  de  repos  pour  les  Mufulmans ,  il  leur  dif- 
tribuoit  tout  l'argent  du  trefor  public  i  ne  prenant 

EMir  lui  que  trois  dracmes  d!arëcnt  par  jour  ,  qui 
nt  environ  vingt  quatre  fi>ls  oe  notre-  monoye. 
Il  y  eut  d'abord  quelques  révoltes  à  appaifer  , 
principalement  de  la  part  des  prétendus  prophètes 
Afoùad  &  Mouieleïma.  Il  en  parut  un  troifiéme 
nommé  Talitla  :  mais  ils  huent  tous  défaits  ,  & 
leurs  partis  diffipcz.  Aboubecre,  dans  le  peu  de  tems 
qu*il  régna  9  ne  iaiila  pas  de  faire  de  grandes  con? 
quctcs.  Vers  Tlrac  ,  qui  eft  l'ancienne  Chaldée , 
il  fubjugua  les  Arabes  fujets  des  Perles  vers  la 
Syrie  il  atuqua  les  Arabes  fujets  des  Romains ,  qui 
en  étant  maltraitez  fe  joignirent  volontiers  aux 
Titêfk  M.  tu  ufulnian^  ;  &  leur  fervirent  de  gu ides  pour  entrer 
au  territoire  de  Gaie,  Pan  treizième  de  l*Heg  ire  (734. 
^mêi  u^t.t,*,f,  (Je  Jefus-Chrift.  Le  i;ouvcrneur  de  Gaze,  voyant 
fa  ville  afTiegée , demanda  quelqu'un  d  qui  il  put 
parler.  Amrou ,  qui  coniniandoïc  les  Mululinans, 
y  alla  lui-mcnic.  Le  gouverneur  lui  dit  Pourquoi 
nous  actaquez-YOus^  Amrou  répondit  :  Nous  ve? 
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nons  par  ordre  de  notre  prince  vous  propofer  no-  A  m  Cy^ 
tre  religion.  Si  vous  l'embraHez  nous  ferons  vos 
frères  :  finon  :  payez  nous  tribut  ,  &  vous  ferez 
nos  alliez  :  fî  vous  ne  faites  ni  Tun  ni  l'autre, il  n'y 
aura  entre  nous  que  le  glaive,  &  nous  vous  ferons 
la  guerre  j  pour  exécuter  l'ordre  de  J^ieu.  . 
'  Cependant  A boubecrei  mourut  la  même  année 
treizième  de  l'H^ire  ^54.  de  JeTus-Chrift  ,  après 
avoir  regaé  deux  ans  Bc  quatremois.  Son  fucceflèur 
&  le  fécond  calife^rés  Mahomet  >  fut  Omar,  qui 
pritauffi  le  titre  d'£W^iii0flMif»âf,c'eft-â--dire  com- 
mandant des  infidèles  :  &  ces  titres  paflerent  à  fes 
fuccefleurs.  Il  obferva  cxadcment  la  juflicc,  entre  '  "  • 
les  Tiens,  &  fuivit  la  coutume  d'Aboubecre  ,  de 
leur  diftribuer  tous  le3  vendredis  le  fonds  du  trc- 
for  ;  mais  avec  cette  différence  ,  qu'Aboubecie 
avpit  égard  à  la  qualité  des  perfonnes  ,  &c  Omar 
confideroit  le  befoin  :  diCtnt  que  les  biens  de  ce  ' 
monde  n'écoient  donnez  9  que  pour  fubvenir  aux 
necedités  de  la  vie.  Ces  premiers  califes ,  accoutu- 
mez â  leur  ancienne  pauvreté  ^  menoient  une  vie 
fimple  &  frugale.  Omar  régna  dix  ans ,  pendant 
lefquels  les  Mufulmans ruinèrent  l'empire  des  Per- 
les ,  &  conquirent  furies  Romains  la  Syrie  &  !'£- 

La  quatorzième  année  de  l'Hegire  ^35.  de  Jelus- 
Chrift,  ils  prirent  Damas,  &  secablirent  dans  la 
Phenicie.  L'empereur  Heraclius  abandonna  la  Sy- 
rie, &  fe  retira  à  C.  P.  où  il  fit  mcme  porter  le  r^#^^.«4.n, 
précieux  bois  de  la  croix:  voyant  que  Jerulalcm  fe- 
roit  bien-tot  prife^commeellefut  en  effet  au  bout  de 
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A  N.  635.  Saint  Sophtone  exhorcoit  fon  peuple  â 

profiter  de  cette  catsmicé ,  pour  fe  convertir  :com« 
$94. nie  nous  voyons  par  un  lermon  ,  qu  11  ne  en  ce 

tems-là  le  jour  de  Nocl  ,  où  il  fe  plaint  amère- 
ment ,  de  ce  que  rincurfion  des  barbares  ne  permet 
pas  aux  fidèles  d'aller  en  ce  faint  jouri  Betlilceme, 
Il  proche  de  Jerulalem  »  pour  facis£iixc  i.  leur 
pieté. 

VI.  Sitôt  que  ùÀnt  Soplironeâiictabli  dans  le  fieee 

i^SJjSSf*  ^  de  Jerufaicm,  il  afTembla  fon  concile,  &  écrivit 
une  lettre  fynodalefuivanc  U  coucume ,  pour  ren- 
dre compte  de  Ûl  fei  aux  éveques  des  grands  fie* 
ew»e,é,éë.ir.f,  ees.  Ellecftadreifëe  à  Scrgius  patriarche  de  C.  P. 
*n^»i97,        ce  lelon  d  autres  exemplaires  au  pape  Honorius  -,  & 
on  ne  doute  pas  qu'elle  n'ait  été  envoyée  a  l'un  & 
à  l'autre.  Elle efl  rrés- longue,  &:  commence  par  les 
plaintes  queËdtfàintSophrone  d'avoir  été  tiré  de 
là  retraite,  pour  être  placé  fur  un  fi  grand  fi^e. 
C0»  fHu  P.    Puis  il  £ut  u  confeffion  de  foi ,  où  i!  explique  fort 
au  long  le  myftere  de  la  Trinité  :  réfutant  leshe- 
f.  iâ^M.        refies  contraires,  il  en  (ait  de  même  fur  Tlncarna- 
non;  &  s'étend  principalement  à  prouver  l*ttnité de 
perfonne,  contre  Neftorias;  &  la  diftinâiondes 
natures  ,  contre  Eutychez  ;  puis  il  ajoute  :  De  là 
vient ,  que  le  mcme  Jcfus-Chnll  opcroit  réellement 
ce  qui  convenoita  Tune  ôc  à  l'autre  lubftance  i  ce 
qu'il  n'auroitpas  fait ,  s'il  n'avoir  eu  qu'une  nature- 
f.tji.A,        Eiifuite  :  Comme  en  Jefus-Chrift  chaque  nature 
confervefà  propriété»  ain(i  chacune  opère  ce  qui 
lui  eft  propre.  £t  eneore  :  Nous  fçavons  que  cha- 
cune des  deux  natures  a  fbn  opération  réelle,  àa* 
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turelle  ôc  convenable.  Et  encore  :  C'efl:  pourquoi  f-*'^»'* 
nous  nedifons  point, quelles aycnt une  leule  ope- 
ration  réelle ,  naturelle  ^ indiftindte,  pour  ne  les 
pas  réduire  i  une  ièule  fubftance  une  {èule  n»* 
turc  >  fuivant  l*errear  des  Acéphales.  Car  on  ne 
connoic  les  nacures  que  nair  les  operadons. 

Pour  rendre  plus  knnble  ktdiftinâion  des  ope-  MMt 
latioas,  ilks  rapporte  en  decarl.  Préimerement  les 
opérations  humaines.  fefus-Chrift  n'ait  comme 
nous,  il  cft  nourri  de  lais,  il  croît ,  il  pafle  par  les 
diiFerens  âges ,  jufques  a  ce  qu'il  foic  homme  par- 
fait. Il  ibuflfre  la  fajai  ,  Lx  foif,  k  fatigue  de* 
voyages:  marchant  comme  les  autres  hommes  ,  ôc 
paAàiit  d'un  lieu  en  un  autre.  Car  il  étoit  verita:-  ^ 
uemenc  homme ,  avec  un  corps  borné  6è  déterminé 
â  une  ceitaine  figure.  Ainfictant  en&ns^il  étoit: 
porté  encre  les  bras  éc  k  Vierge  &  mese»  êc  re- 

EoCoit  fur  (on  feiik  Aind  quand  il  étoit  las  >  il  s*a£^ 
noit  V  &  dormoic,  q^uand  iienavoit  heilôtn.  Il  fen- 
toit  même  la  douleur ,  quand  on  le  frappoit,  quand 
en  le  flagelloit ,  q-uand  on  lui.  perçoit  les  pieds  ôc 
les  mains  fïir  la  croix.  Il  donnoit  quand  il  vou- 
ioitàlanature  humaine,  l'occafion  de  Gire  ou  de: 
fouiFrir  ce  qpt  kii  eft  pvopre  r  de  peur  que  ii»nini> 
carnation  ne  pasufî  une  inH^narion  &  un  vain 
ipedbacle.  Car  atteaiiedie  ces^  aâivns  ,  ou  de  ce» 
fouffranee»  B*étoit  involontaire  s  quoiqu'elle  futr 
Iraniainell^  naturelle  rDieiinods  garde  a*une  pe^  _ 
fee  (î  dcteftable.  Cetoîr  uir  ÈKeti  qui  voaloiit 
fcicn  (ôufFrir  ainfi  par  fa  chair  ,  pour  nous  (auver  &: 
Aou^  nieritjei  l'impaiEbilité^  Il  ctoit  revaU'  d'iux 
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corps  pafliblcj  mortelle  &  corruptible ,  fujec  à  nos 
ti,f,in,Ct  pâmons  naturelles  &  innocentes ^  &  i4  lui  permet- 
toit  dagir&  de  fouffrir  félon  fa  nature  >jufques  à 
£1  refurreâion  :  où  il  s'affranchit  de  tout  ce  quieft 
en  nous  de  corruptible,  pour  nous  en  délivrer  nous- 
mêmes.  Comme  il  s'étotc  tait  homme  volontaire- 
ment ,  aufTi  c'étoit  volontairement  qu'il  foufFroit  : 
non  pas  comme  nous  involontairement ,  par  ne- 
ceilitë  àc  par  une  efpece  de  tyrannie  i  nuis  quand 
&  autant  qu'il  vouloit. 
hsjs.B.  Quant  aux  opérations  divines  :  c'efl  première- 

nient  (à  conception  miraculeufe:  le  creiiaillement 
de  faint  Jean  dans  le  fein  de  Ùl  mere  :  la  naifTance 
de  Jefus^  pendant  laquelle  &  après  laquelle  fa iàin- 
te  mere  eu  demeurée  vierge  comme  devant.  Les 
bergers  inftruits  par  une  voix  celefte ,  les  mages  at- 
tirez par  rétoiie>  leurs  prelèns,  leur  adoration.  D'a- 
voir f^u  les  lettres  fins  les  avoir  apprifes.  L'eau 
changée  en  vin  :  lagucrifon  des  malacles ,  des  aveu- 
gles ,  des  paralitiques ,  des  lépreux  i  tous  les  autres 
miracles ,  qui  bien  qu'exécutez  par  le  corps  ^  font 
des  preuves  de  la  nature  divine.  Saint  Sophrone 
ajoute>qu*il  y  a  en  Jefus-Chrift  des  opérations  d'un 
moyen  ordre  »  tout  enièmble  divines  àc  humaines; 
&  c'eft  à  ce  eenre,qu'il  rapporte  l'opération  Thean- 
drique  de  &nt  Denis ,  qui  étoit  le  fort  des  Mono- 
s»fM,.\xjai.  thelites.  Car  on  ne  conteftoit  déjà  plus  l'antorité 
des  livres  attribuez  à  (àint  Denis  Areopagite»  in- 
connus cent  ans  auparavant. 
f'"'  Saint  Sophrone  condamne  en  fui  te  les  erreurs 

f  «+ .E,        d'Ongene  ;  puis  il  déclare  ,  qu*il  reçoit  les  cinq 

conciles 
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conciles  généraux  de  Nicce,  deC.  P.  d'Ephefe,  de 
Calcédoine ,  ôc  le  fécond  de  C.  P.  Il  reçoit  tous 
les  écrits  de  ^àinc  Cyrille ,  àc  la  lettre  de  faint 
Léon,  comùie  les  décidons  de  faine  Pierre  de 
faim  Marc.  Il  anathema€i(è  tous  les  hérétiques  ^ 
dont  il  rapporte  les  lioms  , depuis  Simon  le  magi-  rh^ùti^t^ 
cien  jufauesàcoeuxde&ntems,  entre  lefqueb  il 
'  ttortirnedeuiE  Ôrigétiès ,  le  (ècond  fttrnoïi^ 
tnantius:  &  il  joint  Magnus  Apollinaire.  Émre  c»w.p.*p«.c. 
les  derniers  il  nomme  Jacques  le  Syrien,  que  l'on 
croit  ctre  le  chef  des  Jacobites  j  &  enfuite  Athanafe 
le  Syrien,  que  l'on  croit  êcre  leur  patriarche ,  que 
l'empereur  Heraclius  trouva  a  Hieraple  ,  comme  SHf.uxxxrxV» 
j*ai  ait.  Il  lui  joint  un  certain  Anadafe,  &  tous  ceux 
'qu'ils ont  engagez  à  une  fauffe  condefcçndaiiçe.  ;  6e 
^ui  peut  s'entendre  de  Cyrus,de  Sergius'&  de  l'eni-  ^*  '^'^ 
pereur  même.  Toutef<»s  (àint  Sophrone  fpûmec 
ik  doârineà  la  correârion  de  Sergius  «  1  qpi.il  ^«ffJt 
écrit ,  &  (è  recommande  i  fes  prières.  Puis  il  ajoû*- 
te  :  PriezacUB  pour  nos  empereurs,  c'efIrHeraclius  » 
6c  fon  iîls  ;  ann  que  Dieu  leur  donne  là  viâ;oire 
fur  tous  les  barbares ,  mais  principalement ,  qu'il 
àbaifTe  l'orgueil  des  Sarrafins  \  qui  pour  nos  péchez 
viennent  de  s'élever  contre  nous  inopinément,  ôc 
xavagent  tout  avec  une  cruauté  féroce  àc  une  auda- 
ce impie. 

Cette  lettre  n*empccha  pas  que  le'pape  Honorius  ^ 
ne  perfiftat  dans  (à  première  refolution  ,  d'impofer  ptpcHooaduc, 
filence  aux  deux  parties.  Il  écrivit  donc  à  Cyrus  c*,,.,,,.,^^,^ 
patriarche  d'Alezandriè:qtt*il  Êdloit  rejetter  la  nou-  ^ 
velle  invention  de  ce  terme  >  d'une  ou  de  deux 
TomcVllL  Ccc  » 
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Opérations  :  ic  ne  point  obfcurcir  la  do^rine  de 
i*cgli(è9par  les  nuages  de  ces  difputes  :  maisban* 

nir  de  l'explication  de  la  foi  ,  ces  mots  nouvel- 
lement introduits.  Il  écrivit  aulU  une  féconde  lettre 
à  Sergius  de  C.  P.  où  il  diloit  :  Ceux  qui  parlent 
ainfl ,  ne  s'imaginent-ils  pas ,  que  fuivant  que  l'on 
attribue  ij.  C.  une  ou  deux  natures ,  on  reconnoic 
}  #tf#>C  auiH  une  ou  deux  ojperations  >  Ce  qui  ef^  tres-imper<» 
tinent  àpen(èrouadire.  Ilajotttoit}  Tai  cru  vous 
le  devoir  déclarer,  piour  vous  montrer  la  conformir 
té  de  ma  foi  avec  U  votre:  afin  ^uç  nous  foyoQS 
animez  d'unmêmeerprit.  Nou^  ayons  asfll  écrit 
nos  fre;|:es  Cyrus  de  Sophrone  ,  qu'ils  n*infiftenc 

I)oint  fur  ce  nouveau  terme  d'une  ou  dedeuxivo- 
ontez  :  mais  qu'ils  dilent  avec  nous  ,  que  c'eft  un 
feul  Jefus-Clinll ,  qui  en  deux  natures  opère  ce  qui 
eft:  divin  &  ce  qui  eO:  humain.  Nous  avons  mcme 
inilruit  ceux  que  Sophrone  nousa  envoyez  ,  de  ne 
*  point  parlerâVavenir  de  deux  opérations,  &  ils? ons  . 
promis  ttef-ezpreffement,  qu'ils-lje  feitotentifom? 
vu  que  Cyrus  s'abilin(l  aiiiu  de  parler  dlup^  iQpç^ 
ration*  Telle  eft  la  féconde  lettre  4'Hônorijas  4 
Sergius ,  oàil  (c  déclare  entierepcient  d*iaccord  aveç 
lui»  ^traite  également  l*expreflîon  de  deux  ope? 
gâtions  &  d'une  feule  de  nouveautez  fcandaleuies^i 
Quant  à  la  promefledes  envoyez  de  laint  Sophro- 
.  -      ne,  il  ne  paroîc  pas  qu'ils  eullent  le  pouvoir  de 
la  faire  y  àc  il  cà  certain  qu'elle  a'eut  aucui^ 
*  effet- 

^.ntlIpMaH     A**  contraire  faînt  Sophrone  continuai  $*oppo^ 
«ijiciafl«^    £^      MonQtbelites>ac recueillit  en  deux  voIut  « 


Digitized  by  Google 


fnesfix  cens  pafTages  des  pères,  pour  les  convain-  j^^^  ^^^^ 
:cre,  &  tâcher  a  les  ramener.  Mais  il  ne  fît  que  les  ^^^^suff,  u.6i 
aigrir  &  attirer  leurs  calomnies.  C'eft  pourquoi  c•»*.^^a4*c, 
voyant  le  mal  gagner  toujours,  il  crut  devoir  en- 
voyer à  Rome}  àc  prenant  Ëftienejévéque  de  Dore , 
le  premier  de  Tes  fuShigans,  il lefuena?  au  calvaire  ji 
£c  lui  dit  :  Vous  rendrez  compte  à  celui  qui  a  été 
crucifié  en  ce  (kinc  lieu  *  quand  il  viendra  jueer  les 
vivans    les  mores  »  fi  vous  négligez  le  pem  oà  la 
foi  k  trouve.  Faites  donc  oe  ^ue  je  ne  puis  £iir0 
<nperfonne ,  à  cauiè  de  l*incurfion  des  sarrafinsv 
Allez  promptement  de  cette  extrémité  de  la  terre, 
vous  prefenter  au  fiege  apoftolique ,  où  font  les 
fondemens  de  la  (aine  Dô6brinc  :  faites  connoître 
aux  faints  perfonnages  qui  y  font  ,  tout  ce  qui  fc 
paffeicii  &  neceffezpoint  de  les  prier,  jufques  à 
ce  qu'ils  jugent  cette  nou  velle  doârine ,  &  la  con^ 
damnent  eanoniquttment.  £(liene  effrayé  de  cette 
conjuration9<kpTefl'é  pat  les  prières  de  la  plupart 
des  évoques  &  des  peuples  catholiques^  d'Qricnt  ; 
femitauâi.t&t  en  chemin.  Mais  les  Monotheli- 
tes  tayànt  appris  lui  fuiciterent  de  grandes  tcaver* 
fes }  &■  envoyesent  des  ordres  endivers lieux ,  -pouc 
le  prendre  &  le  renvover  chargé  de  chainesl  Tou- 
tefois il  évita  ces  périls  &  arriva  â  Rome  :  peut- 
après  la  mort  au  pape  Honorius. 
Saint  Sophroncmourut  le  premier ,  peu  de  rems'  ^^^^  ^Sidja», 
après  Liprifcdejerufalemparles  Mufulmans  ,  qui  laicm. 
arriva  l'an  d3(^.  Elle  avoitioûcenu  le  ilege  pendant  Th*tih^a4.^ 
deux  ans,  U  fe  rendit  enfin  par  compoucion au  ^ 
calife  Omar,  prefent  en  petibnne.  Il  jentra  dansW 
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An.        ùdntc  cité ,  vécu  comme  par  dévotion  d'un  dlice 
crafloix  tUItt  de  poil  dechameau  i  U  s'écanc  £dr 
^m.m^.9,h  tnoatcer  la  place  dû  temple  de  Salomon.,  il  com« 
^  men^a  lui-mcme  à  en  porter  les  immondices ,  dont 

cUeccoit  pleine  ,  &  rcfolut  d'y  bâtir  un  lieu  de 
prière  pour  ceux  de  (à  fe6le.  Saint  Sophrone  crut 
voir  alors ,  fuivant  la  prophétie  de  Daniel ,  l'abomi- 
nation deladefolation  dans  le  liea  faint.  Le  calite 
donna  à  Jerulalem  une  lettre  de  iàuvegarde  en  ces 
termes  :  Au  nom  de  Dieu  clément  &  mifericor* 
dieux.  De  par  Omar  fils  de  Hittab,  fnretéeftacr 
cordée  au  peuplede  la  ville  d*£lia  -,  tant  pour  leurs 

Efi)oqes,que  pour  leurs  enÊms,  leurs  femmes/ 
rs  biens  ^  9c  pour  toutes  leurs  ^lifes  elles  ne 
.         feront  ni  abbatuè's ,  ni  lèrmées.  Omar  aUa  aufB  à 
7tir|iLj«,«i;j#.  g^j^y^gj^^  g^fjj  fa  prière  dans  la  grote  de  la  n^ti- 

ritêfkp.*94,  vite.  Cependant  les  Mufulmans  s'ctendoient  à 
droit  &  a  gauche  en  Syrie  &  en  Egypte.  Quel-, 
ques  années  après  Omar  fît  bâtir  une  moîquce  à  Je» 
rufàlemà  la  place  du  temple  de  Salomon  :  mais 
l'édifice  ne  pouvoit  fe  foutenir.  Il  en  demanda  la. 
caufe  9  &  les  Juifs  kl  dirent  :  Ce  bâtiment  tombe- 
ift  toujours»  fi  vous  n'ôtez  la  croix  ^  qui  eftfur  le 
Biont  des  olives.  La  croix  étant  otée  le  bâtiment 
'  demeura  ferme*»  6c  ce  fut  une  rai(bn  aux  enné-^ 
mis  deJerus-Chrill^  pout  abotre  plufieufsautre^ 
croix. 

cinquiém^concae      l-*an  6}6.  Ere  674'      ^cnu  en  Efpagne  le  cin- 
éeTvM^       quiéme  concile  de  Tolède.  Cctoit  la  première  an- 
née du  roi  Cinthila,  qui  avoir  fuccedé  â  fon frère 
4iX«înaiid }  &  ^ui aHUU au  concUe  avec  les  piinci^ 
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paux  reigneursdefacour.  On  y  fit  neuf  canons,  j^^^  ^^^^ 
qui  prcfque  tous  regardent  fa  fureté  &  l'afFermiflc-       ^.^  • 
ment  de  fapuiflance.  On  recommanda  l'exécution  ^^^^ 
du  concile  précèdent ,  qui  efl  nommé  grand  &  uni-  n-sf.  ' 
verfel  :  &  on  ordonne  que  (on  décret  touchant  la      #.  n 
fiireté  du  prince  »  feralû  en  tous  les  conciles  d'Ef- 

Ëgne.  il  e(l  dit  que  la  pofterité  du  roi  CinthiU 
a  chérie  &  honorée»  fans  que  peribnne  o(è  ac- 
center  à  fes  biens.  Ceft  que  le  royaume  étant  elec-' 
tif  y  les  en&ns  du  roi  mort  étoient  (bu veiic  maltrai-  •  - 
tez  parlefucceflèur.  Ilefk  auffi  défendu  de  revo-  l'*' 
quer  les  donations  du  prédece(Ièur.  Défcnfe  atout  ^'^ 
autre  qu'aux  nobles Goths,  d'afpirer  â  lacourone. 
Défenle  pendant  la  vie  du  roi,  de  rechercher  fupert- 
titieufement  qui  fera  (on  fucccfTcur  :  ou  de  le  char-^^ 
gerde  malediàions.  Toutes  ces  dcfenfes  font  fous  • 
peine  d'anathéme  :  mais  il  efl  permis  au  roi  de  ' 
nîre  grâce.  Le  roi  Cinthila  confirma  tous  les  de-  ' 
crets  de  ce  concile  >  par  un  édit  du  dernier  de  Juin  • 
de  la  même  année. 

Ce  concile  étoit  de  toute  l'Efpagde  >  comme  ût***^ 
poroit  par  les  fufcrfptions  des  évcqocs  au  nombre 
de  vingtideux,  avec  deux  déout^  d'abfims.  Le  pr^  tH^^^I^ 
miereft  Eugène arèhevêque de  Tolède  ,  fuccefleur 
de  fauu  Jufl:e,avec  lequel  il  avoit  été  difciple  de  (àint , 
Hellade,  &  élevé  dés  l'enfance  dans  le  monaftere. 
Mais  faint  Hellade  l'en  tira,  quand  U  fut  fait  évc-  -  ■  * 

3ue  ,  &  le  forma  dans  la  vie  cléricale.  La  gravité 
e  fes  maurs  paroiffoit  dans  fa  démarche:  ilavoic  • 
beaucoup  d'efprit  &  étoit  fçavantdansi*aâronomie» 
U  gouverna  l'églifede  Toiedeenviron  onte  ans.  I 
•  Ccc  ii> 
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A  N.  6i6,       Saint. Ifidore  de  Seville.  mourut  cette  mcmean^. 

fxi.  ^3^*  >pF^  d^KHr  goiivetné  Coa  églife  pendant 

diréV-sInUc^^"  prés  de  quarante  ans.  Se, voyant  prés  de  la  fin,  il 
.  i         M  redoublatellemene  (es  aumônes ,  que  pendant  en- 
t*2  %i*9%,&j»i*-  viron  iix  mois  >  on  voyoït  une  roule  de  pauvres* 
chez  lui  depuis  le  matin  jufques  au  foir.  Sentant 
augmenterfonmaljil  fit  venir  deux  cvcques,  Jean 
&  Eparchius:  apparemment  1  evccjued*Iralique,qui 
Cbufcrit  au  fixiéme  concile  de  Tolède.  Saint  Hidore 
£brtit  de  Ton  logis ,  pour  aller  à  réglile  de  Taint 
Vincent ,  fuivi  d'une  grande  multitude  de  clercs, 
de  religieux  &:  de  peuple»  qui  jettoient  des  cris  ca- 
pables de  fendre  les  coeurs.  Etant  arrivé  dans 
*'       t  églife,  il  retint  au  milieu  du  choeur  ,  devant  le. 
baUiflre  de  l'autel  >&  fit  r^rer  les  6mmes  plus^ 
loin.  Un  des  évcques  mit  fur  lui  le  cilice  >*un  au- 
tre la  cendre ,  puis  étendant  les  mains  au  ciel  il  fit 
'  ^      tout  haut  ù  prière,  pour  demander  le  pardon  de 
fes  péchez.  Enfuite  il  reçut  de  la  main  des  évc- 
ques le  corps  &  le  làng  de  N.  Seigneur  ;  puis  il  fe 
•-.  '   recommanda  aux  prières  de  tous  les.  ai&ftans  >.leur 
demanda  pardon ,  remît  le^  obligations  à  £c$  debiM 
'  teurs^rcconunandaà  tous  la  charité  réciproque,  âc 
fit  diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  lui  redoit  d'ar-^: 
gtnt  Cétbit  'ld  (àmedifaint(  &  étant,  retourné.  i> 
ion  logis ,  il  nioMrut  en  paix  quatre  jours  après ,  le! 
jif«r<jrr.^  4»^r*  dix-neuviéme  dc  la  lune  Ere  ^74.  c'eft-à-dire  l'âh. 

c^cAc  jeudi  qiiacncme d'Avril  :  jourauqucHcglife 
honore  la  mémoire. 

Braulion  cvcc]iiede  Saraf^oce ,  nous  a  laifle  Té-" 
loge  de  ùiut  lùdor&».ou.Udu^.Jc  cioLque  Diea^ 
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Ta  fafcité  dans  ces  derniers  tems  ,  pour  relever 
rEfpagne  tombée  en  décadence  ,  rétablir  les  mo- 
numens  des  anciens ,  &  nous  prefervcr  d'ctre  entiè- 
rement gâtez  par  la  rufticicé.  En  effet  taint  Ifidore 
kiiia.grand  nombre  d'écrits,qui  ne  font  guerres  qua 
des  extraies  des  anciens  y  ôc  montrant  plus  d'erudû 
tion  'dc  de  cravftil  .>  que  d'invemioA&  de  choix* 
Le  plus  grapd  ouvrage  .èc  le  plus,  fiimeux  ,  eftcebi 
des  cMrigiiies  où  ctimplogies ,  compofô  à  ia  priera 
du- même  Braubon,  qui  le  divilà  en  vingt  livres  » 
car  faine  Ifidore-  Vvfçk  Uiffè  imparfijfi:  .iLfirfiice 
prefque  de  tous  les  arts  de'  ibMtcs  les  fcibncès  5 
commençant  par  la  grammaire  &les  autres  arts  li-f 
beraux  :  &  conhlleen  courtes  définitions  ,  accom- 
pagnées d'étymologies,  qui  ne  font  pas  toujoursl 
heureules.  îylais  on  y  appren4  le  vrai  iens  de  plu- 
fle^fs^ocs  Çrccsô^l^tips>!çl4aiH  fQiadition  etQÏD 
encore  vivante. 

L-ouvrîige  lç  plus  utile ,  par  rapport  à  la  difciplin  - 
pjSy  ed  ceTu|:<4es  6^^s- ccçlefiâjliques.  Il  dflcriC) 
^lit^lesbesifes  ^  toutes  les  pvûes  de  l'office ,  qui 
û>nths  ^emes  qu'aujourd'hui  :  .&  nctribue  les  hy  m-, 
ii9&aiV"^.Hilaii;e  6r  Â  faine  Ambipife»  Il  marque 
ainfî  lV>rdre  des  oraifons  de  la  méflè.  La- première 
eft  pour  avertir  le  peuple  &  lexcicer  à  prier.  La 
féconde  eft  une  invocation,  afin  que  Dieu  reçoi- 
ve favorablement  les  prières  &c  Toblation  des  fidè- 
les- La  troifieme  eft  pour  ceux  qui  offrent ,  &  pour 
ies  crépdCTez ,  aiÎA  qu'ils  obtiennent  le  pardon  parj 

facrifice.  La  quatrième  pour. le  bailer  de  paix.. 
4ç  écfhaitué  ^.aiin  que.  (ous  étant  reconciliez  ^ 
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niflent  par  le  tacrement  du  corps  éc  du  (âng  de 
Jefus-Cnrift.  La  cinquième  nous  prépitrei  fànéti- 

fier  Toblarion ,  en  invitant  les  créatures  terreftres 
&les  troupes celedes  des  angesaloiicr  Dieu.  C'eft 
•  ce  que  nous  appelions  la  prcfcice.  Saint  Ifidore 
continue:  La  fixiéme  efl:  la  confirmation  de  l'of- 
frande landbifiée  par  le  Saint-Efprit.  La  dernière  efl: 
l'oraifon  dotninicnle.  Apres  ces  fept  oraifons  du 
Mt.tt.  facrifice ,  il  met  le  fymbole  de  Nicée^puislabene- 

diûion  du  peuple. 
XII.       r  ^  Toikesces  prierts  fis  trouvent  encore  &  en  même 

Mié^M.  r.  Utur^.  liturgie  d'Efpagne ,  dont  fafnt  Ifidore  eft  reconnu 
G«a.<;s.«.f*.  1^  principal  auteur.  Elle  commence  comme 

fwM«.  c./  la  notre  par  l  mtroite  ,  avec  quelque  verlets  du 
pfeaume,  puis  Gloria  in  excfljts  hors  l'Avent  &  le 
Carcme  ,&  la  première  orailon.  Enluire  une  pro- 
phétie ou  ledture  de  l'ancien  teftament  :  un  cra- 
duel>  puisl'épître  &  i'cvangile:  enfuite  dùquelon 
chance  i^Uduié.  Alors  fe  raie  l'ofFrahde ,  que  lé 
l^rêcre  accompagne  de  quelques  prieries  (èmblable» 
aux  nôtres  :  puis  bnchancê  fotfercoire  >  qu'ils  noin- 
nientlàcrifice  i  jufques-fâ  c*eftia  mefle  des  car' 
tecumenes.  Le  prêtre  ayant  lavé  Tes  mains,  &  dit 
fout  bas  l'oraifon fecrette ,  faluc  le  peuple ,  &  dit 
tout  haut  l'orailonqui  s'appelle  proprement  melTe: 
comme  crant  le  commencement  de  la  mefTe  des 
iideles  i  &:  qui  e(l  la  première  des  fept  marquées 
par  (àint  Ifidore  :  Ccft  une  exhortation  au  peuple, 
pour  célébrer  faintement  la  fête  :  après  laquelle  le 
peuple  dit  trois  fois  ^^/,c*eft-à-direfaint  en  Grec. 

Dans 
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l>àns  la  (ècondé  oraifoa  le  prêtre  deimode  â  Dieu , 

que  fans  avoir  égard  i  nos  péchez ,  il  reçoive  favo- 
rablement nos  prières  :  puis  il  ajoute:  Nosevcques, 
fçavoir  le  pape  de  Rome  &  les  autres ,  prefentent  i 
EMeu  leur  offrande  pour  eux,  pour  leur  clergé  &- 
leur  peuple.  Tous  les  prccres ,  les  diacres ,  les  clercs 
ùc  le  peuple  offrenc  aujOS  ,  fsdùm.  nemoire  des 
fiants  apôtres.  &  martyrs.  Alors  on  recke  leurs 
'Ooms  tout  haut.  Le  prêtre  ajoute  ,  9c  poar'  les 
âmes  des  (iéfiintsHilatre,  Atfaana(è»  Martin»  Am- 
broife,  Auguftin»  Fulgençe  ,  Lcuidre^  ifidorei. 
aufi|uds  on  a  joint  les  noms  de  plofienn  autres  ujam^.t^ 
évcqnes.de  Tolède.  On  croit  que  cet  ufage  de- 
nommer  les  faints  cvcques  avec  le  commun  des  fi-         ,  , 
deles  trcpafTez ,  vient  de  ce  que  dans  les  premiers  "  ^ 

tems  «  on  n'invoquoit  publiquement  que  les  mat-, 
tyrs. 

.  Suit  la  croifiémeoraiibn  nommée  wdf^m  2^  vomr» 
en  laquelle  le  prêtre  prie  pour  les  vivans  &  pour 
les  mons.  Laquatriémee^roraifon  pour  la  ^aixf 
par 'laquelle  le  prêtre  exhorte  les  afliftans  a  une 
union  par&ite»  U  auffi-«ot  ils  fè  donnenc  le  faint 
baifer.  Enfnitele  prêtre  dit:  J'entrerai  à  Tautelde 
Dieu '»  détendant  les  mains  jointes,  il  prononce  à 
haute  voix  la  cinquième oraifon ,  nommée  lUation, 
qui  répond  à  notre  préface  &  contient  fommaire- 
inciu  lemyiterc  ou  rhiftoire  de  la  fête  :  à  la  fin  on 
dit  fanéîus,  comme  parmi  nous.  Enfuite  le  prêtre 
étant  incliné, dit  la  prière  de  la  confecration ,  que 
nous  appelions  le  canon  >  dont  faine  Kidorene 
parle-point»  peut-être  parce  m*elle  fe  prondni» 
TmeVUL  Ddd 
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'lus.  EUéeft  diiferente  i  la  plupart  des  meflès.^  SC 
Quelquefois  plus  courte  que  la  préface.  Suie  la. 

fixicme  orailon,  nommée  Poflfridie  :  où  le  prêtre 
demande  la  fantliHcacion  de  l'hoftie  ,  &  de  ceux 
OUI  dévoient  y  participer.  Ce  n'efi:  pas  <ju'elle  ne 
foit  déjà  lancîihée  par  les  paroles  de  la  confccra- 
tioA  :  mais  toutes  ces  prières  ne  font  qu'un  j  c  elb 
s»t^hv,xxja.  pourquoi  les  diveriès  liturgies  mettent  cdile-â  de- 
vant ou  après  ^  comme  j'ai  déjalmarqué. 

Enûiite  le  prcctedicraatienne  pour  la  firaûioa 
4e  l'hoftie  \  &  la  tenant  ibr  le  calice  pour  la  mon- 
^er  m  ^pcupleL  il  die  :  Dilbns  de  bouche  ce  que 
liôui  croyons  oe  eoeur.  >Alors  le  chœur  chante  lo 
fymbolc  de  Nicéc ,  ou  plutôt  de  C.  P.  Cependant 
,  le  prctre  rompt  l'hoftie  en  neuf  particules  ,  qu'il 

arrange  fur  la  patène  en  forme  de  croix.  Elles  ont 
toutes  leurs  nomsi  fcavoir ,  corporation  ou  incar- 
oation^ynativite ,  ciTconaiion,apparition,  pamon» 
mort  ^refiirreâion,  gloire»  jp^ne.  Enfuitele  prccfo 
fait  mémoire  des  vivans ,  6c  dit  le  Péuty  mais  à  la 
plâ part  des  demandes  le  peuple  répond' :  ^;^iiMii» 
Puis  il  inst  dans  le  calice  la  panicule'.nommée  tt* 
gne ,  en  xUTant  s  les  chofès  laintes  aux  iàints  .>  6d 
marquant  comme  nous  la  conjonébion  du  (forps  & 
du  (anrr.  Aulhtôt  il  donne  la  bénédiction  femblable 
à  nos  bénédictions  cpiicppales  des  jours  lolemnels. 
Puis  il  prend  la  particble  nommée  gloire,  &:  la  tct 
nant  lur  le  calice,  il  fait  mémoire  des  défunts.  Il 
confume cette  particule»  puis  toutes  les  autres»  &  le 
prccieîi x  fang.  On  chante  la  commum'oii  »  le  prêtm 
«Uti'ocaiibn  qne  Jkjus^app^lkms  poibcpinmunian^ 
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le  diacre  congédie  le  peuple.  Telle  eft  la  mefle  Mo- 
(arabique  qui  ne  fedit  plus,  (ju  ca  une  chapelle  de 
leglife  de  Tolède.  "    '        !        '  • 

Le  livre  des  offices  de  Ciint  lfidore  contient  en^    ^  ^"-'^a 
core  d'autres  points  remaixjuables  de  dircipline,en-  gkiL^^ 
,  tre  autres  ceux-ci.  Par  toute  J'^églife  on  reçoit  »;,if^;i;  ' . 
i'euchariftie  à  jeun«  &  le  ^  vin! .  y  doit  être  -  méU 
d*eaa.>Ceak  aui  fenc  mortâ  la  grâce  par  Je  pâ-> 
ché  j  dôxvenc'niire  penkencé»  xvant  4}ue  de  i^eti  opj  ^ 

[crochet  >  les  autres  ne  doivenc*  |»as  s-en  éloigneif 
oncT.  tems  :  mais  les  marier  doîjvcent  garder  bcon- 
tinence ,  quelques  jours  avant  que  de  communier.* 
par  toute  régliie  on  offre  le  facrincepour  Ici  morts  v 
ce  qui  bit  croire  que  c'eft  une  traclition  apoftoli- 
quc.  Lesfctes  deréglife  font  tous  les  dimanches  ^ 
noëU  l'épiphanie,  le  dimanche  des  rani(eauj&  ^  i& 
Jéudi  ^' le  vendredi  âc  le  iàmedi  faint ,  pâîjue  ^ 
i*afisenfioA>  la  pentecote  :  les  fêtes  des  apôtres 
des  manyrsy  la  dédicace  des  églifes.  Ces  fêtes- oat- 


poumons  ezcicer ^  les-  imicer^  &  ndirt  rèconfimân'' 

der  à  leurs  prières  :  mais  nous  ne  les  honorons  point  > 
du  culte  de  latrie  ,  qui  ne  convient  qu'à  Dieu  :  c'cft 
pourquoi  nous  ne  leur  offrons  point  le  fâcrifice. 
Nous  leur  rendons  des  honneurs  dechanté^nonde 
fcrvitude.  *  .  .        .    .  .... 

♦  Les  jeiines  de  l'églife ,  font  le  carémt  j  qui  eft  la^ 
jdîxmederannéfr,  les  jeûnes  dd  *k'pent8câlè'  &  du  s»f  iiv,jac,w4, 
Tepuémc  inpis:  €*eft^àrdire  le^  qiia(fe-t«ms.^Saiill-'' 
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Ifidore  ne^le  pomt  de  ceux  de  Décembre  »  qui 
coucefeis  ecoienc  en  ufage  dés  le  tems  de  faine 
Léon.  Mais  il  en  marque  deux  que  nous  ne  praci- 
<|uons  plus^  le  premier  jour  de  Novembre  6c  le  pre- 
mier de  Janvier.  Celui-ci  pour  abolir  lesfuperfti- 
tions  des  payens  ,  qui  en  l'Konneur  de  Janus  fai- 
foient  des  tcftins,  des  danles  &  des  déguikmens 
comme,  des  mafcarades^  Il  marque  aufli ,  que  le 
j«une  du  reudredi  écoic  univerfel^.  &  que  la  pljU 
parc  Y  joiguoient  le  £àmedi , comme  nous  faifonss 

gaoe  réduit  ce  jeiîiie  en  abftinence.  Enfin  il  ob- 
:vt  que  les  uiâges  des  ^bfes  font  âiflierens ,  &  que 
cbacua  £b  doit  conibcniet  i  celle  oà  il  fe  ren* 
contre. 

Il  tient  que  la  tonfure  cléricale  vient  des  apô- 
tres &  qu'ils  l'avoient  prife  des  Nazaréens.  Il  die 
qu'elle  efî  en  forme  de  couronne ,  pour  marquer  le 
royaume  &  le  iacerdoce  unis  dans  l'cgliie.  Il  mar- 
que»  qu'en  ordonnant  révcqueonluidonae.le  bâ* 
ton  ^l'aonsaik  il  parle  des^  cocévéque» ,  commet 
étant  encore  en  ùuge ,  pour  êtie.  les  vicaifcs  de& 
4véqiies  i  la  campagne  v  éc  dit ,  qu*tJs  om-ie  pou- 
voir d'étabiirdcsle(^teu£s.>  des  foûdiacres  des 
cxoceiftet.  Les  penicens  laiflènt  croître  leur  barbe 
êc  leur»  cheveiix^,.re  profterncot  (tir  nacilice>>^. 
fecouvrent  de  cendre.  Les  prcttes  &  les  diacres  ne; 
font  pénitence ,  que  devant  Ditu  ,  les  autres  la  font 
publiquement  en  preience  de  l'cvcque.  On  ne  fait- 
pomt  de  difficulté  de  donner  la  pénitence  à  la  fia 
de  la  vie  :  mais  il  eft  rare  qu'on  fe  converti fl'e  Ct 
tard  jt  &ii  ne  s'y  Êiut.pasL  fier.  Les  compecena  font. 
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ceux  qui  clçn\andenc  le  baptcme  :  diflinguez  des    An.  638^ 
(impies  catécumenes.  C'ert  ce  qui  paroît  de  plus 
remarquable  dans  les  oeuvres  de  ùmt  lûdore  de 
Seville. 

Honorât  Ton  fucceffeur ,  foufcrivît  au  fixiéme  jj^y^^JJ^i^j 
concile  de  Tolède  >  tenu  dix>huit  mois  après  leciiw  tiMk, 
qu  iémeir<gavoi  r  le  neuvième  de  Janvier  ^38.£re  cj^»  3>.s.f .f>4». 
la  (èconde  année  du  toi  Cinthila^qat  àvotc  convoi 
^ué  ce  concile.  On  y  ordonne  y  avec  ibnconfènte»  •if^ 
ment  &  celui  des  grands  y  qu'à  l'avenir  aucun  roi 
ne  montera  fur  le  trône ,  qu'il  ne  promette  de  con- 
fèrvcr  la  foi  Catholique.  Si  le  roi  viole  fon  ferment, 
qu'il  foit  anathcme>  &  condamné  au  feu  éternel  : 
aveclesévcques  &  tous  les  autres,  qui  participeront 
à  (on  peché.PluHeurs  autres  ordonnances  de  ce  con- 
cile, s'étendent  »  fur  le  temporel.  Quiconque  aura  ^'^ 
cii  recours  aux  ennemis  vêtant  ireduit  fous  i'obéif- 
fiittce  du  roi»  ièra  excommunie  &  en&rmé  ,  oour  ' 
£ùte  une  longue  pénitence.  Onsepetelesdétenfes 
d'attenter  a  la  vie  du  prince  >  ou  de  conjurer  contre 
lui  y  &  plufieurs  autres  deciets  (enîUables  du  con- 
cile précèdent.  Mais  ccscanons,  &  les  vœux  poui  «• 
le  roi  Cinthila,  font  moins  des  preuves  de  rafFeâion» 
des  évêques ,  que  de  la  crainte  qu'avoitle  loi  ^âc  de 
lafragilité  de  fa  puifTance. 

Ceux  qui  après  avoir  reçu  la  pénitence  publi- 
que,  la  quittent  &  reprennent  l'habit (èculier,  fe- 
font  arrêtez  par  1  cvêque  ^  fournis  malgré  eux  au» 
loix  de  la  pénitence».  &  enfermez  dans  des  monafte* 
ses.  Si  l'exécution  en  eft  difficile  ,  i  cau(è  de  quel- 
que £oice majeure» ils  (èsont  excommuniez  fuivane 
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A  K.  6}  s.    les  anciens  canons  ^  j  u  fques  à  ce  qu'il;  rentrent  dans 
ieorérar-.  Ccft  la  première  fois,  que  je -trouve  de 

ces  pénitences  forcées  :  car  les  anciens  canons,  com- 
me marque  celui-ci ,  le  concentoicnc  d'excommu- 
nier les  pécheurs  fcandaleux,  qui  ne  demandoienc 
pas  la  pénitence  ,  ou  qui  l'abandon  noie  ne  après  l'a- 

A  9k  ■  Voir  commencé.  Lesaâranchis  des  égiiibs  xenou  vel*« 
leront  leur  déclaration  à  toutes  les  mutations  d'évc<I 
^ues.  Leurs  enfàns  feront  inftr n  its ,  U  élevez  par  les 

'*  e vê ques  -y  &  leur  rendront  les  fervices  convenables» 
iàns  préjudice  de  leur  libené.  A  ce  concile  de  Tolè- 
de aflifterent  quàrante^euz  ^équés  d'Efpa^ne  Se 
de  Gaule ,  &  cinq  députez  d'abfens.  Les  quatre 
premiers  cvcqucs  îont  Silva  de  Narbone  ,  Julien 
•  ae  Brague,  Eugène  de  Tolède  ôc  Honorât  de  Se- 
viile. 

Monade*  Dafft^  France  le  roi  Dagobert  étant  tombé  malade 

berc.cioyisii.ioi.  au  villat^c  d'Epinay  fur  la  Seine  >  fe  fit  porter  a 
M^iiit», ùAfÊ*.  leglile  cle  faint  Denis, qu'il  avoit  ornée  U  cnri- 
i*a  p  sf4.  çjjie  ^  pQui-  s'jitçif er  la  proceâ:ion  du  iàint  martyr.  Il 
cli.  n'en  eft  pas  toutefois  le  fondateur ,  puifque  l^églife 

5c  le  monaftere  fubfiftoic  dés  l'an  avant  qu'il 
régnât  en  Neuftrie.  Il  orna  Téglife  d'or  8e  de  pier-^ 
rerics,  y  fit  plufieurs  riches  offrandes,  augmenta- 
les  bacuncns  du  monaftere  ,  lui  donna  quantité 
dè  terres  en  divers  lieux.  Il  y  établit  mcme  la  pfal- 
modie  continuelle,  à  l'exempledu  monaflere  d'A- 
gaune.  Le  roi  Dagobert  mourut  le  dix-huitiéme 
de  Janvier  Tan  ^38.  feiziéme  de  fon  règne  ,  a 
compter  depuis  Tan  que  fon  pere  lui  donna  le- 
royaume  d'Auftrafie.  Il  fut  enterré  à  (aint  Denis  |  ' 
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9c  à  fonexemple  la  plupart  des  rois  fes  fpcceflèurs.    a  n.  ^jS. 
Il  laiflkdeux  nls ,  Sigibert  III.qu*il  avoit  établi  roi 
d'AuftraHe,  dés  l*an  631.  &  ClovisII.  âgé  feulement 

de  quatre  ans  5  qui  régna  en  Neuftrie  &  en  Bour- 
gogne, fous  la  conduite  de  fa  mère  la  reine  Nan- 
tilde  ,  &  d'Ega  maire  du  palais. 

Le  roi  Dagobert  avoit  fait  recueillir  &  rédiger  Loi,|^t^ 
plus  corre<5temenc  les  ioix  de  tous  les  peuples  bar-  j»,^^^. 
bares  de  Coa  obéiilànce  i  c*e(l-à-dire  des  Francs ,  tant 
Saliens  que  Ripuariens ,  des  Bavarois  &  des  Aile-  • 
mans  :  c*étoient  les  peuples  qui  habicoiçnc  vers  le 
lùuc  Rhin.  Les  Bourguinpns  àvoienc  luifi  leurs 
loix  rédigées  dés.  l'an  ICI.  [par  leur,  roi  GondeEaucl 
La  loi  Saiique  l'avoit*été  par  Childeberi:  fie  Clotairè  f^H-^  ; 
premier ,  qui  en  avoit  otéce  qui  reflèntoic  le  pa* 
ganifme.  Theodoric  leur  frère  fit  écrire  celles  des 
Ripuariens  j  des  A  llemans  6c  des  Bavarois,  avec  des 
corrections  femblables.  Te  marquerai  les  articles  de  • .  . 
.ces  loix ,  qui  regardent  la  relii^ion. 

La  loi  Saiique  reprime  ainfi  les  focrileges  i  Si 
quelqu'un  brûle  une  éc^lifeconiàcrée»  ou  dans  la? 
quelle  repoiènc  des  reliques  :  ou  s'il  a  dépoiiillé 
l'aUteU  ou  emporté  quelque  cho(è  de  régiife»  il 
payera  deux  cens  fols  d'or;  outre  la  reftitution  du 
capital  fie  l'intérêt  >  pour  la  demeure.  Pour  avoir 
tue  un  ibudiacie  >  trois  cens-  fols  :  pour  un  diacra  % 
quatre  cens  :  pour  un  prêtre ,  fi  x  cens  :  pour  un  évc» 
que ,  neuf  cens.  La  loi  des  Ripuariens  ordonne  à  c.j$.4rt.t.7  â'(» 
peu  prés  les  mêmes  compoficions ,  pour  les  meur- 
tres des  clercs  majeurs  :  mais  pour  les  moindres  ^ 
clercs  >  iacompoiiuondi  réglée  fuivanc  leurnaif* 
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fance ,  comme  des  autres  libres  ou  Cexk.  En  cet 
article  les  ferfsde  Tcglife  font 
ques,  comme  en  plafieurs  autres  lieux ,  dans  ces 
<Mi  loix  barbares.  La  même  loi  règle  au  long  les  droits 
des  affranchis  nommez  Tabulaires,  parce  qu'en  leur 
donnant  la  liberté  dans  l  cgi ife  ,onenccrivoitra6lc 
dans  des  tables  ,donc  l'arciudiacrc  ctoïc  chargé.  Ils 
ctoient  eux  6c  toute  leur  race,  fous  la  prote6lion  de 
réglife,  qui  leur  fucccdoit  au  défaut  d'enfans.  Il  eft 
fi''M.ntjt,7;  fou  vent  parlé  de  ces  afiranckis  de  icgliiè  dans  les 

li^jiu,       conciles  ci  Llpaene  du  même  tems. 

La  loi  des  Aliemans,  Ôc  celle  des  Bavarois  fontaf- 

B*i»4r.titt.  ^  iêmblabtes.  Il  eft  permis  i  un  homme  libre  de 
donner  As  biens  ou  fà  peribnae  i  l'églife  ,  pat- 
un  aâe  qu'il  mettra  far  l'aoteU  &  fi  Ton  héritier, 
même  Ton  fils,  veut  cootefter  la  donation, i  1  n'y  fera 
pas  reçu.  Ce  dernier  point  n'eft  pas  conforme  aux 

Mtm.H*jti>Cuf.i.  maximes  de iaint  Auguflin.  Ledroit  des  afylcs  eil 

jexsTMn*^*  donné  aux  égliics,  en  faveur  des  coupables  ou  des 
ferfs  :  dont  toutefois  les  prêtres  font  refponfables , 

Aiém  t.B»i»,7'  Icg  laiflent  fuir,  L'alyle  délivre  de  la  peine  de 
mon  :  mais  celui  qui  le  viole  e(t  condamné  à  une 

jOrn^rMéim^  amende  envers  T^Uie,  outre  celle  du  prince.  Les 
autres  (acrileges  font  au/Ii  punis  par  des  amendes 
envers  l'églile  ,,hors  le  dédommagement  de  la  pa« 

jr^M^b  crie.  Pour  les  meurtres  des  foûdiacres ,  des  clercs 
infeneurs  ou  des  moines,  b  compofirion  eft  dou* 
ble  de  celle  de  leurs  parens.  Pour  un  diacre  ,  deux  . 
cens  fols  d'or:  pour  un  prctre,  trois  cens  i  ôc  foi- 
xantc  lois  d'or  a  amende  envers  le  public.  Mais  Cl 
quelqu'un  tue  unévcque  >  on  lui  faa  une  tunique 
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-de  plomb  luivanc  fa  taille,  &  il  en  payera  le  poids  • .. 
en  or ,  ou  b  valeur  fur  Tes  biens  :  s'ils  ne  fumfent 
pas  il  le  livrera  j  lui,  ù  fêmnie  &c  fes  enfans  au  fer- 
vice  de  l'^gliie.  Cette  peine  eft  delà  loi  des  Bava- 
foi&.  Celle  des  Allemaas  punie  l&meurtre  de  l'évc» 
qiie  9  comme  celu i  du  duc  ouigouvenieur  de  la  pro^-. 
vince:  c*eft-à^ire  de  mort  ou  decompoâtion  ar^ 
bitraire.  C^r. -eo  ces  loix  barbâtes  »  on  ne  punifr 
(bit  de  moKqnele  crime  d'état  ^îpoiiriCQCis  ks  an^ 
tres^  Qii(êiconéeocDÎc  4escp»poficibiif  amendeé 

Secuniaires.  Celui  qui  encre  armé  dans  là  couc  «'«^«•''* 
e  l*évÊqtie  ou  du  curé  ,  eft  condamné  i  dix-hwit  •  ■ 
folsd'or,  &  au  double,  s'il  encre  dans  la  mailon. 
-On  peut  juger  par  ces  loix^  que  les  évoques  &c  les 
clercs  n'iétoient  encore  ^ueres  en  (urcté  chez  ces  ' 
peuples  :  car  nous  ne  voyons  rien  de  iemblable 
dans  les  loix  Romaines.  L'obiêrvation  du  diman-r 
Ae  eft  recommandée ,  (bas  peine  de  punition  cor^  sajMf-^, 
poreile,  pour  les  (er&>flé'j|»otirles  libres ,  fous  pdné 
apr&troisGorreûions,  d'être  réduits  en  ièrvicude; 
Lies  mariages  enci%  parens  fonc  (défendus  ,  juiques  <• 
aux  confins  germains  ,  fous  peine,  de  •cbofidcacioii 
des  biens  ^ise  pour  les  plus  ^uvres^dcoercedel» 
'  kberté.  On  voit  dans,  ces  mêmes  loéx,  de  quelles 
redevances  étoienc  chaTgez  les  ferfi  de  l'églife.  Ils 
tendoient  une  partie  des  fruits  ,  ordinairement  la 
dixme,  &  travailloient  par  corvée,  Ja  moitié  de  la. 
Semaine  -,  trois  jours  pour  l'cglife ,  trois  pour  eux. 
Outre  les  ferfs ,  rpglife  avoic  des  fujcts  libres  nom- 
mez Colons  :  qui  dîevoient  certain  tribut  ou  certain 

tcavaii  »  quand  ils  étoiencjconunatidez.   

TmcyilL  ■  Eee 


  4^     Hrrs'iOf  »i  BccxEftAfirAu  F. 

An.  6}Z,    •  l^pi{»eH0pociusinoiifuclameineaiince4oe'Ib 

XVII.      roiŒ5lagoberti  cVft-i-<Urccni<;)8.aprcâ 
MondttfafcHo-  \^  (aint  (kçc  douzcans  &:  prés  de  cinq  mois.  Il  fit 

en  trois  oi:cliiutioiis,iiu  mois  dcDecembfe,  trente- 
un  pEctTcs  ôc  douze  diacres  ,  outre  quatre-vingt-un 
cvcq lies  pour  divers  lieux,  il  rcnouvella  ks  valc» 
•  '  (acrez  de  (amt  Pierre ,  y  fit  de  grandes  réparations, 
&  à  pluiicurs  autres  cglilesi  &:  en  hatic  plufieurs  de 
fond  jéti' comble.  L'aigeat  ^'il  jdonnai  ces  égliiî^s^ 
le  doD£  lepotds>eft  n|arque»i]Knic&a:plus  de  trois 
mille  libres  Romaines. 
siif.t,xxxaK  :  Cepaperéuaicil'^iifi!»  Aqoiléc&ttmte^^^ 

fepam:  pàcleîicfaiiînè.  des.  tcou  chapiures  depuis 
MTOmtttêis  4iKaà$ii'i  timoïita  :iv£<cfm  an  pape 
•if'JÏ.Ur^^;  Pelage  &]'on  ^ent  rapporter  à  cette  réunion ,  une 
^$M,f.êt$t,  If^iiii^  à.  tous  les  évLc^ucs  dcLi  Venetie  &:  de  l'Iftric  , 
pour  ordonner  cvcqucdc  Grade  Priniigenius  5  foii- 
diacrc  regionairedel  égUie  Romaine  à  la  place  de 
Fonunat  rchitjnatic}uc&  d<:fcrteur  ,c|ui  avoit  paflc 
chez  les  pay eus  \  c*eft-â-dire  appareamiem  les  Scia- 
^      ves.  Honoriiis  fut  enterré  à  fàint  Pierre,  le  douzie^ 
me  li'Odobre  '^j&:&r;la(àint  âege  .Tacqua  plus  de 

A«Uîfc4r«M»  ,  Eametne  année  ^5^.  monm  Atiovalde  ror  des 
-  Lon^rds ,  après  avoir  regoé  douze  ans.  Son  fiic-> 
qàUBsîut  fiir  Rotharis  Israve  ôl  j  uAider ,  mais  Arien  t 
ashfi  prefque  toutes  ks  yHIcs  de  fôn  royaume 

avoientdeux  cYcques  ,un  Catholique  &  un  hère-, 
tique.   A  Pavie ,  qui  étoit  la  capitale,  l'cvcquc 
Aricn  nomme  Anaftafe  ,  reddoic  à  1  eglife  de  lame 
Eulcbe  >  &  y        un  bauiiort  i  mas.  il  ie  coor 
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vertit&  gouverna  depuis  les  Catholiques.  Ce  [£i\t    An. ^38. 
le  toi  Rothans  :  qui  rédigea  par  écrit  les  loix  des' 
Lombards ,  loixante    dix^iepc  ans^apr es  leur  eiv^       '  ^ 

Le  pape  MoQûrias  avoit  envoyé  en  Anjrleterre     x  v  1  t  i. 
fiû&t  Birin  5  qoi  prometcoît  d-ailci  dans  le  fond  du  tJ^'^" 
ptt«.iioàjpcr{onne  n'avokencoK  prêché  l'érâiigile.'  M^JUtn-kiAf  i' 
Pttis  ces  efièc>il  for  ordonné  évcque  par  Aft«rirà 
évéqne  de  Gcoo  :  tomhmt  arrivé  en  Bretagne 
chez  les  Geviflès  du  Saxons  occidentaux ,  èc  hi 
trouvant  tous  payens ,  il  crut  inutile  d'aller  cher-       •  -  » 
cher  plus  loin  d'autres  infidèles.  Il  convertit  le roî 
nommé  Cmegille,  &  aprcs  l'avoir  inftruir,  le  baptir 
faavec  fon  peuple.  Oloiiald  roi  de  Northumbre  fe 
tcouva  preiency  ôcUva  destoncs  le  roi ,  dont  en- 
suite il  léfuxii^  là  fille:  Les  deux  -  rois  donnèrent  à  •-. 
(stàot  BiiïOr  la TîUe  ;de  Dorcinqué  aujourd'hui  Dor^' 
ceftre  3  poury  mettre  fon  flege  éf  iCcbfùL  U  f  ba*^ 
cic  ù  dédia  plufieorS'égUfesi  iSo  y  inourût  après 
êxiéw  par  fes  *cravaiix:^coiïvêrtr  èje^oâp  de  peU'* 
pies;  De*f<idtûiuMfidalfepkûx^6f  f^avafie  fo^^ 
taire ,  fonda  le  mofiaflere  Êunebx  dé  Malmefbury. 

Ofoùald  roi"  de  Northumbré  ,  ctoît  neveu  du  liu.c.^. 
(àintroi  Edouin.  Mais  il  ne  lui  fucceda  pas  iîïime-  st^.j^^xru, 
diatemént.  D'abord  le  royaume  fut  partage  entré 
deux  rois,  qui  après  avoir  rccn  le  baptême  re- 
tombèrent  dans  lidolatrie.  Ils  régnèrent  peu  y  6d       •  . 
furentxiéfaits  &  tuez  lu  fi  èc  ^'autre  par  -ÇédiiA}^' 
lir»i4e9%etOifs«0((oùalftfitered'Bn  d^ 
gea&VAiire','^  aveonhe  petite  àfvnéèdélît  lestrou^ 
pcS'limiqen&s^deXedualia  ,qui'  Skt-jtuélut-mof 
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me.  On  attribua  cette.  YÎâotre  à.  la  pieté  dd  idir 
Otbûald.  Gtr  pou«  (è  préparer  au  combat ,  il  piait-c 

tarunecroiie,&  fit  crier  partonte  l'armée  :  Mettons- 
nous  à  genoux  ,  &  prions  Dieu  tous  enfenible  y 
qu'il  nous  défende  c<&ntre  ce  fuperbe  ennemi,  puif- 
Qu'il  connoît  la  juftice  decette  î>uerre.  Ce  lieu  fut 
depuis  nommé  le  champ  celeftc  :  il  s'y  ht  pluHeufff 
miracles  y  &  l'on  coupoit  de  petits,  brins  de«  cette 
croix ,  que  l'on  mcuoit  dans  de  l'eau,  pour  guerÎD 
les  hommes  ou  les  beft  iaux. 

Sitôt  <}ue  le  rot  orotiald  fiirétahlè.daiiy.fiifB 
aoyaume>  .il  iîpngca  à  retidrê.  C^&tetieii  t«iit  -&d>  . 
peuple  ;  6c  pour  cet  tSct,  il  eiuroya  anx  anciens 
des  Ecoflbis  }  c'eft-àrdircde»  Irlandois ,  chez^ef^ 
quels  iLivoitr^çu  le  baptême,  demandant  un  évo- 
que pour  inllruifc  les  Anglois  feslîijets.On  luien-^ 
voya  d'abord  un  homme  auftcre,  quii  ayant  prc* 
ché  quelque  tems- fans  fruit,  revint  en  fon  païs, 
&:  dit  dans  l'ailémWce  des  anciens ,  qu'il  n'avoit  pu 
lien  faire,,  parce  qu'on  l'avoit  envoyc  a  des' barbai 
res  d'unerpntdMr.&'indomptable.  Oa  tint  con» 
feil  là  defTus/aVe^  un  gra«d  défit  de  ^roàirer-ki 
iàlut46etto  nation.  U«  dea*afliftan»  nommé  Ai- 
das^ jrjiii&a«v{^l^re  qui  avoît'éÉé  envoyé  Il  liie 
(èmbltî^  nKNi  frère >  que-yods  ave*  été  plus  djâft 
qu'il.ne  fidjbit  â  ce  peuple  grofljcr  ;  6c  que  vou» 
niavezpas-Gommencéfuivantlajdoiîtnne  de  l'Apo- 
tfe  ,  pat  leur  donner  le  lait  d'une  inftruûlion  douccj 
j.ulques.a  qu'ils  fu fient  capables  de-preceptes  plus> 
parfaits.  Tous  les  afiillans  tournèrent  les  yeux  fuc 

Mdim;yôi,a^m  avoir,  ki€a.ca:anûuâj[fii'.pafQlQis- 
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ih  refolurent  de  lenvoyer,  pour  rinftru<5tion  de 
ces  peuples  comine  exceUenc  en diicrecion  y  ^ui  cik 
k  mère  dtîs  verras.. 

Ces  £co(rois,à  qui  le  roi  OfoûaW  s'addreilà  ,  s^^^^m^ 
étoienc  les  moines  de  l'iflede  Hi ,  &  du  monaftere 
fondé  pas  faint  Colomb  eU'  Colombui  l^oncien  ,  /  .vAirrf^. 
dMis'  lefiede  psecedent.  Sej^tnc  pr&re  en  ^oi«i  l,lî;yy.,.,. 
dors,  abbé ,  de  cè  fae  kii  quf  envoya  faine  Aida» 
au  roi  Ofoiiald  avec  quelc]4ies  autres  moines ,  après» 
l'avoir  fait  ordonner  évcque.  Il  ohrinrdu  roi  pour 
Çon  fiege  epifcopal  LindLsfarne  peninAile,  que  le 
flux  de  la  mer  reduiloit  en  ifle  deux  fois  le  jour^ 
On  la  nomraa  depuis  l'ifle  fainre  ,  &:  elle  eft  à  qua- 
are  mille  de  Varvic  en  EcoiTe.  Le  faint  «vcque  com< 
tnença.  donc  à  prêcher  6c  établie  cette  nouvello 
éslife  :  mais  comme  il  ne  i^voic  pas  bien  l.*Ân- 
glois,  le  roi:. qui  dans  le  long  fejour  de  (bn  exil^ 
avOit  appris  par6icement  la  langue  des  Irlandois  y 
lui  {crvoirfouvent  d^incerprcte,aA^ec  Ces  c?apitaine9 
èc  fes  officiers:. ce  qui  donnoit  au  peupbe  un  agréa- 
ble fpedbacle.  Depuis  ce  rems  pluficur^  Irlandois 
venoient  de  jour  en  jour  prccner  la  foi  avec  ur» 
grand  zele,  dans  les  provinces^  de  l'obéiilànce  dit 
Jiai'Oibùald^ fie  ceux  qui  étoient  prcDres  adnitnif^ 
troBena'leinptcme.  On  bâcifroic  des.  églifes-en.  dsi  - 
l^r»  lieux ',.&  le  roi  donnoi»  libéralement  des  cer<^ . 
ses;',  pou V  £bnder  desv  moniîfteres  oà  les  jeunes 
Angloisiapprenoient>les4ettses  bdifcipline  re» 
guliere.  Car- ces  niiflîonaires  Irlandors  étoienr 
moines  pou  r  la  plÛ£af  t,.aulli  bien  q^uc  iàiin  Aida», 
leuc  c.vçque.  .  •       -     .  ) 

He.e  iij} 
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Il  prattquoic  le  premier  ce  qu'il  en(èignoit.  Dc-^ 

taché  de  tous  les  biens  de  ce  monde ,  fitot  que  les 
rois  ou  les  riches  lui  avoient  donne  quelque  chofej 
il  fc  plaifoitàle  diftribuer  aux  ^.luvrcs  qu'il  ren- 
controic.  llalloir  orduiairemcnt  a  pied  ,  non  feule- 
ment dans  les  villes ,  niais  par  la  campagne  ,  &  s'ar- 
iccok  chez  ceux  qu'il  renconcroit,  pauvres  ou  ri-^ 
ches/pour  les  inviter  i  recevoir  le  baptême ^ s'il», 
écoient  infidèles  :  ou  s'ils  étoient  Chrétiens,  poux; 
ks  fortifier  dans  la  foi  de  les  exciter  a  l'aumôoc  9c 
«ax  (donnés  œitrresw  II  Youloit  que  tous  ceux:  qui 
raccompagnotentyclercs.où  laïques  ,  s'appliqiûC- 
(ènttousles  jours  à  Hre  l'écriture ,  &  à  apprendre 
les  pfeaumes.  Si  le  roi  Tinvitoic  à  manger  ,  ce  qui 
ctoit  rare  il  entroit  avec  un  ou  deux  clercs  ;  6c 
après  avoir  pris  un  peu  de  noiiri  icurc  ,  il  fc  hacoit 
defortir ,  pour  vacquer  avec  les  liens  a  la  leclure  ou 
à  la  prière.  A  fon  exemple  les  perfonnes  pieufes 
de  l'un  âc  de  l'autre  i'excy  prirent  la  coiitume  de 
jeûner  toute  l'année  les  mercredis  &  les  vendredis 
iu£)ues  à  none.  Ni  le  refpeâ  ni  la  crainte  a*enipê«^ 
choit  faint  Aidan  de  reprendre  avec  vigueur  ter 
pêrlbnnes  puiflàntes  :  5c  quand  il  les  recevoit  cfaes 
lui,  il  ne  leur  Ëtifoic  point  de  prefent:  en  argent^ 
mais  feulement  en  vivres ,  &c  s'i  Is  lui  donnoient  de 
l'argent  il  en  racheroit  des  captifs.  Piulieurs  de 
ceux  qu'il  avoir  aind  délivrez  ,  turent  fes  difciples, 
&ilen  éleva  quelques-uns  julques  a  l'épifcopat.  Il 
y  avoir  un  point  ;dans  lequel  le  zcle  de^lamt  Aï- 
dan  n'étoit  pas  afîez  éclairé.  ^C'eft  que  fuivant  la 
tradition  desHibcrnois  {èptentrionaux,ilcelebroit 
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la  pâque  le  quatorzième  de  la  lune,  poarvû  que  ce  ^ 

fut  liii  dimanche.         ■  • 

Oroùaldccoïc  le  plus  puiflant  roi  de  Breta<^ne, 
commandant  aux  quatre  nations  qui  habitoient 
cette  ifle,  6c  qui  parloicnt  chacune  leur  langue. 
Bretons ,  ficies ,  EcofTois ,  &  Anglois  :  toucefois  il 

Srofica  fi  bien  des  indruâioris  de  fàinc  Aïdan>  qu'ii 
evint  humble ,  doux  aux  pauvres  &  aux  étrangers, 
&  tres-liberal.  Un  jou  r  de  Pâque ,  comme  il  ccoie 
i  tableavecle  (àinc  évêaueyflc  qu'ils  alloiencécen* 
drela  main  pour  bénir  le. pain; Tofficier  charge  de 
iecevoirlespauvres,enrracou€  d'un  coup  >  &  lui 
dit  r  qu'il  en  écoic  venu  de  tous  côcez  une  grande 
nuilcicude,  qui  étoient  afiîs  dans  les  rues  atten- 
dant Ton  aumône.  Ofoiiald  commanda  auffi-tôt, 

2u*onleur  portât  un  plat  d'argent,  que  l'onavoïc 
:rvi  devant  lui  -,  &  qu'on  le  mic  en  pièces  pour  icur< 
diilnbuer. 

,  Apres  la  mort  du  pape  Honorius,  les  cvcqiics'jç^*^*  ^ 
des  EcofTois  ,  d'Ifiande  écrivirent  au  pape  Seve-  J«»tv. 
rin  fon  fuccefTeur,  qui  fut  ordonné  le  vii^-tteu-> 
'«i£(ne  de  Mai  £40^  après  que  le  fàint  fiege  eut  vac- . 
que  un  an,  fepc  mois  êc  dix-ièpc  jours;  Severin.>'*AàiJ!A«r^ 
ecoit  fils  d'Avtenvs»  &  avoit  été  du  quelque  tenis 
avant  (â  con&cratioa.  Pendant  cet  intervalle ,  le 
«ibis  épi  fcopal  de  Latran  fut  pillé  par  les  officiers^ 
de  l'empereur»  Car  Maurict  cartulaire,  de  con- 
cert avec  quelques  mcchans,  excita  les  foldats  Ro  | 
mains:  en  d liant  :  A  quoi  fcrt  que  le  pape  Hono- 
riusait  anwflc  de  fi  grandes  fommes  d'argent  :  re- 
tenaninicmçc^  qu&i'onpexeuf  a.envoyé  pour  vô- 
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A»i  éJ^*  tce  paye,  â-cliVQiiès  fois^  Animez  parccdilcbun^ 
ils  vinrent  tous  en  arme  au  palais  de  Latran^  mais- 
ib  ne  pureat  y  entrer ,  par  ik  rëfiftancede'ceuxout 
^toientavecSeverm.Ce  que  voyant  Maurice,  il  y 

fitdemeiirer  fes  troupes  pendant  trois  jours:au  bouc 
defquels  il  entra  avec  les  juges ,  qui  étoicnt  de  foa 
conial ,  &  ils  fécllerent  tour  le  veftiaire  letrefor 
derévcchc  >com[X)lc  de  ce  que  les  empereurs  ,  \cs 
patiiccs  5c  les  -coniuls  avoient  laillc  à  lame  Pierre, 
pour  erre  employé  à  la  nourr^caredes  pauvres» 
la  rédemption  des  captifs. 

EnfuiteLMaurice  écrivit  au  patrice  lùac  maxfoc 
de  Ravenne  :  iui  rendant  compte  de  ce^u'il  avoio 
fiût»  flc  l'avertiilànt  qu'il  pouvoitj£m^  poil  fecei^ 
dre  maître  de  toutes  ces  richeflès.  Succet  avis  Hàao 
vint  i  Rome  ;  8c  d'abord ,  aE^n  de  ne  point  trouver 
de  refîftancedans  le  clergé,  iJ  en  éloigna  les  chefs  , 
&  les  envoya  en  exil ,  feparez  en  difterentes  villes. 
Quelques  jours  apré$  il  entra  dans  le  palais  Latran, 
&  y  demeura  huit  jours,  jufquesi  ce  qu'il  en  eut  en- 
levé tout  le  trefor  :  dont  il  envoya  une  partie  à  C.  P. 
à  l'empereur.  Ënfuite  Severin  iux  ordonné  pape^  8c 
liàac  s'en  fecourna  à  Ravenne. 

Severin  negouverna  l*égli(ê  Romaine,  quedeux 
mois  &  quatre  jours  *,  ôc  dans  ce  peu  de  cents  j  il  Ce 
fit  eftimer  pour  (â  vertu ,  (a  douceur  extrême  9  (on 
amour  pour  les  pauvrèste  le  clergé  ;  â  qui  il  fit  une 
diftribu<ion  entière,  8c  des  prefens.  Il  renouveltade 
moCiïque  l*at)fîde  de  laint  Pierre  qui  étoit  ruinée; 
&  ordonna  quatre  évcques  pour  di  ver  (es  califes.  Il 
eatei  rc  à  faini  Pierre j  le  iecond  jour  d'Aouil>. 
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îimcmc  année  64.0.  &:  le  faint  (îege  vaqua  pendant    a  n.  640. 
-quatre  mois  ôc  vingt-neuf  jours  rapics  Iciquels  on        '«/"«•  • 
•ordonna  pape  Jean  IV.  le  dernier  jour  de  Décem- 
bre. Ilétoic  de  Danulcieâls  de  Venance  fcoblli- 
*qoe  \  &  tint  leiàinc  fiege  un4in ,  neuf  mois  &  quel- 
•ques  jours. 

Entre  (bnéleâion  6e  fon^&rre,  le  clergé  de  Rome  f  ÎJ."**'^ 
£t  céponlè  à  la  lettre  des  Ecoflbis  d'Irlande ,  adreC- 
fec  au  pape  Severin.  Cette  réponfè  porte  les  noms 
id'Hilaire  ardiiprcrre  &  lieutenant  du  6int  fiege 
apoftoliquc  ,  de  Jean  diacre  &  élu  cvcque,  de  Jean  '  .  • 
-pnmicier  &  lieutenant  du  faint  fiege,  &  de  Jean  . 
<onleillcr  du  faint  (lege.  On  voit  ici  ceux  qui 
avoicnt  la  principale  auchorité  pendant  la  vacance, 
-qui  font  les  chefs  des  trois  ordresdutlergc, l'ar- 
cniprécre,  l'archidiacre le  primicier, pour  les 
clercs  inférieurs.  Le  clergé4ie  Rome  reprend  les 
EcofTois,  decequequelques-unsd'entreeuxobfer- 
voient  la  Pâque  le  q^uatorziëme  de  la  lune  avec  les 
fjut&.9  &  de  ce  que  l'herefie  de  Pelage  fe  renou-* 
velloit  chez  eux.  Car  quelques-uns  (butenoienty 
que  l*homme  pouvoit  être  fans  péché  par  fà  pro- 
pre volonté ,  &  par  la  grâce  de  Dieu  :  ce  qu'il  ré- 
fute, en  ce  qu'il  n'y  a  que  Jefus-Chrifl:  feul  exempt 
de  pechc:  cous  les  outres  ont  du  moins  lepecné 
orie;inel. 

Le  pape  Jean  ayant  alfemblé  un  concile  ,  con-  ^cni^^inec^ 
damna  Inerefiedes  Monothclites , que  l'empereur  c'iu»- 
Heracliusvouioit  appuyer  par  Ton  eâibefe.  C'ctoit  zl^'.'l^'.^ 
im'édit,queSergius  patriarchedeC.  P.  avoitcom-  iM^tJ^'^ij^ 
pofë,  fous  le  nom  de  l'empereur  Ton  4f5^>tndiûion 
Tme  yili,  FfF 
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 douzième.  On  la  nomma  en  Grec  Eflhr/is  -y  c'c(î- 

Av,  64.0,  à-dire  cxpofition,  comme  n'crant  qu'une  cxpliCtV 
tion  de  l.i  foi  Cath.olK]iic  ,  .1  roccnfion  de  ladHpu- 
te  5  touchant  une  ou  deux  opérations  en  Jclus- 
Chriil.  Elle  commence  par  une  confcûion  de  foi 

iM,^i4**9y  fur  la  Trinité,  qui  ne  contient  rien  que  d'ortho- 
doxe. Elie&'expli^ue  enfuite  fur  l'Incarnacion,  HUF» 
quant  nettement  la  diftinâiondes  deux  natures,  âc 
indftant  fur  l'unité  de  perfbnne  id'ou  Taoteur  con- 
clut :  Nous  attribuons  toutes  ks  opérations  de 
Jefus-Chftft  divines  &  humaines,  au  Verbe  incar«» 

^''^  né ,  &  ne  permettons  aucunement  de  dire  00  d*etK 

feigner  une  ou  deux  opérations  :  mais  plutôt,  fui- 
vant  la  do<flrine  des  conciles  œcuméniques,  nous 
dilonsque  c'eft  un  feul  &mcme  Jefus-Chrin:,  qui 
opère  les  chofes  divines  &  humaines,  &:  que  les- 
unes  &  les  autres  opérations  procèdent  du  même 
Verbe  incarne ,  fans  divifion  ni  confuiion.  Car 
Texpreilion  d'une  feule  opération ,  quoiqu'elle  aie 
été  employée  par  «{uclques-uns  des  pères,  paroît 
étrange  à  certaines  per&nnes,  qui  craignent  qu'on 
ne  s*en  ièrve  pour  détruire  lesdeust  natures  unie» 
en  Jefus-Chriu'.  De  même  le  terme  dedeuzope* 
rations  (candalife  plufîeurs  perfonnes,  comme 
n*ayan{  été  employé  par  aucun  des  principaux  doc- 
teurs de  I  egliie  \  &  parce  qu'il  s'enfuit ,  qu'il  faut 
leconnoîrre  en  Jefus-Chrift  deux  volontez  contrai- 
res :  comme  fi  le  Verbe  avoit  voulu  raccompliffe- 
ment  de  la  paffion,  &  que  fon  humanité  s'y  fut 
oppofée  :  enfbrte  que  l'on  admît  deux  perfonnes 
Youlant  des  chofes  contraires  :  ce  qui  eft  impie 
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éloigné  de  bt  dodriae  Chrécienne.  Car  fi  Tinfàme 
Neftorius,  quoique  divifànt  l'incartiacion  9  &  in< 
troduiiànc  deux  fils ,  n'aofé  dire  qu'ils  eufTenc  deux 

volontcz  ,  &  au  contraire  a  reconnu  une  mcmc  vo- 
lonté dans  les  deux  perfonncs  qu'il  imaginoïc  ; 
comment  les  Catholiques  ,  qui  reconnoiflent  un 
fcul  Jefus-Chrill: ,  peuvent- ils  admettre  en  lui  deux 
volontez,  &c  mcme  contraires? .Ceft  pourquoi, 
Tui  vant  en  couc  les  faints  pères  y  nous  coofeiToos  une 
feule  volonté  en  Jefus-Chrift ,  &c  croyons  que  fa 
chair ,  animée  d'une  ame  raîfbnnable  n'a  jamais 
fuit  aticua  mouvement  n^urel^parémept  de  d'elle- 
«neme>  contraire  a  l'efprif  iia  Verbe ,  qui.  lui  étoi% 
fini  (clon  l'hypcftaTe.  Telle  eft  la  &meufe  cQhçCt 
J*Heraclitts  :  où,  quoiqo*il  défende cl*abord  de  dire 
•une  ni  deux  opérations , il  foûtient  enfuite  exprefle- 
ment  une  leule  volonté  :  qjji  ç[i  l'heirefic  toimelle 
des  Monothelites.  xxii- 

Le  patriarche  Sergius ,  qui  ccoit  le  véritable  au-  ^^'^!^ 
tcur  de  l'ecthele  ,  ne  manqua  pas  de  la  conhrmer  ,  Cyru*. 
dans uncon.cile, qu'il  tint  àC.  P.  Il  la  fit  lire  par /«cnif.**^^ 
£ftiene  prctre»  (yacelle  &  garde  des  chartes  :  puis  il 
demanda  l'avis  au  concile  »  qui  répond  it:  L'eâhelè 
de  notre  grand  êc  ûge  empereur ,  qui  vient  d'être 
lue  >  eft  vraiment  confojrme  a.la  doârine des  af 
très.  Ce  font  les  dogn^  des  perles  «:  les  lempartsde 
^l'égUtè  y  le  foûtient  dé  la  (ci  orthodoxe.  Ç'eft  ce 
que  di(ênt  les  fymboles  des  cinq  conciles.  Ceft 
ainli  qne  nous  croyons.  Sergius  donna  auin  Ion 
approbation  {olcmnellc,  6c  ajouta  :  Si  quelqu'un 
au  aiépris  des  déteniez  di;  l'empereur ,  de  ce  ioinc 
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concile  y  o(è  enfeiener  ou  avancer  une  ou  deux  vo^ 
lontez  en  Jefus-Gnrift:  s*ileft  évcque,  prêtre  ou- 
^       clerc,  nous  ordonnons  qu'il  (bit  interdit  de  toute- 

fondion  du  facerdoce  ou  du  miniftere  :  s'il  eft: 
moine  ou  laïque  ,  nous  le  fepnrons  de  la  commir- 
nion  du  corps  &  du  ù\\\^  de  Jcfus-Chri^l  jjufquesi 
ce  qu'il  rentre  dans  Ion  devoir. 

L'edlhefe  fbc  auili  envoyée  au  papeSeverin ,  &  i 
Cyrus  patriarche  d'Alexandrie  :  comme  il  paroîr 
par  la  lettre  de  ce  dernier  à  Sergius  de  C.  P.  qui^ 
Mt>  Mr. commençoit  ainfî  :  Comme  j'écois  preft  d'envoyer 
mes  rëponfes  à  C*  P.  Euftathe  maîerede  la  milice 
eft  arrivé,  ft-m'a  apporté- vos  letrret,  contenano 
h  copie  de  rexpoficion  delà  (et ,  faite (i  â  propos  &r 
fi  prudemment,  par  notre  tres-pieux  empereur  to* 
envoyée  a  Kanc  tres-cxccUent  parrice  &  exarque 
d'Italie  :  comme  devant  ctre  approuvée  par  nôtre 
trcs-laint  frère  Scverin  ,  qui  doit'^  Dieu  aidant, 
ctrc ordonné  à  Rome.  Je  l'ai  lue  avec  foin,  non 
pas  une  ou  deux  fois  ^  mais  plufieurs  y  de  cette  lec- 
ture m'a  réjoiii ,  &  ceux  qui  ctoient  avec  moi  , 
voyant  une  explication  qui  brille  comme  le  foleil , 
èc  enfèigne  nenemenr  la  pureté  de  notre  (bii  J'a» 
rendu  grâces  à  Dieu,  qui-npusa'denné-un  conduc- 
teur fi  fage.  Plaift    celui*  qui-  l'a  rendu  tel  dans 
.   kschofès  fpirititelles,  de  lui  donner  la  force  con- 
tre fes  ennemis ,  afin  que  nous  puifllons  dire:  lï 
nous  a  délivré  trois  (ois  :  fçavoir  de  la  puiliancc 
du  tyran,  c'cfl  Phocas  :  de  l'ort^ueil  des  Perles,  &: 
del'infolenccdesSarrazins.  Au  relie  vou<.  fcavcz  que 
jjtMdens  voue  doât;iie,  que  je  m'y  confoiaic  ciitie^ 
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remenc:  &  parconfequent ,  que  j'embraiTe  avec  joyc 
l'ezpofîtioA  de  l'empereur.  Soit  que  le  pape  Scve- 
lin  reçût  Peâhefe,  Toit  qu*il  fut  dcja  mort  auand  cê»,  um 
clfc  arriva  à  Rome  :  il  eft  certaiw  qu'elle  ne  rut  ja-  >»*'*'*^'?'  * 

mais  approuvée  pir  \t  faint  fiege  \  mais  au  contrai- 
re condamnée  ^canathcmanfée  ;  particulièrement 
par  le  pape  Jean  IV.  Lepatriarche  Sergiusne  fur- 
vccut  gueres  à  la  publication  de  l'edthcfe  :  car  it 
mourut  la  mcme  année  <?3f).  indicflion  douziémey 
aprésavoirtenuprésdetrenteansle  fiege  de  C.  P. 
L'empereur  Heraclius  lui  fît  donner  pour  fuccef- 
feur  Pyrrus-,  prctre  &:  moine  de-  Chryropolis  prés 
de  Calcedqine ,  déjà  lié  avec  Sergriis  d-'une  étroite 
Êimiliarité.  L'empereur  lui-même  le  nommoitToK  « 
frère ,  parce  qu'il  avoir  levé  des  fonds  fa  fœur.  Sic 
tôt  que  Pyrrus  fût  Patriarche,,  il  ne  manqua  pas 
d'approuver  l'eâhefe  d'Heraelius.  It tint  pour  cec  x>,/^«  M^y^ 
effet  un  conciljs  à  la  hate  ,  ôc  (ans  obferver  les  for-  ^ 
malitez  ncceflaires  :  où  aprcsavoir  donne  de  gran- 
des loiLuiges  à  l'empereur,  il  ordonnaquc  l'edllicftt  iétJf!'*^T  ' 
feroit  foufcritepar  tous  les  évcc^ues  ,tant  prefens  ^ 
qu'abfens,  fous  peine  d'excommunication. 
•   Les  vœux  de  Cyrus  couere  les  Mufulmans,  ne  xxnr. 
furent  pas  exaucez,  6c  jamais  ils  ne  poufferont  leurs  mS-JH^* 
conqucies.avec  plus  de  rapidité.  DéslVm  6^%,  ih  j.^^^^^  ^ 
prirent  Aiitioclic  i  le  calife  Omar  envoya  Moavia  «».^«**. 
nlsd'Aboufbphian,  en  qualité  d'émir,  pour  comi- 
mander  à  tource qu'ils  pofTedoient  depuis  l'Egypte 
jufques  à  l*£ufrate.  Aixifi  la  Syrie  j  a ffa  fous  leur 
puiAance  ,  après  avoir  été  fous  celle  des  Romains 
pendant  jqj^.  depuis  que  Pompée  eil  fit  laconqucLC 
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i'jui  de  Rome  6îS.  Damas  devine  la  cajpicale  de 
cette  province  ;  &c  Ancioche  »  qu  i  l'avoic  ecé  depuis 
la  fondation  pendant  950.  ans,  diminua  peu  à  peu  » 
&  n*e(l  plus  aujourd*huy  qu'un  petit  village.  L'an- 
née fuivance  djp.IesMufulouns pailèrenc  r£ufratei 
^•//ar  ^txa.  it>  u  prirent  Edefle  &  toute  la  Méfopotamte  :  puis  ils 
conquirent  la  plus  grande  partie  de  l'empire  des 
Perfes ,  ayant  défait  en  bataille  &  chaflé  de  Tes 
BikL0r.f,7j*'    crats ,  leur  roi  Ildcgcrd  ,  OU  Yezdegird.    il  Fut  le 
f  -f).  dernier  de  la  racj  des  Saflaniens;  &:  l'on  compte 

un  époque  chronologique  depuis  le  commence- 
ment de  Ion  rcgne  ,  qui  el£  l'an  onzième  de 
l'Ho^ire  S^z.  de  Jefus-Clitill.  La  conqucte  de  la 
Perle  apporu  aux  Mululmans  des  rioiellès  im- 
ttmu.  h  H-  *f  menfes. 

Après  la  conquête  de  la  Paleftine,  lecalifeOmar 
envoya  une  grande  armée  en  Egypte ,  fous  la  con- 
s  Nictfh.  t9.    duite  d'Amrou.'  IlafCegea  pranierement  Mêlera» 
Tkt»gh.    2s.    qui  eft  l'ancienne  Memphis ,  &  l'ayant  prift  il  im- 
f,*t0.D,        pQ('^  un  tribut  à  l'Egypte,  que  Cyrus  patriarche 
d'Alexandrie  promit  de  payer.   Il  en  fut  accufc 
auprès  d'Heraclius,  comme  ayant  livré  l'Egypte  aux 
Sarrazins  ;  &  l'empereur  irrité  le  ht  venir  a  C.  P. 
Se  l'ayant  accufé  devant  le  peuple  le  menaça  de  le 
£iire  mourir.  Cependant  il  envoya  pour  gouver-* 
neur  d'Egypte  un  Arménien  nommé  Manuel:  qui 
ayant  refulé  de  payer  le  tribut  aux  Arabes  »  6c  en 
étant  venu  aux  mains  avec  eux  ,  fut  battu  6c  Ce 
£iuvaâ  Alexandrie.  Heraclius  l'ayant  appris,  ren- 
voya Cyrus,  pour  perfijader  aux  Mufulmans  de  s'en 
4enir  au  premier  traité,  &:  fe retirer  d'Eijypte  ;  iiiais 
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il  n'ctoit  plus  tcms ,  au  contiaiie ,  prcs  avoir  pris 
encore  quelques  autres  places ,  ils alliegerent  Aie-  Lim.f*»^ 
xandrie.  Le  hege  dura  quatorze  mois -,  &  la  ville 
fut  prife  ieveadrcdy  fécond  jour  du  mois  Arabe 
Mouharran,  Ja  vingtième  année  de  l'Hegire  : 
c'cft-a-dire  le  vingt -deuxième  de  Décembre  , 
ran  40.  de  JefuS'Chrift»  Ainfi  les  Mufulmans  fu- 
rent maîtres  de  i'£gypte>  après  qolelle  eut  été 
fujette  aux  Romains  pendant  666.  ans  ^  depuis 
]a  bataille  d'Aâium  ^  où  Augufte  défit  Antoine 
èc  Cleopacre.  Alexandrie  ceffa  d*être  la  capitale, 
niais  elle  n'a  pas  laiffé  de  fubdlter  par  fon  ^oi  c  &: 
fon  commerce. 

Amrou  donna  des  lettres  de fauvcgardeà  Ben-  f,Tfi%4S^ 
jamin  patriarche  des  Jacobites,  qui  avoir  été  caché 
dix  ans  fous  le  règne  d'Hcraciius.  Il  rentra  donc  à 
Alexandrie  avec  grande  joye  \  te  depuis  ce  tems  > 
il  y  eut  toujours  un  patriarche  Jacobite,  outre  le 
Melquice»c*eft-à* dire  celui  qui  fuivoicla  religion 
de  l'empereur  >  •comnoeétoit  alors  Cyrus.  Les  Jaco- 
bites donnent  à  Benjamin  lefurnom  de  MerioiK 
ou  de  la  Mareoté  ,  &  le  comptent  pour  le  trente- 
kuitiéme  patriarche  d'Alexandrie.  Ils  lui  donnent 
prés  de  trente-neuf  ans  de  fiege  depuis  Tan  315. 
de  l'Ere  des  martyrs  ou  de  Dioclcrien,  jufques  à 
J*an  7,6^.  c*eft-à-dire depuis  l'an  deJeiuS'Chrifl:<;op. 
|ufques  a  l'an  (^48.  Entre  les  Jacobites  ou  Severiens 
d'Alexandrie  ;  Jean  furnommé  le  Grammairien  ,  -^*'''/«'*  ^ 
étoic  eftimé  pour  fa  doctrine,  Amrou  mcmcle 
confideroit.  Jean  lui  demanda  les  livres ,  qui  étoienc 
dans  lesbibUotbeques  d'Alexandrie  cpsime  inutile» 
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Ak.  ^41.  ^^"xMuiulmans.  Amrou  repondit , qu'il  ne  pouvoit 
dilporer  fans  ordre  du  calife.  Il  lui  écrivit 
<lonc  >  &  en  reçut  cette  re^ufe  :  Si  ce  que  ces  li. 
-vres  contiennent  s*accorde  avec  le  livre  de  Dieu  , 
le  livre  de  Dieu  nous  fuffit  :  s'ils  contiennent  quel- 
•que  chofe  qui  y  foit  contraire ,  nous  n*en  avons 

Joint  befoin.  Ainfi  il  faut  s'en  dé£iire.  Anirou  fît 
oncdiftribuer  ces  livres  dans  les  bains  d'Alexan- 
drie ,  ôc  on  les  en  chauffa  pendant  Cix  mois^quoi- 
xiv        qu'ilyeiic  quvitre  mil  le  bains. 
Mona'Hcraciiuî.    Lc  pape  Jean  condamna  encore  Teclhefe  en  écri- 
e  i^J aîï!*'"      'vant  à  Pyrrus  patriarche  dcC.  P.  Ce  que  voyant 
•  '^■^'Jî'**     l'empereur  Heraclius  il  écrivit  au  pape  en  ces  ter- 
mes :  UeÛhefe  n*e(l:  point  de  moi)  je  ne  l'ai  ni 
diâée  ni  commandée  :  mais  le  patriarche  Sèrgius 
l'ayant  compofëe  cinq  ans  avant  que  je  reviniTe 
.  d'Orient  :  il  me  pria ,  quand  je  fus  à  C.  P.  qu'elle 
fat  publiée  en  mon  nom  avec  ma  (buicription  , 
&  je  me  rendis  à  (à  prière.  Maintenant  voyant  que 
c*eftun  fujet  de  di(pute ,  je  déclare  à  tout  le  mon- 
9ht»th  f  *iu        y       )^        ^"'^  point  l'auteur.  Depuis  ce  tems 
*         tout  le  monde  attribua  l'edhefe  à  Sergius.  Elle  ne 
caufa  pas  moins  de  (candale  en  Orient,  qu'en  Oc- 
cident. Les  Scvericns  l'ayant  lue,  femoquoient  de 
Icglife  catholique  dans  les  bains  ôc  les  cabarets  ; 
en  dilknt:  Les.  Calcedoniens ,  après  avoir  été  Nef- 
toriens  s'étoient  deiabufcz ,  &  avoîent  reconnu  la 
vérité  confeflans  avec  nous  une  (èûle  opération 
&  parconlèquent  une  feule  nature  en  Jeuis-Chrift. 
^iaintenant  ils  fè  repentent  d'avoir  bien  fait  j  ne 
confcflàntenJ.C.  ni  une  ni  deux  opérations. 

Cependant 
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•'Ce  pendant  l'empereur  Heraclius  tomba  malade    j^^,  c^t^ 
d'hydropiïie,  Ôc  devint  tellement  enflé,  que  l'urine  ^-  fntf^.^'Pf' 
en  lortanc  lui  rejallifToit  contre  le  vifage.  Ce  qui  rA«#^*.«».ix,  ^ 
fut  regarde  comme  une  punition  divine,  du  maria- 
ge inceftueux  ,  c^u'il  avoir  contra<5lé avec  Martine 
Ùl  nièce )  nuigre  la  rédftance  du  patriarche  Ser-' 
gius.  Il  mourut  eùàiji  ronziéme.ck  Mars  l'an  f^ty 

fix  ani)  8i  en  avoir  régné  trente.  Il  filfWcerrë.  dân»» 
L'églife  des  apocc€si  de  le  (epulore  déameura  -eroi^ 
jours  dceouverr^l^C'gardé  pacdeiseutiuq^ues^conv^ 

tre  enterré'tout  Vivant.  -  '  -"^ 

Apres  fa  mort  Conftantin  Ton  his  aîné,  qu'il 
avoïc  eu  de  fa  première  femme  Eudocie ,  fut  recon- 
nu feul  empereur.  Letrciorier  PKibj^re  lui  donna 
avis,  que  pendant  la  maladie  d'Heractius^,  onavoic 
mis  en  depocchez  le  patriarche  Pyrrus  des  fommes 
d^àrgem  >  pour  fervir  à  l'Impératrice  Martine  :en 
gis  que  l'empereur  fon  beau-fils  lachaflat  du  pa- 
bis.  Condantin  fît  venir  I^rrus  i  oui  fut  obligé  , 
margré  Iqi  ^  cfe.  rendre  l'argenr:  -Mais  Conftântin 
étani;  tombe  malade,  mpurutâ  l'âge  de  vingt-neuf 
ans,  eiii4i)caiic  ngtié  vingt-huk «avec  ion  pere,  Se 
tftisAk  'mon ,  fêulemenc  cent  trois  jours ,  qui  fone 
an  peu  plus  de  trois  mois.  Ilmourutdonc  levingt- 
deuxicmede  Juin,Iamcmc  année  ^41.  &:  on  crut 
quilavoic  été  empoifonnc  par  Martine  fa  belle- 
mère.  *  .  ? 

-  Elle  régna  quelques  mois  avec  £041  lils  Heraclius,  ^ 
ou  Heracleonas.  Mais  il  y  avoit  toujours  un  part» 
Tmçyw.  Ggg 
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A  M  ^41.  foutenoit  un  autre  HeracUus  fils  de  Conftan- 
'  liai  enforte  qu'Heracleonas  fbc  obligé  de  k  £iire 
cooronner  par  iePomardie  Pyrrus  -,  &  on  le  nom* 
ma  CoB(buitin><oamifi  fkm  pere  »  ou  ^utotConCi' 
tant-:  car  il  eft  plos  connu  (bus  ce  nom»  Pyrra» 
endgnanc  la  populace  animfe  contre  lut,  entia  de 
nuit  dans  leglife,  &c  après  avoir  falué  toutes  les. 

•  chofes  Taintes  i  oiafon  pallium  &  le  mit  fur  l'autel^ 

diùnt  :  }e  quitte  un  peuple  indocale  fans  renoncer 
au  facerdoce.  U  (e  cacha  chez  une  fèinnae  pieufe^ 
&  prepant  roni  cems  il  poffii.  Calcédoine^  £c  en^ 
ûiite  en  Afrique;.  pbcQ  jcà  6t  patmrche  do 
C.  P.  Paul  prêtre  &  œconon»e4o<la||fafule 
4r  mois  d'Odobio  de  la  quinnéme  indiâion  lâ 
mêflop  année  S4u  II  écoic  au£  Monochelke,.  te 
cÂnt  te.  fic&e  tc^ze  ans.  Peudecemsaproïkicnm; 
fit  cou  per  lii  langue  i  Martine,  &  le  nez  a  Heraeléo^» 
nas  ,  &  les  exila  tous  deux.  Ainfi  Cenftant  petit  fils 
d'Heraclki&demeuraièulctBpercuj^.ô^  régna,  vingt* 
£bpt  ans. 

XXV.  ,  Qiiand  le  ^ape  Jean. eut  appris, que  Conftantii* 
wS£Ï£>^xvv  ^^^^^  iuccede  i  ion  pere  Heracli«£»il  lui  écrivit 
Une  apologie  1  pour  le  pape^Honoitusi  oii  il  parle 
»  j.n«ii  f^tnt,  amG  :  Nous  recevons,  grand  awuUe  dTayis  de  dt* 
vers  câtCK  %  qui  nous  apprennent qqe  tout  l'Occr^* 
dent  eftfcandatifê ,  par  ksiettres  que  répandnô 
ftere  le  patriarche  Pyrrusr  enfegnaot  des  cboC» 
nouvelles  contretafei,  ficprctendant  ÔKtàfin» 
fentiment  notre  prcdeceffeur  Honorius ,  qiroiqulï 
çn  ait  été  entièrement  éloigné.  Le  patriarche  Ser* 
giu4  de  vénérable  aiemQi£eJ.ui  écu vit  qjac  quclquesA 
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iiins admectoienc  en  Jefus-Chrift  deux  volontoz    An,  6^ 

contraires:  à  quoi  Honorius  répondit,  que  îefus-    •  • 

Chriû  qà  tout  enfemble  Dieu  parfait  &  homme 
{>ftrfiMti:mais  àu'éunt  venu  réparer  iainatorfi  ktfr-  f.tfU,^ 
Attisé,  il  eft  (eul  conçu  ^  né  ùtu'-ftské^  ^Q*^ 
po«r(|aoi  il  n'a  jamais  eudemcvolontez  contraires» 
4fi  l&'YoIonté  de)  fa  chair  n'a  )pcéNc  cooifc^m  jccdl^ 
tlse.  ht  vobtiÉlrféiilMtiàrpkifeiiMaittinrm .  «os 
état  ^]ontct4lAi<m(lBqii 
«nfiirte  que  i*MgiiiUi6iv  oe  la  phaii  ftfiflequelaue* 
^sà;l'e(prit  »  êc  quelque-fe»  h  molqnté  de  re(]»ric 
à*ê£Forcc  de  combattre  o^lc  dtilWo  Aoir  i  mais 
N.  Seigneur  n'a  pris  qu'une  volonté  natuirelle  de  f-"*'*^ 
rhumaniré,  dont  ii  étoitabfolu ment  le  maître,  com- 
me Dieu  à  qui  tout  obéît.  Mon  prcdecefTeur  A 
4oote  eafeigafi>¥ii|tt^      ji.peioc  €a  J«rusr€M|b 

pécheurs:  ce  que  qoelques-^uns  tournant  à  leur 
htt  {tnsy  l'ont  Tup^cmné  d'avoir  tateigoé  u&e^^« 

-  Je  vcMuIroif  qu'ik-me  pépéoclidîeDC  fdo^  quetÎB 
iiarureils  difent  que  lerus-Chri!ft.n*a^qu*viB€  volon- 
té. Sic'eft  {eu ^ment  ièlon  U:  nature  divine  ,  qiijc 
diix>nt-ilsdefonhtimanitp?Car  ilfauit  reconnoici^ 
au'il  eft  homme  parfait,  pour  n'être  pas  Manih 
cnéen.Mais  fi  c'eft  Iclon  l'humanité  de  Jeuis-Chrift , 
qu'ils  lui  ^icrîbucof .cette,  jimquc. YOlojité  :  qu'ils 

Bfaioa.  Que  s'ils  difent  que  le^dm  natures  aîpfic 
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.       ^    ^ôiontez ,  mais  les  natures.  Car  en  foûtenant  une 
AN.i4'»    -feule  volonté  &  une  feule  opcrarion  de  la  divinité 
r& de  Inhumanité  de  Jcfus-ChriO: ,  n'eft-cc  pas  duî 
«1^     . .   attribuer  une  icuifnatuce''^ comatetics  iiucy^etu 
icles  Sevencns?      ;  •    '  '      *       '  '      '  ' 

Aarefte  nous  «vous  appris  que  l'on  ^  <(nvio^ 
*imicmv4iKpirf  on  coiitntinc  lâ^  é^oues^eri^^ 
•crirecomre  k^léttFC  de ^int  Léon  i4cXiwndle4ê 

-pourquoi  9  a^o»4l>  noi^rfiMihaiions  que  Dieft 
3VOÛS  inipmvc^Mihe  aut  Âj^l^  ialoi^sdt 
ifâire  ocor  iadélbii^r  cec>  écrit  y' qui  a  éri^ÂicKé 
"  "  '  'publiqucmenc.  tar  tous  les  Occidenraux  &  1« 
peuple  mcme  de  C  P,  en  ont  cré  Icandali/î'z.  Fai- 
tes ce  prefent,à  l'cglile  vorre  mere  au  commence- 
-menc^^tlWofre  rogm.  morcprçcipirée  de  i'env» 
ip€(^ar-i'Ck>nlldttttn  ^^'«iidit^appttaïuiienc  inutile 

MmfdJicao       i^sî^^W  »>*'ftf>''âc«t  pasjpng-tc^   cnf  il 

Pierre  le  douziéme^d'Odbriiee;  i^é(n»mr>iÈ6ini!lft 
fii^t  ficge  aif  atvtieta^f  knbis^acquehfttb  j  PIq- 

.  .     dant  Ton  ponrificat  ii  envoya  de  grandes  Ibriiim 

dltrqertt^en'Daimatie  ôc  en  iftrie,  par  l'iMîé  'Mar- 
•tin  ,  homn^ie'Jtres-fjint  Sctres-fidele,  pour  racheter 
ies  captifs  pris  par  les  Sclaves.  Il  ht  apporter  des 
'mêmes  païs  les  reliques  des  faints  martyrs Venance, 
♦  Anjrftàfe  &  Maur ,  &  de  plufieurs  autres  ;  &:  leur 
ba^ié>ûin#:^gliicpr^  le  txipiifia&dej;az«aa^  oà 
Hl^Ùèâè^'gf^i  ^pétkns^  En  deux  ordinaifioiis  ou 
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diacres;  5c  pour  diverfeséglifcs  dix-huit  éveques.     An.  641. 
■Après  la  more  du  pape  Jean  IV.  le  faine  fi ege  va-  .,  . 
<qua'<Un  rftois  &  treize  jours  :  puis  on' ordonna  le  ^         -  ^ 
-  vitigttlcin^iiiéiné  de  Novembrd  »  ;m  nictne  anncfe 
•  ^41.  Thcbdore  Grec  de  nation  ^  natif  de  JcrufiJcih 

fils  d'un  évêque  de  même  nom.  Jll'tinc'  lç  faînt 
ficEtèi atiBk cinq mob^c Axjhtiît jo(iisr"*'l  l'"^ 

La  liiettie  année  64%,  mine  Oiouald  M  âé  fwr-  tgm  «-Angie- 
tfaiimbre^ein  Angleterre  fut  tué'en' bataille  f^é  h  Btds  Ut.  hîfi» 
mchie  nation  des  Merciens ,  encore  payene,  &fe  'f^* 
mcme  roi  Penda  ,  qui  avoir  rué  faint  Edoiiin  Ton  suf.Uv 

i)redéceflcur,  neufansauparavanr.  Leglile  honore  -v^nvr //. 
àint  Ofoiiald  le  cinquième  d'Aouft  jour  de  {^  ii*rty.Ri,Ani. 
mort  :  &  au  lieu  où  il  fut  tué,  il  fe  fit  plufieurs  mi- 
racles. On  en  emporcoic  nicme  la  terre  j  &  I*eau 
où  elle  avoit'  trempe  gueriflbit  les^malades.  Ses  ds 
furent  tranfèrez  à  Bardenei  ^-mônaftere  célèbre  dte 
-la  province; de  làactÀnt ,  par  ks  ibins  de  la  reiiïe 
fOCride  (xmscit.  Quoique  cé  prince  Jn'eâécqûe 
'  tft^te^hoir     r  iPétoit  d^ja  bien  avan£Ï  dân^  % 
'ip^ttu.  f I  ne  ceilbit d'â(Bfter  lesf  malades    les  paâ- 
•vres  j  &      faire  des  aumônes.    Il  priôit  conti» 
nueilement  :  &  quelque  part  qu'il  fut  a(fis ,  il  avoit  ♦ 
les  mains  renverfées  fur  ies  c^enoux.  Depuis  les  ma- 
tines il  demeuroit  en  prière  jufqucs  au  jour.  Se 
voyanr  preft  de  mourir ,  il  pria  pour  les  ames  de  fes 
gens  :  d'où  vint  ce  proverbe  chez  les  Anglois  :  Mon 
-Dteu-ayez  pitié  6e&  ames ,  difoit  Ofoiiald  tombant 
par  terre.  Il  eut'^urfucceilèur  foii  frer<  Oiouinf^ 
H^uir^na  huit  ans. 
Û  mondé  auiiib^le  fcÀ  règne -tf 44.  de  JeTiisu 

Gggiij 
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ChrijylPPtu  fMlil^^^Mlin,  aupan^jAt ftrchevc- 

30.  a  M>  #.  dTorc,  &  alors  évcque  de  Rofou  Rochefter 
A*  J  dans  le  royaume  de  Cant.  Ilétoitde  giandetaillc , 
un  peu  courbe, les  cheveux  nous  , le  vilage  mai- 
gre, le  aezaquilain  &:  mince:  Ton  regard  imprimoic 
MMft.  m.  le  rcfpeâ:  &  la  crainte.  Leglife  honore  Ta  memoi- 
rc  le  jour  de  fa  more  dixième  d'Oûohrc.  Spafuç- 
ccûeur .  da^  i;^^  <^  Rochefter  «  fiic  Ichamar  pâ- 
li^ {«Mf^oiaisctoiparabie  à  fes  predeoedÏMirs  êpi 
tertu  &:  ea  (cito^,  flJ^^t^tmi  p>f  Jiinpgiiwt 

roi  *i«f:nrn 

Jii.  J»  l«r.  A     JMMftf  l|Ll4f  r  (Ca^4i^r  IQQCC:  4^  l'itt  ^4f  • 

iaûAnc  foàfifiMpiflôurlbti  fils  Eéotibert ,  qui  nh 
gna  vingt-quatre  ans.  Ce  fut  le  premier  des  rois 
Anglois  qui  ordonna  par  cdit  dans  tout  fon  ro^^u- 
me,  d'abatreles  idoles  &  d'obferver  le  jeiine  du 
carcmci  impofant  de$  peines  aux  contrevenans. 
fille  Ercongoche  fe  confacraàDieu  j  padàenFrail* 
^  ii)  fi(i4i^euA  au  monadere  «eiiinte  Faïc, 
.wqùi     jrt^iii  fropQi^  j»bbetti^  >Cto  •  ««noie  il  a'f 
jMFQtt     beiiutovp^4e  motuift^û  dm  k  pati  w 
^ngb^  :  phtfieur^  pjifloieiK  de  la  grande  Brco^ 
.   ,  -dans     mpfMftrm  defiaule  »  ]8e,Y^voyoiaic 
.Icur^  (illflS  Miqc hift  int^iAw^sià  piet^  :  prié- 
.cîpalémnc  a  Faremouftier  ^  à  Chçlles  &  à  Andely. 
Mais  ce  dernier  monaftere  n*a  pas  fubfiftécomme 
Mitt.m,ê.     les  deux  autres.  Erconoothe  fur  abbeffe  de  Fare- 
*■  w^A    moufti€r,&;aprc5  ellefata«te  Edilburg!e^i&.iott- 

y  font  honorées  comme  iaiJUes- 
En  ce  même  tems  j  c'eft-à-dire  vers  Tân  (^44.  Er- 
«Mt^-iia 
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tftilioovcao  ixionaftereiLagm^daDji  le  voUmge  àk  a 
Chelles  en  fàveaf  de  6inc  Furfi.  Ce  ùàm  kontmo 

étoit  né  en  Irlande  d'une  famille  tres-noble ,  &  avoit 
été  inftruic  par  des  cvcques  dms  les  faintes  lettres  & 
b  difcipline  monaftique.  Le  defir  de  la  perfe<Sbioi3i ,  .  ...  ^  . 
\ui  fit  quitter  fon  païs ,  &  pafler  dans  un  autre  quar- 
tier d'Irlande,  où  il  bâtit  un  monaftere  &  attira pla«» 
£^urs  di&iples.  £caat  rtcpurné  chez  lui>  pour,  coq* 
Terpf  6s  puieiis>il  tiMnba  malade, &&creduit  en 
tel  état  p  qu*on  Iccnic  mort  y  ce  qui  arrÎTa.  ptufieurs 
jfois.  Il  eat  cependant  des  vifions  merveilleu(èr, 
iOuchaMr.ctacdelrantfem»&  JKçtit  d'eKCcUcnteg  . 

luiappariireiit.Becfeditavoirappns€es^lÎDtis^d^us  i/a  M.* 

ancien  moine  de  fon  monaûcre,  qui  les  tenoit  d'un 
homme  pieux  uc  dii;nc  de  foi ,  à  qui  laint  Furii  les 
avoit  racontées  de  la  propre  bouche.  Il  lui  Kic  dit 
entre  autres  chofcs,quc  pluficurs  s  attnchoicnt  trop 
Ik^jeûne  èc  aux  autres  mortifications  corporelles > 
^lïcÊMti^çnt  pas  allez  d'attention  aiuc  jiechez  fpi^ 
xitu^tftiConiine  roigtieil^lt^iiaaics,  Jroniviie^k^ai^ 
difanceidQl^diii^d«nna  pottCfCgIèy  que  «m 
ne  font  jK^i^ence  qu'à  la  iMit^  ne  doéci»  point 

.«otede'lèttcrbifiMr  ^ :  >j  \.  -c.'i/.-i.-.b 

nés  V  car  faint  Bnrfr  en  fiifr  teHettwiit>  od^age  (ou 


tifié ,  qu'il  prêcha  avec  grand  fruit  la  pénitence 
pendant  divans-  Enfin  ne  pouvant  plus (ôufej la  êttu 
ibuk  du  peuple,  qui  l'accabloit  y  &  voyant  mcme 
^iicquelquc&-ana>.par  envie»  étoiouai^i^conBe 
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lui  :  il  &  retira  daiis  une  fciire  ifle  de  ia  mer  :  <foù 
quelque  tons  après  quittant  ririaiule,  il  pafTa  dans 
la  grande  Bretagne  9c  chez  les  Saxons  :  &  le  roi  Si- 
gcberc  le  reçut  avec  grand  honneu  r.  • 
Ms.uLt.  Ce  prince  rcgiioit  en  FJhngle  ,  c  eft-à-dire  fur 
les  Anglois  Orientaux.  Mais  ibus  un  roi  précèdent, 
il  avoit  été  obligé  de  fc  réfugier  en*  Gaule  èc  y 
avoir  reçeu  le  baptême.  Etant  roi  il  voulut  imiter  te 
bon  ordre  qu'il  avoit  vu  dans  les  Gaules,  &  établit 
une  école  pour  inllruireles  en£u»$.  Il  laiffii  fon 
royaume  à  un  de  Tes  parens»  èc  feconlàcra  i  Dieu 
dans  un  monaftere  qu'il  avoit  £ut  bitir.  U  y  âvoie 
demeuré  long-tems,  quand  Penda  roi  des  Mer- 
cicns  fit  laguerreauzAnglois  Orientaux  ?  quife 
ièntanc  les plusfeibles  , prièrent  le  roi  Sigebcrt  de 
venir  au  combat  pour  encourager  les  foldats  par  fa 
prefence,&  par  le  Touvenir  de  Ion  ancienne  valeur. 
Ils  le  tirèrent  donc  malgré  lui  de  (a  retraite  :  mais 
pour  montrer  qu'il  ne  renonçoit  pasâfaprofeffion^ 
il  ne  voulut  porter  au  milieu  de  l'armée»  qtt*une  ba- 
.    guette  à  la  main.  Les  payens  eurent  l'avantage.  Si 

^ebert  &  le  roi  ibnfuccefleur  fuient  tuezx&kufar^^ 

mée  défaite. 

rsM  A  jm^      Tel  étoit  donc  Sigebert,  qui  reçut  faiot  Fur  fi 

•  '**  dans  fes  états ,  &  lui  donnaune  terre  où  il  bâtit  ua 
»  w          «lOiiaAere.  Apcés  l'avoir  gouverné  quelque  tems  , 

îl  ai  laiflâ  la  conduite  à  FoilUn  fon  frcre,  &  fe 

letica  dans  le  defert  avec  fon  autre  frère  nommé 

•  .Ultan.  Il  y  paffa  une  année  dans  la  prière >foûte- 
•nuc  par  le  travail.  Mais  comme  on  le  tiroit  fou- 
A^ent  de  ù,  foiitude,  par  k  befoiu  que  l'on  avois 

de 
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«de  fesconftils ,  &qu*il  voyoit  le  pais  troublé  par 
1  invafion  des  paycns  \  il  réfolut  de  palTeren  Gaule, 
y  futreçeu  avec  honneur  par  le  roi  Clovis  &  le 
patrice  Erchinoald  maire  de  fon  palais.  Celui-ci 
lui  donna  la  terredeLaiiniac  ou  Lagny  fur  la  Mar- 
nera iixiieuës  de  Paris:  fie  faincFurhy  fonda  un 
œonaftere^  qui  fubûfte  encore.  li  voulut  enfuicç  « 
repayer  en  A  ngleterre  :  mais  il  mourut  eiy:h€inm } 
ài  Erdiinoald  fie  tranfporter  foncorpsâ  Pétrone , 
terre  de  (on  domainCi  ou  il  Êufoic  bâtir  une  %life 
m^nifique.  C'eftaujourd'hujr  une€oUeeiale ,  qui 
garde  encore  les  reliques  de  iiûiit  Furu*  L*églilè  j#«r^r.  i^r. 
ftonore  fa  mémoire  le  feiziéme  de  Janvier  ,  &  ôn 
croit  qu'il  mourut  l'an  (^50.  Son  corps  fut  transfé- 
ré quatre  ans  après,  en  une  chapelle  bâtie  exprés 
<lans  la  n>cme  eglife:  latranflation  fe  fît  par  laint 
Lloi  évéquede  Noyoa  «  fie  ùÀat  Aubère  de  Cam^ 
bray. . 

Saint  Acairc  évcque  de  Noyon  étant  mort»  0!l  e^^ie  s, 
'élut  pour  lui  fucceder  (àint  Eloi  \  fie  en  même  tems  ^  ,  ,  . 
laine  Ouen  ion  ami»  poor  reglife  de  Rouen  »m  la 

Slace  de  faine  Romain.  Les  dioceiès  de  Noyon  &  jaaah9.éih 
e  Tournay  ^toient  unis  depuis  (aint  Medard  » 
plus  dexent  ans  auparavant  »  fie  la  Flandre  avec  les 
païs  de  Gand  fie  de  Courtray  en  dépendoient:  or 
une  grande  partie  de  ces  peuples  croient  encore 
payens  \  &  fi  farouches,  qu'ils  ne  vouloient  point 
«coûter  la  prédication  de  l'évangile.C'étoit  la  prin- 
cipale rai  (on ,  de  leur  donner  Un  payeur  auili  zélé 
<jue  fâint  Eloi. 

-i^andil  vit  qu'il  ne  pouvQÎf  en  aucune  manière 
*   TmeVm  Hhh 
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éviter  répifcopac»  il  voulue  au  moins  obferver  les 
règles,  &  ne(èlai(Ei  poiiiccon&crer  qu*il  n'eut  paffir 
quelquetems  à  mener  la  vteclericale.  Saint  Oûeii 
en  ufa  de  mcme  :  il  fit  un  voya'gc-  au-^delà  de  la 
Loire,  ôcfut  ordonne  prêtre  par  Deoclaclcvcc|uc  de 
Maçon.  Les  deux  amis  convinrent  de  recevoir  tous 
^        deux  la  bénédiction  cpifcopale  en  mcme  jour  i  de 
en  ctVet,  jls  furent  ordonnez  enfemble  a  Roiien  , 
r.  cm&mw     Iç  dimanche  d'avant  les  Rogations ,  la  tro^^éme: 
'MàliuTt'B  Aad,  année  du  xfptt  deClovîs  fécond  :  c'eil>à-dire  l'an 
^40.  Saint  £loi  étant  évé^uc  ,  ne  relâcha  rien  de 
(ts  pratiques  de  vertu.  C*ccott  k-mcine  charité  :  il* 
aimoit  toujours  lacompagnie  des  pauvres  \  &quit- 
toit  quelquefois  (es clercs  &  fes  domcftiques,  pour 
s'en  fermer  avec  eux.  Il  avoir  un  lieu  feparé ,  où  il 
les  faifoit  entrer  à  certains  ;ours  les  unsaprés  les  au- 
tres ,  pour  leur  laver  &  leur  rafer  la  tcte  de  Tes  pro- 
pres mains ,  les  revctir  &:  leur  donner  a  manger.  A 
'   certains  jours  il  en  avoit  douze  à  fa  table. 

Son  zelc éclata  principalement  dans  laconverfio» 
.  deis  infidèles.  Il  vifitoit  avec  grand  foin  les  villes 
dt  fon  vafte  dioce(è>  te  tant  de  peuples ,  qui  n*âH 
voient  point  encore  reçu  l'évangile  :  les  Flamans  > 
IçsAntuierpiens^ouhahitaasd'Anvers»  lesFrifons> 
l^.Sueves,  qui  demeuroienc  prés  deCourtra3r«& 
les  autres  jufquesâ  la  mer:  quifèmbloientétreà 
Textrémité  du  monde.  D'abord  c'étoic  comme  des 
bctes  féroces ,  qui  vouloient  le  mettre  en  pièces  » 
nuis  ne  fouh^iiEou  rien  tant,  que  le  martyre.  En- 
fuite  ces  barbares  confidcrant  la  bonté  ,  fa  douceur,, 
ià  vie  frugale^  conimt^nçoieati  l'adaurer^âc  dei>- 
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roient  mcme  de  l'imiter.Plufieu  rsfe  convertîflfoient, 

on  abatcoitlcs  temples,  on  dccruiloic  TiJolatriê. 
Le  (àint  cvcque  excicoit  par  Tes  difcours  les  cfpnts 
parefleux  de  ces  barbares ,  pour  les  porter  à  ramoiif 
ûcs  chofes  celeftesj  Se  leur  infpirer  la  j^aix  ôc  la  dou- 
ceur. Tous  les  ans  il  ea  bapciioic  à  paques  de  gran- 
iies  croupes ,  qu'il  avoic  gagnées  à  Dieu  pendant 
couçe  l*annce»  On  y  voyoit  avec  uncrfouie  d'cn- 
fans ,  des  hoiTHnes  &  des  femmes  dans  la  dernier^ 
vieilleflej  la  ccte  blanche  »  le  corps  tremblant,  re- 
naître dans  les  (àcrez  fonts  &  recevoir  l'habic  blanc 
de.  néophytes.  On  voyoic  plufieurs  pécheurs  cour 
rir  à  la  pénitence  par  la  confeflion  de  leurs  pèches. 
Car  le  faint  évêque  prenoit  un  tres-grand  loin  de 
leur  convcifion.  Il  exhortoit  tant  les  anciens^  que 
les  nouveaux  Chrétiens  à  fréquenter  les  cglifes ,  à  g,^ 
«donner  l'aumône,  à  mettre  leur  eklavescn  liberté, 
&  faire  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres.  Il  perfuada 
à  plu (leursperlonnes  de  Tunôc  de  l'autre  fexe>d'em« 
htiiSiit  la  vie  monaftique. 

.  Dans  lemcmecems  (aint  Amand  &  faine  Omer  , 
cravalloienc  auili  dans  les  païs-bas,  à  la  conver-  SHf.iiv. 
fion  des  infidèles.  J*ai  prié  de  faine  Amande  Saint  -v.v.tk//  ».  ,s 
Omer  ou  Audoiiiar  écoit  né  prés  de  Conftance  *,  fie    '  ' 
(è  retitaavecfi>n  pere  dans  le  monaftere  de  Luxeu> 
Ibus  la  conduite  de  (aint  Euftafe.  5a  repacntion 
vint  jufqucs  au  roi  Dagobert  i  &:  comme  les  peu- 
ples de  Bologne  &:  de  Terroùanectoient  la  plupart 
retombez  dans  l'idolâtrie,  depuis  lestems  de  laine 
Fufcien,  de  faint  Vid:oric  ôcdefiint  Quentm,  qui 
y  avoic  annoncé  la  toi:  Us  avoient  befoin  d'ua 

Hhh  ij 
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pafteur  apodolique.  Saint  AcaireévcquedeNoyon» 
qui  avoit  été  moineà  Luxeu  ,  fous  le  mcme  abbé 
{aint  Euftafe ,  agit  fi  puilfamment  auprès  du  roi 
Dagobert  &  des  grands ,  que  l'on  tira  iaint  Orner 
du  monailere,  &  on  l'ordonna  cvcque  de  Teroùa- 
ne  vers  l'an  6^6.  Il  travailla  puiflamment  à  la  con-, 
verlion  des  infidèles^  ruina  les  temples,  abolie  l'ido* 
latrie >&fîc  quantité  de  mirsicles»  Quelque  tems 
après  trois  moines  de  Luxeu ,  ks  compatriotes  viiw 
lent  travailler  avec  lui  :  fçivoir ,  Mommoltn  «Eber- 
tran  U  Bertin  -/tous  trois  prêtres Uen  taftruits 
dans  les  (àintes  fritures  5c  tadifiripline  de  TEglifi*» 
Un  feif^neur  très- riche,  converti  par  (aint  Omer„ 
lui  donna  la  terre  de  Sithiu,  où  ces  trois faints  prê- 
tre fondèrent  un  monaftere  l'an  6^î.  onzième  de 
Clovis.  Saint  Mommolin  en  fut  le  premier  abbé  s 
puis  faint  Bertin ,  dont  l'abbaye  garde  encore  le 
nom.  Saim  Ebertran  fut abbédu  moiufteie  de  iàint 
xxxn  '     QHcntinei»  Vermandois. 
Tro.iiéœcconciii     Saint  Elot  &  iaint  Oùen  étant  évcques  >  affifte^ 
cent  au  troiûome  eoncilede  Challon,  tenu  par  or- 
#.  uBi.t,,MT.      ^ clovis  IL  Uvingt-cinquicmc  d'O^obre,  «c 
commcroi»  croit ,  l^an  ^4  4.  On  y  fit  vingt  canons. 
Le  premier  ordonne-  ta  confervation  de  la  fbir  de 
Nicée  ,  confi rmée  à  Calcédoine  rccqui-feinble être 
une  précaution  contre  les  nouveautez  des  Mono- 
thelites,  Ilefl:  défendu  aux  féculiers  de  fe  charger 
cé»,^  du  ^uvernement  des  biens  des  églises  :  &  a  toute 

c,^»  perïbnne  de  s'en  mettre  en  poflefllon  ,  avant  unju- 

« gement  légitime.  A  prés  U  mort  d'un  prêtre  ou  d'un 
àbbéji'évequeni  i'acciiidiacrc  ne  prendront  tiem 
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des  biens  delaparoifTe ,  de  l'hôpital,  ou  dumo- 
naftere.  Ce  canon  fait  croire,  que  la  plupart  deS 
hôpitaux  écoient  gouvernez  par  des  prêtres»  L'élec- 
tion d*unévéqueiera  faite  parlescontprovinciaux,  *■ 
le  clergé  8c  les  citoyens  :  Tous  peine  aenulli té.  Il 
n'y  aura  ni  deux  évéques  dans  une  cité,  ni  deux  '  '*'^ 
labbez  dans  un  monadeie.  Perfbàncnè  recevra  le  s 
ordres  (acrez  pour  del'argeiit  :{bas  peine  de  dé- 
pofiton.  Saint  Eloi  Se  Ëdnt  Ôâen  étant  encore  laï« 
ques  avoient  pdtflàmment  travaillé ,  pour  exami- 
ner la  (îmonie.  Quelques  évcques  (e  plaignirent  au 
concile  que  les  feianeurs  leurdifpuroienc  la  difpo- 
iition  des  oratoires  bâtis  dans  leurs  terres,  &  des 
biens  qui  leur  étoient  attribuez  :  Se  la  correction 
des  clercs  qui  les  defïèrvoient^  Sur  quoi  il  fut  réglé, 

Îue  ces  clercs  &c  l'emploi  de  ces  biens  ièroient  en 
\  puiffancede  l'évcque- 

Il  eft  défendu,  fous  peine d'exconomunicatioti y 
aux  juges  publics  >  d*aHer  par  les  paroifTes  de  U 
campgne,  Hc  de  contraindre  les  clercs  on  les  abbez 
-de  leur  préparer  des  repas  on  dès  logemens.- Dé-  ,r. 
ièniès  à  tous  les  fecutiers  de  filtre  des  querelles  >  oit 
tirer  leurs  armes  pour  blefler  quelqu'un  dans  les 
•  -églifes  &  leurs  enceintes.  Défènfes  de  fouffrir  aux  ^ 
fctcs,quedes  femmes  chantent  des  chanioiif  desho- 
nctesdans  Tenccinte des  égli fes.Dcêcn fes  de  vendre 
des  enclaves,  pour  les  envoyer  hors  le  Royaume  de 
Ciovis:  de  penr  qu'ïls  ne  demeurent  toujours  en 
•lèrvitude  ^ou  qu'étant  Chrétiens  ils  ne  viennent  au 
pouvoir  des  Juife»   Le  dernier  canon  regarde  une 
«affaire  particulière  >  8c  dépofe  de  l'épi  ico pat  Aga* 
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pius  êe  .Bobonévêquescle  Digne,  pour  les (âutes 
qu'ils  ont  commifes.  On  croit  qu'ils prétendoienc 

tous  deux  être  êvequcs  de  ce  mcmefiege,  &  que 
ce  fut  le  motif  qui  fit  renouvcllcr  en  ce  concile  la 
défenfe  d'avoir  deux  cvêques  en  même  ville. 
Le  concile  écrivit  a  Theodofe  ëvcque  d'Arles  » 
^*  ^'^^         .en  ces  cermçs:  No  us  nous  atcendioos  que  vous  v  ien^ 
drie^K-au  concile ,  fçachanc  que  vous  eciez  déjà  dans 
cette  ville.  Mais  nous  voyons  bien ,  que  vous  avez 
été  retenu  9  par  ce  que  Ton  publie  de  vôtre  vie  in- 
.décente  6c  de  vos  excès  contre  les  canons.  Nous 
• avons  même  vu  un  écrit  de  vôtre  main,  foufcritiie 
vos  comprovinciaux,  portant  que  vous  vous  cces 
engagea  la  pénitence:  après  quoi,  vous  fçavez  qu'on 
ne  peut  plus  garder  lachnire  épifcopale.C'cft  pour- 
.quoi  nous  vous  déclarons  que  vous  devez  vous  ab- 
ftenir  de  vos  fondions  &  de  l'adniiuiftration  des 
biens  de  vôtre  églife»  jufqu'à  ce  que  yousvous 
foyez  prefenté  à  un  autre  concile. 
1  Le  concile  de  Challon  eft  foiiilcrit  par  trente-neuf 
évcques,  fix  députez  d*ab(èns,  fix  abbez  &  un 
archidiacre.    Les  dix  premiers  font  des  archevê- 
que :  fçavoir  Candcnc  de  Lion ,  faint  Landal  en  ou 
Dodolen  de  Vienne  ,  (aint  Oùen  de  Rouen  ,  Ar- 
mentarius  de  Sens ,  Taint  Vulfblend  de  Bourges, 
faint  Donat  de  Befançon.  Saint  Vulfolend  avoic 
fuccedc  à  faint  Sulpice  IL  qui  ne  pouvant  plus, à 
caule  de  Ton  grand  âge,  fuffire  aux  travaux  de  i*é- 
pifcopat>  le  demanda  pour  coadjuteur»  6c  nnourut 
quelqucsannée^aprés.  L^églife honore  fidnt  Sulpi- 
ce le  dix-ièptiéme  de  Janvier.  Les  autres  cvcques 
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les  plus  remarquables,  font  Deodnt  Je  Maçon,  .'». 
Pallade  (i'Auxcrre,  Malard  de  Chartres ,  Giatus  de  •  . 
Ghallon,  Magnus  d' A  vic;non,Chadoind  du  Mans  , 
honorez  comme  (aiots  dans  leurs^dxocefes.  Betton 
yeft  qualifie  évcque  de  Juliobonê,  qiH  eft  Lille- 
bonne  dam  le  païs  de  Caux  :  mais  cet  cveché  e(l 
un  de  ceux  qui  n'eue  fubilfté  que  peu  de  cems.; 
Ce*  concile  -  de  Chollon  écotc  aflèmUé déroutes: 
les  provinces  du  royaume  de  Clovis:  mais  il  n'y 
avoit  perfoiine  de  l'Auftrafie ,  où  regnoit  fon  frère 
Sigeberc. 

■  On  voit  par  une  lettre  de  ce  prince,  combien  <. . 
les  rois  croient  deliors  jaloux ,  qu'il  ne  le  tint  pomc  cahote, 
de  concile  fans  leur  permiflion.  Elleeftadreflee  à 
iàinc  Difier  évcque  de  Cahors  »  &  conçue  à  peu 
prés  en  ces  . rermes:  Nous  avons  appris  que  vous: 
avez  éré^  appelé  par  révéqueVulfelend ,  pourrie, 
premier  de  Septembre  »  dans  nôtre  royaume  :  mais* 
nous  ne  fçavons  en  quel  lieu.  Quelque  defir  que 
nous  ayons  de  conlervcr  les  canons,  nous  lomnies 
convenus  avec  les  leigneurs  ,  qu'il  ne  fc  tiendra  ' 
point  de  concile  dans  notre  royaume,  ians notre 


glifeoudë  l'état:  pourvu. quej^ousonfbyoi 
tis.  C*eft  pourquoi  nous  vous  pcionsdbne  poinr 
vous  trouver  à  cette  afTemblée,  que  vous  ne  con- 
noiffiez  notre  volonté.  Telle  eft.  la  lettre  dacoi  - 

Sigebert.  ••.■•'!•.  ^^4^/^'  - 

Saint  DiGer  avoit  paflTc  fa  jcuncfTc  à  la  cour  de  ^iuc»iK  » 
Càotûtç,  U,  &  de  Dagobeic. .  Il  y  avoic  fait  amiué  coiM.to^  ' 
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r  cwm.  m,    avec  ùdtkt  £loi ,  (âinc  Oiien  »  (aine  Faron  U  ùànt 
c'^a^rArfm,   Sulpice»  depuis  archevêque  de  Bourges  ;  qui  Tor* 
h  »4f»  donna  évoque  deCahors ,  après  Ruftique  (bnfire- 

tué  par  des  citoyens  impies.  Nous  avons  les 
lettres  queDagobert écrivit  au  fujet  de  1  ordination 
de  faint  Difier ,  à  faint  Sulpice  Seaux  autres  de  la 
province,  où  le  roi  marque  le  confentemenr  du 
peuple.  Elles  font  de  la  huitième  année  de  fon  re- 
çue, qui  e(l  i'ani^i,^.  Saine  Difier  enrichie  Ton 
eglife  lui  laiilàm  paribn  teAamenc  dix  terres  en 
c«»^4ii.#4«.  Qucrcy  &  vinec-quatre  en  Albigeois  ,  outre  une 
maiibn  magninque  qu'il  avoir  dans  ia  ville  d' Alby^ 
ù  patrie.  Il  donna  plus  de  quarante  terres  â  divers 
monafteres  dans  ces  deux  provinces»  U  on  tient 
que  TEglife  cathédrale  de  Cahors ,  eft  encore  la 
même  qu'il  fit  bârir.  Il  mourut  vers  1  an  6<jo.  & 
fon  eglife  l'honore  le  quinzième  de  Novembre.  Il 
refte  plufieurs  de  les  lettres  à  des  cvcques  &  à  di- 
rM.  nfi,F.Diuk.  verfes  perfonnes.  Nous  avons  auHi  le  teftament  de 
'  Chadoind  évcque  du  Mans , en  datce  du  flxiéme  de 

février»  la  cinquième  année  de  Clovis,  qui  efl  Tan 
d4L.  par  lequelil  infticue  ion  églife héritière,  laiib 
â  diverfes  églifes  particulières,  oix-icpt  terres^quiy 
(ont  rpedfiées,  êc  dont  quelques-unes  avoient  été 
données  en  bénéfice,  c'eft-sUdire  en  ufufruit  iqoeU 
qu  es  Particuliers, 
xxxni        Le  pape  Théodore  ayant  reçeu  les  lettres  fynoda- 
i  paai  de  c  P.  les  de  Paul  nouveau  patriarch;i  de  C.  P.  &  des  evc- 
r««. s'. ques  quiPavoient  ordonné,  écrivit  à  Paul  en  ces 
'Jll'    m       termes:  La  lecture  de  vos  lertres  nous  a  fait  con- 
nouie,  quevoccefoieitpure  âccoafoimeàianotre. 

Doù 
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D'où  vient  donc  que  vous  n'avez  point  océ  des  lieux 
publics ,  1  ccric  qui  y  éroit  affiché ,  au  grand  fcan- 
dale  des  églifes?ceft  l'edhefe  d'Heraclius.  Le  pape 
continue  :  Si  vous  approuvez  cet  écrit,  pourquoi 
ûc  nous  l'avez  vous  pas  déclaré  par  vos  lettres  fy- 
nodales }  Si  la  foi  coniîrmée  par  cane  de  conciles  , 
cft  corrigée  {>4r  Heracliiu  &  par  Pyrrus:  c'eil  en 
ytinque  les  pères  Tont  examinée  avec  tant  de  Coin, 
Zc  les  morts  oocécé  fruArez  de  la  béatitude  qu'ils 
efperoieot. 

.  Au  refte  nous  femmes éiomiez ,  que  les  évéques 
qui  vous  ont  con(àcré  ,  ayent  donné  à  Pyrrus  le  ti- 
tre de  très- faint  ;  déclarant  qu'il  avoir  renoncé  à 
réglifedeC.P.àcauledu  trouble  &  de  la  haine  po- 
pulaire. Ce  qui  nous  fait  douter  Ci  nous  ne  de- 
vions point  différera  recevoir  vos  lettres,  jufques  à 
ce  que  Pyrrus  fûtdépofé.  Car  le  tumulte  &  la  haine 
du  peuple»  n  ôte  pas  i'épifkopat.  Tant  que  Pyrrus 
jdi  vivant  &  n'eil  point  condamné»  on  doit  craindre 
un  rchirmei&pouraffcrroir  vôtreordination,ilfaut 
aifembler  contre  lui  un  concile  des  évcques  les  glus 
proches.  Nous  avons  donné  nos  ordres  pour  cet 
•efiètàParchidbcre  Scricûs,  de  à  Martin  diacre  8e 
apocrifiaire,  que  nous  avons  déléguez  >  pour  tenir 
notre  place ,  de  exafniner  canoniquement  avec  vous 
la  caule  de  Pyrrus.  Car  (a  prefence  n  eft  pas  ne- 
ceffaire,  puifque  l'on  a  Tes  écrits,  ^  que  Tes  excès 
font  notoires.  '  ' 

Premièrement  il  a  donné  de  grandes  louanges  à 
Heraclius»  qui  a  condamné  la  Foi  des  pères  :  il  a 
approuvé  par  fx  foufchptionlalettiefophiftiquem 
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il  M»  contient  un  prétendu  fymbole  i  c  efl  rediliefe  :: 

il  l*a  faitjfoufcnrefeparément  chez  lui  par  quelques 
cvcqu.es  qu'il  a  furpris  ,  il  l'a  fait  infolemment  affi- 
cher en  public  :  &  n'a  teuu  compte  de:  l-adnionicioai 
de  notre  prédécelfeur  y  poux  repaver  ee-  fiaindak*. 
Tout  cela  écanc  examiné  dans  vofie  concile  >  voas. 
devez  le  dépouiller  db  Êicerdoce .  meth  Itafemenc: 
pour  la  con&evacion  de  hk  foi ,  mais  nour  b  fôrcti; 
de  votre  ordination*.  Que  fi:  le»  partilân»de  Pyrrusi 
apportent  du  rccardemenc  à  cecce  affaire  veulent 
exciter  un  fchifme  :  on  peut  rendre  vains  leura-arti- 
Éces,  en  obtenant  un  ordce  de  L'empereur  ,  pour 
envoyer  Pyrrus  à  Rome  ^  comme  nou^l-en  ajvons; 
déjà  prié  ,  afin*  qu*il  y  foit  jugé  par  notreconciloi^ 
On  voit  pa^  cette ktm»,^eFyBfus  n*à.voi^encorer 
été-condamné  par  aucun  jugement  canonique.  Le: 

r.  C0mhf.hijh.  diacre  Martin  apoerifiaire  a  C..P^  dt  Gekiit<]{iifufi: 

MM9tk0.fi»    depuis  pape. 

^'.^rr«r•.     Le  pape  Théodore  ccrivit  enf  {libftaiiûe  les  me* 
mes  cnofèsaux  évcques,.quravoient  ordonné  Paul  j, 

f..*f«%  &  envoya  a  C. P.  un  décret  pour  être  propofé  publi- 

quement :  pat  lequel  il  rejette  tout  ce  que  Pyrrus  s» 
avancé  de  nouveau «onere  la  foi,  &  anathematife- 
l'écrit  affiché  publiquement, c'eft-à-dire  T^ûliefe* 
q^u*il  afièâse ,  ee  iinnBle-»  de  lie  point  nmnmer^ 
XXXI V.       Le  patariar^  Paul<  ne  profita  peine  és»  avis  dùi 

pMidc  a  p.     pape ,  a.  qui  il  en  vme  dèïjplaimes  de  divers  Iieax.. 

Sereius  métropolitain  de  f'ifle  dë  CHipre, iiii  pre- 

z.f,t*t.M,       tenta  une  requête  pendant- la  première  indïdtion 

c'eft-à-dire l'an  <^45.  par  laquelle ii  reconnoît  lau- 
toritQ.  du  iàint  Aege  ^  fondée  furie  pouvoir,  doua^ 


IrVUE    TKENTE-HUITI  t*ME 


^  failu  Pierre ,  &:  déclare  Ton  accachementà  la  foi   A  n.  (>4V 
•de  l'aine  Léon.  Il  anachematifc  l'cdhefe,  &  fe  plaint 
<le  ce  qu'elle  efl  coujours  affichée  publiquement  i 
C.  P.  Ju£foes:  icjr ,  ajoijce-c'ii,  nous  avons  ufé  de 
ménagement  &  garde  le  plenee  ?  efperaM  qu'ils  rc^ 
^vieiidroieoc^»  la  faine  doânae.  XIJWiMMif  voulons  sup.uvrt^ 
<lc  tout  nôtre  pouvoir  ,  fiiivrc  lés  traces  d'Arcade  ^• 
nâcie  ùànt  oncle ,  en  nous  conformant  à  la  doc* 
wne  orthodoxe  de  votre  (àintetc.      iont  les  fenci* 
mens  de  toute  noire  province. 

Eftienne-cvcqucde  Dore  ,  &c  premier  fulfragant 
•de  Jerufalem-,  <jui  avoit  éz-é  envoyé  à  Rome  par  ^*^*•» 
^at  &ophirone  >  porta  aoili  fès  plaintes  au  pape 
Théodore ,  du  defordre  que  caufoic  en  Paleftine  le 
jNirci  de  PauldcC.P,  Car  difoit-il>  Sergiusévc^ 
^foe  de  J  oppé ,  après  laTCnahcdes  Per&s  »  s'éftenH 
paré  d»  vicariat  dii  £^def  ecu&feniy  fims  aucune 
TOrmeecclefiaftique»  mais  feulement  par  la  puiSàn- 
ce  féculiere,  ôc  lUiordonoccontrcles  canons,  queU 
•ques  évcques  de  ia  dépendance  de  Jerufalem, 
•Ceux-ci  connoifTant  bien  Tinvalidiré  de  leur  ordi- 
4iation  ,  fe  font  attachez  a  Paul  de  C.  P.  &c  ont 
^approuvé  pat  écrit la  nouvelle  do^bine  qu'il  fou-* 
tienr>  afih  d'être  nuBînceauBp»  fi»  crédit.  Sur  cette 
Temoptraiked'Eftieiuic  de  Dore,  le  pape  te  iit  iut^ 
même  foaviaBxeeti  PabftiAe  ^  «e  lulea  donnafes* 
lettres  poicam  pouvoir  de  régler  les  a&ireteocl^ 
liafHc^ues,  &  de  dépofer  les  évcques  que  Sergius  de 
foppe  avoir  irrégulièrement  ordonnez  ,  s'ils  ne 
le  corrigeoient.  Eftienne  exécuta  fa  commiffion  -,  &  m*»,  ^ 
iicre^  queceux  quirenooccresu  par  écriti  l'ec- 
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A  H.  «45. 

*fff'9't-ih^*    cachèrent  le  pouvoir  que  le  pape  luidonQoic> 

(aire  élire  des  évêaues  a  la  place  de  ceux  qu'il  avoic 

depofèz  :  ainfi  plulieurs  églifcs  detiieurercnt  vacan- 
tes. Les  cvcqucs  d'Afric^uefe  plaignirent  aufli  an 
pape  Ihecxiore,  &  fe  déclarèrent  contre  les  Mo- 
fiot hélices  :  à  l  occafion  ,  comme  Ton  croit  ,  de  la» 
diipucc  dePyrrus  avec  laine  Maxime^,  mais  avanc 
que  de  la  rapporter  »  il  ùnt  dire  qui.  étoic.  ce 

commcr.ccnreaf    s^inc  Maxîme  nâquît  iC.  P.  dfune  aficreitne  no» 
KiitoM.i.«rwMi«  bleue  >  &  les  parena  avoienc  peu  de  perlonaes  au- 
defliis  d'eux.  Ils  le  firent  baptiiècdesl'enfàûce^âc 
l'éleverent  f> bien,  qu'il devinrun des  plus  fçavans. 

hommes  de  fon  fiécle,  couvrant  fa  capacité  d'une 
finguliere  modeftie.  L'empereur  Hcraclius  l'enga- 
gea malgré  lui  a  Ton  fcrvice  ,  &  le  fit  le  premier 
de  fes  fecretaires.  Mais  l'amour  de  la  retraite  ,  ôc 
peut-être  au  (Tir  les  commencemens  de  la  nouvelle- 
neieHey.  l'obligecenti  quitter  la  cour ,  &;â  iê  ren^ 
*ti0^Mâb»  m.  ^^'^r  ^^"^ ^Chryfopolis,  prés 
4. ^  «a. .       Calcedoine:oii  après  a^voir  ptraciq ué  exaâement  kr 
obfêrvances  régulières, il enfnc  élu  abbé.  Laerainte 
deiharbares ,  qu»  tenoit  l'Orient  en  des  alhrnies; 
Ad  m  um      ^àfBd.tMàXt%:y&t  des  Perfes,.  foit  des  Arabes,  le 
M>.i!^'iT    '  fit  paftren  Ocddenr,  &  il  s'arrêta  en  Afnqûei 
Il  connoiflbic  depuis  long-cemsPyrrus ,.  qui  étant 
encore  abbé,  lui  envoya  unforriong  écrite  où  il 
traitoit  la  queftion  d'une  ou  de  deux  opérations 
^1      *     par  manière  d'examen  ,  fans  rien  décider.  Saint 
Maxime  lui  répondit,  par  uœ  kiira  >  .oàii:  luii. 
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donne  de  grandes  louanges,  &:  à  Sergius,  «qui  te-  X».6^y 
Aoic  encore  le  Hege  de  C.  P.  mais  il  s'excui^  de  dé- 
cider ce  quïl  encendoic  par  le  terme  d'opération  > 
éc  en  combien  (k  fens  on  le  poiiYok  employer; 
• .  Saint  MafMîme  £d  crouvanvdonc  en  Afri<]ûe  avec  i^'^^^r. 

.        ,  .  1*1  Coiueictcc  avec 

Pyrrus,  le  patnce  Gregcvrc  gouverneur  de  la  pro^  pyini. 
vince  >  les  engagea  à  une  con&rence»  qui  &  tinteit  j^Uf. 
frptcfènçeSc  M^évéqùeK  qafs'y  trouveiencv^'de- 
vant  phifieurs'  personnes confîderables ,  àu;i!n«ris  dé 
J^llec  de  la  troifiéme  indiûion  :  c'cû-à-dire ,  l'an 
6^45.  Pyrrus  commença,  &  paTla  ainû  :  Quel  mal 
vousavons-noL>sfait ,  fei^neur  ahbe  Maxime,  morr 
predecefleur  &:  moi ,  pour  nous  dccncr  par  tout  ,.eii 
nous  rendant  iulpedb  d.'helefiévfic  qui;  yousa  plusi 
hcmoté  &  plus  tc^pcûé  qué^oi  >  ^ns  connoître 
votre  vibgt'i  Saint, Maxime T^ondit  s/Pgiicjue 
Diet]  nous  entebd ,  f  kvcme  pKXir  nier&nriiidêTvo» 
fiàcoliés  >jque  peribnifé  lie  m'siplusiHoiipré'di  plus» 
ftfpeâi  <pse  vous;.  Mais  voyanr  imtrieenant  y  qiad 
vous  avev.rejetcé  k  foi-  Chtéotenher,  -tlioi'a  parut 
tmiUê  de  préférer  vos  Bonnes  gi  açes  i  la  vérité» 
Et  en  quoi,  die  Pyrrus  ,  ayons-nous  rejette  la  foi: 
Chrétientie  ?  C'eft,  dit  iàmt  Maxime ,  que  vous 
croyez  une  feule  volonté  de  la  divinité  de  Jefus- 
Chrift  &  de  fon  humanité-,  &  non  eontcnc  delà 
croiic ,  vous  l'avez  propoiee  publiquement  par  une 
nouvelle  expofîtien  ,  au  préjudice  de  toute l'églife» 
U  entend  l'edibefedHeraclius.  Pycrus  repm  :Quoi 
donc;,  en  croyant  une  volonté ,  trouvez- vous  que 
Ponébhinle  quelque  article  de  fçi?  Sans  doute, 
dit  £âDS:  Maxime.'  Car  y*a-c-jl  une  plus  grandeim*» 

lu  lil 
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pieté  ,  que  de  dire^  Ceft  par  une  feule  àc  même  vtir 
lonté  ,  que  le  même,  avant  l'incarnation,  a  tout 
faic  de  rien ^  leçon ferve  &  le^uvcrne  :  &  qu'après 
l*incifnatioa  il  a  deTuc  de  boire  &  4leiiiangeff  »  de 
faScr d'un  lieui onaDcre»  èc de£iix€  toutes  ks  au- 
trcsaé^ionsiiinocences^qiti  piouvoNmJarcadiié  di 
fon  iocarnattoo. 

Py  rnn  demasda:  JeTos-Clirift  eft-il  im^^yB  imni 
Un  GiBs  douté,  rcpoBdit  (atnt  Maxime^  Si  donc 
îl  cft  un ,  ajouta  Pyrrus ,  il  vouloit  comme  une  feu- 
le  per/bnne,  ôc  par  confcqucnt  il  n'avoir  qu'une 
volonté.  Saint  Maxime  répondit:  Quaiidon  avan- 
ce une  proportion ,  fans  en  difl:ineucr  les  fens  ,on 
ne  £iic  que  confondre  de  enabroiiiller  La  que(lion^(: 
cequi  eH  indigne  d'un  homme  inflruit.  Dkes-moi 
donc:Iefus-Cariib«qiiâeilun,eft-il  raiicmenc  Dictt 
ou  feulement  homne  :  ou  Diea  de  bomme  toat 
onfemblc)  Aflurementt  dit  P^os,  il  câ  Dieu  de 
homine.  Sjûoc  Maxime  ajoïka  ;  JEranc  donc  par 
aacure  Dieu  Se  homme  »  vouloit*il  comme  DimU 
comme  komme ,  ou  feulement  comme  Chrift  ?  s'il 
vouloir  comme  Dieu  Ôc  comme  homme,  il  cft 
clair  qu'il  vouloit  en  deux  manières  ,&  non  pas  en 
une  kule  ,  quoiqu'il  ne  fut  qu'un.  Car  fi  Jefus- 
Chnft  n'eft  autre  choie  que  les  natures  dont  il  efb 
coinpofii:  il  ttt  cvidenc  qu'il  vouloic  &  qu'ilope* 
roit  conformément  à  fes  natures  ,  puifqu'aucune 
fi'écoir  fans  volonté  ou  fans  opération*  Or  Ci  Jefui* 
Chrift  vouloic  &  operoiccontormémenc  à  fes  natu^ 
res)  Comme  elles  font  deux,  il  faut  abibhinieoc 
qu'il  oit  aufll  deux  volonçexnauiccUes^ Sautant 
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il'^operacionsdlèficielles.'  Car  comme  le  nombre  de 

fes  natures,  bien  entencki  ne  le  devife  poinc  :  ainft 
le  nombre  des  voloncez  6c  des  opérations  ><|ui  con^ 
viennent;  elïèneiellemenc  à  fès  natures,  n-induir 
point  de  diviiîon  r.  niais  fùit  voir  feulement: 
qu  elles  {ubûiieocr  en  ku«  entier  ^.mcxne  écani 
aie&- 

Pyfni»dlt?Il  eft  impoflibkr^U'il'  n'y  air  an* 
tanccfe  MffiHines  quif  veulenr^  que  «le  volontez. 
Saint  Misinir  dit^  Vousavex  mis  cette  abfiirditf: 
'^n8>im«cn8v^l'MfC3r£ûtdtceiHeraclrâ 
£  1*0»  accorde  qu'il  y  a  aomns  de  perftfines  qui^ 
Tenlenv  que  deToloneex  reeiçroquenienr  if  j  aurai 
autant  de  volonteaque  de  perfonnes.  Ainff, félon» 
vous  iln'y  aura  en  Dieu  qu'une  perfonne,  fiiivanc 
Sabellius ypuiiqu'iLn'y  a  qu'une  volonté: ou  bien* 
puifqu'rl  y  a:  trois  perionnesil  y  aura  uois  volon- 
çez  j  ôc  par  confequent  trois  natures,  fuivantArius;- 
pui£c}ue  ièlon  levr^le»  des  pères ,  la  diiTefen^de^ 
volontés  emporte  auffi  la  différence  des  natures- 
Pyrrus  ajoura.  :  U  eûf  iin0oditi4e  qiiedeux<volbnteaf 
fiibHftenc  ensemble  en  une  m«me  perfonne  ^ifany* 
^crarieBé.&iinrM!Kiine  r^ondi»:  £Uêspenven& 
Aoncy  ëKre3m:floaRafieté  :&r  nou^(bn)mes4-ac- 
nord  ivm  Je  nû^lIae'de^  volonaer^  Jl'icflfe  jucher*- 
cher  quel  e(l  lii  caufe  dtr  ëombftt.  Diriez- vous 
que  c'cft:  la  volonoé,  ou  le  péché  ?  Miais  nous  ne 
connoilTons  point,  d'autre  auteur  de  la  volonté  n»- 
turelle,.que  Dieu  .-  il  ferai  donc ,  félon  vous^,  l'àu- 
ceur  de  ce  combat;  Si  vous  dires  que  c'efl:  le  pe- 
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A  y*  1(4.5.  aucune  contrariété  en  Tes  volontez  nacurelies.  Car 
otanc  la  caufe  on  oce  l'effec. 

Pyrrusdic?  Pttffquela  volonté  appartient  i  la 
fiacure  »  Se  <}ueles.pere8  les  plus  célèbres  on  dit  ^ 
<iue  les  (àkits  n'ont  point  d'autre  volonté  que  Dieu, 
ils  n'auront  donc  point  auffi  d'autre  nature.  J*ai . 
deja  du  ,  reprit  faint  Maxime  ,  que  quand  on  cher- 
diela  vérité, il  faut  diftingucrics  fîgnifîcations des 
iiiots ,  pour  éviter  les  équivcxjucs.  Je  vous  demande 
à  mon  tour  :  Quand  les  pères  on  die  que  les  fàints 
avoienc  la  mcme  volonté  que  Dieu ,  avoienc-ils  en 
vue,  la  volonté  fubdantielle  Se  toute- puiûàme  de 
Dieu,  ou  l'objet  de  fa  volonté?  Car  il  y  a  erande 
différence:  l'une  eft  au-dedans  l'autceau  dehors. 
S'ils  oint  eu  égard  â  la  volonté  (ubdattcielle,  ilsaa* 
ronc  fait  les  faints  de  mênie  nature  que  Dieu ,  & 
créateurs  comme  lui  ^  &  k  feront  contredits  eux- 
mêmes:  puifqu'ils  ont  dit,  quelcschofes  dediver- 
fe  nature  ne  peuvent  avoir  une  volonté  commune. 
.Mais  s'ils  ont  parlé  de  l'objet  de  la  volonté,  ils  l'ont 
nommé  volonté  improprement,  comme  on  donne 
à  l'erfct  le  nom  de  facaule. 
sfi-o^^c" j.ie      Apres  quelques  "autres  d>jeûions,  Pyrrus  con*  . 
me voumiécem.  vint Que Jefus-Chrifbavoitdes voloutez naturelle^ 
puis  il  ajouta  :  Comme  nous  difons,.qu*il  y  a  un 
compofé  des  deux  natures  :  on  peut  dire  auui  qu'il 
y  a  un  compofé  des  deux  volontez  naturelles.  Afin 
que  ceux  qui  difent  deux  volontez ,  à  caufe  de  la 
diference  des  natures  \  &  ceux  quidifèntune  va- 
.  lontc ,  a  cauic  de  l'union  pa  rfai  te,  ne  foient  plus 
divifez  pour  de  (Impies  paroles.  Cas,  comme  dit 
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faititGregoirele  théologien,  la  vérité  n'eft  pas  dans  ^^j, 
les  mots ,  mais  dans  les  cho(es.  Saint  Maxime  ré-  .  .  ' 

pondit  :  Voyez  comme  ^ous  vous  trompez  tous  i 
pbur  ne  fçavoir  pas  que  les  comportions  fefoat  4i{ 
ce  qui  âibdfte  par  (bi-mcme ,  6c  non  dans  iin'autrtf 
iu/ec  :  ce<|tii  e(t  utftof»ii»on  communétiîMiiu  le{i|i 
detôàiB}  non  (èolement  des  pbilufbphes  pÉ^èfl^'y 
hUis  -d^s-  4oAe|M  ebcteâàftiqûesi  Que  &  vdOs^âéc 
iàtM  nne  témj^fieioti'^ê  ^ol^ftëï  ^Vbirs  ièléfl 
àuffi  fefm  d*âdfncifrre  une  cémfkifidofi'ëecbncei 

Icspropnetez  naturelles ,  fi  vous  voulez  parler  cofli 
feîpemment  ;  c'eft-à-dire  du  crée  &  de  l'incréé,  .-'M 
du  fini&  de  l'infini,  du  mortel  &  de  l'immortel  \ 
&  vous  tomberc7  dans  dc^randcs  ablurdiccz.  M.iis 
comment  nommera-t  on  volonté  le  compote  de 
deux  volont^z.  Car  le  com^ofë  '  nepeut  pas  avoir  k 
Iticme  iiom  qiie  AVHflirties.  Ou  tdiilidb^hitd'  dà 
tidmnîerii'nitiire  fet^ompoi^^des  nttûfisi;fbivantle$ 
Anciens  hérétiques.  De  plus ,  vou$  fepareto  MAii^ 
Ghriftdc'k^léni4'4e'âMii^tte$»ltt^rqb^^  . 
4^ttt'Wliméqgampoféc  ^  «àtf4MilitolMf^>ti^ 

Pyrhis  die  cKfiiiée^  Qûoi  dont  fek'lflptiveMiii 

de  la  chair  ne  dépendoient-ils  psks  du  Vctbe  qui  lui 
étoit  uni?  Saint  Maxmie  répondit  :  Vousdivife^a  • 
Jefus-Chrift  en  parlant  ainfi.  Caril  gouve  noit 
aufll  Moï(è  &  David ,  &  tous  ceux  qui  ont  reçu 
l'opération  divine,  en  renon<jant  dUx  proprîetez  ' 
faumaiots  de-  «barnellei;-  Mai^  pour  tk>us ,  uiivanr 
ks  peresf  nous  difot^qikft Dieu  s'écanc  faithommé 
^uloit  Itou  feulei^M  par  fiidivi|iilii»n)àis  éncoie  ' 
TmeVllU  Kkk 
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 7^  •  par  ion  btiaiiblicés  .€e  qui  était  convenable  à  Tune 

An.  ^4$»     ^  l  l'anrre  nature.  Car  çomhie  il  eft  naturel  i  \x  . 

çreKure  dechercher  Ta  confervation,  ieVerbe  ayant 
pris  l'htimanité,  a  pru  auHi  la  puilTancede  la  confer* 
ver  ,  &  l'a  tau  voir  par  les  operati©ns:tant6t  par  les 
appétits  naturels  &  iDnocen%,  quifaifoient  croire 
^UKÏBi^eics  >  qn'il  n  ecoi.c  pas  Dien  r  tantôt  par  l'a-  , 

Yjcrfi<)n»ipinineiilw.)c  ttmd^£«p9^<Mi.  L'égli(ç 
•'«4qac  fkn  fak<l*c(raf^>e9'm9MBoi(bpeea  hiii 
tvecla  Aaittfc  luimaiaajtfeapfçpnctez^ttienfiMiv 

inrepaitM^'  i  uo  ^  '  u  o  •  '  j  i  j    .  •  •  v  i;.  .t  •  ; . . 

.  Jvflfii^ 4tepsit ^èSi  laL^riAM^  ii«(«s:eftiiaîi}ffitlei 

Ifî  U  «lie  altlU&maUer  :»df>nc  »  fdéHf  Hil,    qur  eC 

Uamable  nous  eft  naturel ,  &c  par  €onre<]ueni  le  pcv 
cbé.  Vous  vou^  trempez  encore  par  une  €quivG(^ue> 
'  dit  faint  Maatinie.  Cir  il  y  a  une  crainte  naturellc^ 
une  q^^J^VcA  pas.  La  naturelle,  n'eft  €)u'ua 
,  reflercemcnt  pokir  lacoDrervation  de  l'ctre  ^l'autre 

eft  un  rcireriçaient  ËtQ3  na^roa.  Nàrxe  5et£i>€»r  n'a^ 
fK>iiic  a4i}it9  ce«iÇ'j4iipgiK^'fr^  4|u» 
Kal»iij^r«ii£oi»TijiMU;i^^^  velpitaiffapicat  1» 
f  renikre»  comme  un  e&c  de  ta  &cultii^i'cft.t9 
'  '  &;ttllurepourk«o(irervorîDi^4efto^^^ 

ksi  Af|p«^f  Mlicdb  nb  pfei>ti»iw'pi»UYéhrttA» 
c;otnifntte»n4»its:;ilaiv<Nt  faimlKiKf  YfQcwMmm^ 
9^i$  d'Me manière  plu9  excellence  que noui^ear  c'^ 
loit  volontairement.  Aitifi  il  craignoit  véritable» 
ment  mais  noapas  comm^  Q©us.Eten  gênerai,  tout 
<î€  qm  croit  naturel  enJ.C,  avoit  ««e  manière  (urna* 
tu  relie  jointe  à  Ion  e(fence  :  aftnque  l'eifence  prou- 
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Donc ,  reprit  Pytrof  ,liiiffinif  oer  Alkilkebqisrlé   4  ^ 

commun  n'entend  point;  &  difoiis  qu'il  cft  Dieu  xxxvm. 

parfait,  &  tout  enfemblc  homme  parfait ,  lans  nous 

cmbaraflerde  tout  le  relie.  S'il  eft  ainfi ,  diLfai|itiq 

Maxime,  il  faut  anathematifcr  les  conciles &f  !e$> 

pères ,  qui  nous  ont  ordonne  de  conidîcr  non  Icu- 

kment  les  natures ,  nuis  les  ^roprietez  de  chacune^      ^    *"  • 

€omnae  d'être  viiU>k  ^flconv^i ible  ^  mortel  &  i  tmaéM 

ttlf  dréé    taiâneé.  cAraoïlioiititMreigné  de  mânk^ 

<^u*il  y  acfeHrvèiaaiôaf^  U  qaVik^ibnciiitfqrdMe^ 

^une  divine  éDltautieMiaiQe»;^^ 

dk  Pytrtti  ^i<Uiri^p^^ 

loul  m  4'unt  al  de  .detHfliolMtezp  Sàiitt  .^«lMl)éi 

répondit  entre  âutrcschofès:  Les  conciles  ont  con- 
damne Apollinaire  &  Anus,  acaulcJu  icrmed'unc 
volonté:  dont  cliacun  fe  fer  voit  pour  établir  fon' 
herefte.  Apollinaire,  pour  montrer , que  la  chaire 
«ctoitconfuDftancieile  au  Verbe:  Arius  pour  mon-> 
cr^r  quelefiis  étoic  d*uae  autre  fubibmce  que  la 
^re.  Comnicmidonc  poavaiis^ttot|sâa»caiàob^ 
^ues,  fi  nous  né  cdntqfoiÉi  teciMttnfiifrdpcgîy'OB^ 
dicleskepotikimfl' •  '  •'-''y  '  r:y.'o 
*  Ênfuite  poiKt  annctcr  am'  )èfas.^Clici<h»  tum* 

me  fit  voir,  que  la  dtference  efeiiiiwdbHfjîg»ii4^ 
^tiable ,  eft  le jstfrélafbitrè ,  qaiâifirritft  acna£ki«- 

rement  la  voloru:é:  ôcpar  confeqisent,  que  lcVerb^^ï^•■* 
lorfqu'il  s'eft  faitchairuniméed'urteameraifoona*  I 
ble ,  s'eft  neceflTaircmeiu  fait  capable  de  vouloir  eni 
tant  qu'homme.  Pyrrus  fut  obl^  il  eaco avenir ;  i 
Maift»  ajoAttK-il»  ijg^yiàqMntneyomgant  nattai*'! 
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^  4##       MrS^Qt&Y.£cCL'Bf  rASTîQIf  E. 

A  aUvp^  volbbccz  nacimlles»  ont  dh  que  les  pem 

!  ..  V  V  y  miiànr act^ii|Héi  lefiis-Cbrift  la  voloacc  humaine 
.  fat  apprapnàiiofivrfiaiiiti  Maxime i*ayant  fak  ex- 
pbqiieitr (Tue) cette  appropriation  >  ^lui  iîc  avouer» 
qnfils  ne  bmetcoicnt  c]ue  dans  l  a^cclion  ;  comme 
les  amis  s'approprient  les  biens  &  Jes  niauxlcsuns 
P-**H  des  autres  ,  liins  iesientir  erfccl:j  venienr  en  eux- 

nicmes.  EiiiuKe  il  lui  prouva  facilement  y  cjue  Ia^ 
volonté  ell  naturelle  a  l'iioiiinie  y  nuii^'J  .  n'ap- 
nrend  point  à  vouloir  ,  &  (ju'ii  .ea  Jibre^jcaouô]; 
,  ...étant  créé  à  limage  de  Diei»>  (f'où  il  cMcdm 
ai nfî  :  Puisque  tb«oioiifc» isAnaacfrBUfi^  l'iKvnme 
fuhiiaM::imï£t.DtLMt  approprié. !•  MoidUlNti  iil|rj 
maine^  iqael  par  Cinple  aàeâion ^  il  s'eiifiiiiJMWd(* 
iàieemem,  qu'il  n'a  pris  les  autres  proprieteicle  lai 
nature  lûiraaiiie,  que  de  lâ.nieme  oiauiere -,  &  pac 
confecjuent,  que  tout  lemyûcrede  l'Incarnanoa 
eft  imaginaire.  De  plus  ^*la  fèntence  de  Sergius 
ooncbmne  ceux  qui  difentles  volonEez»  en  quel- 
que manière  quecefoit:  oi  ils  en  admettent  deux 
pi  cette  appropriadoQ.  iDe  plus,  ib  ibutienneoL 
qu'en  mecum  deux  volontezj  on  laec  deux  perfon^ 
nei'}  grils  mmeiDi'deQx  volon^ea ,  quoique  £auie- 
mcm:  ^ar  cette  apfrapfftaiioa  ido9ciiasiecKemdu& 

-P^iM  ààtxtdkiws^  : .  Ge.ft'eft  pas  i  miimi^e  i»» 
'tcatiota  »  qu'ils  tmc  ainfi  parlé  >  mais  pour  montres 
rvnioci  par&ite;.  Saint  Maxime  répondit  :  Les  Seve- 
rsms'dirom  aufït ,  que  ce  n'cft  pas  à  mauvaife  in- 
tendon ,  qu'ils  foLitiennent  une  feule  nature ,  mais» 
fottf  .monuci.  i'union.par£ùce»  &  vous.c«aibat- 
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€l0Ot  aieec  vos  propres  armes.  Après  quelques  au-»  ^  . 
très  difcours  >  il  prefla  Pyrrus  par  ceiaifennetnenn       *  ^* 

En  foutenant  qu'il  n'y  a  qu'une  volante  ,  il  faut 
qu'ils  la  reconnoilTent  ou  divine ,  ou  angelique ,  ou 
humaine  :&  par confequent ,  Qu'ils  reconnoifi'ene 
Jefus-Chrift  ou  Dieu  (eulen-K^nc ,  ou  d'une  nature  ^ 
angelique,  ou  purenient  homme.  Pour  fe  retirer  de 
cet  eipbaivas ,  ait  Pyrnis^  ils  difènc  que  h  volooto 
M'efl  pas  naturelle  y  mais  iieuleinçitc^o^  la  nature 
en  eft  capable.  Ils  ne  gênent  rien  a  ce  détour  «  f**^ 
dit  ùânt  Maismin.  Car  b  volonté  JkrsL  donc  tcne 
]Mibiiiide:qui  peut  s-acquertr-r  Jefiis-^Chiilt  l'auca 
fyac  âiçquife  en  l'apprenant  ic  y  profitant ,  Ac  ils 
letombent  dans  Terreuff  de  NeAorms.  Pais  «pont 
niontrer  que  la  volontëeft  le  fondis  de  la  nature, 
il  ajouta:  Je  leur  demanderois  volontiers,  file  perc 
éternel  veut  en  tant  que  père,  ou  en  tant  que  Dieu. 
Si  c'eft  en  tant  que  pere,  fa  volonté  eft  autre  que  - 
celle  de  Ton  fils  :  que  s'il  veut  en  tant  que  Dieu 
yp^QPcé  jippartient  donc  à  la  nature, 

:  A  priés  quelques  objcâions  tirées  des  pères      10-      ~  •  •  . 
ibluc^  f^.  Taint  Maxime ,  Pyrrus  lui  dit  :  Peut-oa 
proûyer  cette  doârme^par  l'ancien  &  le  nouveau 
leftamni  $api  doute  reprit  iîûne  Maxime.  Car 
Vw;  ffimn'wt  pas  parlé  d'ei}«-fn£«iei>  miiîs  par  k 
graoe.dtt£MiK-£(prit  »doot  iUétoieot  rempli».  PiHt 
û  apport»  ces  pauages  de  l'évangile^  Le  lendetoait^  /««^ 
lefus  voulut  aller  CI»  Galilée.  Je  veux  que  ceux-ci. 
foient  où  je  fuis.  Ildit:  J'ay  foif:  on  lui  donna  ^**"*-''^***«^ 
du  vinmélc  de  licl &:en  ayant  goûté,  il  ne  vou- 
lut pa&enU>iJ:e.Jk(tts  luarchoic  en  Galilée -,  car  il 

JLkk  ii^ 
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44^       HfSTOttr  ECCCKÎTA  tTI^VI. 


A«  ^45*    ^  voulaoc  pas  marcher  ea  Jud^  Ecqudqtittiii 
/«M.  #71;  «.    très  padôges  iemblablei  :  qui  prouvent  lavolomi 
hamaine:  poififue  ceque  jefas-Chriftmilotc  en 

^.,-1^  CCS  occafîons ,  comme  de  boire ,  de  marcher ,  d'être 

en  un  lieu  plutôt  qifen  un  autre,  ne  convient  qu'a 
phtii^n-Ê.     la  nature  humaine.  li  apporta  enfuite  ce  pa(Kige 
deiàintPaul:  Il  s'eft  rendu  obciflant  jufques  a  U 
pf  xxxix,    jjjort.  Or  l'obcillânce  appartient  à  la  volonté.  Et 
Hd.  Xi 9.    ^^^"^      David,  appliqué  par  (aine  Paul  â  Jefus-^ 
Chrift;  Jcruisécritibcêcedu  livre  pour  (aire  va» 
if4fc  xxuitu  trc  volonté  :  Je  le  veux  mon  Dieu.  Pour  la  voloa-* 
xw  xiu.f4»   té  divine  :  lerufalemcombien  de  feis  ai-jê  voiilti 
iHÊ- r.  M-    rafittniyler  tes  eofiuit «comme uœ  poule  raiemble 
fi!spottflins?comme  le'pece  refliiicice  les  morts,  ainfi 
le  nlt  donne  la  vie  à  qui  il  veut.  Et  il  infifta  fur  k 
comme  :  qui  marque  la  me  me  Oàcure  &  la  même  vo- 
lonté du  perc  &:  Ju  fils. 
Axix.        Pyrrus  avoiia  que  rien  n*ctoitplu$  clair  ,  pour 
wf^Sw^rfaV  montrer  que  les  volontezen  Jefus-Chri/l  font  na- 
ft<ks.sophtooe.  turelles.  Comment  donc  >  ajouta-t'il ,  le  pape  Vi» 
h"'*        gile  re^c-il  l'écri&qat  lui  tôt  prefentépar  Kfenas 
évcque  de  C.  P.  contenant  i^e  voloaic  \  Se  oda 
dans  la  ikie(êcrette  de  l'empereur     en  pre(ènci 
4a  fenat  ?  Saint  Maxime  refondit  :  Je  totéttmtm 
comment  vous      diiedes  taallècéz>  vètls ^uî  étei 
des  pitriardiet.  Vdrrêofedeodfinir  écrivant  i  Ho» 
norius,  a  dit,  que  ce  libelle  fut  adrefle  à  Pcmpe- 
*     /       reur,  mais  non  pas  prefenté  ni  publié  ;&  vous  dans 
vôtre  lettre  au  pape  Jean  ,  vous  avez  dit ,  qu'il  fut 
prcfenté  &  public,  étant  lu  par  le  quêteur  Cont 
tancin.  A  ^oi  cioicons-notts-deoc  l  i  vous^^  çui 
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^itrc  predeceflfeari  Car  vous  ne  pouvez  avoir  dit  Aa.64j.  . 
irrai  tous  deux.  Mon  predece(ïèutr>i-jtl  écrit,  dit  ' 
Pyrru&î  II  l'a  écrit,  dit  Maxime. 
.  Pyrrus  reprit  ;.Soit  pour  Vigile  vquîaVci-voUs  i 
dire  à  Honorins ,  quf  en  écrivant  i  mon  prédccef^ 
ièur  >  enfeigna  clairement  unevobnrt  en  kfu*- 
Chfift  >Sainc  Maxkne  répcodit  lA  mi  âttMl  pl4- 
tôt  croire^  touchant  l*expjiciiwi«.4c.ccitc  lettre  ,4 
felui  ifii  facotnpofie  Coa$  lenotn  é'ftoimiis }  à 
lui,  dis- je ,  qui  vicencore  &  qui  éclaire  tout  l'Oc-  . 
cident  par  £i  ftinedodlrine  ;  ou  à  ceux  qui  parlent 
fGitnniieil  leur  plak,  à  C.  P>  Pyrrus  dit  r  II  ei^ 
faut  croire  celut  qui  a  compoié  b  lettre.  Saint 
Maxime  reprit:  Le  même  donc  a  écrit  a/nfi  à  l'em- 
pereur Confhntïjî  d:'heureufcmemoife>ai.a©mduf 

Sape  lean  r  Nous  avons  dit ,  qu!iiry  a  une  vetontft 
^  JefuihCkrift,,  non  4ei«diri»icé  «c  dc/eii  liu«. 
inaaiccièuk.  Car  jergius  aym  ccrttique  qoeW-. 
^es-imadimeift^  en  IcâM^CbiiNonje  imiences .  „^ 
ciiAewf^>  n«>us  avQtis  répondit:: que  Jefiis^^brift 
iTa  pointe«dfWif'VOitams cwvtfTesderkdttir^ 
d^l'offrifc^duvièa^f  lc»9T«mdbpui»Ie  péché 
liiait  noe-  ftule  Yol^nif  j  qui  earaâeriiêroit  Ton  hu-r 
IB^tt.  £rcequtlfÇ|rouYe  clairement,  c'eft  qu'il 
^arle  de  Inembres  ài  de  ciiair ,  ee  qur  ne  c onvienB 
|K)int  a  la  di^iaité.  Puis  prévenant  l'objection  ,  il 
dit:  Si  quelqa'Hn  demande  pourquoi,  en  parlantdc 
i'hnmanité  de  lefus-Chrift ,  nous  n'av^O]»  peint  Êûff 
mention  de  bdivinité:  nous  dtîons  preraicremenii 
que  neus  avotts  Élit  réponse  fuivant  la  queftion  ; 
ciifiiiie>  qoe  hqhs  aw^n^inii^  ia  onubinecde  lin 
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  44^      HlSTar»!  ECCLtStASTiQUB* 

A  N.  ^^^^^^  >  4"^  P**^^  tantôt  de  fi  divinité ,  &  tantôt 
de  fon  humanité.  C'eft  ainfi  que  faine  Maxime  ex- 
cnfe  le  pape  Honorius.  Le  fecreraire  de  ce  pape  & 
de  Jean  IV.  dontfaint  Maxime  parle  ici^écoic  un 
abbé  nommé  Jean. 

Pyrrusfembla  fe  contenter  de  cette  réponfejen 
difaiu:  Moa  predecefTeura  pris  cela  trop  (împle^ 
ment ,  en  s'dttachant  aux  paroles.  A  quoi  faint  Ma^ 
xime  repondit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  ri^nem'a' 
tant  aliéné  de  vôtre  predeceffeur ,  que  Ces  varia* 
ions.  TantAtilapprouvoit ,  que  Ton  nommât  dî» 
Tine  cette  unique  volonté ,  êc  biCoU  ainfi  le  Verbe 
incarné  Dieu  feulement.  Ttnt6tildi(bit>quec*é- 
toit  une  volonté  confultative  ^  &  fuppofbitun  pur 
homme,  qui  déliberoit  comme  nous,  &  ne  diffc- 
roit  en  rien  de  vous  &c  de  moi.  Tantôt  il  difoit, 
que  cette  volonté  étoit  hy  portique  :  ain(î  fuivant  la 
différence  des  hypoftafes,  il  in trodui foi t  différen- 
tes volontez  encre  les  perfonnesconfubdantielles. 
Tantôt  approuvant  que  l'on  nommât  cette  volon- 
té protedative ,  il  intfoduifoit  une  union  habituel- 
k.  Car  la  puiilànce,  l'autorité >  la  liberté,  vien- 
nent du  choix,  &  non  pas  delà  nature.  Quek- 
quefeis.  fe  joignant  k  ceux  qui  di(bient ,  que  cettt  * 
volonté  cft  non  feulement  lim ,  mats  arîbitraire ,  il 
faifoit  de  Jefus-Chrift  un  pur  homme,  &  même 
un  homme  changeant  &  pécheur  :  puifque  le  libre- 
arbitre  fait  jui^er  des  contraires,  chercher  ce  que 
l'on  ignore,  &  délibérer  fur  ce  qui  efl  incer- 
^»f^  tain.  D'autres  fois ,  trouvant  bon  que  l'on  nom- 

mât cette  voiooté  «économique  :  il  donqoit  lieu  de 

dire 
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iïtc  qu'avant  l'oeconomie  ;  c'eft-à-dire  ^Incarna-  AN^4f. 
tion»  le  Verbe  a*avoit  point  de  volonté)  &  d'autres 
abfurditez  (èmblables. 

.  Pyrrus  voulut  «nfuitc  rejetter  la  feutc  de  cel- 
te divifion  fur  faine  Sophrone  de  Jerufaiem, 
.comme  ayant  remué  à  -contre-ccms  la  queftion 
des  deux  operarionsrà  quoi  faint  "Maxime  répon- 
du ainfi  :  Je  ne  compre-nds  pas  quelle  excufe  vous 
pouvez  apporter ,  fTaccufer  Ci  aigrement  un  inno- 
cent. Car  dites-moi ,  par  la  vérité  même  ^  quand 
Sergius  écrivit  à  Théodore  de  Pharan ,  &  lui  en-^ 
yoysL  récrit  prétendu  de  Menas ,  par  le  moyen  de  jcxxru.Kt^ 
Sergius  Macaronas  évcque  d'Arfinoé:  lut  deman- 
dant (on  avis,  touchant  la  doctrine  d^une  opéra- 
.  ration  &  d'une  volonté  contenue  en  ce  libelle,  &  en 
reçut  une  léponfe,  qui l'approu voit  -,  où  étoit  alors 
Sophrone?  Er  quand  il  écrivit  de  Theodofiopole 
à  Paul  le  borgne  Severin,  lui  envoyant  l'écrit  de 
Menas  &  l'approbation  de  Théodore  de  Pharan? 
Ou  quand  il  écrivit  âCeorge  Ar(àn  Paulini(be,de 
lui  envoyer  des  paiTages  toucliant  l'unique  opéra- 
tion: ajoût^  dans  £t  lettre ,  qu*ils''enfervirôit 
pour  réunir  ffglitê  avec  ^]ç>  Ou  quand  il  écrivit  i  f*'^ 
Cyrus  de  Phafis,  quiravoitconfukéfur  la  queftion 
d'une  ou  deux  opérations ,  &:  lui  envoya  Técric  de 
Menas?  Et  quand  Seri^ius  ayant  commencé  à  pu- 
blier Ton  erreur,  ôcd  pervertir  la  plus  grande  partie  V 
derégUfe  ;  lebieq-heureux  Sophrone  l'avertit  avec 
rhumilité  convenable  à  fa  profeflîon  ^  fe  jéttant  a 
(ps  pieds,  ôc  le  conjurant  par  la  paffion' de  Jéfus-' 
Çhrifl ,  de  ne  pas  renouveU'er  un  difcours  des  he« 
TmiHU:         •  -  LU 
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An  <î45.  teticjtles ,  que  les  percs  avoienc  eu  tant  de  rai*^ 
rônd'étôuffet;Sophroiieétoit-t*ili*auECurdu  fcan- 

dale  ? 

XL.  Pyrrus  reconnut  que  la  queflion  des  volontez  . 

Preuves  des  deux  ^toit  ruffifammcntcclairciei  Ôc  qu'enfuite  il  étoit 
inutile  d'examiner  celle  des  opérations.  Mais  fainr 
Maxime  Itti  teptefehta ,  qae  la  charité  demandoit 
d'examiner  quelques  paf&g'es,  qui  bou voiettt  tromt- 
per  les  fimples.  Il  commenta  par  les  écrits  de  Pyr- 
rus  ki-méme  »  6c  montra ,  qu'il  ne  deVoic  pas  dire 

•  «•^  que  lefils-Cbrift  jConfidere  Cdmine  Qntdut>  n'a 

>  qu'une  Dperation.  Pour  rendre  cette  vérité  fenfi- 

ble ,  il  employa  la  comparaifon  d'un  couteau  rougi 
au  feu ,  qui  coupe  &  brûle  tout  cnfcmble  :  ainfi  ce 
font  dans  un  même  fu jet  deux  opérations  diftinc- 

iL!ri>XMR!»  quoîqu'infeparables.  Il  expliqua  eufuite  un 

|>a0âge  de  faiiit  Cyrille  >oii  il  dit  que  Jefus-Chrifl:: 
inontroit  une  (èulé  opersicion  par  Tes  deur nâtares;. 
Car  il  fit  voir  que  GAnl  Cyrille  ne  parle  que  des. 
opérations  divines,  comme fes  mirades ,  auCquels. 
là  nature  humaine  coilcouroit.-puifqu'il  parloir ,  oir 

î-''*  touchoitles  maJades ,  ou  faifoit  qu#|uc  mouve- 

ment du  coprs.  Enfin  faint  Maxmie  vient  au  fa- 
ineuxpaflage  de  famt  Denis  , touchant  l'operationt 
ècHivelle  &:  theandrique.  îlnecontefte  point  l'auto* 
lité  de  cet  écrivain  -y  &  il  en  étoit  filMcn  perfuadé> 
qu*il  a  &it  un  eommentake  for  tous  fes  ouvrages.. 
Mais  ilmontïc  quelc  mot  denouvellefienificfeule^ 
înent ,  que  là  manière  en  k^âelle  ïcfus-thrift  ope» 
roit  étoit  extraordinaire ,  &  au-dfedbs  dd  cours  de 
la  nature  &  ^ue  lé  mot  de  theandriq^ue  enfoc^ 
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mant  les  deux  natures ,  enferme  aulfi  les  deux  ope-    a  n  6+5. 
rations rcùnics en  Jcfus-Chnfl.  Autrement,  dit- il , 
fi  cette  opération  eil  unique ,  Jefus-Chrifl  comme  ' 
Dieu  aura  une  opération  différente  de  celle  du  pe- 
te  ^  qui  n  ell  pas  cheaodcique  >  &  par  conlequenc 
il  fera  d'une  autre naxure. 

£^n  Pyrrus     rendic»  &  parla  ainiî  :  En  vérité  ^ 
al  paroic  abfurde»  de  n^admeccrt  en  lefus-Chrift, 
<]u'une  operacioQ  :  mais  je  demande  grâce  >  &  pour 
4iioi  6c  pour  ceux  qui  m*onrprécedé.  Qn  peut,  dit 
iamt  Maxime,  condamner  l'erreur  lans  parler  des  - 
perfonnes.   M^i  par  ce  mo  yen  ,  dit  Pyrrus ,  on 
condamnera  Scrgius  &  mon  concile?  J'admire,  dix  ^''^'»••*• 
iainc  Maxmie»  commcot  vous  appelez  concile  une 
.aiTembiée  faite  contre  toutes  les  règles.  Ca^r  la  ktr 
cre  circulaire  n'a  point  été  ^crice  du  >coj;ifentemeajC 
.des  patriarches  :  ni  le  jour  >  mielieu  a*ont  été  mar- 

Juez.  Il  n*^  a  eu  ai  promoteur,  ni  accu£^tçur.  Les  p.,,^ 
vêques  quicompoiQÎentc«tte.aflèmblée>  h*avoienc 
point  de  pouvoirs  de  leurs  métropolitains ,  ni  les 
métropolitains  de  leurs  patriarchesi  n'avoient  en- 
voyé ni  lettres  ,  ni  députez.  On  voit  ici  les  forma- 
iitez  neceffaires  pour  un  concile  légitime.  Pyrrus 
dit;  S'il  n'y  a  point  d'autre  moyen  ,  je  fuis  prctà 
vous  donner  là-deifus  .tçttce  iâtis&dlioQ.  .Çoi  rioi 
ne  m'eft  plus  cher  »  que  mon  ^ut.  Je  vous  depnan- 
de  feulement  uœ^açe  s  premièrement  )  que  j'aille 
adorer  les  làints  apôtres ,  enfutte  que  je  voye  le  . 
vifage  du  cces-(kint  pape,  &  que  jeluipretèntele 
libetle  de  ma  retradlation.  Saint  Maxime  &  le  pa- 
.trice  Grégoire  Ipi  accordèrent  ce  qu'il  dedroic. 

i-llij 
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4yt        HlSTOl'ltE  ECCLESIASTFQVE^ 

Ainfi  la  conférence  fut  heu  reu  (èment  termi  nce. 
Pyrrustinc  parole  ,  &  pafla  d'Afrique  à  Rome  , 
rk^'pL.J*loM0  où  il  alla  faire  les  prières  aux  cglifes  des  aporres  -,  & 
f.2iy  i>.         prefcnra  au  pape  Théodore,  en  prelencedu  clcri;cî 
&:  du  peuple ,  uit  libelle  (oufcrit  de  la  main  ;  où  il 
CQndamnou  tout  et  q^ue  lui  ou  les  predecefléurs 
avoient  écrit ,  ou  fait  contre  la  foi.  A  prés  quoi ,  le 
pape  lui  fie  faire  larecffe  au  peupte>&  lui  fît  me^ 
tre  un  Hege  prés  deï'aurel ,  l'honorant  comme  pa^ 
triarchc  de  C.  P.  Car  il  n'àvoitpoint  été  dépoft 
legirimemenr. .  Il  lui  fournir  aufli  tout  ce  quietoic 
neceflàirç  pour  fon  entretien'j  aux  dépea^de  Téglii- 
j  Romaine: 
Conciiua'Afn^ue      La  rct rael:ation  de  Pyrrus  donna  occafion  a  plu»* 
(leurs  conciles,  qui  turent  tenus  en  Afrique  i'an<î4(5-. 
indiiftion  quarricnic.  Les  trois  primats  Colonibde 
Cow.  Lattrjttr,  Numidie ,  Ejlienc  de  Byzacene  <S;  Réparât  de  Mau- 
2.  f.  129.         ritanic ,  écrivant  en  commun  une  lettre  fynodak 
au  pape:  Théodore  >  au  nom  de  tous- les  ovê<|ttes  de 
leur  province  ::  où,  après  avoir-rcconmi  Tautoriiié 
du  (àint.  fi^c>  ils  Ct  plaignent  de  la  nouveauté 
quia  paru  a  C.  P.  c*d(l-â-dire  la  publication  de 
l'ed^hefe  Nous  penfion^^ajoutenc^ils-,  que  vous 
'Saviez  abolie:-  mais  nou»  afvons  connu  qu'on  la 
foutcnoir opiniâtrement,  en  lifant  ce  libelle  que 
nôtre  trere  Pyrrus  vous  a  prefenté.  C'eft  pourquoi 
nous  avons  écrit  à  Paul ,  qui  occupe  maintenant  le 
•   fiege  de  C.  P.  le  priant  infîammenrde  rejetrer  cette 
nouveauté.  Et  parce  que  quelques  malicieux  ont 
vulu  rendre  fufpeâeà  C.  P.  nôtre  province:  d'Afri- 
que ^  nous  vous  envoyons  notre  lettre  à  Paul>  ic. 
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nous  vous  prions  de  l'envoyer  par  vos  légats  :  ahn  ^  ^^5^. 
cjue  nous  paillions  voir  «'il  reviendra  i  iatcior- 
thodoxe;  Que»'il  ufe  dedifCmuiatien»  vous  pren. 
àtct  les  moyens  de  le  retrancher  du  corps  de  l'églr- 
fè.  Au  refte  nous  fommes  obligez  de  vous  repre- 
fencer ,  qu'après  avoir  afièniblé  nos  conciles  en  chav 
que  province  X  nous  voulions  vous  envoyer  une 
pleine  dépuration  d'cvcques  :  mais  ri  eft  arrivé  des 
accidensqui  nous  en  onc  cmpcchc  i  2c  nous  avons 
étécontraints  de  vous  envoycrccttc  lettre  générale, 
vous  priant  dexcufer  ce  que  nous  faikMispar  ne- 
cefTué.  Ces  accidens  ,  donc  parlenc  les  évcques 
d'Afrique, font  apparemmentles-mouvemens  cau- 
fez  patle*  paeriee  Grégoire  gouverneur  de  la  pro^ 
yince:  qui«  fe  révolta  cette  même  année  <;4tf.  cint-  Thêih  f.us. 
^iérae  de  l'empereur  Conftanr^ 

Nous  n*avons  point  la  lertre  de*  ces  conciles  i  tm^^^cf  iji, 
Paul  de  C.  P.  mais  nousavons celle  duconciledt 
Byzacene  a  l'empereur ,  par  laquelle  ilcfl  prie  d 
tcr  le  feandale  de  la  nouvelle  erreur,  ôc  tie  con*- 
fraindre  Paul  de  C.P.  à  fe  conformer  à  la  foi  de 
toute  l'églife.  Cewe  lettre  ei^fouferite  pat  le  pri- 
mat Iftiene,  &  quaranee-deux autres  évcques. 

Les  évcques  de  la  province  proconfulaire  ,  om 
çtoit  Carthage/ écrivant auffi  à  Paul  de  C.  P..  une 
lettre,  où  après  avoir  condamné  l'e^rhefè,  ils  fbnc 
»n€:  profèflion  dé  fôi^  abbregce  fur  la»  Trinité  êc 
l'Incarnation-,  qu'ils  concluent  ainfi  :  Nous  recon- 
noiffons  en  Jefus-Chrift  la  nature  humaine,  la  vo- 
lonté &  l'opération  trés-pleine  :  c'eft-à-dirc,  qu'il  y 
a  en  lui  deux  nanires  &deuxvolontez  naturelles,. 

Lllii) 
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A  N.  0^6.  comme  régli(è  catholique  renfeigne,  6c  l*a  rou-»* 
jours  enfeigné.  Ils  ajoutent  pIuHeurs  naifjgcs  des 
peres ,  pour  prou  ver  cette  do(Strine  :  c'ert-  a-dire ,  de 
faine  Ambroife  ôc  de  faint  Auî^uflin.  Cette  lettre 
eft  foufcritc  par  foixante  ôc  ïuiit  évcques,  entre 
l.lqucls  ont  ne  voit  point  l'cvcqucde  Carthage,  ce 
qui  fait  croire  que  le  fiege  écoit  vacant ,  par  la  mort 
cmÊ».*.*n  t4.  ou  la  depofitiondc  Fortunius^quiavoicembraile 

t-fif  -A  r.  parti  des  Monothclitcs.  Du  moins  il  eft  certain  , 
qu'il  alla  à  C.  P.  du  cems  de  Paul,  &  qu'il  cele< 
bra  la  mefTe  dans  la  grande  églife  »  comme  étant 
dans  &  communion.  Il  eft  certain  encore  «  que 
Viéh>r  fut  ordonné  archevêque  de  Carthoge»  le 
dix-feptiéme  des  calendes  d'Aouft  indiâion  qua- 

»§.é.f.ifi»  tricmci  c*eft-à-dire  cette  même  année  646.  le  fei- 
ziéme  de  Juillet.  lien  donna  aufli-tôt  avis  au  pape 
Théodore ,  par  fa  lettre  fynodique,  dont  il  chargea 
l'cvéque  Mellofus  de  Gilipe,  le  diacre  Redemptus, 
te  le  notaire  Crefciturus  :  priant  le  pape  de  les  ren- 
voyer avant  l'hiver.  Par  cette  lettre,  il  le  déclare 
comme  les  autres  contre  les  Monothelites:  &  ^rie 
le  pape  de  remédier  à  ces  maux,  proteftant  d'être 
toujours  uni  â  lui.  Puisilo^oute:  Nous  aurions  pu 
iécrire  la  même  chofe  ià  notre  frère  Paul  de  C  P* 
finous  ne  (çavions ,  que  des  gens  mal-intentionoez 
ont  calomnié  nôtre  province  d'Afrique.  Il  veut 
.parler  fans  doute  de  la  révolte  du  patrice  Gre^irc. 
Il  ajoute:  Nous  vous  prions  d'envoyer  à  Paul,  par 
-vos  légats ,  ce  que  les  évcques  de  notre  province 
lui  onc  écrit.  Par  où  l'on  voit  que  cette  lettre  de 
Vidor  fui  vit  de  piés.U  précédente. 
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•  l'Afrique ,  par  là  révolte  du  patrice  Grégoire,  y  en- 
trèrent l'année  fui  vante  ^47.  vingt- (èptiéme  de 

•  l'Hegire.  Leur  caliFectoir  alors  Othman  :  car  Omar  ^ 
avoit  été  tué  à  la  fin  de  Tan  15.  de  l'Hcgire  c^^.  de 
Jefus-Chrift.  Il  fur  tué  par  un  Porlan  pendant  la 
prière  publique ,  après  avoir  régné  dix  ans  &:  deux 
mois.  On  choifît  pour  Ion  lucceffeur  Othman  ,  fils 
d'Affan  de  la  mcmeËimiUe  de  Mahomet»  âgé  de 
foixante  &dix  ans,  grand  jeûneur,  &  qutniédi- 
toit  beaucoup  l'Alcoran  :  mais  avare  &  trop  attache 
àfèspareni».        *  • 

Il oca le  gouvernement  dTgy pte i  Amroa ,  èclç 
donna  â  Abdalla  fils  de  Saad  fon  frère  utérin ,  qui 
lui  demanda  la  permiffion  d'èntrer  en  Afrique  6c 
l'obtint  avec  un  fecours  confiderable  de  troupes^ 
qu'Othman  lui  envoya  de  Medine.  Abdalla  s  avan- 
ça au-delà  de  Tripoli  dans  rAfrk]ueproconrulaircv 
&  après  avoir  exhorté  le  patrice  Grégoire  à  fe  faire 
Mululman,  oui  payer  tribut  r  il  fe  donna plusieurs 
combats ,  &  enfin  Grégoire  fut  défait  &  tué  ;  &  les. 
Mufulmansimpoièrent  un  erand  ttibutirAftique^ 
&  en  rapportèrent  un  riche  ouiin.Othman  en  ayant 
reçeu  ta nouveliea Medine > menai lamolquce  ce«^ 
lui  qui  la  lui  avoit  apportée»  le  fie  montes  fiir  la  tri« 
iMitie}  &  après  la  prière  il  rendit  compceau  peuple 
de  cette  heunsufe  expédition ,  qui  n'avoitduré  que 

2uin2e  mois.  Cependant  Moavia  fil»  d*Aboufo- 
an  ,  qui  commandoit  toujours  en  Syrie ,  y  prit 
plusieurs  villes  fur  ks  Konuim»  ^atcaq^ua  hilede: 
Chipreca^48*. 


45^       HîSTOIHE    ECCLESI  ASTlQtTE. 

<?45,  Efpagne  on  tint  un  concile  national  Li  cin* 

X  L 1 1 1.  quicme  année  du  roi  Ckindafuincl ,  £rc  684.  ctd- 
scp^iémeconcik   j^^^^^^       cj^C.  Ccft  Ic  fepticmc  concile  de  Tolc- 

t»,s,f.iw.      de ,  où  affifterenc  vingr-huic  «vie<{ue8  ^  &  onze dé- 

J»ucez  pour  les  abiecis.  Il  y  avoit  quatre  nnétropo- 
itains,Oronce deMerida,  Antoine deSeviile,  Eu< 

•gene  de  Tolède,  &  Protais  de  Tarragone.  On  y  fit 
iïx  canons i  donc  le  premier, au(li-bien  que  la  pre- 
fice ,  eit  contre  les  clercs  qui  prennent  parti  dans 
les  révoltes  :  car  b  puiflance  de  ces  rois  Goths  étoit 
iml  atlerniii.*.  Ces  rebelles ,  depuis  les  évcquesjuf- 
ques  au  moindres  ciecrs  >  (ont  déclara  excommitr 
niez  pou  toute  leur  vie;  &  on  permet  feulement 
de  leu  r  donner  la  communion  à  la  nîbrt ,  s*iU  ont 
perfeveré  dans  la  pénitence.  On  prie  même  le  roi 
île  ne  pas  empêcher  Tezecution  de  ce  décret. 

Si  le  célébrant  combe  malade  en  cooiàcrant  les 
Cùnts  myfteresy  un  autre  évcc]ue  ou  un  prêtre  y 
pourra  continuer  ôc  fupléer  à  Ton  défaut:  à  la 
charge  toutefois  ,  que  perfonne  ne  célébrera  la 
mclîe  qu'à  jeun  ,  &:  ne  la  quittera  jamais  après  l'a- 
voir commencée.  Ces  accidens  ccoient  alors  plus 
frequens,  particulièrement  les  jours  de  jeûne  ,à 
caui'e  de  la  longeur  de  la  liturgie  ,  ôcdu  grand  âge 
de'pluCeurs  évcques  ^  6c  de-là  eft  venu  l'ufage  des 
prêtres  afllftans.  L'évêques ,  qui  étant  averti ,  aura 
tardé  à  venir  faire  les  funérailles  de  fon  confrère , 
fera  privé  de  la  communion  pour  un  an  :  &  les 
clercs  qui  auront  négligé  de  l'avertir,  feront  enfer- 
mez un  an  dans  des  monafteres,  pour  faire  pcni- 
r.4.  tcnce.  Sur  la  pUince  des  prêtres  de  Çalice,  contre 

les 
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•les  exactions  de  leurs  évoques ,  il  leur  efl;  dcfendu  ^     ^  (j, 
•de  prendre  plus  de  deux  fous  d'or  de  chaque  églile,     "  . 
-&  rien  des  monafteres.  Il  eft^ufli  défendu  aux  évc- 
-quesdevi/icer  a  dIus  grand  train,  que  de  cniquante 
-chevaux  ;  &  de  léjourner  plus  d'un  jour  en  chaque 

£)é^life.Au  lieu  de  cinquante  chevaux,  d'autres  exem- 
aires  portent  cinq  ;  ce  qui  paroïc  plus  conforme  à 
modeftie*des  éveques.  On  ne  fouffrira  point  l^-s- 
^'ermites  vagabonds ,  ni  de  redus  ignorans  ;  mais 
lés  enfermera  dans  lesr  imociafteres  voifins  ;  Ôc  i 
l'avenir  on  ne  permettra  de  vivre  en  fdlicude ,  qu'a 
ceux  qui  auront  pafTé  du  tcnis  dans  des  monaftcres, 
pours'iidtruire.  Pour  le  refpcâ:  du  roi ,  &:  la  confo- 
ucion  du  mctropolitain ,  les  éveques  voilins  de 
Tolède,  viendront  y  paflfcr  un  mois  chaque  année  , 
-auand  il  les  en  priera.  Tels  ibm  les  regkmens  du 
•fepticme  concile  de  Tolède. 

Paul  patriarche  de  C.  P,  fe  fentoit  preffé , tant     x li  v. 
•par  les  Jettres  des .  évcqfues  d'Afrique ,  que  par  les  ^Tw 'paî^"^ 
-tnftanoes  4e  Seckus  6c  de  Martm  légats  du  pape 
:  Théodore.  Ils  eilren  t  p  1  ufieurs  conférences ,  où  ils 
«le  ceffi>ient  de  l'exhorter  â  expli q uer  en  quel  fens  il       ^  ^ 
«ntendoit,  qu'il  n'y aen  J.  C.qiv'unevolontc.Enfiu  -f  f.i^«,i;* 
il  écrivit  TiU  pape  une  lettre  dogmatique  :  où  d'à-     •  •  * 
bord  il  fe  vante  de  garder  toujours  la  charité  ,  Se 
de  fouifrir  patiemment  les  injures  &lescalom  es; 
car  il  traite aind  les  reproches  des  Catholiques  ^ 
de  c'eil  le  -prétexte  dont  il^ielert  poarexcuièr  fbn      • . . . .  \i 
.^lenœ.  Mais  enfin  il  ^explique,  Ôc  au  nom  de 
coûtes  les^^U&sdé.  (à  dépendarkce,  il  déclare  là 
Soi  £ut  l'incaraatioai  èc  ajoute  i  lafîn  : C'eft  pour- 
TmeVUL  Mmm 


,   45^        HlITOIRÏ  ECCIESIASTIQVE. 

An  64,6    ^"^^         croyons  qu'en  JeTus-Chrift  il  n'y  a 
.'     '  qu*i>ae  volonré  :  de  peur  d'attribuer  à  fit  per(bnne 

unique,  une  contrariété,  ou  différence  de  volonté?; 
ou  enfcigner  qu'il  Te  combat  lui-mcme  >  &  intro- 
duire deux  perfonnes.  Non  que  nous  voulions  effa- 
cer ou  conrbndrefès  deux  natures,  ou  en  établir 
une  au  préjudice  de  Taucre  :  niais  nous  difons  feule- 
ment, que  fa  chair  animée  d'une amerai&nnable» 
&  enrichie  des  dons  divins  par  Tctroite  union  > 
avoit  une  volonté  divine  & infeparable  de  celle  du 
Verbe ,  qui  la  cooduifbit  6c  la  mouvoit  abfolu- 
ment  :  eafone  que  la  chair  oe  fài(bit  jamais  aucun 
mouvement  naturel,  Teparémenc  &  par  fa  propre 
impulfion,  contre  l'orciredu  Verbe  :  mais  quand, 
autant  &  en  la  manière  que  le  Verbe  l'ordonnoit. 
Car  nous  ne  voulons  pas  proférer  cet  horrible  blai- 
phcmc  ,  que  l'humanitc  de  Jefus-Chriit  fûrviolen- 
MêHkxrzMi.  par  la  necefllté  delà  nature  i  &  qu'elle  méritât 
la  même  ceprimande  que  faint  Pierre  >  en  xe^jettant 
la  paffion  comme  lui.  Voici  comme  nous  enten- 
dons cette  parole  derévangile  :  Je  fuis  defcendu  du 
ciel ,  non  pour  £ûre  ma  volonté  >  mais  celle  de  celui 
qui  m'a  envoyé ,  ôc  le  refus  de  la  paffion.  Nous 
n'admêttonsjpoinc  en  Jefus-Chrift ,  quiéft  un>  des 
volontezdifierentes  &  oppoféesrmaisnous  prenons 
ces  mots  négativement ,  &  nous  croyons  que  Jefus- 
'  Chrift  dit  feulement  ce  qu'il  n'ed  pas ,  comme  en 

F/.irju,s,     ce  paffage:  Je  n'ai  commis  ni  péché  ni  iniquité. 

Paul  allègue  pour  garends  de  cette  explication  S. 
Grégoire  de  Nazianze^iaint  Athanafe  &  faint  Cy- 
zilk»  Il  foûcietic  que  tous  les  pères  «nfeigoenc  une 
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volonté ,  &  ajoute  :  Du  mcme  fentiment  étoient  les    a  n.  6^6,  . 
évcquesd'hcureufe  mémoire  Scrgius  &  Honorius, 
l'un  de  la  nouvelle  ,  &  l'autre  de  l'ancienne  Rome. 

Le  patriarche  Paul  ne  contenta  par  cette  lettre,  ni  Tyi^^cT'cmpc- 
Ic  pape  ni  les  évéques  d'Occideac  :  particulière^  reuicouiuat, 
ment letAfricains ,  qu'il  étoit  important  d*appai- 
fer,  même  pour  l'interct  de  l'état.  Tcahefe  affi-  ^l'!';,^!^' 
dbée  publiquement ,  Êufbit  toâjours  crier  les  Ca- 
tholiques. Il  refelut  donc  dePôter,  &  perfuada  i 
l'empereur  de  publier  un  édit ,  pour  impofer  filen- 
ce  aux  deux  partis.  On  le  nommaTvpe,  c'cft-à-dire  , 
terme  ou  rormulaire,  &  il  rut  publie  pendant  la  t0m.itf.€*Hc,f, 
ûxiéme  indidion ,  l'an  648.  L'empereur  Confiant 
y  met  d'abord  l'état  de  la  queftion ,  &  rapporte 
ibmmairement  les  raifons  des  deux  partis  -,  puis  il 
ajoute  ^Ced:  pourquoi  nous  défendons  à  Vous  nos 
fttjets  Catholiques ,  de  difputer  i  l'avenir  en  queU 
que  manière  que  ce  (bit  touchant  une  volonté  ou 
une  opération ,  deux  opérations  ou  deux  voloncez  : 
fans  préjudice  de  ce  qui  a  été  une  fois  décidé  par 
les  percs  approuvez  ,  touchant  l'incarnation  du 
Verbe.  Nous  voulons  que  l'on  s'en  tienne  aux 
(àintes  écritures,  auzcinq  conciles  œcuméniques, 
&  aux  fîmples  pafTaees  des  pères  :  dont  la  doâtine 
eft  la  règle  de  l'églik  ;  fans  y  ajouter  ,  en  oter>ni 
les  expliquer  (èlon desfènttmens  particuliers.  Mais 

Sue  Ton  demeure  en  l*état  où  l'on  étoit  avant  ces 
ifpu tes ,  comme  fi  elles  ne  s'étoient  point  émûës. 
Et  pour  procurer  l'union  parfaite  des  églifes ,  &  no 
laiHer  aucun  prétexte  à  ceux  qui  veulent  difputer 
iansÊA:  nous  avons  ordonné  doter  les  papiers 

M  mm  ij 
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An.  ^48.  affichez  au  veftibule  de  la  giAnde  églilè  de  cette 
.ville  imperktle-y  touchant  cette  queftion  :  Ceux  qui 
oCïFont  contrevenir  à  cet  te  ordonnance,  feront  pré^ 
miercment  loûmis  au  jUî^emcnt  terrible  de  Dieu  , 
•  enfuite  à  notre  indif^nation  :  cniorte,  que  s'ils  ionc 
cvcques  ou  clercs,  ils  feront  dcpofcz:  les  moines 
excommuniez  ôc  chalTez  de  leurs  demeures.  Les 
gens  confi;icue2  en  dignité  ou  en  charge ,  en  Ce* 
ront  privez:  les  particuliers  notables ,  dépoiiillez 
de  leurs  biens,  les  autres  punis  corporellement  fie 
bannis.  Tel  eft  le  type  de  Confiant; 
CMMUmaïkMi     Le  pape  Theodoce  voyant ,  que  ni  (èslettresnt 
t^^MOcrywu,     avertiffcmens     fes  keats^  n'avoicnt  pu  rame- 
j»é0.hTM.  jjgr  iç  patriarche  Paul  à  h  foi  de  l'églife Catholiw 
que,  prononça  enha  contre  lui  la  fentence  de  de- 
pofitiôn  :  on  croit  Que  ce  fut  dans  un  concile ,  6l 
dans  le  mcme  ,  où  il  condamna.  Pyrrus.  Car  celui-. 
Thfph  M.2o.  ci  s  étant  retire  de  Rome  après  fa  rétractation  , 
Mut.  f,i7s.  D-    yjnj  ^  Ravcnnc  »,oùil  fioÉdCsL  de  nouveau  le  Mo- 
sothelifme.  A  p  parenunent  qa'iliut  gagné  par  t'e- 
xarque ,  &us  l'efperance de  rentrer  dans  le  u^de 
€•  P.  &cecte>recniite  (i  prompte  Êût  douter^  que 
£iretraûationeût.étC!fincece..  Le  pape  Théodore 
l*a^ant  appris,  aflèmbU  dan»  i*eglilc de Êûnt Fier-; 
re  les  évcques  &  le  clergé,  &  pronon^  contre* 
Pyrrus  la  dépofition  avec  anathcme.  Il  (è  fit  même, 
apporter  le  calice ,  &c  ayant  pris  du  fang  précieux, 
de  J.  Cil  en  foufcrivit  la  fentence.  Pyrrus  retour- 
ccnt  ttttt  fie,  na  en  Orient.  Maisle  patriarche  Paul ayantappris; 
tf.fi.M.  propre  dépofition,rcnverfa  l'autel  quelepape 

avoir  à  C  C.  dans  l'oratoire  du  palais  de  PlacuU&i: 
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rJéfendartc  aux  légats  qui  y  demeàroienc  d'y  cele-  ^ 
,brer  le  Taint  facrifk^.  •  Mci>ie  il  les  peirecuta  avec       /  » 
çlufienrs  cvcqucs  ^ôcd'audrésÇathoiK^ues;  les  iir»    '^'^  ' 
iurenc  mis  en  priibn>4ai4î|e&l5^iQïViSj|i4'iiucre«.àér 
cliirez  de  coups.  '  •  .   .  .  i 

Le  pape  TheodoFe  mpurut  peu .  4!^ttpa&  -^pi^^^S 
•  ^  fuf.  jentcMp  iii&int  Piç^rç  J^,  qMatpriiéme  de 
Mai   49/ ayant  tenu  lefiegé  fixaiis  &prés  deùx 
inOis..Ù  écoi|fiti:qs-d;oux  3  tres^hari  cable  ^  Ji|?eral 
envfirsjes  pauvr(:s».  Il  £t.  rraasfererJ^s  corp$  dei 

iIsctoktHij  eii  l'églifr  et  J^iut  Efticnni^,  ô^y  dôjnna 
.  dç  grancts  prçrens,,3«flî-bien  qp  a  1  çglife  defain$ 
Valentin ,  qu'il  fit  bâtir  entierciweiu.  Il  fit  aufii  ur^ 
oratoire  de  faint  Silvefliredans  le  palais  de  Latran, 
&c  un  oratoire  du  f-unc  martyr  Euplus,.qu,  plutôt. 
Euplius  hors  la  porte  de  faint  Paul  j  ôz  orji^ijutt  ^ 
tautrede  grands  dons.  £i)  une9fdiaation     tppii;      -  ! 
de  Décembre,  il  fie.  vingt'tinrfprccfes . ^ <jaatfe 
diacre»},  .i^-d^ailleurs  'qwaraqçe^fi^  i^ï^^fqîi^i  hc, 
ÉMUfcfege  v^qiia^tçviçf^  Ç^çfeflv^jfltjvpu^s  oa  élue» 
;mi,  mois-dç  luill^,,  Jî4*Wn>»  9?f  AVOtt  étfi  legac  à 
Ç.  P.  lUço»<ieTt)c)ei^ttunou  Toûdien  Tofcane» 
&  gouvetcui.l'%)ir&Rpinaine  plus  de  fi;^  ans. 
:  Incontinent  aprçs  fqn  ordination ,  fon  zele  pour   ^co^ûI  !L  l. 
la  foi  étant  encore  excité  par  faint  Maxioie^  qui 
ctoit  à  Rome  ,  il  aiTembia  un  concile  dans  leolife  . 
au  Sauveur,  nommée  Coltantiniene,  au  palais  de.    ^•'••f./- 71. 
Latran  :  ou  fe  trouvèrent  cent  cinq  évéques,  le  p<}pc, 
compris.  Us  étoient  de  la  partie  d'Italie,  qui  obéïf-. 
ibit  dsleropereur  i  c'ellà-dice  desdépendaaceftdb 
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Am.  ^4^.  Rome  &  de  RaVenne  :  de  Sicile  >  de  Sardaiene ,  8e 
5.  Oct.     quelques-uns  d'Afrique;  Centre  tancd*^veques> 

il  n*y  a-pas  un  nom  barbare ,  comme  dans  le  refte 
de  l'occident.  Ce  concile  dura  plulîeurs  jours,  & 
il  y  eut  cinq  cefîîons -,  dont  chacune  eft  nommée 
fecretarius  dans  le  ftile  du  temps  ,  foie  à  caulc  du 
lieu ,  ou  de  ce  qu'il  n'y  affiiloic  que  les  perionnes 
necefTaires. 

La  première  fcffion  (è  tint  le  troifiéme  des-  No- 
nes  d'Odobreyla  neuvième  année  de  l'empereur 
Gonfbmt, indidHon  huitième:  c'eft-à-dire  le  cin- 
4juiéme  jourd'Oâobre  ^49.  Theophy latte,  le pre- 
inier  <ies  notaires  de  1  egli{è Romaine, ouvrit rac- 
f  «/.  p.         tien  i  &  pria  le  pape  d'expliquer  lefujet  du  concile. 

Le  papeNlarcm  dit  en  iubilance:  Vous  (çnvez  les 
erreurs  qui  ont  cré  introduites  par  Cvrus  cvcque 
,.  d'Alexandrie,  Sereius  de  C.  P.  &  fes  (uccelTeurs 

•  1111  r 

jrjTXKJi,»,^*  Pyrrus  &  Paul.  Il  y  a  dix- huit  ans  que  Cy rus  fit 
publier  fur  Tambon,  neuf  articles  ou  iidécidoit, 
qu'en  Jefus-Ghrift  il  n'y  a  qu'une  opération  de  la 
divinité  &  de  Thunianité ,  conformément  à  There- 
fie  des  Acéphales  :  avec  anatliê.mc>  à  quiconque  ne 
croiroit  pas  ainfi.  Sergius^pirune  lettre  écrite  i 
-   :  Cyrus  approuva  cette  doéhine  d'une  (cule  opera- 
'    tion  i  &  de  plus ,  quelques  années  aprcs  l'cnrreprifc 
de  Cvrus,  c'eft-d-dire  pendant  la  dernière  ,  indic- 
•  tion  douzième  ,  il  compcfa  une  expofirioa  hcreri- 
que,  tous  le  nom  d'Hcraclius ,  qui  rciinoit  alors: 
oùiiroûtientjfuivant  l'impie  Apollmaire,  qu'il  n'y 
aren*  Jerus-Chrill,  qu'une  feule  volonté,  comme 
itûnt  Une  éonfequeiKe  d'une  feule  opération.  Ser- 


Digitized  bv  Google 


Livre   trent  f.  hu  itî  k*m  e'  ^4*5 


gins  a  public  fon  eclhcl'c,  en  la  faifant  afficher  aux  ^^^^ 
portes  de  Ion  ci^lile  -,  ôc  l'a  hit  approuver  par  ccric  A»^'' 
at^uclques  cvcqucs ,  qu  11  a  lurpris.  Pyrrus  ton  lue-  ^ 
celTcuren  a  encoreicduit  pludeurs ,  par  terreur  ou  C'^f-hf'*^' 
par  carf«(res»&  les  a  £11 1  fou  fer  ire  à  cette  impieté. 

'  Deqaoi  étant  confus ,  il  a'eà  prdfê  de  venir  ici  -,  & 
pour  reparer  fa  faate ,  il  a  prefènté  i  notre  (àiiit 
liege  ua  libelle  foofcrit  de  là  noaiti ,  ou  il  a  con- 
damné ce  que  lui  &  (es  predeceilèurs  avoient  écrit,  ^ 
ou  £ûc  contre  la  fei.1  Mais-enfuice  il  eft  retourné 
comme  un  chien  à  (on  vomifTement ,  &  a  reçu  la  pçi- 
ne  de  ion  crime,  par  unedépofition  canonique. 

Paul  voulant  furpaffer  fes  predeceflcurs ,  ne  s'efl 
pas  contenté  d'aprouver  l'ecl:here  ,  par  une  lettre 
écrite  à  notre  faint  (lege  ,  mais  encore  il  a  entre- 

.  pris  d'en  défendre  les  erreurs  ;  c'ed  pourquoi  il  a 
àttffi  été  juflement  dépofé  par  le  faint  (tege.  De 

'  plus,  à  l'imitation  de  Ser^ius  y  ilafurpris  le  prince> 
de  loi  a  perfuadéde  publier  un  Type,  qui  détruit 

..la-fei  Catholique:  en  défendant  de  dire  ni  une 
ni  detix  volontez, comme  ftJefus-Chriftétoit  (ans 
volonté  èc  ùtns  opération.  Le  pape  rapporte  enfuite 
les  violences  de  Paul ,  Tautel  renverlé  au  palais  de 

,  Placidie,  les  légats  perfecutcz  -,  puis  il  ajoute  :  Tout 

:  lemondcft^ait  ce  que  lui  &  fes  predeceilèurs  ont  '  ' 

fait  contre  les  Catholiques  j  qui  en  ont  porré  de 

-  divers  lieux  leurs  plaintes  au  faine  (iege  ,  &  p^r 
€crit  &  de  vivc.voix.Nos.predecefïèur»ft*6nr point 
ceffé  d'écrire  en  divers  tems  àces  évcqtiei  de  'C  P* 

'  ttûtnt  de  prières  de  de  veprockes,8c>les&i(ànt  avei* 
tir  par  leurs  légats  envoyez  exprésMtfais  iU  li'onc 
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An  ^4<?.  youlti  rien  çcoiicer.  C*e&  Dourqaoi  j*ai  cru  nece^ 
OQl»  vousaifcrobrlcf  :  afin  que  tous  enfembleen 

■  *  prefence  de  Dieu,  qui  nous  voit  &  qui  nous  juge, 
nous  examinions  ce  qui  rci^arde  ces  perlonnes  ôc 
leurs  erreurs.  Condderanr  principalement  le  prc- 
jcepte  de  l'Apocre,  de  prendre  qarde  a  nous  Ôc  au 
:U9Mp^u  lur  lequel  l6.S«liH  Iilpru  nousa  établis 
..^vcquc^i  ^  de  nou5  garder  des  ^ups  &  des  mauvais 
.  OuvnejTf  r^uifque  nous  en  rendrons  œmpceàDieu. 
Que  chacun  diie*  donc  avoi:  le  ièœurs  de  Dieu  »  «e 
.qt^'il:  li}tinfpirera«.      y*/-       .  > 

Alor^  Msiir«vc^«e  deCeiene ,  êc  le  prétreDeuO' 
.dédit',  prefencerënt  la  lettre  de  Maurévcquede 
Ravcnne,  dont  ils  ctoienc  députez  ,  &  le  pape  en 
ftiK.Mf<*     ordonna  la  leclure.  Maur  de  Ravenne  y  dit  qu'il 
;a  été  retenu  par  l'armée  &  le  peu  pic  de  la  ville  ,  & 
•>dp  la  Pantapole  ,  à  cauledes  incurfions  des  barba- 
ries que  Ton  craignoit  »  c  ccoit  les  Sciaves^  de 
:l'abfence  de  l'exarque,  qui  p'étoit  pas  encore acci- 
:  ¥é>  Ail  ^(l$;il dediare,  flit^  deatlamcsne  créance 
z.<{i)e:  Wr  4iin!  fi^;lqii.*it  condamnereâheièiSc^  ce 
f  qui  vienc  d*etre  écrit  pOur  la  &mtenin  &  qu'il  recoo- 
.  hoir 'en  Jefus-Chrift  deux  bpisrattons  &  deûx  vo- 
:loatez.  Enfvii|C:iMii«imc  évjspuc  d*Aquilée*dit, 
:  <nic  pour  éviter  la  confufioa,  tl  furtîroit  qu'une  ou 
'.idci^x  p^rfonwes  accufafTent  les  coupables  i  fçavoir 
•,Cyi'us,  Sergius,  Pyrcus  ôc  Paul:  d'autant  plus ,  que 
r  ieurs  écrits  (uffifoient  pour  les  convaincrc.Deulde- 
/dipeycquedeCaïUanienSardaignej.demanda  la  mc- 
.  me  cbolei,4S»  tous  le^'éveque&bnffurenc  d'avis.  Aioii 
iînit  la  première  feifion* 

"  U 
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l  a  féconde  hic  tenue  trois  jours  après,  c'cfl-à-di-    a  n.  649.  • 
re  lehuiticme  d'Odobre.  Le  pa^ie ordonna,  que  la    g^.  . 
dénonciation  contre  les  acculez  leroic  propolée ,  ou 
par  les  parties  interrellees,  ou  par  le primicier  &  les  sccuDjefeiiîoii» 
notaires  de  1  cglife Romaine ,  oui  reciroienc  les  pie-  f, 
•ces -de  Tes  archives.  Theopliilade,  primicier  des 
notaires  du  iaint  (îege  >  die  :  Je  déclare  à  votre  beati- 


■tude>  qu'Eftieuaeévêque  de  Dore,  prêter  Tuffra^ 
gant  de  lerufàlem ,  eft  à  la  porte  de  U  (aie ,  &de- 
«nande  à  entrer.  Le  pape  ordonna  qu'il  entrât  :il 
prefenta  une  reqdete,  Ôc  le  notaire  Ariaft^fe  la  kit 

traduite  de  Grec  en  Latin. Elle  étoitadreflée  auîron- 
cile  ,  &  contenoit  l'origine  du  trouble  ,  les  articles 
publiez  parCyrus  à  Alexandrie ,  l'ordre  donné  par 
iaint  Sophronea  Etienne  de  Dore,  daller  à  Rome, 

comme  il  l'avoit  exécuté  :  les  plaintes  qu'il  avoit  f* 
po  rtées  au  pape  Théodore,  contre  Sergius  de  Joppé» 
Se  le  pouvoir  qu'il  en  avoir  reçu ,  pour  reconcilier  ^ 
les  fchirmatiques.  Je  l'ai  exécuté,  ajoiitoit-il  ;  6é 
comme  ils  avoientabandoîané  la  vérité  volontaire- 
ment ,  je  n'ai  reçu  que  ceux  qui  ont  donné  leur  ré- 
traûation  par  écrit,  l'en  ai  depuis  peu  donné  lès  ^ 
libelles  au  tres-iàintpape  Martin.  Ceftjpoijirquoi  je 
vètis  (upplie  de  ne  pas  méptifer  ma-  hm^t ,  ni  tous 
lesévcques  &  les  peuples  catholiques  d'Orient,  & 
les  inftantes  prières  de  faint  Sophrone  :  mais  d  effa- 
cer par  vos  lumières  les  reftes  de  Therefie d'Apolli- 
naire &  de  Severe,  que  l'on  veut  renouveller.  La. 
requête  étoit  datée  du  (ixiéme  du  même  mois  d'Oc- 
tobre ,  deux  jqyrs  avant  la  féance.  Le  pape  ordoucui  ^ 
qu'elle  fût  inférée  aufaâes.'  ... 
Tmc^IlJ.         '  *  Nnn 


4^tf      Histoire  Ecclésiastique. 

Enfuite  le  primicier  Tbeophylaûe  die  :  il  y  a 
pluHeurs  abbez  »  prêtres  &  moiocs  Grecs  à  la  porte 
de  I2  (aie  «  dont  les  uns  demeurent  dcpu  is plulieurs 
années  en  cette  ville  de  Rome  »  les  autres  lont  arri- 
vez depuis  peu.  Ils  entrèrent  par  l'ordre  du  pape, 
ôc  on  lut  leur  reqiictc  ,  où  ils  parloicnc  au  nomde 
tous  les  moines  Grecs,  qui  écoient  àRome,  &niar- 
quoient ,  ^'ils  avoient  paiîé  en  Afrique.  Ils  de- 
niandoient  que  Ton  condamnât  non  reulemencles 
dogmes  4  mais  iesperionnes  :  foutenanc  que  telle 
e(l  la  loi  de  l'églife ,  quand  il  y  a  une  accuiàtton  par 
écrit  &  perfonnelle.  lUajoutoient  :  Nous  deman- 
dons aufli»  que  vous  anathematifiez  k  Type,  qui 
vient  d*étre  Ëiit  i  la  fuggeftion  importune  de  Pau^ 
dépofê  par  votre  predeceflêur  Tlieodore  de  (àinte 
.  mémoire.  Car  en  ce  Type  on  Ëût  JeTus-Chrift  fans . 
opération  &  fans  volonté  :  c*eft-à-dire  fans  enten- 
dement ,  fans  ame ,  lans  mouvement ,  comme  les  - 
idoles  despayens.  Confirmez  dont  la  dodrine  ca- 
tholique :  enfeignant  deux  opérations  en  Jefus- 
Chrift,  &  deux volontez ,  comme  deux  natures  -, 
^  Crachez»  que  â  vous  décidez  autrement  >  ce  que 
nous  ne  pouyoni  .croire  :  nouftproteftons  que  nous 
n*y  prenons  point  de  parc.  Et  pour  notre  entité 
(areté>  -noas  vousprions  de  faire  traduire  en  Grec» 
avec  toute  l'exa^itude  poifible,  tout  ce  que  vous 
£ûtes  6c  décide:^  preloitcmeot  >  afin  qu'après  en 
avoir  pri»  connoiuàace  »  nous  puiflions  y  donner 
notre  confentement.  Il  eft  remarquable  que  ces 
abbez  ne  prétendent  pas  (bufcrire  ayuglément  à  la 
déciliQii  (les  evcques  ni.  du  pape>  encore  qu'au  coni* 
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mencemenc  de  Icor  requête,  ils  reconnoiilenr  le 
faint  fiege  pour  le  chef  de  toutes  les  églifes ,  dont  g 
tout  le  monde  attend  la  décifion.  Cette  requête  • 
eft  foufcrite  par  cinq  abbez  ôc  trente-deux  moines,, 
entre  lefquels  il  y  a  plulieurs  prccres  &  plufieurs 
iliacres.  Le  premier  eft  Jean ,  prêtre  6c  abbé  du 
monaftere  de  faint  Sabas  en  Paleftine  y  le  fécond , 
trhaUffius  abbé  de  faine  André  des  Arméniens  à 
Rome.  Après  la  lecflure  de  cette  requête^  Deufdedic,  ^  . 
^vêque  de  Caiiiari ,  remarqiua  qu'ellecontenoit  unQ 
accttfittioir  formelle  contre  Cy  rus^  Sergius  >  P^rrus 
&  Paul  y  &  une  confeflion  de  roi  ortho(&ze  des  dca% 
volontez  ôc  des  deux  opérations^  &  ordonna  qu'elle 
fut  inférée  aux  a^tes. 

Le  primicier  Theophylacle  ayant  reprefenté ,  fw. 
qu*il  y  avoit  dans  les  archives  de  l'églife  Romaine , 
plufieurs  requêtes  prefentées  au  faint  fiege  contre 
Cyrus,  Sergius  &  leurs  adherans  :  le  pape  en  or- 
donna la  le<^urei&  premièrement  de. celle  que. 
Sergius  archevêque  de  Chipre  avoît  présentée  au  Af^■•f^ 
pape  Théodore  en  ^45.  puis  des  plaintes  portées  |ciaf.c. 
au  même  pape  en  ^4^.*  par  les  éveques  d'Afrique. 
Toutes  ces  pièces  furent  in&rées  aux  aâes}  de  le 
pape  (aine  Martin  ajouta  :  C'eft  afléz  de  plaintes  smf.m.4fi 
contres  les  coupable.  Car  le  tems  nous  manque*  r.f4^'5«>« 
roit ,  fi  nous  voulions  produire  toutes  celles  qui  f»ié».D, 
nous  ont  été  portées  par  les  Catholiques.  Mainte- 
nant il  eft  tems  d'examiner  canoniquement  les 
écries  de  chacun  des  accufez.   C'eft  ce  que  nous^ 
ferons  dans  la  ieilioa  fuivante.  Ainfi  finit  la  ie-r. 
conde.         .     *     •  , 
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A  V,   .  «     '      troificme  fut  tenaële  dix-feptiéme  du  mÈmt 

AN.  649.  •      1       -,    I  r-  I  j 

mois  d'Octobre,  neur jours  après  la  précédente. 
17.  Oél.        p-jpe  propofa  d'examiner  les  écrits  des  acculez-, 


*  &  Sergius  cvcque  de  Tcnipic  demanda  que  l'oiv 


commentât  par  ceux  de  T  heodorc  jadis evcque  de 
Pharan,  comme  ayant  été  le  premier  auteur  de  cette 
nouveauté»  fuivant  la  requête d'Eftienne  de  Dore^ 
&  la  notoriété  pubUque.  On  produific  donc  k  livre 
de  Théodore,  de  on  y  lut  les  endroits  qui  avoienc 
été  marquez  >  traduits  de  Grec  en  Latin.  Première- 
ment URpailàgede  l'écrit  adreiR  à  Sergius  évéque 
d*Arfinoïte  en  Egypte ,  oà  il  dtfbit  :  Donc  tout  ce 
que  l*on  rapporte ,  oue  le  Seigneur  a  dit  ou  fait  ;  il 
l*a  dit  &  Ta  hit  par  rentendement  &  par  les  fens  ? 
ainfi  le  tout  doit  être  nomme  une  (cule  opération  du 
Verbe ,  de  l'entendement ,  des  fens  &  du  corps  or- 
^anilé.  Etenfuïte  :  Puiique  c'eft  par  une  conduite 
tres-fage  &  toute  divine  ,  qu'il  s'eft  foumis,  quani 
il  a  voulu  ,  au  fommeil  ^  au  travail ,  à  la  faim  &  a  la 
foiF:  c'cfèavec  grande raifon ,  quenousatcribuons 
à  l'opération  toute  puilTante  &  toute  fàgedu  Ver* 
be ,  le  mouvement  ou  le  rebos ,  qui  (è  rencontre  en 
ces  fondions:  &  que  nous  clifbns  que  J.  C.étanctui» 
»1  n  y  a  en  lui  qu'une  opération. 
.  •  <  -  On  lut  encore  trois  autres  paflages  du  même 
•  écrit  qu'il  avoit  fait,  pour  expliqueras  autorités 
des  pères.  Il  y  enfei^noit  par  tout  la  même  doétri^ 
ne,  d'une  feule  opération,  dont  le  Verbe  divin 
etoit  la  (ource,&:  l'humanité  feulement  rmllru- 
ment  ,  &:  diloit  entre  autres  chofes  :  Nôtreame  n'a 
t*  ij^.c.  vertu  d'éloigner  d'elle  &  de  fon  corps  ks  pco-^ 
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prierez  narurellcs  du  corps.  Elle  n'en  eft  pas  mcnie  /^^^  ^^^^ 
tellement  maîri^'He  ,  qu'elle  pLiin'c  le  délivrer  de  ce 
qui  lui  convient  :  comme  la  îolidité,  la  fluidité,  la 
couleur:  mais  tout  cela  efi:  rapporté  du  divin  corps 
de  J.  C.  Car  il  eil  Toici  du  fein  de  fa  mere,  fans  di> 
vifion,  comme  étant  fansmafTe,  &,  pour  ai  n  fid  ire , 
incorporel:  il  eft  forci  de  même  du  tombeau,^  entré 
au  travers  des  portes  y  &  a  marché  fur  la  mer; 

Après  k  le^ure^de  ces  pai!agesle  pape  enrc-  ^ry^^- 
leva  les  erreurs  :  particulièrement  cette  dernière, 
iqiii  rend  L'incarnation  imaginaire:  en  fuppo&nc 
cjue  Jefus-Chrift  n'a  pas  eu  un  corps  veritaDiement 
lolide  ,  comme  les  nôtres.  Elle  détruit  même  le 
miracle  :  puif qu'il  n'efl:  pas  merveilleux,  que  ce  qui 
n'étoit  pas  folideait  pénétré  des  corps,  ou  marché 
fur  l'eau.Enfuite  le  pape  oppola  aux  erreurs  deTheo-  f-  *7u 
dore  l'autorité  des  pères,  dont  il  rapporta  les  pafTa- 
ges.  Sçavoirde  Hiint  Cyrille,  de  faint  Gregoirede 
Nazianze,  de  faincDenis,  de  iàiut  fiaziie,  àc  du  con- 
cile de  Calcédoine. 

Benoît  cvéque  d'Aïace  en  l'ifle  de  Corfe,  de-  opcfadirfi«a 
manda  qu'on  lût  lès  neuf  articles  de  Cyru»J*Ale- 
'xandrie>  principalement  le  feptiéme  :  puis  la  lettre  ^  f4> 
par  laquelle  Sergius  de  O.P.  les  approuva.  On  lut 
tlonc  le  feptiéme  article  de  CyrUs ,  portant  anathc-  Y-j^^YKiim  n. 
me  à  quiconque  ne  reconnoît  pas  en  Jefus-Clirift 
une  feule  opération  theandrique:  puis  la  lettre  de 
Sergius   de  Ç.  P.*  Sergius  évoque  de  Temple  ,  ^' 
demanda  la  lecture  dupafîaf^ede  (aint  Denis  évê- 
<]uc  d' Athènes  ,cire  par  Cyrus.    Il  croit  tiré  de  la 
lettre  à  Gaïus,  ôc  il  fut  lu  en  ces  termes  :  EiiHii  U 

Nnniij 
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Ak.  ^49.  n'a  (ait  ni  les  avions  divines  en  Dieu,  ni  les  hu- 
ïj.  Odl.    marnes  en  homme,  mais  il  nous  a  fkic  voir  une 

nouvclleclpcce  d'opération  d'un  Dieu  incarne,  que 
l'on  peut  nommer  theandrique.  Comme  perfonne 
ne  doutoit  alors,  que  cei  paroles  ne  tullenc  de  laint 
Denis  l'Areopagite  :  le  pape  laintNiartin  prit  grand 

r.*tAft  foin  de  les  expliqué""*  Premicremcnt  il  accula  Cy- 
'  rus  &  Sergius, d'avoir  iàllihé  le  pailagc  deiaincDe- 
nis.  Cyrus ,  en  mettant  dans  fon  feptiime  article 
mu  opération  theandrique,  pour  muvellc  opéra- 
tion: &  Sergius' en  fupprimant  dans  Ùl  lettre  le 
mot  de  theandrique,  &  difànt  feulement  uneope- 
ration.  Pour  montrer  d'où  ik  avoient  ptis cette  ma- 
nière d'expliquer  faint  Denis,  il  fit  lire  cinq  oaflàr 
ges  de  Themiftius  hérétique  Severienioù  il  fou- 

V"'  lenoir,  qu'il  n'y  avoir  en  J.  C.  qu'une  opération,  &: 

que  par  cette  raifôn  (aint  Denis  l'avoit  nommée 
dieandrique:  que  Severel'avoïc  enfeignéamfi  -,  &: 
quecen^coit  pasaflez  d'appeler  cette  opération 
«leoprepcic'eft-à-dire  convenable  à  Dieu. 

Au  fonds  le  pape  foûcint ,  que  le  mot  de  thean- 
drique enferme  neceflai rement  deux  opérations. 
Car  ,dit-il ,  s'il  n*en  fignific  qu'une , elle  eft  (Impie 

^  ou  compol'ée ,  naturelleou  pcrlônhelle.  Si  clic  eft 

fini  pie  ,  le  père  l'aura  donc  aufli  s'il  a  ropctatioa 
theandrique,  il  fera  donc  aulfi  Diep  ISchoninie.- 
Si  cette  opération  eft  compofée  ,  le  fils  eft  d'une 
.  autre  lubltance  que  le  perc  :  car  le  père  n'a  point 
d'opération  compofée.  Si  cette  opération  eft  na- 
turelle, la  chair  eft  confubftantielle  au  Verbe, 
puifqu'elle  a  la  même  opération  :  ainû  au  lieu  de 
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la  Trinité ,  il  y  a  quaternicé.  Si  l'opération  thean-  ^  ^ 
dricj^ueefl:  peifonnellc,  ils  Tcparent  le  père  d'avecle  ^ 
fils,(elon  l'opération  :  puilcju'ils  font  didingucz  par 
les  opérations  perfonncUes.  Que  Ci ,  embarraHez  par 
ces  dilîicultez ,  ils  dilentque  l'opération  the.indu- 
que  eftune^à  caufe de  l'union  des  natures:  donc 
avant  l'union  le  Verbe  avoir  deux  opérations,  &c 
après  l'union  il  n'en  a  fait  qu'une  des  deux^en  re- 
cranchant  l'une > ou  les  confondant  enfemble. 

Ces  abfarditez ,  où  ils  tombent  de  toutes  parts  ^ 
montrent  certainement  que  /aint  Denis  a  voulu 
iignifier  les  deux  opérations  >  par  lemot  compofé 
dont  il  s'eft  ièrvi  pour  n^arquer  leur'union  en  une 
même  perfonne.  C'eft  pourquoi  il  dit  tres-fâge- 
nient ,  qu'il  ne  fait  ni  les  actions  divines  en  Dieu  , 
ni  les  humainesen  homme:  nous  marquant  l'union 
parfaite  des  opérations  naturelles,  comme  des  na- 
tures. Carie  propre  de  cette  union  eft  défaire  hu» 
mainement  les  aâions  divines,  &  divinement  les 
adions.  humaines.  Il  làifoit  les  miracles  par  (a 
chair  9  animée  d*one  ame  raifonnable>  6c  unie  à 
lui  perfonnellement:  &  par  iâ  vertu  toute  puif. 
fante  »  il  k  fbuniettoie  volontairement  aux  ibu& 
frances,  quinousontdonnéla  vie.Ainfiilavoitce  ' 
qui  noUseft:  natorel  d'une  manière  plusém'inente 
&furnaturelie  à  notre  égard  :  &  c'eft  ce  que  dit 
faint  Léon,  que  chaque  nature  opère  en  lui  ce 
qu'elle  a  de  propre,  mais  avec  la  participation  de 
l'autre. 

Deufdedit  évéque  de  Caillari  approuva  cette  ex- 
plication de  1-operatioa  theandrique  de  iàint  Dâ<» 
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{  An.  649.  nis  -,  &ajoûca,  que  Pyrrus  avoit  reconnu  lui- même 
ralceracionduccxccyfait  par  Cyru$.  Car  répon- 
17.  uu,   ^lantàfttmSophrone,  il  dit:  Il  cft vraiqu*ilamis 

f.  191.  D,  ff„f  ^  jjçj,  nouvelle  :  mais  je  fuis  perliiadc  ,  qu'il 
l'a  Luc  lans  malice  :  c'eft  qu'il  a  cru,  qu'on  nepou- 
voic  entendre  aurretnenc  le  mot  de  nouvelle.  En- 
fuice  il  demanda ,  conune  le  pape  avoïc  déjà  (aivL 
la  leclare  de  redUiefe  d'Heraclius. 

f.      ué.         Apres  qa  elieeutéré  lue ,  ont  lut  auffi  les  extraits 

suf.»  tu  j^^^  concilesdeC.  P.  tenus  par  Sergius  &  par 

Pyrrusy  pour  l'approuver.  Puis  la  lettre  de  Cyrusà 
Scrgiusjtendante  à  même  fîn.CommceUe marquoit 

suf.  ». ,  u  l'cfthcfc  àvoit  ctc  envoyée  au  pape  Severin ,  le 

^  papeMartin  dit  après  cette  levure:  Us  ont  ctc  trorn^  ' 

pez  dans  leur  efperance ,  car  leur  eâhe(ê  n*a  jamais 
été  approuvée  ni  reçue  par  le  (àint  fiege  :  au  con- 
traire ,  il  Ta  condamnée  ^  anathematilée.  Aind  fi- 
nir la  troifiéme  (elîioii. 
Li.  La  quatrième  fut  tenue  le  dix- neuvième  d'Oclo- 

fio?^*"^"*  ^'  bre,  deux  jours  après  la  précédente.  Le  papeMar- 

^jff  A  celeva  les  contradidkions ,  qui  refultoient  des 

pièces  lues  dans  la  fèlllon  précédente.  Cyrus  en  fes 
articles ,  prononce  anatlicme  co titre  quiconque  ne 
dira  pas  que  Jefus-Chrift  agit  par  une  (èule  ope- 

f.  c.  ration  y  Sergius  &- Pyrrus  l'approuvent  :  toute- 
fois ils  approuvent  cous  trois  Te^^hefe,  qui  défend 
de  dire  une  ni  deux  opérations.  Ils  encourent  donc 
eux  mêmes  leur  anacncme  ;  ôc  ils  fç  contredifènt  y 
puifqu'il  eft:  contradidoire  de  dire  une  opération 
6c  de  ne  le  dire  pas.  Le  pape  relevé  enfuite  lanul- 

^     '        lité  de  leurs  procédures ,  où  l'on  ne  voyoit  aucune 

l^erfonné 
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perfonne  certaine  •■,  ni  acculatcur  m  nccufc  :  ils  — 
nfeient  feulement  de  termes  vagues,  en  dilant  que    ^  ^49 
quelques-  n  n  s  parloient  ainfi,  &jectant  des  fou pçons 
confus.  Enfin  le  pape  propofa  >  comme  II  avoit  fait 
à  h  fin  de  la  fefiion  précédente  >  de  lire  pour  leur 
enciete  conviâion  les  décrets  des  cine^  conciles  ^'i^'*!. 
généraux. 

.  Mats  Benoît  d-Aïace  remontra;  qu'aptes  Sergias 
&  Pyrrus,  il  fàlloit  anffi  examiner  Paul  leur  fuc- 

eeffeur,  défenfeur  delà  mcmehcrefie;  &  encore 
plus  dcclarCj  par  la  perlccution  qu'il  avoit  faite 
aux  Catholiques.  Tous  les  cvcques  fe  joignirent  à 
Benoît,  &  demandèrent  au  pape  Martin,  qu'il  fie 
lire.b  lettre  de  Paul  au  pape  Théodore,  &  le  type,' 
dont  Paul  ctoitle  véritable  auteur.  Apres  la  ledure  s'up.  ».  4^ 
de  la  lettre  de  Paul  de  C-PrDcufdcdit  cvcque-de:  ' 
Catllari,  dit:  Paul  a  confirmé  par  cette  lettre,  ce • 
que  votre  faimeté  vient  de  dire ,  d:  ce  qu'ont  avan* 
oé  fes  acca(àtears  :  fçavoir,  qae  vos  predeceffeurs. 
Tont  averti  felon.les  canons ,  par  écrit  &  de  vive-- 
voix  par  leurs  légats ,  &  qu*il  eft  toujours  demeuré 
opiniâtre  &:  incorrigible:  prenant  à  injure  cesaver- 
rifrcmens  ialutaires  ,  ôc  montrant  qu'il  n'avoit  air- 
cune  excufe.  A  contraire  il  a  approuve  ledhefe,  '  .  . 
comme  les  predecclfeurs  :  jufques  Remployer  les' 
propres  paroles. 


àc  faire  ce(fer  les.      utes  fur  ta  foi  :  mats  il  n'eft- 
pas  bon  dl'oter  le  bien  avec  le  tnù,  &  les  dogmés 
TmcUUL  Oao 
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A  K,  64.9.  pcres  avec  ceux  cles  hcreciques.  C'eft  allumer  les 
0<^  dilputes ,  plutôt  que  les  éteindre:  car  perfonne  ne 
veut  renoncer  à  la  Foi  en  renonçant  à  l'hcrede.  Le 
Seigneur  nous  a  ocdoané  d'éviter  le  mal  Udt  faire 
le  bien  :  mais  non  pas  de  rejecter  le  bien  avec  le. 
mal.  Il  ne  (àuc  donc  pas  faire  fentir  iodiAferemmenc 
(bn  indignation  à  ceux  qui  reconnoiflènc  .en  Jefiis* 
Chrift  une  ou  deux  opérations  ou  voloncez  :  mais 
feulement  à  ceux  qui  ne  confeffent  pas  ce  que  les 
h  pères  de  l'églile  confeflent.  C'cft  pourquoi  nous 

louons  la  bonne  intention  du  type,  mais  nous  en 
rejetions  la  manière.  Car  elle  ne  s'accorde  point 
avec  lajreglede  l'égliie,  qui  ne  condamne  au  iilen- 
ce  >  que  ce  qui  eft  contraire  à  fa  dodlrine  ;  &  dé&nd 
d*aiSrmer  ou  de  nier  enfemble  la  vérité  &  Terreur. 
Le  concile  relevé  enfuite  les  concradiâions  de  Paul> 
.{èmblables  à  celles  de  (es  predeceflèurs  :  en  ce  qu'a* 
prés  avoir  (butenu  une  volonté ,  il  (ait  défendre 
dans  le  type  de  la  foûtenir.  EnHnon  ordonne  la 
Içdure  des  définitions  des  conciles. 
f.  i4.x.  On  lut  donc  premièrement  les  lymboles  de  Ni- 

smf.  liv.jri.  cée  &  de  C.  P.  Pour  le  concile  d'Ephefe ,  on  lut  les 
n,  J.Va'V;'"*  douze  anathcmcs  de  faint  Cyrille  :  la  déânitiondu 
■  jV'  irvi/i  concile  de  Calcédoine  >  U  celle  du  cinquième 
m\s»!  '  concile  >  c*eft-à-  dire  les  quatorze  anacbémes.  Après 
^a}r.  ^^^^  Maxime  évëque  d*Aquilée  >  die  :  On  voit 

maintenant  la  calomnie  des  hérétiques  contre  les 
cinq  conciles,  à  qui  ils  ont  voulu  imputer  leurs 
erreurs,  quoiqu'ils  n'aycnt  rien  dit  de  femblablc: 
au  contraire  ,  les  conciles  les  ont  condamnez 
par  avance»  en  coudamnaac  les  iiere&es,  quik 
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font  revivre,  &  en  défendant  de  taire  aucune  .Aw  (^49. 
nouvelle  cxpofition  de  foi.  Il  refte  de  produire    51.  oét.. 
dans  la  prochaine  feilion ,  les  livres  des  pères,  pour 
achever  de  les  convaincre.  Ainfi  finit  la  «quatrième  f.  Mt^ 
ièifion. 

La  cinquième  &  dernière  fut  tennc  douze  jours     y  'J|v 
après ,  (çavoir  le  dernier  d  u  mcme  mois  d'Octobre.  ftffiMi. 

Le  pape  Martin  fît  apporter  les  Uvres  des  pcrcs ,  hc 
lire  les  pafTagcs  que  l'on  y  avoit  marquez.  Mais  ^^^^ 
auparavant  Léonce  évcque  de  Naples ,  demanda 
que  l'on  relut  rendroitdu  cinquième  concile»  qui 
ècabliiToic  l'autorité  des  pères  j  &  on  le  lut  en  ces 
termes  :  Outre  les  quatre  conciles,  nous  fuivons 
en  tout  les  faims  pères  ^  doreurs  de  Tèglife»  Atha- 
fia(è,  Hilaire,  Bafile,  Grégoire  le  theoloeien,  Grc- 
'  goirede  Nyfle,  Ambroife,  Auguftin ,  'fheophile, 
Jean  de  C.  P.  Cyrille,  Léon*  &  Proclus.  Nous 
recevons  aufli  les  autres  pères  orthodoxes  ,  qui 
ont  cnfeigné  dans  leglifeians  reproche,  jufques 
â  la  fin. 

On  commença  enfuite  à  lire  les  paffages  dcspe-  ^. 
res  :  premièrement  de  faint  Ambroife,puis  defainc  '  * 
Auguftin,de  faint  Grégoire  de  NylTe,  de  iàint  Cy- 
rille, de  faine  Bafile ,  de  faint  Grégoire  de  Niaian- 
ze,  de  fatnt  Ampbiloque:  pour  montrer  que  la 
volomédu  fils  de  Dieu,  eftla  mcme,  que  celle  du 
pere,  &que  l'unité  de  volontc  &  d  opération  ,  on 
conclut  l'unité  de  nature.  Puis  on  montra  :  qu'ou- 
tre la  volonté  divine,  Jefus-Chrift  a  une  volonté 
humaine,  pr  plufieurs  autres  paflàges  des  même» 
pères,  &  de  quelques  autres  j fçavoir  faint  Hippo- 
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■  Histoire  Ecclesiastiqui, 

A  N.  ^49.     ^y^^  cvcquc  &:  mûrtyt ,  faine  Léon,  laine  Athanafc, 
51.  OSL     ^àinc  Jean  Chrylollome ,  Théophile  d'Alexandrie, 
Scvcrien  de  GabaHe,  faine  Cyrille,  Il  y  enadcui; 
(Ravoir  (kint  Athanafe  &  Scvcrien  ,  qui  difcnc  ex- 
fw<M.&         preflemenc  j  deux  volontez.  Pour  montrer  les  deux' 
opérations ,  on  cite  faint  Hiiaire ,  fiinc  Denis  l'A* 
F'i^*  reopagice,  faint  luftin  martyr,  en  (on  croifiéme 

c^ffs'l'c^r.  ''^^^  Trinité.  C*eft  l'ouvrage ,  qui  porte aufli 
T'im»mt,fMitt  le  titre  d'expofirion  de  la  vraye  foi,  &:  que  l'on 
convient  n  être  pas  du  grand  Liuu  Jultin.  Le  con- 
cile cite  aufli  faint  Amphîloque,  l'aint  Cyrille  de 
Jerufalem,  fiint  Ephrcm  d  Aiuioche ,  Jean  de  Scy- 
chopolis  &  iàinc  Anadaie  d'Antioche. 

Apres  toutes  ces  ledures ,  le  concile  dit  :  Il  eft 
clair ,  &  il  faut  le  faice  connoitre  à  toute  la  terre, 
que  les  novateurs  ont  calomnié  les  pères  comme  les 
conciles  \  &  que  les  pères  ont  enleigné  deux  vo- 
lontez  &  deux  opérations  en  Jefus-Chrifl,  auflî- 
bien  que  deux  natures,  lis  ne  1  ont  pas  feulement 
décidé ,  ils  l'ont  prouvé  &  l'ont  exprimé  par  le 
nombre ,  par  les  noms,  les  pronoms ,  les  qualitez, 
les  proprietezi  en  toutes  les  manières  poflîbles. 
Ceu  pourquoi  nous  nous  en  tenons  à  leur  do<^ri* 
(ans  y  rien  ajouter  ni  en  rienoter.  Mainte- 
nant ,  pour  achever  de  couvrir  les  novateurs  de 
confufion ,  6c  mettre  en  évidence  leur  turpitude: 
il  faut  produire  les  paflàges  des  hérétiques,  cbnfor- 
jnes  à  leurs  fentimens. 

On  lut  premièrement  unpa(ragcde  Lucius  cvc- 
quc Arien  d'Alexandrie  ,  oii  pour  montrer  que 
JeiuS'Chridnavoitpomcd  autre  ame  que  le  Verbe, 
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créé  félon  lui,  il  die,  que  s'il  avoic  une  amc ,  il 
sVnfuivroit ,  qu'il  auroicdeux  opérations.  On  lut  0(^, 
plufieurs  paflages  d'Apollinaire,  de  Polemon  fon 
difciple,  de  Severe ,  de  Themiftius,  de  Colluthus, 
•de  Théodore  de  Mopfuefte,  de  Neftorius,  de  Paul 
.Neftorien,  de  Julien  d'Halicarnafl^,  dejheodo- 
fe  d*Alexandrie5deTh£oduleNcftonen:  qui  tous,  . 
quoique  pardifFerens  principes,  (butenoienc qu'il 
n'y  ayoit  en  Jefus-Chrift^  qu'une  opération  &  une 
volonté. 

Enfuite  de  CCS  lecflures,  pour  rendre  plus  fenfi-  ? '  • 
t>le  la  contormitc  des  novateu  rs  avec  les  hérétiques, 
ie  pape  Martin  comparai  fur  pluâeurs  articles  les 
paroles  des  uns  &  aes  autres:  &  conclut  que  les  . 
Jiovateurs  étoienc  encore  plus  coupables  ^  en  ce 
quHs  vouloientperfuaderattxfinipies,  qu'ils  fui* 
voient  les  pères,  au  lieu  que  les  hérétiques  £ii(bient 
profeffion  de  les  combattre.  Maxime  d'Aquilée  ^. ,,,, 
parla  enfuite,  &  répondit  à  l'objedion  des  Mono- 
thelites  :  qui  prétendoient  qu'en  admettant  deux 
volontez,  on  les  fuppofoic  contraires.  Deufdedit  f.       '  ' 
de  Sardaigne  appuya  la  même  vérité,  par  l'auto- 
rité de  faint  Cyrille  :  &  montra,  que  croyant 
JeTus-Chrifl  Dieu  &  homme,  on  ne  doit  pas  être 
Icandalifé  de  ce  qu'il  a  dit  ou  fait  comme  Diei^^ 
par  confequen t ,  que  les  Monothelites  avoient  tort» 
de  vouloir  tout  rapporter  à  la  volonté  divine.  En- 
fin le  pape  ùint  Martin  apporta  encore  rautorité 
de  faint  Cyrille  ôcdefaint  Grégoire  de  Nazianze,  ^ 
pour  montrer  que  Jefus-Chnfl  a  pris  la  nature 
humaine  toute  entière  j  par  confequent  la  voloncé> 

O  o  o  iij 


47<     HtsTOi RE  Ecclésiastique. 

Av  ^^49         ^  cflèfitielle  à  Tamc  raifonnable. 
31.  Odl.  '       Le  concile  ayant  ainfi  examiné  la  matière  à  fonds, 
^  donna  Ion  jugement  en  vingt  canons,  où  il  con- 

Iii|seRKDt' du  damne  quiconque  ne  confefl'e  pas  la  Trinité  &  Tin- 
J^**  carnation  du  Verbe  i  que  Marie  eft  mère  de  Dieu  : 
<^  M,  <.*#.  que  Jefus-Chrift  eft  confubftantiel  à  Dieu  fon  pere^ 
»•  &  à  la  Vierge  &  mère  :  que  c*eft  une  nature  dit 

^  ^  Verbe  incarne  :  que  les  deux  natures  fubfiftent  en 

lui  diftinûesy  mais  unies  hy poftatiquemenc>q^u'eUes 
^         confèrvenc  leurs  proprierez  ,  qu'il  a  deux  vcAontez 
1'!^"*       &  deux  opérations,  la  divine  &  l'humaine.  Par 
confequenc  on  condamne  ceux  qui  ne  reconnoident 
en  Jefus-Chrifl: ,  qu'une  volonté  &  uneoperation: 
ceux  qui  rejettent  les  deux  volontez,quine  veulent 
dire  ni  une  ni  deux  volontez:  qui  expliquent  Tope- 
ration  theandriqued*une(eule opération: qui  pré- 
tendent que  les  deux  volontez  induifent  de  la  di- 
vifion  en  Jefus-Chrift  :  qui  ne  reçoivent  pas  tout 
ce  qui  a  été  enièigné' par  les  pères  èc  par  les  cinq 
conciles  généraux,  jufques  à  la  moindre  fyllabe^ 
On  concfamne  quiconque  n'anathematiie  pas  tous 
les  hérétiques  :  particulièrement  ceux  qui  ont  atta- 
qué la  Trinité  &:  l'Incarnation,  &  qui  font  ici  nom- 
mez depuis  Sabellius  &  Arius  ^ulques  à  Origene, 
milynie&  Eva^re.  On  y  joint  ceux  qui  ontfuivi 
leurs  erreurs  i  Ravoir  Theo<lore  de  Pharan,  Cyrus 
d'Alexandrie  >  Seigius  de  C.  P.  &  fes  fucceiTeurs, 
Pyrrus&Paul  :  quiconque  reçoit  l*edbefc impie» 
le  type  impie  :  quiconque  a  égard  aux  dépoli* 
lions  prononcées  par  les  hérétiques  contre  les  o 
e,M0.         tholiques.  Enfin  on  condan^ne  ceux  qui  ofem 
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dire,  que  U  clo(ftrine  des  hérétiques  efl  celle  des    *  , 

1>eres  &  des  conciles  -,  ôcceux  qui  ront  de  nouvel-  .q^ 
es  expoûcions  de  foi>  ou  forxnem  de  nouvelles 
quedions. 

Le  pape  foufcrivit  en  ces  termes  t  Martin  par  la  > 
srace  de  Dieu,  évêqtie  de  la  £lince  ^liiè  cachd^ 
Tique  dcapoftolique  de  la  ville  de  Rome,  j'ai  (bu£«. 
cric  9  comme  j  uge ,  a  cette  définition  y  q  ui  confirme 

Li  foi  orthodoxe  -,  &  à  la  condamnation  de  Théo- 
dore, jadis  cvcque  de  Pharan,de  Cy  rus  d'Alexan- 
drie, de  Sergius  de  C.  P.  de  Pyrrus  &:  de  Paul  Tes 
fucceifeurs,  avec  leurs  écries  hérétiques  &  de  l'edhe* 
Çt  impie  6c  du  type  impie,  qu'ils  ont  publiez.  Tous 
les  autres  éveques  foulcrivirent  de  même  aunom^ 
bre  de  cent  cinq  en  tout.  Jean  évéque  de  Milan,  &  ^. 
quelques  autresi,  qui  n'avoient  pas  affiftéau  concile^ 
y  fouicri  virent  enfuite  :  exprimant  dans  leurs  foiiC 
criptions  la  condamtution  des  cinq  perfonnes ,  do 
Tedhefe  &  du  type. 

Les  adlesde  ce  concile  furent  auffi-tôt  traduits 
en  Grec,  fuivant  la  requête  des  moines  de  Palefti- 
ne  :  ainfi  cette  verfion  eft  de  pareille  autorité  que 
Toriginal.  Il  y  a  même  des  pièces  dans  ce  concile, 
dont  le  Latin  femble  être  fait  furie  Grec.  Car  ces  ^  ]r«7  /««^ 
a^es  ne  ^bnt  pas  du  ftile  des  anciens ,  rédigez  vàat 
pour  mot  par  des  notaires,  â  mefiire  que  Ton  par- 
loir. On  ne  voit  îd  ni  exclamations  ^  ni  nter^ 
ru  prions,  ni  difcours  vifs  &  naturels  :  ce  font  dtfs 
diicours  étudiez,  ordinairement  tres-longs,  rem-' 

[)lis  de  quantité  de  partages  de  l'écriture,  dont 
'application  eft  fouvent  tirée  de  loin  :  auiiiil  dt 
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A  M.  <49  vraifemblable,  <]ue  l'on  apportoit  ces  difcours  tout 
écrits,  &  qu'on  les  liioit  dans  le  concile.  Leséru- 
des  étoient  alors  fort  tombées  à  Renie  on  ne  iça- 
voitplus  parler  fimplcmcnt  &  précifcment.  Peut- 
ctre  même  l'art  d'écrire  en  notes  y  écoit-il  perdu  : 
U  peut  être  auifi  le  Latin  vulgaire  étoit-il  déjà  (t 
corrompu,  que  l*onavoit  bonté  de  Tccrite  tel qu'oa 
le  parloit. 

L I  y.         Le  pape  envoya  ces  aftes  de  tous  cotez ,  en 
LcBietda  pftreS.  Orient  &  en  Occident  avec  plufieurs  lettres ,  tant 
,in*p,in  M*rt.   iu  ttom  du  concile ,  qu'au  lien.  La  première,  eltl» 
(^«cf.      lettre  circulaire  adrellce  â  tous  les  fidelles  où  il 
les  indruic  de  l'erreur  des  Monothelites ,  de  b 
mcellité  d'affembler  leconcilc,  U  de  ce  qui  s  y  ék 
^      pafré:doiit>  ajoûte-t-il ,  nous  envoyons  les  ades 
^     '     a  tout  le  monde  i  afin  de  nous  juftifier  devahc 
Dieu  ,  de  rendre  tnexcu&bies  ceux  qui  n'obeiflent 
pas.  C'cll:  pourquoi  n'écoutez  point  les  novateurs, 
bc  ne  craignez  point  les  hommes  dont  la  vie  pallc, 
comme  l'herbe  qui  fe  fane,  &:  dont  aucun  n'a  été 
crucifiépournous.C'eit  qu'il  prévoyoit  bien  quelle 
feroic  la  colère  de  l'empereur ,  pour  la  condamna- 
tion de  fon  type* 
Il  ne  lasfTa  pas  de  lui  écrire  ce  qu^  le  concile 
«.>'A  i.  M"      ^y^^      .  ni^me    condamnation  de  l'eâktfe  ^ 

du  type  y  par  laquelle  il  préeend  que  lV>n  a  juftifié 
^r•»•       l'empcretrr.  Car,  dit  lalcttre,  nos  adverfaires  ont 

olc  écrire  aux  cvcques  d'Afrique,  que  vous  avez 
publié  ce  type  de  vôtre  propre  mouvement  :  pour 
ordonner  de  ie  relâcher  un  peu  de  la  rigueur  ex- 
ceûlve»  iàns  préjudice  delà  vérité;  £n  quoi  is. 
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0*ont  pas  écouté  les  pères,  qui  dilcnt,  qu'a  l'égard    A»,  60, 
des  vericez  divines,  le  moindre  changement  efl:  im- 
porcam.  Nous  vou^  envoyons  les  acles  de  nôtre 
concile ,  avec  leui;  cradd^Mon  en  Gxec  :  vous  priant  ^  *'  * 
de.  les  lire  attentivement par  vos  pieufes  loik 
condamner  les  hérétiques»  2c  maintenir  Ja  do^rine 
des  pères  &  des  conciles ,  pour  la  profperitéde  vô- 
tre règne.  Le  pape  &  tous  lesévequesdu  cpfieil4 
avoient  fou  fcrit  cette  lettre.  * 

Le  papefaint  Martin  écrivit  auffi  plufieurs  lettres 
pour  l'Orient,  une  adrellee  aux  églifes  dépendan- 
tes des  fie^es  de  Jerufalem  ôc  d'Antioche:  parla- 
auelieille&exbocteà  demeure^r  dansilfLfoideréglk' 
(eRpmaiae»  Ôc  à  éviter ks'heretiques,  particulière- 
ment Macedonius  ufurpateur  du  fieged'Antioche, 
iBc  Pierre  d' Alexan^m»  Il  leur  d.éçhrie<nfuite,iaù:tl 
a  établi  rpnyicaire  Its^n  évqqqe.  d|e  Phil^lpbij.9  dmit  ^*  ^  F<» 
il  explique  les  pouvoirs  dans  une'lecm  qu'il  . lut 
addrelTe  en  particulier. 

Il  témpigne  premièrement,  qu*il  a  appris  fon 
iiT€rite  ôc  fon  zelcpour  la  foi ,  par  le  rapport  d'Ef* 
tiene  évcquê  de  Dore,  ôc  dcsmoinfiSidu  moqafte- 

Ît  de  £iiJX  Theodofe.  C'cû:  pourquoi  il  Tctablit 
on  vicaiire partout rpfif^t  i  c'eft-à-dire  dans  tou* 
tes  les  ^gliles  dépenpanççs  4e  Jprvfalem  6c  5l*Ati| 
t'ioche.  Et  cela  ajoàieH^iU.^fi  VgrM'^u  pèuvdilf 
que  nous  avons  reçu  de  faint  Pierre»  &  à  caufe  du 
malheur  du  tems  &de  l*opprefllon  des  gentils  :  de  • 
peur  que  l'ordre  ficcrdotat  ne  péri H'e  en  ces  quart 
tiers,  ôc  que  nôtre  fliinte  relii^ioii  n'y  foit  it^norées. 
Q'dk  pourquoi  ienipliilei(  mcdU^^enc  ks  églifea  t. 
Tomei^ill:  ^  P  pp 
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AM.i4^  catholiques,  cl*^vcques,  de  prêtres  &  dediacre< 
Car  j'aurai  le  cœur  preflc d'une  douleur  continuel- 
le, jufques  a  ce  que  je  voye  cette  œuvre  achevée 
mr  vos  foins.  Exhortez  ceux  qui  (ont  déjà  dépofez 
j.  41  convertir ,  faices-ieu{donner  leur  profeffion  de 
ibi  par  écrit  :  après  quoi  vous  les  rétablirez  ch2« 
cun  dans  kur  ord re»  pourvii  qu'il  n*y  ait  ri«ti  d*aiU 
leurs,  qtti  empêche  leur  confirmation.  En  qoot 
nous  ne  prétendons  point  dooiiet  atteinte  atixca* 
lions.  Car  ils  afent  d'indulgence  dhns  les  cems  de 
perfecution  &  de  neceffité,  où  on  ne  s'en  difpenfe 
pas  par  mépris.  Quant  au  hux  cvcque  d'Antioche 
Macedonius ,  méprilez  courageufement  f^s  lettres 
menaçantes  &c  fesprotc/lations  :  car  l'égUle  Catho- 
lique ne  le  reconnoît  poi  nr  pour  évéque \  non  {èuie- 
ment,  parce  qu'il  en  u(urpele  titre  contre  les  canons 
'  •  dans  on  païsétranger  (ans  confencemeot  du  peuple 
8c  (ans  décret:  mais  e^ore,  parce  qn'ilefi  uni  aux 
hérétiques,  qui  l'ont  élu  pourrécompenfedefon 
^  ^  crime.  Il  en  eu:  de  même  de  Pierre,  qu'ils  jpréten- 

dent  avoir  Fait  évcque  d'Alexandrie  pour  rortifiet 
leur  parti  par  le  plus  grand  nombre. 

Nous  vous  envoyons  les  ades de  nôtre  concile, 
;ivec  nos  lettres  circukiiresj  par  l'abbé  Théodore 
prctre ,  &  notre  apocrifiaite,  &  Içs  moines  de  faine 
Theodôfe,  )e*â ,  Miené  St  Léonce,  qui  ônc  affit 
té  au  concile.  Faites-én  obtêrver  les  décrets  â  tou^ 
tes  fidelles  de  vos  quartiers.  Nous  avons  exhortée 
Théodore  évcque  d'Efbunte  &  AntoincdcBacatc, 
i  vous  aider  en  tout  ,  pour  l'exécution  de  vôtre' 
commiiCon  ^  &  avec  eux  Gegrge  prctre  &  archi^ 
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mandrice,  Pierre  d*Anitnié>  &  tous  ceux  du  pais,  ■  ■ 
qui  ont  un  véritable  zele  pour  la  foi.  Aii,<4^, 

Théodore  l'ElLunte  «5c  Antoine  de  Bacate  , 
étoient  deux  évoques  de  Paleftine,  dont  le  pre- 
inier  s'étoit  déclaré  hautement  contre  les  hereti- 

2ues ,  en  publiant  Cx  coafefliua  de  foi  par  cent  :  le 
cond  ayapt  quitté  leur  partie  avoir  envoyé  au 
«ape  ùk  retra<aation.C*cft pourquoi  il  leur  écrivit  .^j^,^^^ 
:a  Vnn  &  à  Vauitc,  ks  exhortant  i  perfeverer  &à 
Vîinir  avec  Jean  de  Philadelphie..  Il  écrivit  de  me- 
me  à  George ,  abbé  de  faint  Theodciê»  &  à  Pierre,  „^ 
qui  porcoir  le  titre  d'iUuflre^  6c  qui  £ms  doute 
avoii  l'autorité  temporelle  dans  le  (>aïs. 

Ceux  qui  a  voient  empcché  Efliene  évcque  de 
.Dore>  d'établir  deiévcquesfuiv^aclacommiffion  ^"f-'-'*' 
du -pape  Théodore >ayQi$|it  envoyé  des  plaintes 
concte  lui  ^  qui  k  trouvèrent  fâo^midemtsnc.  C*cft  ^  ^ . ' 
^e  que  le  pape  écrie  â  Pantaleoat  qui  hii  en  avoii 
•envoyé  une  relatioQ.  £cil  ajoute  s  us  Comt  caoiè» 
, qu'il  n'y  a  plus  m  ce?  quarûeks-Ud'évéques  n»  èf 
' prêtres,  qui  offrent  continuelfemenc  des  fàcrifices 
pour  le  peuple  :  quoiqu'ils  fufTcnt  plus  neccllaires, 
maintenant  que  le  tems  des  fcand.ilcs  eft  proche: 
:  comme  im  vaiÛèau  agité  de  b  tempcte  a  befoiit 
tde  plus  die  pilotes  iSîc  4e  niiviniers^ 

Ces  lettres  font  voir  k  picoyable'état<te5égli{ès      i  v. 
H  d'Egypte  &  d'Orient,depuis  tes  conquêtes  des  Mu-  drorï»," 
fuknans.  Pkiiieurs  ctoicsnt  £in«Pafteiifs&fens  mir 
idftres  i-  &ceux  qui  y  reftoient ^  étotent  la  plûpaïf 
liereriques.  Car  oqtfe  les  Monoehelites ,  qui  ne 
faifoienc  q^ue  commencer  ^  cous  les  anciens  hereti- 
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[  An.  64c;.   qucs  reprirent  le  delTuf»  i  mefurequeladomina- 
tion  desGrecs  s'afFoiblic.  Les  Ncftoncns  fe  releva- 
ient eu  Syrie,  les  Jacobkes  ou  Eutyquicns ,  en 
Egypte.  ■  Il  uiiporcoit  peu  aux  Mululmans,  de 
V  quelle  (ècle  etoieiu  les  Chrétiens  leurs  fujets  ;  mais 

ceux  qui  croient  en  communion  avec  les  fiei^es  de 
C.P.  6c  de  Rome,  leur  'école nt  les  plus  iulpeâS) 
comme  les  plusafFedionnez  à  l'empereur  leur  en^ 
aemi  perpétuel.  Auffi  depuis  ce  cems  noiis  avons 

Îeine  à  trouver  la  fuite  des  pacriafthes  oatholiques 
'Alexandrie ,  d'Antioche  &:  de  Jerufalem.  Les  ca- 
talogues de  lamt  Nicephore  de  C.  P.  tîniUcnt  pour 
Alexandrie  a  Pierre,  qu'il  compte  le  cinquantième, 
&  qui  tut  le  predecelleur  de  Cyrus:  pour  Antio- 
che ,  à  Anadale,  <j[u'il  compteie  foixante uniè- 
me ,  de  qui  fut  tue  par  les  Juifs  l'an  6io^  Pour  Je- 
.v!vjrr/ii'  '  rufalcm,  (àint  Nicephore  compte  &int  Sophronc 
le  foixante  &  deuxième  &  le  dernier. 

Mais  nous  avons  dans  plufiéurs  auteurs^  la  fuite 
des  patriarches  Jacobices  d'Alexandrie  depuis  Ben- 
jamin, qui  on  portoit  le  titre,  lors  de  la  conquête 
i  4- *  des  Mululmans  -,      Eutychius  marque  la  fuite  des 

patriarches  Melquites  de  ces  trois  lièges, avec  les 
années,  par  rapport  au  ^egne  des  califes  :  juf(|ues 
à  foii  rems ,  c'elè-a-dire  versle  milieu  du  dixième 
(lecle.  Dafis  le  /iege  d'Àlexatidrie  il  dûnne  pour 
t»,  «.f.ij#.  fucceflèur  à  Çyrus  Pierre  Monotheli te  comme  lui 
la  quatrième  année  d*Othman  ,  qui  revient  à 
^  l'an  de  J.  C.  6^^.  A  Antioche  ,  nprés  Anaftafe  il 

mer  une  vacance  de  vingt-deux-ans  :  puis  Mace- 
f.  2,j.  donius  ordonne  patruiche  d'Antiochç  a  C.  P.  la 
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cinquième  année  du  calife  Omar  :  cjui  revient  i  ^ 
l'an  (^39.  Macedonios  ne  vint  point  a  Ancioche  : 
non  plus  que  George>  qui  lui  fucceda^  latroifiéme  ^ 
année  d'Ochman  ^47.  6c  Macaire»  qui  fucceda  % 
George  tan  ^^4.  dixième  d'Ochman. Ces  trois fb* 
Tent  Monothelites,  &  demeurèrent  à  C.  P.  A  Je- 
rufalem , après  laine  Soplironc,  Eutychius  met  une 
vacance  de  vingt-neuf  ans  :  puis  Jean  élu  patriarche,  ^ 
la  feptiéme  année  de  Moavia,  qui  feroit  l'an  6^8. 

En  même  tems  que  le  pape  faine  Martin  écri- 
vit en  Orient:  il  écrivit  aufli  a  i'évcque  de  Carthage,  ^^.^ 
Zc  àtous  les  évéques  &  les  peuples  de  fa  dépendance, 
témoignant  comme  il  avoic  approuvé  la  confèffion 
de  foi ,  contenue  -  dans  leurs  lettres  fynodales  : 
&  leur  envoyant  les  ades  du  concile  avec  la  letT- 
ire  circulaire.  '  ' 

Paul  évcque  de  ThefTalonique ,  étant  ordonne 
de  nouveau  ,  envoya  au  pape  faint  Martin  ,  félon  Lmrcs  i  paui 
la  coutume ,  les  lettres  lynodales ,  contenant  la 
profeifion  de  foi,  dont  le  pape  ne  fut  pas  con-  „, 
tant»  parce  qu'elle  favorifoit  les  Monothelites. 
Mais  les  députez  de  Paul  l'adûrerenCj  que  Terreur 
qui  paroilToit  dans  (es  lettres,  s'yétoit  gliirc^  par 
inadvertance ,  &  que  Paul  le  -cbrrigeroit  fi-:tôt 
qu'on  Ten  averti roit  charitablement.  Le  pape 
Martin  fe  lailla  fléchir,  &  n'ula  pas  nicmed  ■  fon 
droit:  fuivant  lequel  il  pouvoit  obliger  Paul,  com- 
mc-particulierement  fournis  aufamt  liège  ,  à  venir 
à  Romefejuftifier  canoniquement.  Il  le  contenta 
donc  de  lui  fiire  voir  fax  lés  légats  du  faint  fieee, 
qui  étoient  fur  les  lieux  >  en  quoi  ilavoit  faill^Iui 

Pppiij 
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An  si^,  donnant  par  écrit  laprofeffiondefoi,  qu*il  devoif 
fuivre.  Mais  Paul  trompa  les  légats,  &  leur  don- 
na une  profeflton  de  foi»  ou  en  pariant  de  la  vo^ 

lonté  &  de  Toperation  de  Jefus-Chrift ,  il  avoic 
omis  le  mot  de  naturelle  &:  l'anathcme.  Les  légats 
fcduits  par  Tes  artifices  &  fes  flateries,feconte^re- 
''  lent  de  cet  écrit.  Mais  le  pape  l'ayant  reçu ,  leur 
ordonna  de  faire  pénitence  dana  le  fac  6c  la  cen* 
dte ,  Se  pronon^  anathéme  contre  Paul  de  Thei^ 
falonique. 

Il  le  lui  déclara  par  une  lettre  du  mois  de  No»^ 
membre  649-  dans  laquelle  après  lut  avoir  repnv 
£h'i,ii.  f.i'  M,  ché  tous  Tes  mauvais  artifices,  il  dit  :  Sçaclicz  que 
vous  ctes  dcpofc  de  toute  dignité  facepclotale  &:  de 
tout  miniilere  dans  Icîirlire  Catl-iolique,. jufques i 
ce  que  vous  confirmiez  par  écrit,  fans  aucune  omif- 
fi  on ,  tou(  ce  que  nqiu^  avonis  ici  décidé  en  concile» 
&  que  vous  anathematifiez  tout  ce  que  nous  ana- 
thematiions  :  particulièrement  les  nouveaux  ber^ 
tiques ,  avec  leur  eûhejiè  <c  leur  type.  Vous  devez 
encore  reparer  la  &ite  que  vous  avez  Hùte  contre 
les  canons,  en  ne  vous  reconnoiilant  pas  dans  vos 
lettres,  pour  fujet  &  vicaire  du  faint  Gege.  Le 
pape  écrivit  en  mcme-tcms  à  l'cglile  de  TnefTalo- 
nique,dc  n  avoir  plus  de  communion- avec  Paul  >. 
&  de  £»ire  célébrer  l'office  par  les  prêtres  &  les 
4iacres  catholiques  ^  jufques  à  ce  qu'il  fut  rentré 
^         en  Ton  devoir  >  ou  qtt*oa  eux  élu  m  autre  éveque  i 
place. 

L  V I L       ^^^^  Amand  évtqne  d^  Maftric,  avoît  écrit  m 
^  P*P^  ^^^^  Martin  »  pour  le  coofulccr  fur  les  clerçs. 
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Criniinels ,  &c  fur  l'herefie  Hes  Monothciitcs.  Le     An.  d4f. 

pape  fe  Icrvic  de  cette  occafion,  pour  envoyer  en 

Gaule  les  aâes  de  6>n  coaciie  ;  &c  en  chargea  le 

<UpttCc  de  (aitit  Arnaud ,  avec  une  lettre  ou  il  Iç  ^î«* 

(èlicitedefes  travaax, 6c  ie plaint  da dérèglement 

de  Ton  clergé.  Car  nous  avons  appris  »  dit-il  >  que 

les  pritres^  les- diacre»  &  k^mitrésclefcsjcofnbené 

dans  des  peckez  bônteux ,  êc  que  vous  en  êtes  teUe-î 

ment  affligé,  que  vous  voulez  quitter  les  fonctions 

paftorales ,  &  vivre  dans  la  retraite  &  le  filence.  Il 

l'exhorte  à  demeurer  en  place,  mais  à  n'avoir  point 

<le  coaipafTion  pour  ces  pécheurs,  AU  préjudice  des 

canons.  Car,  dit-il,  celui  qui  eft  une  fois  tombé 

<le  la  forte,  après  (on  ordinacion,  doit^ctredépo- 

fé  fans  efperancede  promotion,  Bt  paflèr  le  refte 

ieCx  vie  en  pénitence  :  puifque  nous'cherchoni 

pour  les  ordres ,  des  perfetines  dont  la  vie  ait  tou-< 

jours  été  pure.  Le  pape  lui  explique  enfuite  ce 

que  les  Monothelites  avoient  fait  depuis  environ' 

Suinze  ans,  &  ce  qu'il  venoitde  faire  contre  eux 
ans  fon  concile*  Nous  vous  en  envoyons,  dic-il, 
les  a<Stes  avec  notre  lettre  atrculaire,  que  vous  au- 
lez  foin  de  faire  conncrftre  i  tout  le  monde  ; 
tous  les  évcque^  de  vol  quartier»  étanc  aflèmhlez 
«n  concile,  confirtheront  par  leur  conlêntement» 
ce  que  nous  avons  fait  pour  la  foi ,  5c  nous  en- 
voyeront  leurs  fouftrriptions.  On  voit  ici,  con^mc 
dans  la  lettre  à  Paul  de  ThefTalonique,  que  le  pape 
même  nommoic  confirmation  le  confentement , 
que  les  autres  évoques  donnoient  à  fes  déciHons. 
il  ajoute  :  Priez  le  roi  Sigebert  de  nou»  envoyer 
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An.  ^4  évequesj  pour  (è  cluirger  de  la  légation  du  faim 
fiege,  &  porter  à  l'empereur  les  a6bes  de  nôtre  con- 
cile avec  ceux  du  votre.  Nous  ivons  tait  donner  au 

ftorteur  les  reliques  qu'il  a  denund^es.  Car  pour.les 
ivres,  nous  n'avons  pu  lui  donner  ,  parce  que  no- 
tre bibliothèque  ed  vuide  :  &  il  écoic  a  preflé  de  s'en 
retourner»  iju'iln'a  puen  tranfcrire.  Ces  dernières 
paroles  tout  voir»  qu'il  reftoit  des  livres  dans  la  bi- 
Dliotheque  du  pape»  mais  qu'il  n'y  avoit  po&aflèz 
d'exemplaires  du  même  auteur»  ^our  en  donner  ou 
en  prêter  aux  étrangers.  Il  eft  a  croire  que  cette 
rUêt^Êiig.t,  lettre  fut  accompagnée  d'une  lettre  au  roi  Sigeberti 
car  pour  le  roi  Clovis  Ion  trere,  il  eft:  certain  d'ail- 
leurs, que  le  pape  lui  écrivit,&:  le  pria  de  lui  envoyer 
des  ëvcque&^  pour  travailler  avec  lui  a  étouffer  The- 
refie.  Saint  Eloi  &:  iàÙK  Oiien  y  feroienp  volon* 
tiers  allez;  niais  il  y  eut  quelque raifonq^ui  les  en 

irv,     empêcha*  '  * .  *        ^  #  t 

xjTxtrii'  Saint  Amand»  après  avoir  ete  long-temseveque» 
*  £ins  avoir  de  fiege  certain  ,  avoit  enfin  été  fixé  a 

celui  de  Maftnc ,  vers  l'an  (^47.  Ce  (lege  ctoic  ori- 
ginairement à  Ton^re^,  mais  cette  ville  ayant  été 
ruinée  par  Artila,  vers  l'an  450.  il  fut  transfère  à 
Mafttic*  Après  la  mort  de  Jean^  furnommé  l'Ai- 
f.  gneau»  le  roi  Sigcbert  fit  venir  iâint  Amand  -,  &l 
ayant  aiTemblé  plufieurs  évcques».  &  une  grande 
multitude  de  peuple»  iL  l'obligea  malgré  Ùl  refit- 
^  tance  à  fe  charger  de  cette  églife.  Mais  au  bout 
*  de  trois  ans  il  la  quitta  ^  &  alla  une  (èconde  fois  à 
Rome  accompagne  de  Nicaife  moine,  &  defaint 
H umbert, depuis  abbé  de  Maroilles  prés  de  Valen- 

cienncs*- 
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Amand  de  travailler ,  comme  auparavant  à  la  con- 

verfioii  des  inhdelles,  (ans  être  attaché  a  aucun 

fiege*  Il  vécut  juiques  a  l'an  cyv-  &  mourut  Je  M*rt,if,é.  a*. 

fixiéme  jour  de  Février ,  du^i  l'égliie  honore  fà 

mémoire.  ,     *  v  •  ' 

Il  flic  enterré  au  monaftere  d'Elnon  ;  près  de-  v  i  ir 
Tournav,  qu'il  avoit  fondé,"^  qui  porte  aujour-  ^^^^^'^^^ 
d*huy  iaa  nom.  Il  en  avoir  fonde  deux  autres  à 
Gand ,  dont  Tun  a  gardé  le  tiôm  de.iaiht  Bayon  , 
l'autre  de  la  montagne  de  Bbndin,  où  il  fut  bâti. 
Saint  Bavon  étoit  oe  Brabant ,  &  ayant  été  conver- 
ti par  faint  Amand,  devint  Ton  difciple,  &  pratiqua 
la  vie  nionaûique  avec  de  grandes  auftericez.  Il  ^f'*^^ 

,  mourut  vers  l*an  c^y  ôc  l'églife  honore  (à  mémoire 
k  premier  d'CXkobre.  L*un  &  1  autre  monaftere  de  m^t^,  «.  ^  > 
Gand  y  eut  pour  premier  abbé  fàinc  Florbert»  qui  f^^;  ^  ^ 
raguc  (âintLivin  évéque d'Irlande,  pour  précneê.^4f'•»«* 

'dans  le  même  païs  :  mais  (aine  Livin  fut  mar- 
tyrifé  prés  de  Gand  par  les  barbares ,  vers  l'aa 
6^6.  Apres  que  faint  Amand  eut  quitté  le  (îegc 
de  Maftric,  on  y  mit  à  fa  place  famc  Remacle  ea 
^jL.  Il  étoic  né  en  Aquitame,  &  avoit  été  qacl- 
cjue  tems  à  la  cour  avec  iainc  £loi  :  qui  k  fie  ^^^JmT 
abbé  de  fon  nouveau  monafterede  Solienac.  Le 

*voi  Sigebers  connoif&nr  ibn  mérite  .^  l'appelk 
auprès  de  loi,  fonda  par  (bn  conièil  deux  mo-i 
oattercs  dans  la  ftreA  d'Ardenne>  nommez  alors 
Stabulâus  &  Malmandar&nm ,  aufoued'huy  Star 
vclo  ôc  Malmedie.  Pendant  qu'pn  les  bâtiflbit ,  - 
iàiot  Remacle  entra  daiu.  lefkge  de  Maflric ,  y 
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travailla  avec  grand  «ek,  à  prêcher  &:  i(bcilager 

les  pauvres  &:  tous  les  malheureux,  gardant  toujours 
une  protonde  humilité.  Il  donna  le  gouvernement 
des  deux  monafteres  à  faint  Thcodard.  Mais  au 
^l^c'Hi^U,  quitta  Tcpifcopt ,  &  fe  retira 

éê*.m.  j.        dansScaveiO|Oii  il  finit  faintement  la  vie,  après  avoir 

'  (ait  ordonner  à  (à  place  (àimTheodarddaoïslefi^e 
•  .deMaftric. 

.  Les  dirdpksdeiàitttAmand  fondèrent  plufieurs 
autresnoonafteresdans  kt  GhnleBelgiqiie  U  la  Ger- 
manie inférieure ,  (âint  Guillain  fut  du  nombre  ,  & 
yît4  t».*.f.  on  croit  qu'il  établit  en  6<^i.  l'abbaye  qui  porte 
encore  Ion  nom  dans  le  Hamaut.  Jonas ,  autre  dif- 
'  '  .  ciple  de  iàinc  Anund,  fut  le  premier  abbé  dâ 
Marchiennes.  L'abbaye  de  Nivelle  fur  fondée  par  . 

•  ks  confetls  de  faint  Aniatid  en  favenr  de  iàintie 
f'^*:  Gercnide  »  fille  del'illuflre  Pépin  de  Landèamatre 

•  dtt  palais,  (busClocaire  iècbna»  Dagoberc  premier  » 
êc  Sigebot  troifiéme;  Pépin  avoir  époufé  hca,  fœur 
de  faint  Modoald  archevêque  de  Trêves  :  dont  il 
eut  trois  enfans  i  Gnmoald,  qui  fut  après  lui  maire 
du  palais  :  (amte  Bege  &  famte  Gertrude.  Sainte 
bege  époufa  Anfegifile  filsde  faint  Arnoul  fui 

.  snere  de  Pépin  d'Heriilal.  L'ancien  Pépin  fooayeal 
mourut  l*an  ^40..  âc  eik  lionoré  comme (àtnt dans 
k  Brabant,  le  vingt  unième  de  Février*  Ger-<* 
MA  «r.  Fth.  trude  écoic  âgée  de  Quatorze  ans  ;  6c  avoir  déjà  dé* 
•^  clarc  qu'elle  ne.  vouJoit  point  d'autre  époux  que  * 
Jefus-Chrift.  Comme  elle  demcuroic  chez  fa  mere, 
fiint  Amandy.vint  dans  le  cours  de  iaprédica- 
^oa:  àc  Texiiorca  â£ure  un  monaûete  pour  elle 
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te  .pont  la  fille.  Quoique  cette  manière  dclèrvir 
Dieufèt  înconnttë  a  cettejkifiteveuTe,elle3'y  re- 
iblut  auffi-tot:  8c  fe confacra  à  Dieti  avec  tous  (es 
1)iens ,  nonobftant  de  tres-grandes  oppofitions. 
Craignant  mcme  qu'on  ne  lui  enlevât  fa  fille,  elle 
lui  coupa  les  cheveux  en  forme  de  couronne,  & 
lui  fit  donner  le  voile  par  les  évcques,  avec  plu-  • 
Heurs  autres  filles:  ce  qut^montre  qu'on  n'obfèr- 
plus  les  canons ,  Je  ne  voiler  fesvierges  qu'à 
tjaarante  ans»  Tels  furent  les.  commencemens  dc^ 
1*abbaye*de  NiveUe  çn  Brabom,  entre  Mons  6e 
^rulsdles.  •     .  /  .... 

*  la  mère  *de  (àince  Gertrude  lui  en  donna  le 
gouvernement ,  quoiqu'elle  n  eut  gueres  que  vingt 
^ns  ;  &  elle  s*en  acquitta  parfauement,  par  fes  foins 
^Zc  fes  bons  exemples.  Elle  fit  venir  de  Rome  dq^ 
ireliques  Se  des  livres  fiiints  :  &  attira  d'ourremér  de 
i'^avans  hommes  >  pour  inftroire  la  Communauté 
dans  le  chant  des  Pfèaumes  &  la  méditation  dès 
Vhfofoifaintes.  Cécoit  des  Irlandôts,. entre  auensi  s»f,m. 
Taint  FoiHan  dc  ûità  Vltah  frères  de  ftint  Furfî  ^  |.  ^ 

■qui  paflèrent  en  Gaule  après  fa  mort,  &:  fainte  ''^ ' 
Gertrude  leur  bâtit  unmonalècreà  Fofleprcs  do    onc  m^u 
î^iveilerou  plutôt  un  hofpice  deftiné  à  recevoir  -f»-  *: 

les  Hibernois,  qiri  pafîbient  en  Gaule  paÉ"  devo^  . 
tion.  Il  y  en  avoir  .plufieurs  en  divers  lieai,  que 
ton  nQmmoit  liopitatrx  des  EfeofTois.  Sainte  Ger- 
trude, après  la  mort  de  fa  merë>  déchargea  îm 
loin  4e  fes  affaires  du  dehors  fur  les  mot  nés,  &  de 
cdies  du  dedans  ftrîes filles,  poarfe donner  rou- 
ie endete  i la'côntemplaiion.  Puis fe  fen tant  épui» 
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feepar  fcs  abftinences  &  fes  veilles  :clle  fitclireab- 
befle  à  fa  place  fa  niece,nourrie  auprès  d'elle  dés  Ten- 
M4f^.  M.  tu    fance,quoiqu  elle  n'eut  que  vingt  ans. Elle  n  en  avoic 
cUc-mcme  que  trente-trois,  quand  elle  mourut  »  le 
dix-huicicme  de  Mars  ^58.  Vigliic  honore  là  mé- 
moire le  j  ou  r  p  recèdent. 
Di&|io  de  s;  .   Les  dUciples  de  iainc  Otien  fondèrent  aufli  plu- 
fieurs  monafteres,  dont  je  marquerai  les  plus  fa- 
meux. Saint  Germet  né  prés  deBeauvais,  de  pa- 
ren s  nobles  &  riches,  fervit  quelque  tems  de  fes 
confeils  le  roi  Dagobert,  qui  l'avoir  appelle  auprès 
de  lui,  pour  fa  vertu  Ôc  la  fagefle.  Etant  à  la  cour 
il  k  maria ,  &  eut  un  fils ,  i  qui  pa»  le  confeil  de 
(âint  Oiien  il  laifTa  Ton  bien ,  ic  (e  retira  dans  un 
atf.         monaftere.  Enfin  il  en  fonda  un  prés  de  Beauvais, 
au  lieu  nommé  Flaviac  ou  Flay  :  &  y  mit  toutes 
tes  commoditez  neceflaires,  afin  que  les  moines 
n'euffent  aucun  befoin  de  forcir  conformément  à 
la  règle  de  faint  Benoit.  C'écoic  environ  l'an  654. 
&:  faint  Germet  mourut  quatre  ans  après,  le  vingt- 
quatrième  de  Septembre,  jour  auquel  il  efthono- 
a,  K      ré.  Il  fut  enterre  dans  ce  monadere,  qui  a  con- 
i-  f***  fervé  fon  nom.  Saint  Vandregifile  avoir  auffi  été 

élevé  à  la  cour  du  roi  Oagobert»  &  y  avoit  exerce 
une  charge  confiderable.  Il  perfuada.  à  fa  femme 
de  garder  la  continence ,  &embraflà  la  vie  monaf- 
cique.  Apres  avoir  demeuré  en  divers  lieux,  il 
pafTi  en  Neuftrie,  &  fe  rendit  auprès  de  faint 
Oiien ,  qui  le  fit  foûdiacre  malgré  fa  répugnan- 
ce, puis  diacre,  &  enfin  prêtre. Cependant  Van- 
dregifile cherchant  un  lieu  de  retraite  ^  trouva 
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i  cinq  lieues  au  -  deflbus  de  Roiien,  Fonteneile, 
aiad  nommé^  i  caufe  d'une  fource  abondante. 
Ayant  obtenu  ce  lieu  de  U  libsralicé  du  roi ,  il  y 
fonda  vers  l'an  ^48.  «a  mopafterCf  qui  s'accrut 
tellemeiu  en  peu  de  tems»  quSl  y  vit  jufques  i 
trois  cens  moines.  Il  y  avotc  quatre  ^U(es  au 
dedans»  U  quelques  oratoires  au  dehors.  Saine 
Vandregifile  cravailloit  de  Ces  mains ,  même  dans 
fa  vieilTeflc  pour  montrer  l'exemple  à  Tes  dii- 
ciples.  Il  prcchoit  dans  le  voifinage,  c'eft-à-dirc  , 
dans  le  païs  de  Caux,  pour  laconverdon  des  pe*- 
cheurs  &des  idolitces»  caril  y  en  reftpitenççre. 
Il  vécut  ju(que$  à  qpatre-yingt  £;|zeahs ,     n^tr-  , 
mt  l'an  66y.  k  vin^t-detiidtinie  de  Juillet  »  jour  ' 
auquel  l'ej^life  honore  fà  mémoire.  Le  monaftere  Z'tT..t\ 
H eft  plus ' connu ,  que  fouS;  ion  npm.  Entre  tes  ' .. 
difciplesles  plus  illuftres,  font  iàint  Lambert  & 
faint  Anfbcrt ,  qui  furent  tous  deux  abbezde  Fon- 
teneile, &  enfuite  archevêques.  Lambert  de  Lion, 
Anfbert  de  Roiien  :  &  faint  Erembert ,  qui  ayant 
été  fait  cvcquc  de  Toulpu£e,  reyiot  douze  ans  j^^^ 
après  caffé  de  vieille(Eb  mourir  en  ion  monafter^ 
vers  l'an  ^71. 

Saidt  Filbert  avoit  auiE  contradé  amitié  avec 
ikint  Oûen,  à  la  cour  du  roi  Dagobert^  Il  étoic 
'jutif  d'Eauj^en  Guienne»  8c  (on  pereen  fut  depuis 
évcque.  Il  quitta  le  monde  dés  l'âge  de  vingt  ans, 
&  embraffa  la  vie  monaftique  dans  l'abbaye  de 
Refbais,  que  faint  Oiien  venoitde  fonder.  Apres 
la  mort  de  faint  Aile ,  il  en  fut  élu  abbé  :  puis  il 
vifiju  Luxeu»  Bolèio  &  Iesautres  plus  célèbres  ma* 

-  Qjiqiij 
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nafteres  de  France  &  d'Italie  -,  &  lifoicaf&dument 
tes  ^cgla  de  Taint  Bafile,  de  (aint  Macaire ,  de  fain^ 
Benoit  bc  èt  ^int  Cotomlon.  Btika  il  reifcdut  -de 
fonder  un  noâyqitt'nionâffierei  &  ôticint  poutcee 
«fficctlu  rbi  €léyiÈ ,  &  tfe'la  reine fituice  Batilde»  1^ 
terre  nommée  alors  Gemmetique,  aajoard*hny  ïa- 
niieges  -,  ôc  y  bâtit  l'abbaye ,  qui  en  porte  encore  le 
norti ,  dans  le  Diocefe  de  Rouen ,  à  trois  lieues  de 
Fontenelle.  C'ctoit  environ  l'an  654.  faim  Filibert 
snic  d'a^d  à  Jtrmieges  foixante  &  dix  mioines> 
mais  il  y  en  eutl>ien-tôt  ièpc ibis  soicant,  c'eft-à-diie 
iprés  de  cinq  èéns>  '     •  '  •     ^.  '  *  '  ! 

tar.  C*eft  enviitqitt  lé'céàtis  ëàlk  nranflddôn  èçs  rt- 

J/Ï;^^"  *  lîqttes  de  fikit  BènoSt  en  Frincè.  lcodel>odfc  aH* 
«rA«s.M«.     de  ûint  Aignan  d'Orléans  fonda  le  monafterede 
tifS'&^f-     Çfcâry  Cm  Loire:  dont  l'abbc  Mummole  liûntun 
jour  dans  les  dialogtres'de  faint  Grégoire,  la  prë- 
didlion  de  (aint  Benoît ,  touchant  la  raine  de  fort 
vnonaftece  du  mont  Caffm  y  conçut  le  jdet&ÎA  de 
jrjcjTUA m «#»         apporter  fes  teHqaes.  1 1  envoyai poa  r  cet  rffet 
- .    tinr  de  tes  moines  nontaié  Aigalfç^à  qoi  (èfoigiii- 

  toit  ^'liontOKs  vêiihsda  ^Ntïinsv  qui  paff^ 

Fleury  ,  dans  le  même  deflein  d'aller  eh  Italie,  pour 
itn  apporter  des  reîiquts.  Etant  arrivez  au  mont 
^a^in,  ils  cherchèrent  fi  bien  dans  les  ruines  da 
moinaftere  abandonné  tltpois  plus  de  foixante  & 
dix  ans,  qu'ils  trouvèrent  le  tombeau,  00  repo- 
foient  €n{cmUe,le$  corps  de  faint  Benoit  6c.  de 
fa  fœar  Éiime  Sclrolaftique.  H  les  apportèrent  & 
^ietity  y  t>u  les  és-  de  -fiiinc  Benoît  firrent  fins  avec 

'grande  fdesmké  dans  'rëgiifb*def;ttnt  f iene 
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ceux  deiôiucfi  Schola(Uqueeja)pQrccz.attMm:,ou 
l'évcq^ue  £iinc  Eerar  les  mit  dans,  aa  tnona&er^  de 
filles^  (]u*il  avoic  fondée  CacetrapEilkciaade(âiat. 
Benoît  {èfit  l'oœiéme  de  luillec,  auquel ^ég(i^c/''* 
en  cclebre  la  mémoire,  &  conunc  Tau  çtoic van, 

^55- 

Ven  le  mcme  tems ,  faint  Emmcratx  ou  Hcime-     s,i||;  R^mcnii 
rane  (Quitta  la  Gaule,  pour  aller  prêcher  la  foi  en     Kat  ibonnc 
Bavière,  il  étoit  néi  Poiûer^j  fie  **<tant  donnéi.  ^^^*ctJi 
Dieu  dés  ion  enfance  i  ilfucordonoc  ^Me^^^^^i^  4m.#4^a«'> 
la  même  province  d'Aquitaine  ;  niaisonne  fqaic  pas. 
de  quel  fiega  Ayant  appris  que  les  peuples  de; 
Pannçmc  écoienc encore  idolâtres ^  il  prirU rejS»lu«r 
^on  d*y  aller.  Il  mic  donc  un  autre  évcque  i  fai 
place,  quitta  fon  pais,  (à  famille  &  fes  biens  ^ 
qui  étoienc  grands  :  paflà  la  Loire  fie  le  R^hin,  fie 
entra  dans  la  Germanie.  Comme  ii  ne  fçavoir  pas^ 
\a  langue  /  un  prccre  nommé  VitaHi^Cerv^iç  d  in^t 
ter  prête.  Il  alla  }urqu*à  JUtifbonne,  ou  céfi4oit; 
Theodon^duc  ou  gouverneur  de  Bavierç^pourU 
.KoiSigeberjcIIL  $aint  Emmeran  luiçoq^n^iuiiqua 

deflqin  d'aller  prêcher  la  foîaio.  Khu^  f  & 
Àoicbeibin,  rouflrir  le  martyre.  Thèodonlui  dit  ; 
Nous  fommes  en  guerre  continuelle  avec  ces  peu-, 
pies,  tous  les  aivirons  delà  rivière  d'Ensfont  ra? 
vagez  :  enfortç,  qu'il  n'y  a  aucune  liireté  d'y  palFerj 
quelque  fauvegarde  que  l'on  pu^fl^  avoir.  )e  voui^ 
prie  demeurez  icy  :  après  avçir  oui  yç«  Cûnm  inf-f 
€rudion&,.je  19  çonf^ntira|  5]ue  ypUs  nbuf 
^aimea.  Soyeaii^rç  iqY4qyqj,<Nifi  «çtf^çihii^^ 
w  ne  le  ççrnuît  pas,  ^€mmp^.ff¥mi'^\^ 
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nionafteres  de  cette  province.  Nous  voas  donne-' 
rons  des  terres  pour  votre  fi^bfiftance.  Saint  Emme- 
ran  voyant  qu*il  ne  pouvoir  exécuter  fon  premier 

defTcin,  fe  rendit  aux  prières  de  Theodon.  D'autant 
plus  que  les  habitans  du  pais  nouvellement  conver- 
tis, n'avoicnt  pas  encore  entièrement  déraciné  l'ido- 
lacrie,  &  mcloient  le  culte  des  démons  avec  leChrii^ 
tianifine.  U  y  demeura  donc  trois  ans,  prêchant  par 
toutes  tes  villes,  les  bourgs  &  les  villaj^.  Il  toArui^ 
foit, autant  quil^it  poQTible,  chaque  perfonneen 
particulier  ^  6c  ne  gardant  que  ie  necdûlatre  de  ce 
qu'on  lui  donnok,  H  dîftribuoit  lerefteaux  pauvres: 
Au  bout  de  trois  ans  il  demanda  congé  d'aller  en  pè- 
lerinage a  RomCj,  &  partit  accompagne  de  quelque* 
ecclefiaftiques.  ^ 

Il  avoit  fait  trois  journées ,  quand  Lambert  fils 
duDucTheodçnlepourfuivit  éc  le  joiei^t.Safœur. 
s*étant  abandonnée  au  fils  dian  jt^  du  pâîs >  étoit 
devenue  grofle  ;  &  ne  pouvatir  phis  cadier  Coà 
crime  avoir  accufô  le  fàint  évcque.  Lambert  cou*- 
fut  donc  après  lui ,  pour  vanger  cer  affix>nr.  Saint* 
Emnicrandit,  qu'ilalloità  Rome,  &  que  l'on  pou- 
voir envoyer  quelqu'un,  pour  1  acculer  devant  le 
pape  ôc  le  jUtTer  canoniquement  :  Mais  Lambert  ne 
vouloir  rien  écouter,  &  le  fit  prendre  par  Tes  foldats. 
Ils  l'attachèrent  à  une  échelle  »  lui  coupèrent  les 
doigts  l'un  après  l'autre»  lut  arrachèrent  les  yeux, 
lui  couperédt  le  nez  &  les  oreilles,  puis  les  ptedi 
Se  les  inaîAs  v  àc  après  l'avoir  murilèen  toutes  nw-^ 
nierés ,  lui  céuperene  thfirt  là  tangue  :  U  te  laiflè- 
zent  ainflcouverLdefang.  Ses  clercs»  que  la  peur 

avoit 
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avoit  difperfez  étant  revenus,  on  leportaàdouze 
mille  de  là  en  un  lieu  où  il  mourut,  &y  fut  d'a- 
bord enterré.  Depuis  Tes  reliques  furent  transférées 
à  Ratifbonne ,  &  il  s'y  fît  quantité  de  miracles.  Sa 
•nt  a  été  écrite  par  Cirinéveque  de  Fxiitiigtie,dtt 
tenu  de  Charlemagne ,  avec  quelques  autres  cir-  r,€»iÊti,é9, 
confiances,  qoi  ne  pâiioifTenc  pas  vrai-(ècnblables«  '^^^^^ 
L'églife  l'honoreaunme  imityr>  le  vingt-deuxième  ai». 
<k  Septembre  y  &c  Con  épitaphe  porte  qu'il  mourut  * 
Tan 
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LIVKE  TRENTE-NEVyJEME. 

]        T    ^  papciiunc  Martin  {èacû  bientôt  les  effets  de 
verfecattoQ  w  ^  ^  rindignacioii  de  l'empereur  Conftant.  Avant 
ïbitivr''   *  que  i*oa  eut  nouvelle  i  C.  P.  du  concile  de  Lacran  ,^ 
Mé^im  sui»*  l'empereur  eiwoya  pour  exarque  eu  Italie  Olym-. 

pius  (on  chaînbeilan ,  avec  oraçedefaiosfoiufcdcÉ' 
le  Tyeà  tous  lesévêques  &  les  proprietatres^lefttef- 
res.  Si  vous  pouvez,  ajoûta-t-il,  vous  affurerde  Tar- 
mce  d'Italie,  vous  arrêterez  Martin, qui  a  été  légat 
ici  à  C.  P.  Que  fi  vous  trouvez  de  la  rcfîftance  dans 
l'armée,  tenez-vous  en  repos  jufques  àce que  vous 
foyez  maure  de  la  province  :  6c  que  vous  ayez  gagné 
les  troupes  de  R^tno  lÛVaàiê,  pour  (aire  exé- 
cuter nos  ordrei^  * 

Olympius  arriva  à  Rooie,  trouva  le  concile  af- 
femblé^  il  voulurd'abord  ezdttirun  fchifinedans 
VcgUre,  parle  moycA'ïfe^lTOTpcs  qu'il  amenoit  :  à 
quoi  il  travailla  long-tems,  mais  inutilement -,  & 
ne  pouvant  rcufîir  par  la  violence  ,  il  eut  recours  à 
la  trahilon.  Comme  le  pape  lui  prefentoit  la  com- 
munion dans  leglife  de  iaintc  Marie  Majeure,  il 
voulut  le  faire  tuer  par  Ton  ecuyer.  Ce  qui  écoic 
d'autant  plus  facile ,  que  le  pape  alloit  communier 
xxxrl'»,t9,  chacun  à  (à  place:  comme  if  a  été  obfervé.  Mais 
l'ccuver  afTura  depuis  avec  (èrmcnt^  qu'il  avoic 
ét^  rrapé  d'aveuglement ,  &  n'avoit  point  vu  le 
pape ,  quand  il  vint  donner  la  communion  à  l'exar- 
que. Celui-ci  voyant  la  procetlion  de  Pieu  fur  le 
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•pape, luYxUciara  les  ;ordr^qa*il  avott reçqs  ?  fitlk  An.  fi^. 
paix  avec  lui ,  &  pafla  en  Sicile  avec  fon  armééton-    •  -, 
tre  lesSarrazins ,  qui  s'y  étoienc  déjà  établis.  ^4ais  ' 
l'armée  Romaine  y  peru>  ôc  l'exarque  mourut  en- 
iiiice  de  maladie.  •  i  • 

L'ampereur  envoya  pour  lui  fucceder  Théodore, 
iiiraommé  Callopias,  avec'un-de^  chambellans, 
iàoitiiïié^aiifi'Thâodore,  &  (ttmtMhmé  Pellurcj  6c 
iieiir  «kniia' ordre- d'enlevé  le  pape^  t*accu&iifc 
d*h«fefie>  parce  qu'il  avoir  .  condamné  le  Type. 
Oni  l'accotbie  aufli'de  ne  pas  -honorer  la  (àtnte 
Vierge,  comme  mère  de  Dieu: ce  qui  €toic  une  t;4.i^f,<fh 
fuite  de  la  calomnie  précédente.  Car  les  Mono^ 
thelites,  comme  les  Eutyquiens ,  accufoient  la  Ca- 
tholique de  Neftorianilme.  On  chargeoit  encore 
le  pape  de  crime  d  état  3  &  d*a¥ok^voyé  des  leti> 
très  dc'de  l'argent  âtokSarrazins.  Le  ptipe  averti  del  «^«^ 
delîeins ,  que  l'on  a  voit  fui:  lui ,  s^étoit  retiré  avec 
ibh  clergé  <fons  l'ég^i£bd^  Latran  :  quand  l*exarqut 
Calliopas  arriva  à  Rome ,  avec  lechambeUânTheci^ 
éMee&i^àrB^edekavMae.  Oitàiût  bmfèij  qùin- 
fenéilie'delusn  ^^5;  le  pape,  qui  ëtoit  confidera- 
blement  malade  depuis  le  mois  d'Oélobre,  envoya 
au-devant  de  l'exarque  quelques  perlonnes  de  fon 
clergé  :  &  l'exarqu€  les  re^ut  dans  le  palais  i 
croyant  que  le  pape  é toit  avec  eux.  Mais  ne  l'y 
trouvant  pas  y  il  dit  aux  pr^ôniiérs  du  clergé  :  Nous 
voulions  radorer:  niaisdienAainjqui  eftdimanchei 
iious4*iroR^  trouver  le  fjtkier^^ar  atkjoufd'huy  il 
rie  hbu'jf  a  pas  été  polGbl^.  On  vôit  ici  'let  moti 
d'adorer  fc  de&tueremployeriodifftremment  :  & 

R  r  r  i j 
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A  N.  y  ^^^}^  long-tons  que  Ton  difoic  admr  Veoh 

Tk»»4, éU fféHf,  X-c  lendemain  dimanche,  feiziéme  de  Juin  la 
^anh^û  mefle  fut  célébrée  dans  la  mcme  églife  de  Latran, 
&  l'exarque  craignant  la  multitude  du  peuple  en- 
voya dire  au  pape:  Je  luis  fatigué  du  voyage,  que 
je  ne  puis  vousl^ler  voir  aujourd'hui >  nuis  j'irai 
demain  (ans  £iuce' adorer  votre 'iaiocccé^  Leltiodi 
inatin  il  envoya  fon  carculaice»  &  quelques  ancres 
de  (à  fuite,  dire  au  pape  :  Vous  avez  préparé  >  dés 
armes  H  amafle  des  pierres  pour  vous  défendre, 
*  &  vous  avez  des  gens  armez  là  dedans.  Le  pape 

les  envoya  vifiter  toute  la  maifonépifcopale  :  pour 
rendre  eux-mcmes  témoignage,  s'ils  y  auroient  vu 
des  armes  ou  des  pierres.  Ils  reviiuenc  (ans  avoir 
rien  trouvé ,  &  il  leur  dit  :  Voilà  comme  on  a  tou- 
jours agi  contre  nous ,  par  des  fauflècez  &  des  ca- 
lomnies :  quand Olympius  vint» il  yavoitauflides 
menteurs ,  c^i  difoient^  que  je  pouvois  lérepoiillèr 
à  main  armée.  '  ' 
II.  Ils  s'en  allèrent  avec  cette  réponfe,'  mais  une 

^véSiRoB»"*''  demie  heure  n'ctoitpas  encore  pafleci  quand  ils 
revinrent  avec  des  troupes.  Le  pape  malade  étoit 
touché  fur  Ton  lit  àlaportedel'eglife.  Les  foldats 
entrèrent  armez  d'écus ,  de  lances  &  d'cpées  avec 
leur  arcs  bandez.  Ib  hriferenc  les  cieirges  del'égli- 
'  (è ,  &  en  jonchèrent  le  pavéi  avec  un  bruit  effroya- 
ble ,  joint  i  celui  de  leurs  armes.  En  même  tems 
Calliopis  prefenta  aux  prêtres  6c  aux  diacres, 
un  ordre  de  l'empereur  pour  dcpofer  le  pape  Mar- 
tin, comme  indigac  U  intrus^  &  de  l'envoyer  a 
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C.P..iprés  avoir  ordonné  un  autre  évcque  à  &  place*      .  $ 
Alors  le  pape  (ortie  de  leglife,  ôc  le  clergé  s  ccria  en  ' 
prefence  de  l'exarque  &  du  chambellan  Théodore: 
•Anathcme  i  qui  dira  ou  croira,  que  le  pape  Marr  •rt*.'4. 
lia  a  changé  un  fpui  point  4m  ia.fet^:  &  à.quif 
conque  ne  perfèvere  pas  jiifijuj^àJa  mort  dans  1^ 
foi  cathoHque.  Calliopas  voulâth^fe^ffritïfor  deyan]( 
Us  offiftansixôôlimnçaàdire:. iln*y  ap6i«c<i(a||^  • 
m&i  qnç lai  Yâl:ie>Scjcii*eiiai  point  aautjirepaQi* 
mcme.  '  .       *  ♦ 

Le  ^ape  fe  livra  donc  fans  refiftance,  pour  être  epi^,  ,5,^.^1,  . 
mené  à  l'empereur.  Quelques-uns  du  clergé  lui  ^ 
crioient  de  m'en  lica  faire  ;  mais  il.  M  i^e^  fécou  ta 
pas  :  aimam!  mieux  n^oucir  4lix  fois»  convttie  il  die 
•  lui-mémcl  >  que  d'ccre  caufe  qu'on  répandît  lefang 
de  qui  qaîr€^!fuc.  Ji  .dic  fcnbiaQtic  à  l^irqii^i 
Latllez  .ycbir^Yèc'nDiotcmn  d  clergé  que  je  juge» 
fai  à  propos.  Cialliopas  répondit-:  T6u»  ceux  qui 
voudroncqu'ils  viennent ,  à  la  bonne  heure:  nous 
ne  contraignons  perfonnc.  Quelques-uns  des  évc-^ 
ques  s'écriefent  :  Nous  vivrons  &  mourrons  avec 
lui.  Ënfuice  Calliopas  dit  au  ^pe  :  Venez  aveç, nous 
aupalais.  Il  y  alla  donc  lenicme}Qur|i  &le  lende* 
siiam.inardi  dix^huitiéme  de  Jvkin^ . tQU$ Jff  clergé 
vint  le  trouver  avec  pIufimussauciiK  >  qui  s'écQÎqnt 
prepat«»  Veodii^qverftm  liH>.^'a¥oièQc  djé^ 
leurs  bardes  dans  les  barques.  Mais  lanaic  fiiivante ,   '  ' 
vers  la  fixiéme  heure,  c'eft-a-dire  à  minuit,  on  tira 
le  pape  du  palais  ,  &  l'on  renferma  tous  ceux  de  fa  •  • 

fuite;  &  diverfes  chofes  qui  lui  étoient  neceffaires 
pour  foa  .voyage  :  oalui  laiilà. feulement  ùx  Jeur 

R  r  r  iij 
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Av.6$s»    IlesTçr>^toarftfÀufl;pocd'boit«^  o-i ...  '  n^.  :.  > 
On  le  fit  MÛ  ù>ttir  àtf^oinei  dont  on  i^m^ 

les  portes  auffi-tôt,  de  peur  <^iic<juelqii*ii«ti8'lëfitiT 
•  '  vit  :  êc  on  l  emmena  dans  ur>cixirquc  far*ie  Tybré. 
Ils  arrivèrent  à  Porto,  vers  la  quatrième  heure  du 
jour,  la  quati4«4ue  Ferie,  le  treizième  des  calendes 
de  Juillet  :  <^*d^dire  le  aiçpcredy  dix-ncuvicme 
•  die-  Hkê  i  ^ixt.htiireS'  dii  ^matin.  Ils  en  omiitffit  Is 

mii^^  ib^  i  arrivenènc  à-  MiSéos  UtlpafôiitÀt 
Juillet»  De  là  ils  paUTerent  en  Calabre^puisen^t 
.  n  .  f;airs4fl(|s»oàil<:WMa^rcccûpcndâ^ 
Enfin  ils  Wriftcttttt  Atjflc'cWNiiteiDÙ 
i-ent  un  an.  Pendant  tout  ce  vo^ragele  «ape-fiittrt* 
vaille  d'un  cours  de  ventre,  qui  ne  lui  donnoit 
point  de  repos,avec  un  dégoût  etfroyaye  -y  tourctois 
oiliK  lu  i  accorda  aucun  foulagemefit;  excepte  i  Na-f 
ze^ôu-il  fii|>aig-na  dedx  oa>t  Dois  foi  s ,  ficiôgea  dans 
mit  maifoti  dota  ville.  Hors  dp ibLiiiie  AfC»^  point 
do  vailTeau  >  qui  «toit  £i,priioa%-i|aiii^:CKttx  i)tti 


pape  par  autcnrité  de^tewfferoup'îineloiB  AofliaW 
r.  Céint,  M.     fi  1  s  de  Ru  finien  ,  ^  clerc  d  és  fon  bas  âgé  :  il  iK  -fut 
f.        ^[{\  que  le  neuvième  de  Septembre  ^55-  &ftint  le 

faintliege  prés  de  trois  ans.  ;    !i  • 

"i-,      '  La  même  amtcc><?5^;  mourut  Honor  lu  s  arche  vc- 
gtettlS.'."**^   <j«e  de  Cantorbcri ,  ledemicr  jourxle  Sfiptcaïibre, 
Mtâs  ///.      «c  i'cgUfecekbre  fa  .memoite  iB  incmc  jour.  Il 
àvôkteÉia' fiege  ^lix-neuflinâ  -,  ,8c  apnéi  Uix*huic 
Martyr.  M.  #«.  inoiJi  ^fe  vîicàtti»  ttittfifcdft  ffat  i^élfc  iiwitic  wfri 
Hvtt  de  €iiiitoibeti.'llthaiDarifoe<{ac  dcilockefter^ 
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vint  l'ordonner  le  feizicme  de  Mars  6^^.  &  il  qou-^ 
veroa  cette  églife  neuf  ans  quatre  mois  &  detrx  joarar/ 
Il^cokdélanAciondes  Saxons  occidentaux ^atilieè^ 
qaè  ta^nti^pchcvcquéy  (ës^ji^edecdOtafis  ftoiétti! 
émtt^S>*iWdt>alcii^  rtàlieris?-^-^ •  ' 
Ett^ê  tetnil-n  le^  Mkidelanglçs;  'ouiAnglois  di^ 

le  roi  Ton  perc,  nommé  auS*^ëhêi^/à¥(Àt  'èSiê 
gôuvetneur  de  ctttt  nàtibn  :  IjQôièu'il  •  fût  eiicère 
jeui>e.  Ce  prince  alla  trouver  Ofui  roi  dè  Nor-; 
rhunibre ,  &  lui  demanda  famille  en  mariage  :  mais 
ofui  ne  la  lût  accorda,  <}u'à  condition  qu'il  fe-- 

Élit  inrtruit<?i  &  ajriht  con^tt  fefberâhce  deM' rc^' 
(àaeâAQtt^  àt  l'itèamtèilité  ï  déclara  qu'il  v6é^ 

par  - Alfrid  fih  dit  ^^loî  OÎui ,  qui  dvoîc  cpddffil  A 
fœur.  Le  prince  Penda  fc  fit  donc  tiaptirer  par^R'-^ 
lian  évêque-  de  Lindisfarrte,  fuccefleur  de  S.  Aidan, 
avec  TOUS  les  feigneurs  &  les  foldats,  qui  lavoiené 
accompagné  ,  &  tous  leurs  dorneftiques:  ils  furent 
bapcilez  dans  la  mailon  royale  5  qui ^toit  prés  de  ki 
gtat^di^nfiurâUJe,  feâtîeairt  rèfoi^  kèmàkis.^Le 

dans  la  province  de  Mid<^elahg4es ',  furertt  ïr  biért 
écoutez  j  qiic  toi»  les  jouis  pluikuts^  tanrtles  no^ 


HlJTAIRS  .ECCI.Ef lASTIQUt. 

que  du  petit  peu  pie ,  leoobçoienc  i  ridolatrîe 


M,  trr.  i(/f. 


êe  recevoientle  baptême.  LeroiPenda  jpere  du  prin- 
ce, n'empcchoic  pas  que  J*on  ne  prêchât  l'évan- 
gile, mcmeà  fa  nation  des  Merciens.  Au  cqntraire, 
il  méprifoitceux,qui  après  avoir  rec^u  la  foidejefus- 
Chrift,  n'en  pratiquoicnc  pas  les  œuvres  :  diiant  que 
j'étoit  des  miferabies  de  ne  pas  obé^i  ikur  Dieu» 
auquel  il^çrqyoiqic;  .  '  ^  ^  , 

rcgnoit ,  que  fiii;.iiiie  partie  de  la  Nor- 
7Çik   thumbre,  mais  U  fe  rçndie  maître  du  refte»  apr^ 
^Jjrr7ijM,  la  mort  du  Çdat  rot  Ofuin»  qu'il  fit;toer,eii  tiâhi- 
(on  le  •  vingtième jpur  d'Aoûc  £^51,  Saint  Aidaa  lévê^ 
que  de  Lindisfarne ,  mouriit  douze  jours  après,  le 
iftwT*  *       dernier  du  même  mois ,  auquel  jour  IcglUe  nonore 
ttt.k^     fa  mémoire.  Il  eut  pourfuccefleur  Finan,  qui  bâtit 
dans  Tille  de  Lindisfarne  une cgiife  cathédrale,  non 
de  piètre»  m^is  de  bç^  àii^  iniumiere  de»  kiaid 
delà  couvrit  decanties.Le  roi  Ofui  en  repaiition 
de  &>a  crime,  fonda  depuis  un  mqnaftere  au  lieu  où 
9fu|n  avQjsçiçéjiuç,  |ioî|iif0é  i^iqfirdhûi  Gilling 
veçs  Richeniond  ;  àc  onfocMi^  quç  It^  moines  prie- 
jçpient  t^  les  jonr&  pouf  les  tuqcsîdcs  deux  rois, du 
jport  ^  du  meurtrier. 

Ofui  ne  laifTa  pas  d'être  fort  zélé  pour  la  pro- 
pagation de  la  foi.  Car  ayant  procure  la  conver- 
sion des  Middelangles ,  deux  ans  après  il  procura 
celle  des  Merciens.  Il  ne  pouyoit  plusTouifrir  les 
infultes  de  leur  roi  Penda  >  qui  lui  zyçit  tué  fon 
fisçrfSY'pil^ç-ÇQnW^çilp^i^tron.  pau,  &  vouloit 
fartc|rmi9eç;.&  na^iott»  Apres  loi  avi^rofiett  de; 
tres^gx^ds  pxefeqs  pour  racheter  la  paix ,  fans  le 

pouvoir 
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pouvoir  appaifer  :  il  fit  vœu  ,  s'il  venoic  a  le  vain- 
cre de  coniacrcr  à  Dieu  fa  fille,  qui  n'avoir  qu'un 
an  ,  &  de  donner  douze  terres  pour  bâtir  des  mo- 
nafteres.  Apres  ce  vœu  il  marcha  avec  très- peu 
ét  croupes  contre  Penda ,  qui  en  avoit  trente  fois 
autant  :  6c  toutefois  il  défit  l'armée  des  payens,  ôc 
remporta  une  pleine  viâoire  le  dix-neuviéme  de 
Novembre»  lacreiziéme  année  de fon règne,  ^5f. 
de  lefus-Chrift.  Penda  fut  tué  ^  &  le  royaume  de 
Northumbre  non  feulement  mis  en  fiîreté ,  mais 
augmenté  par  la  joncSlion  de  celui  des  Merciens, 
dont  Ofui  devint  le  maître.  Il  accomplit  fidelle- 
ment  fon  vœu ,  &  donna  douze  terres ,  dont  cha- 
cune comprenoit  dix  familles,  c'eil-a- dire  fix- vingts 
en  tout':  la  fille  fut  mife  fous b conduite  delà  (àin* 
teabbeife  Hilde  ;  &en  fa  faveur  k  roi  donna  une 
«erre  de  dix  ËuniUes,  su  lien  nommé  Streneshal, 
£c  y  fonda  an  monaftere  avec  une  égli(è  de(àinc 
Pierre ,  qui  ftic  le  lieu  de  (à  lèpulture ,  de  la  reine 
fa  femme,  &  de  plufieurs  autres  princes.  Ce  mOi- 
iiaftere  étoit  double;  &:  de  celui  des  homntes,  for- 
cirent pluiieurs  faines  prêtres  âc  plusieurs  iaincs 
cvêques. 

:  Le  roi  Ofui,  après  fâ  vit^ire»  s'appliqua  à  la 
converfion  des  Merciens  (es  nouveaux  lu  jets.  Leur 
premier  cvcque  fut  Diuma».  Tun  des  quatre  pre^ 
cres>  que  le  prince  Penda  avorc  amenez -,  èc  Finatî  *> 
^vêquédeLindis£irne,  l'ordonna cveque des  Mid- 
dekngles  &  des  Merciens  :  car  la  rareté  des  évc- 
<|UCs  obligeoit  d'en  donner  un  a  deux  peuples. 
Le  roi  Ofui  procura  auiE  la  converHon  des 

Toms  y  m.   '  &  f  f 
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Saxons  Orientaux ,  dont  la  capitale étoit  Londres, 
ôc  qui  avoient  autrefois  chaflc  laint  Mellit  leur  évc- 
s»p  Uv.  ^  renoncé  à  la  foi.  Leur  roi  étoit  alors  Sige- 

x.Y.virit.  ijcrj  ami  du  roi  Olui ,  qu'il  venoit  (ou vent  voir  en 
Norchumbre  \  àc  celai-<i  i'exhorcoit  à  quitter  l'ido- 
lâtrie» en  lui  difant  :  on  ne  peut  faire  un  Dieu  de 

fûerre  ou  de  bois»  donc  on  fait  des  udenciles  poux 
*ufaee  de  la  vie»  &  donc  on  brûle  les  reftes.  Il  &uc 
plûtoc  croire  que  Dieu  eft  incomprehenfible,  roue 
puilfant,  éternel  :  qu'il  jugera  tous  les  hommes,  & 
donnera  des  recompenfes  écernellcs  à  ceux  qui  fe- 
ront Ta  volonté.  Ces  dilcours  perluadercnt  Sige- 
bert  roi  d'Eflex,&  il  tut  baptile  par  l'évcqueFinan , 
dans  la.  mai(bn  royale  près  de  la  grande  muraille. 
£n  retournant  chez  lui  »  il  pria  le  Roi  Ofui  de  lui 
donner  des  doâeurs  capables  de  convertir  &  de 
bapcifer  fa  nacion:  &Oiui  envoya  en  Middelan- 
gles,  d*où  il  fie  venir  un  (aint  prêtre  nommé  Cedde» 
avec  un  autre  prêtre,  &  les  envoya  prêcher  en  Ef- 
{èx.  Après  avoir  parcouru  tout  le  pais,  &c  formé 
-  uneg-ande  eglile,  Cedde  retourna  chez  lui,  &  ^nt 
à  Lindisfarne  voir  Icvéque  Finan  :  qui  ayant  appris 
de  lui  le  progrés  de  l'évangile chezles  Saxons  Orien* 
taux»  l*en  ordonna  évéque»  étant  aflifté  de  deux 
autres* 

,  ^  Cedde  étant  évé<^ue  »  jretourna  en  Eilèx  travailler 
siiin  cçajcétrô-  avec  plus  d'autorité.  Il  fonda  des  édifes  en  divers 
lieux,  &  ordonna  des  prccres  ôcdesdiicres,  pour 
lui  aider  à  prêcher  &  à  bapnier.  Il  airembla  mê- 
me a  Tilabourg  fur  la  Tamiie,  une  communauté 
où  il  iaifoic  pratiquer  ia.vie  religieufe  autant  qua 
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ces  nouveaux  CKrccuns  en  ctoieur  capables.  Il  ex- 
communia un  des  païens  du  roi ,  pour  avoir  con- 
tradé  un  mariage  illicite  -,  &  défendit  à  qui  que  ce 
èxt  d'encrer  dans  fa  nuifon ,  ni  de  manger  avec  luié 
Le  roi  Si^eberr  étant  prié  i.  manger  chez  cet  ex- 
communie,  ne  laidà  pas  d'y  aller.  Mais  comme  il 
en  fortoic  »  il  rencontra  le  fàint  éveque.  Il  fut 
épouvanté,  defcendit  de  fon  cheval ,  fe  jetta  i  Tes 
pieds  )  &  lui  demanda  ^^ardon.  L'évequequiétoit 
aufli  à  cheval,  mit  pied  a  terre  :  mais  étant  irrité  il 
toucha  le  roi  d'une  verge,  qu'il  tenoita  la  main,  & 
lui  dit  avec  l'autorité  pontificale  :  Parce  que  vous 
n'avez  pas  voulu  vous  abilenir  d'entrer  dans  la  mai-  . 
(on  de  cet  homme  perdu,  vous  y  mourrez.  Enieffet, 
ce  même  homme  &  fon  frère,  quoique  parens  du 
loi,  le  tuèrent.  Et  quand  on  leur  eh  demanda  la: 
canfè,  ils  ne  purent  en  dire  d'autre,  finon ,  qu'ils  . 
ne  pouvoient  fouffrir,  qu'il  pardonnât  (1  facile--' 
ment  à  fes  ennemis. Car  fi-tot  qu'ils  lui  demandoient 
grâce,  il  la  leur  accordou,  fuivantle  précepte  de 


evancrile. 


Quoique  Cedde  fut  éveque  dTflex  ,  il  ne  laifToit 
pas  de  retourner  quelquefois  en  fon  païs  de  Nor-  f^,"''^^' 
thumbre ,  pour  y  exhorter  les  fidèles.  Edilvard  fils 
du  roi  Ofuald ,  qui  regnoit  dans  la  province  de 
Deifre,  avoit  auprès  de  lui  un  frère  de  l'évéque 
nommé  Celin  ,  qui  étoit  prêtre,  TinAruifoit  lui  & 
fa  famille,  &:  leur«adminiftroit  les  facremens; Le 
roi  par  le  moyen  de  ce  frère,  coiinoiirant  la  vertu 
de  l'évéque,  l'excita  à  lui  demander  quelque  terre 
pour  bàcir  un^onaitere»  où  le  roi  lui-mcnc  pût 

S  f  f  ij 
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*  An  654.    venir  faire  fes  prières  ôcoiiir  les  indriuftions,  &  où 
l'on  enterrât  les  morts.  Car  il  croyoït,  qu'ils  y 
feroient  fort  aidez  parles  pricres  des  moines. L'c- 
vcquechoifit  un  lieu  dans  des  montagnes  rudes  )SC 
écartées  ;  &  demanda  permiffionau  roid'ydemeu- 
ïer  en  prière  durant  le  carême»  qui  étoit  pioche. 
Pendant  tout  ce  cems,  il  jeûnoit  jufqaes  au  foir 
tous  les  jours  ^  hors  les  dimanches  $  &  neprenoic 
qu'un  peu  de  pain  avec  un  œuf,  &c  un  peu  délaie 
mêlé  d'eau.  Par  où  l'on  voit ,  qu'en  ce  pnis  là  les 
laitages,  ni  mcmc  les  œufs,  netoient  pas  défendus 
en  carcme.  C  ctoit  rufa<;e  des  moines ,  chez  qui 
leiainc  cvcqueavoicété  cicvé»  deconfacrer  par  des 
prières  &  des  jeunes,  le  heu  où  ils  dévoient  bâtir 
un  monaftere  ou  une  églife.  Comme  il  reftoit  en- 
core dix  jours  du  carême ,  le  roi  le  fit  appeller  i  ic 
il  pria  le  prêtre  Cymbelle  Ton  frère,  d'achever  cette 
préparation  du  lieu.  Car  ils  étoient  quatre  frères* 
tous  prccrcs ,  Cedde,  Cymbelle,  Celin  &  Ceadda, 
dt)nt  le  ptcmier  ôc  ledernier  furent  évcques.  Amd 
fut  hMîdc  le  luonaftere  de  Leflington  ,  luivant 
•  Li  régie  de  Lindisbrne,  où  levcque  Cedde  avoir 
été  élevé.  .Il  y  mit  pour  abbé ,  après  lui.  Ton  frère 
Ceadda. 

V.  Cependant  le  papeGiint  Martin  étoit  dans  l'ide 

c  *  de  Naxe ,  où  les  évcques  &  les  fidèles  du  païs  lui 

C0mmf».&f^    envpyoient  fouvent,  &  en  g rande quantité,  de- 
H, I,  tus,f.c4.    ^yQÎ  (î>ulager  lès  hcfoii^s.  Mau  .Hilli-toc  fes  gardes 
pilloient  tout  en  la  prelcnce,  le  chargeant  de  re- 
proches injurieux.  Ils  maltraitoiw'iu  ir.cme  de  pa- 
roles ôc  de  coups,  ceux  qui  apporcoitnc  les  prelens. 
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&les  chaflbient,  en  difant:  Quiconque  aime  cet  -  . 
homme,  cft  ennemi  de  1  état.  Le  faint  pape  fentoit  >'-^5+' 

i>lu$  vivement  les  injures  de fes bienfaiteurs,  que. 
es  douleurs  de  fa  gouce^  lès  autres  incommodi- 
tez.  Eunc  partis  de  Naxe  8c  arrivez  à  Abyde^ceux 

3ui  le  condui(bienc  envoyèrent  i  C.  P.  donner  avis 
efi>n  arrivée  :  le  traitant  d*heretique,  d'ennemi 
de  Dieu  &  de  rebelle,  quifbulevoit  tout  l'empire^ 
Enfin  faint  Martin  arriva  à  C.  P.  le  dix-fepticme 
jour  -de  Septembre  ^54.  On  le  laiflTa  au  port  depuis 
le  matin  jufques  a  quatre  heures  après  midi  -.dans 
le  vaiffeau  couché  fur  un  grabac^expofé  en  Tpec- 
tacle  à  tout  le  monde.  Pluueurs  inrofens,  &:  mètac 
des  payensj  s'approchoient>  &  lui  difoient  des  pa- 
roles outrageantes.  Vers  le  couché  du  foleil,  vinic 
un  (cribe  nommé  Sagoleve,  avec  plufieurs  gardes. 
On  tira  le  pape  de'  la  barque,  on  remporta  fur  un 
brancard  ,  on  le  mena  dans  la  pri(on  nommée 
Prandearia ,  &  Sangoleve  défendit ,  que  perfon- 
nede  la  ville  ne  fçûtqu'ily  écoit.  Le  pape  demeu- 
ra donc  enfermé  dans  cette  prifon,  lans  parier  â 
peribnnei  pendant  quatre>vingc-creize  jours, qui 
tont  trois  mois  :  c'ed-â-dire  depuis  le  dix-feptié- 
me  de  Septembre  >  jufques  au  quinzième  de  Dé- 
cembre. 

Ce  fut  apparemment  de  là ,  qu'il  écrivit  les  deux 

lettres  à  Théodore.  Dans  la  première,  il  fe  iufti-  v^. 
ne  contre  les  calomnies  dont  on  le  chargeoit  i  ^^re- 
rnierement  par  le  témoignage,  que  le  cierge  de  . 
Rome  avoit  rendu  de  fa  foi  en  prcfence  de  l  exar- 
que CaUiopas ,  enfuice  par  la protellation  qu'il  fait  sui.u, 

Sffiij 
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A  N.  ^54,  lui-même ,  de  la  défendre  jufquei  à  la  niprt.  Pui$  il 
ajoute*  Je  n'ai  jamais  envoyé  aux  Sarafins  ^  ni  ar- 
gent, ni  lettres,  ni  l'écrit  que  l'en  dit,  pour  leur 
marquer  ce  qu'ils  doiventcroire. J'ai  IcuLment  don- 
né quelque  peu  de  choki  des  lervitcursde  Dieu, 
qui  venoîent  chercher  des  aumônes  :  nuis  ce  nécoit 

Eas  pour  les  Sarafins.  Qganc  à  la  ^lorieufe  vierge 
4arie  mmdeDieu ,  ils  ont  porté  éiux  témoignage, 
concreraoi.  Car  jedédare  anathêmcj  &  en  ce  mon- 
de &  en  l'autre ,  quiconque  ne  l'honore  jpasau^deC- 
fus  de  toutes  les  créatures ,  excepté  fon  fais  N.  Sei- 
«r^Uffi  gneur. 

5flr»»jb  Dans  l'autre  lettre,  il  raconte  comme  il  tut  enle- 

vé de  Rome,  &  comme  l'exarque  Calliopos  preien- 
ta  un  ordre  de  l'empereur,  pour  faire  élire  un  autre 
pape  à  ia  place*  .Surqupi  il  die  :  On  ne  l'a  encore 
jamais  £iir  $  &  j'efpere»  qu'on  ne  k  fera  jamais  : 

Jxxuin.ié,  car  en  Tabiènce  de  révêque ,  TarcHidiacre,  Tarchi-: 
prêtre  &  le  primicier  tiennent  (à  place.  Ayant  ra- 

f.  #s.c.  conté  ce  qu'il  a  foufFert  dans  le  voy-^ge,  il  ajoute 

à  la  fin:  Il  y  a  quararite-fept  jours ,  que  je  n'ai  pû 
obtenir  de  me  laver  ni  d'eau  chaude  ni  d'eau  froide: 
je  fuis  tout  fondu  ôc  refroidi.  Car  leâux  de  ventre 
ne  m'a  point  donné  de  repos  jufques  à  prefent,  ni 
fur  mer,  ni  fur  terre:  j'ai  le  corps  tout  briféj  & 
quand  je  veux  prendre  de  la  nourriture»  jenian-* 
que  de  celle  qui  me  pourroit  fortifier ,  &  je  fuis  en« 
tierement  dégoûté  de  celle  que  j'ai.  Mais  j'efpere  en 
Dieu,  qui  voit  tout,  que  quand  il  m'aura  tiré  de 
cette  vie,  il  recherchera  ceux  qui  me  perfecutent^ 
pour  les  amener  à  pemceuce.  ^ 
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Le  vendredi  quinzième  de  Décembre  ($54.  le  pape   — * 
(àint  Martin  fut  tiré  de  fa  prifon  dés  le  matin,  ôc    An.  654. 
amené  dans  la  chambre  de  Bucoleon  ficellairci  c'eft-      v  i 
à-dire  grand  mCoxkr  :.  où  dés  la  veilte>  on  avoir  cftinttt^/.'  ' 
rdonné  ordre  à  roac  le  fenar  de  s*al&mbter.  Sainr 
Martin  y  fut  ap  porté  dans  une  chai(è  :  car  ta  navi-   '  ' 
gation  &  la  prilon  avoient  augmenté  Ces  maladies. 
-Le  facellaire  le  regardant  de  lom,  lui  commanda  de 
fe  lever  de  lachaile,  &de  fe  tenir  debout.  Qiiclqiies 
officiers  reprefenterent,  qu'il  ne  pouvoir,  &:  le  facel- 
laire cria  en  coiere,  qu'on  lefoûcint  des  deux  cotez  ^ 
icequifot  £iit.  ' 

Alors  leiàcellaitelui  parla  ainfi  :  Pi^  miferable, 
naei  mal  t*a:  £iit  l'em(>er^aH  T'A<>Nf i-  'oté  -quelque 
cnofe?  t'a-t-il  oprimé  par  violencef;Le  pape  ne 
répondit  riem  Le  facèHaire  Itti'dit  d'un  ton  d'au- 
torité ;  Tu  ne  répons  pas  ?  tes  accufateurs  vont  en- 
trer, Aufli-côt  on  les  fit  entrer  au  nombre  de  vingt, 
la  plupart  foldats  &  gens  brutaux,  quelques-uns 
ûvoient  été  avec  l'exarque  Olympius ,  enrrcautres, 
André  fon  fecrelaire^Le  pape  tés  voyant  entrer,  die 
en  foarianc  :  Soht-ce  là  le«  témoins  ?  eft-ce  là  votrè 
procédure?  Pnis^  commeon  les  fie  jurer  fiir  les  évan* 
gilesy  il  die  anx  niagi(lrgts  2  Je  vous  prie ,  an  nom 
de  Dieu^-ne  lef  £Ums  point  jurer  :  «qu'ils  difenc  (ans 
fctraentcequils  Vôudront ,  &  faites  ceque  vous 
voudrez.  Qu'ôd-il  befbin  qu'ils  perdent  ainu  leurs 
ames>          •  -  ' 

.  Le  premier  <ie  fo;  accufateurs,  fut  E>orothéepa* 
Cric^  aeCiikiu  ^  qi^i  dit  àveC  ferment ,  parlant  dix 
paipe  )  StiLavoié  ciaqusmé  tcce  iLmericeroic  de  lu 
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'  perdre  pour  avoir  feulren ver fé  &  perdu  loutl'Oc* 

^•^54*  cidciit.  Il  étoic  de  concert  avec  Olympius  ,  &  en- 
nemi mortel  de  l'empereur  &de  l'état.  Un  des  té- 
moins, dit  aufii  que  le  pape  avoir  conjuré  avec 
Olympius  «  àc  pride  iermenc  des  foldacs.  On  dor 
iranda  au  pape  ,  s'il  étoic  ainH.  Il  répondit  :  Si 
vous  voulez  entendre  la  vérité  >  je  vous  la  dirai. 
Quand  le.  Type  fîic  Êtit«  fie  envoyé  à  Rome  par  l'en^ 
pereur....  Alors  le  préfet  Troîle  Tinterrompit, 
en  criant-:  Ne  nous  parlez  point  ici  'de  ia  foi  *y  il  eft 
queftion  du  crime  d'état.  Nous  fommes  tous  Chré- 
tiens &  orthodoxes  les  Romains  &  nous.  Plût  i 
Dieu,  dit  le  pape  :  toutefois  au  jour  terrible  du  ju- 
gement ,  je  rendrai  témoignage  contre  vous  fur  cet 
article  même. 

Toile  lui  dit  en.  cokre  :.  Quand  vous  voyiez  le 
malheureux  Qly  mpius  fi^rmer  de  tels  projetscontrc 
Temnereur  que,  .l*empêchiez^vous  ,  loin  d'y  ' 
con(entir>  Le  pape  répondit  :  Dites-moi,  feigneur 
Troïle ,  quand  George,  qui  avoiccté  moine,  &  de- 
puis magiftratj  vint  ici  du  camp,  &  fit  ce  que  vous 
Içavez  :  où  étiez-vous ,  &  ceux  qui  font  avec  vous  î 
non  feulement  vous  ne  réfiflates  point  :  mais  il 
vous  harangua,  &  chafladu  palais  qui  il  voulut. 
Et  quand  Valentinfe  fevétit  de  la  pourpre,  avec 
iinordrederempereur^&s'affic  avec  luiroùécieE* 
vous  >  que  ne  l'empichates-vous  i  pourquoiaa  cqcn 
traire,  p  ri  tes>  vous  tous  Ton  parti?  £e  moi,  conrtnene 

f)ouvois-je  réfîfter  a  Olympius ,  quiavoit  toutes  les 
brces  d'Italie?  Eft-ce  moi ,  qui  l'ai  fait  exarque* 
Mais  je  vouscgniure^au  nom  de  DiOi>  faites  au 

plutôt 
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plûcoc  ce  que  vous  avez  refolu  de>  moi,  CarDieu  fçdc  a  n.  ^5^4. 
que  vous  nie  procurez  uae grande  récompenfe.  Je  ne  ^  ^.^^^  ^.^ 
voi  point  qui  étàit  ceGeor^^nc  parleie  pape:mai&  t»  «». 
pourValentin  il  fut  le  chef  du  parti  contraire  à  l'im- 
pératrice Martine.  Le  pape  parloit  Latin  ,  &:  ce  c|u'>l 
difoit  étoit  expliqué  en  Grec  ,  par  le  confui  Inno- 
cent fils  de  Thomas,  qui  étoit  d'Afrique.  Mais  le 
facellaire  ne  pouvant  fouftrir  les  réponks  duiaint 
pape ,  dis  eo colère  à  I-nnoceiu  :  Pourquoi  nous  exr 
pliquez-vous  ce  qu*ildit  \  Puis  il  demanda  au  fcribc 
Sàgoleve>  s'il  y  avoic  encore  dehors  d'autres.  :té-  / 
moins.  Oui  ^  feignent ,  dit  leicribe  ^  il  y  en  a  pluî. 
fieurs.Maisceux  qui  préfidoient  i  l'afTemoli»  dirent 
que  c'en  croit  affer. 

Le  flicellaire  le  leva,  &  entra  au  palais,  potir  faim  vpr. 
fon  rapport  à  l'empereur.   On  fit  l'ortir  le  pape  de  oàUuàJl!^ 
la  chambre  du  conleil ,  toujours  porté  lur  une  chai- 
fe,  &  on  le  mit  dans  la  cour  ,  qui  ctoix  devant ,  prés 
de  lecuric  de  l'empereur,  où  tout  le  peuples'aflem-* 
bloit ,  pour  attendre  Tentrée  du  (àcellâire.  Le  pape 
écoir environné  de  gardes,  &  c'étoic  um  fpe^aclé 
terrible.  Peu  de  tetns  après  on  lé  fit  apporter  fur  , 
une  tef  rafle ,  afin  que  l'empereur  pût  le  voir  par 
ks  jalouses  de  (L  chambre.  On  ieva.doncle  pape 
en  le  fou  tenant  des  deux  cotez  au  milieu  de  la  ter-* 
raffe  ,  en  prefence  de  tout  le  Icnat  r  &:  il  s'amafla: 
une  irrandc  foule  autour  de  lui.  Alors  le  (accllaire.- 
fortit  de  la  chambre  de  l'empereup  ,  •&  fendant  las, 
prefTj,  vint  dire  aupnpe*;  Regardes  comme  Dieik» 
t'a  livré  entre  nos.  mains.  Tu  faifois  des- efforts, 
centre  L'eropereux  :  avec  quelle  efperance?  Tu  as 
Tom  k'IlL  Ttt 
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""""^  abandonné  Dieu,  &  Dieu*t*a  abandonné.  Auffi. 
•  ^$4*  tôc  il  commanda  i  un  des  gardes  de  lui  déchirer 

Ton  manteau ,  &  la  courroye  de  Ùl  chauCTure  :  puis 
il  le  mic  entre  les  mains  Ju  Prekc  de  C.  P.  en  lui 
difanc  :  Prenez-le  ,  feigncur  préfet,  Ôc  le  mettez  en 
pièces  tout  maintenant.  Il  commanda  aux  alliilans 
jde  ranatemacifer.  Mais  il  n'y  eue  pas  vingt  per- 
ionnes  qui  crièrent  anathéme  :  tous  les  autres 
iuifToienc  le  vîiâge»  &  k  letiroient  accabiei  de 
triftdTe. 

Les  bourreaux  le  nrirent,  lui  ôcerent  fon  pallium 
ûcerdotah  &  le  dépouillèrent  dttousiès  habits  i 

ne  lui  lailFant  qu'une  feule  tunique  fins  ceinture  : 
encore  la  dcchircrent-iis  des  deux  cotez  depuis  le 
haut  juiques  en  bas,  enforte,  que  l'on  voyoït  Ion 
corps  â  nud.  Ils  lui  mirent  un  carcan  de  fer  au  cou  9 
ic  le  traînèrent  aind  depuis  le  palais  par  le  milieu 
de  la  ville  «  attaché  avec  le  geôlier ,  pour  mon^ 
crer  qu'il  étoit  condamné  à  mort  i  un  autre  por- 
toit  oevant  lui  l'épée»  dont  il  devoir  être  exécuté. 
Malgré  Tes  foulFrances,  il  CQpfovoît  un  vi(àgeiè- 
rein:  mais  tout  le  peuple  pleuroit  &gemiubic; 
hors  quelque  peu  qui  lai  mlulcoient.  Etant  arrivé 
au  preroir,  il  fut  chargé  de  chaînes  &  jette  dans 
une  prifon  avec  des  meurtriers.  Mais  environ  une 
heure  après  on  le  transfera  dans  la  prifon  de  Dio* 
mede.  On  le  trainoit  Ci  violemment»  qu'en  mon^ 
tant  les  degrez,  qui  étoient  hauts  '6c rudes, il s'é- 
corcha  les  jambes  6c  les  jarrets,  &  ensanglanta  l'ei^ 
calier.  Il  fembloit  preft  i  rendre  l  ame  tant  il  étoic 
épuifé  p  6c  en  entrant  dans  la  prifon  il  tomba  6c 
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fe  releva  pluûeurs  fois.  Oa  le  mit  fur  un  bànc^  en-  ^  ^^^^ 
chaîné  comme  il  ccoic,  ôc  mourancde  froid: car 
l'hiver  ëtoie infupporcable,  &c'écoic commet!  aéré 
dit,  le  quinzième  de  Décembre.  Il  n'avoic  perfonnc 
des  fiens,  qu'un  jeune  clerc  (jui  iavoitfuivi,  Ôc  le  la-.- 
mentoit auprès  de  lui. 

Deux  femmes  qui  gardoient  les  clefs  de  la  pri-» 
fon ,  la  mere  ôc  la  fîlle  touchées  de  compaflion  , 
vouloient  foulager  le  (àint  pape  ;  mais  elles  n'o^- 
foient  à  caufe  du  geôlier  y  qui  écoit  attaché  avec 
lui  :  de  eUes  croyoient»  que  l'ordre  alloic  veair  pour 
l'exécuter  à  mort,  (piques  heures  après  un  offi* 
cier  appelta  d'en  bas'  le  geôlier  ,  &  quand  il  fut 
defcendu  >  une  de  ces  femmes  emporta  le  pape,  !e 
iTiit  dans  un  lu,  &  le  couvrit  bien  pour  le  réchauf- 
fer. Mais  il  demeura jufques  aufoLr  fans  pouvoir 

1 varier»  Alorsi'euuuque  Gregoire><}oide  chambel- 
an  et  oit  devenu  préfet  deC.  P.  lui  envoya  fon  maw 
tre  d'hotel^avec  quelque  peu  de  vivres  ^&  lui  en 
à]raat£ûtjM:endre>u  luiéicd^efucéomhez  pasâ  vo» 
peiâesvniKisefperonsen  Dieu^  que  vcvsn'enmour-- 
rea  pas.  Le  ùmt  pape,  qui^efiroit  le  martyre» 
n'en  fut  <|ue  plus  affligé  :  aufll-tôt  on  lui  ôta  le» 

'  Le  lendemain  l'empereur  alla  voir  la  patriarche- 
Paul,  qui  étoit  malade  a  la  mort,  &  lui  comptât 
tout  ce  que  l'on  avoic  £iic  au  pape.  Paiil  foûpira» 
êc  fe  cawriunt  ver»  [h^  moraine ,  il  die  :  Heias  t 
c'eft  cticore  potir  aogmencer  ma  condamnation; 
L'empereur  lui  démanda  pourquoi-  il  parloir  ainfî;; 
Kaid  répondit  i  N*eft>oe  pas  upc  cho(e  déplorable: 
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-  de  traiter ainfi  unévcque.  Enfijire  il  conjura  inf- 
A  N.  654.  tammeiic  rcmpcreur,cleie  conrcntor  de  cecjue  le  pa- 
peavoic  loufl-crt.  Paul  mourut  en  etîcr,  après  avoit 
tenukfiege  de  C.  P.  treize  ans  -,  ôc  Pyirus,  qui 
s,4f.  iiv.  ctoitprcicnt,voulut y  rentrer.Maisplufieurs  s*yop- 
po(bienc>  Se  publioientdnns  le  palaî?  le  libelle  de 
rècraâation ,  qu'il  avoir  donné  au  pape  Théodore  : 
Ibutenantqu^il  s*étoit  par-là  rendu  iudigne  du  (à* 
cerdoce ,  &  que  le  patriarche  Paul  l'avoir  ana- 
thematiié. 

Comme  le  trouble  croit  grand  à  cette  occafion, 
SecooVLcrro-  l'cmpereur  voulut  ctrc  cclairci,  dece  que  Pyrrus 
gamiedufape.    avoït  fait  à  Rome  :  &  pour  cet  cflct,  il  envoya 
Demofthene  commis  du  lacellaire»  avec  u  n  greffier» 
pour  interroger  le  pape  dans  bprifan.  Quand  ils 
turent  entrez;  ils  lui  dirent.:  Voyez  en  quelle 
gloire  vousavez  été  ^  &  en  quel  état  vous  êtes  ré- 
duit. C'eft  vous  (cul,  qui  vous  y  êtes  mis.  Le  pape 
répondit  feulement  :  Dieu  foit  loue  de  tout.  De- 
mofthene  dit:  L'empereur  veut  fçavoirde  vous,  ce 
qui  s'eft  pallé  ici  &  à  Rome  à  l'égard  de  Pyrrus, 
ci-deyant  patriarche.  Pourquoi  alla- 1- il  à  Romeî 
Fut-ce  par  ordre  de  quelqu'un^oude^bn  mouve- 
ment? De  fon  propre  mouvement >  répondit  le 
pape.  Deni6Ah«ae3  dit-:  Comment  fici-il  ce  libelle? 
Y  fut-il  contraint?  Le  pape  répondit  :  Non  -,  illc 
,  ■    fie  de  lui-mcme.  Demoilhene  dit  :  Quand  Pyrrus 
vint  à  Roilie  ,  comment  le  pape  Théodore,  vorre 
predecclUur ,  le  reçut-il i  comme  un  cvcque?  Le 
pape  répondit  :  £c  comment  donc?  Puilqu^avaoc 
qMe  Pyrrus  vint  à  Rome»  Thepdore  avoit  écrit 
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nettement  à  Paul,  qu'il  n'avoit  pas  bien  bit  d'u- 
Curper  le  iieged'un  autre.  Pyrrus  venant  enluite  de 
lui-même  aux  pieds  de  faine  Pierre^  comment  pou- 
voit-il  s*empécner  dele  recevoir ,  &  de  Thonorer 
comme  évêaue  3  II  efl:  vrai>  dit  Demofthene.  Mais 
d*ou  tiroif-il  (k  rul>(i(lance?  Le  pape  répondit:  Sans 
douce  du  palais  patriarcal  de  Rome.  Demofthene 
dit:  Quel  pain  lui  donnoic-on?  Le  pape  répon- 
dit: Vous  ne  connoilfiez  pas  l'éi^liie  Romaine.  Je 
yous  dis,  que  quiconque  y  vient  demander  i'ho(- 
pitalité,  quelque  miferable  qu'il  foit,  on  lui  don- 
ne toutes  les  chofès  neceÛàires:  faine  Pierre  ne  re- 
fufe  perfonne.  On  lui  donne  du  pain  tres-blanc% 
<&des  vins  de  diverfès  fortes  :  non  feulement  à  lui, 
mais  aux  fiens.  lugez  par  là  comme  on  doit  traiter 
41  n  évcque. 

Demofthene  dit  :  On  nous  a  dit ,  que  Pyrrus  a 
fait  ce  libellejpar  force,  qu'on  lui  a  mis  des  entra- 
ves ôc  fait  fouffrir  beaucoup  de  maux.  Le  pape 
répondit  :  On  n*a  rien  fait  de  femblable.  Voué 
avez  à  C.  P.  plufieurs  perfbnnes,qui  étoient  alors 
à  Rome ,  àc  qui  f^avent  ce  qui  s*y  efl  paffé,  fi  la 
crainte  ne  les  empêche  de  dire  la  vérité.  Vous  avez 
entre  autres  le  patricc  Platon,  qui  étoit  exarque,  & 
qui  envoya  (es  gens  à  Pyrrus.  Mais  à  quoi  bon 
tant  de  queftions?  me  voilà  entre  vos  mains,  fai- 
tes de  moi  ce  qu'il  vous  plaira.  Quand  vous  me 
feriez  hacher  en  pièces  comme  vous  avez  ordon- 
né au  préfet  y  je  ne  communiqué  point  i  Téghfe  de 
C.  P.  £fl-il  encore  queflion  de  Pyrrus,  tant  de 
fois  dépofé  &  anathematifé»  Demofthene  &  ceux 
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qui  l'accompagnoient ,  éconnnez  de  laconftance  rftt 

^     pape/e  reciierent  après  avoir  niis  par  écrit  toutes  fes 

répon  fes. 

..  Le  pape  faint  Martin  demeura  donc  dans  la  pri- 

Tx-I  (iu  papeuint    r        i     t  i  A 

ManuKtoibMc.  lon  de  Diomede quatre- Vingt- Cinq  jours ,  qui  ix>nc 
prés  de  crois  mois,  ôc  avec  les  trois  mois  de  Ik 
première  prifon^  prés  de  (îx  :  c'ed-à-dire  dejpuis  le 
dix- (èpcieme  de  Septembre  ^54.  jufques  au  dixième 
de  Mars  6%y  Alors  le  fcribe  Sagoleve  loi  vint 
dire:  ordre  de  vous  transférer  chez  inoi>  ac  de 
vous  envoyer  dans  deux  jours  où  le  (aeellaire  corn* 
mandera.  Le  pape  demanda  où  on  le  vouloir  me* 
ner  :  mais  il  ne  voulut  pas  lui  dire,  ni  lui  permettre 
de  demeurer  dans  la  mcme  prifon  ,  jufques  d  fon 
exil.  Vers  le  foule  papedità ceux^iécoientau^ 
prés  de  lui  :  Venez,  mes  frères  »  difons-nous  adieu,, 
on  va  m'enlever  d'ici.  Alois  ils  burent  chacun  un 
coup}  &  le  pape  Ce  levant  avec  une  grande  conf- 
tance,  dit  aun  des al&ftant ,  qu*il  aimoit:  Yeno^ 
mon  Â-ere,  donnez-moi  h  paix.  Cefut^ci,  qui  avoir 
déjà  le  cœur  (erré,  ne  put  retenir  fa  douleur ,  &  fit 
un  grand  cri  i  les  autres  s  écrièrent  auffi.  Le  faint 
pape  Ifîs  regardans  d*un  vifagc  ferein ,  les  en  reprit^ 
éc  mettant  les  mains  fur  la  tcte  du  premier,  il  dit 
en  fouriant  s  Tout  ceci  eâ:  bon ,  mon  frère ,  il  c& 
avantageux  :  (aui-il  ea  u&t  ain/I  }  Vous  devtieai 
plutôt  vous  réjoiiir  de  mon  état.  Celui-ci  hii  re^ 
pondit  :  Dieu  le  fyâx  ,  ferviteur  de}efns*Cfaf  ift  >  je 
mexéjoiiis  delagloire  qu'il  vous  prépare:  mais  je 
m'afflige  de  la  perce  de  tant  d'autres.  A  prés  donc 
lavoir  iàluc  tous^ils  fc  ceciieieoi.  AuiH-toc  vint  le 
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Icribe,  qui  remniena  dansfàmaifbn  :&ilfucdic,  ^ 
Kju'on  l'en voy oie  en  exil  à  Chei(bne. 

£ne&t,  on  le  fie  embarquer  fecrecemenc  le  jeudi  'A'A 
ùint,  qui  cette  0111100^55.  étoitie  vingt- fixiéme 
de  Mars>  &  après  avoir  pafle  en  divers  lieux,  il 
arriva  à  Cherlbne  le  quinzième  de  Mai.  C'eftlui- 
niçme  qu'il  le  dicainfi,  dans  une  lettre  qu'il  écrivit 
à  un  de  fesplus  chers  amis  a.  C.  P.  où  il  ajoute  :  Le 
porteur  de  cette  lettre  efl:  arrivé  un  mois  après 
nous  de  Byzance  à  Cherfone.  Je  nie  fuis  réjouis  de 
ton  arrivée.»  croyant  nuel'onm'auroit envoyé  d'I- 
talie quelque  fecpars ,  pour  ma  TubCftance.  le  le  ^ 
lui  ai  demandé ,  6c  ayant  appris  qu'il  n'apportoit 
rien>  je  m'en  fuis  étonné»  mais  j*en  ai  loué  Dieu» 
•  ^ui  mefure  nos  toufiances  comme  il  lui  plaît.  Vû 
principalement,  que  ladlmine  &  la  difette  eft  telle 
en  ce  pais,  que  Ton  y  parle  de  pain  ,  mais  fans  eu 
voir.  Si  on  ne  nous  envoyé  du  fecours  d'Italie  ou 
de  Pont,  nous  ne  pouvons  abfolument  vivre  ici. 
Car  on  ne  peut  y  rien  trouver.  Si  donc  il  nous 
vient  de  là  du  blé»  du  vin,  de  l'huile»  ou  quelque 
autre  chofe»  envoyez-lesxious  prompcement^  com- 
me vous  pourrez.  Je  ne  crois  pas  avoir  fi  maltraite 
les  faints  qui  £bnt  à  Rome  »  ou  les  ecdefiaft  iques» 
qu'ils  doivent  ainfi  méprifisrâ  non  égard  leoom*! 
mandement  du  feigneur.  Si  (aint  Pierre  y  nourrit 
fi  bien  les  étrangers,  que  dirai- je  de  nous,  qui 
Tommes  fes  ferviteurs  propres,  qui  l'avons  fervi  du 
moins  quelque,  peu,  &  qui  fommes  dans  un  tel  exil 
ôc  une  celle  aâli^tion  >  Je  vous  ai  fpecifié  certaines 
choies»  que  Ton  peut  acheter  par  de  U»  &  que  je 
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An.  655.     ^ous  prie  de  m'envoyer.ivec  votre  foin  ordinaire: 

à  eau  le  de  mes  grands  beioins  &  de  mes  trc^ueiues 

maladies. 

Il  écrivit  encore  une  lettre  au  mois  de  Septem- 
bre, où  il  dit  :  Nous  fommes  non  feulement  fepa- 
rez  de  tout  le  rede  du  monde,,  mais  privez  même 
de  la  vier  Les  habitansdu  pays  font  tous  payeiis; 
èc  ceux  qui  y  viennent  d'ailleurs  en  prennent  les 
mœurs  :  n*ayant  aucune  charité ,  pas  même  la  coni- 
paffion  naturcHc,  qui  (è  trouve  entre  les  barbares. 
Il  ne  nous  vient  rien  que  de  dehors,  par  les  bar- 
CMMMNi.^  q"^s  qui  arrivent  pour  charger  du  lel ,  &  je  n'ai 
pu  acheter  autrechofe,  qu'un  boifl'eau  de  bled  pour 
quatre  lous  d'or.  J'admire  le  peu  de  fenfibiliic  dx; 
tous  ceux  qui  avoient  autrefois  quelque  rapport 
avec  tnoi  >  6c  qui  m*ont  G  abroKiment  oublié,  qu'iU 
ne  veulent  pas  feuleirtent  (çavoir  Ci  p  fuis  encore.atr 
mônde.  )*admireencoire!  plus  ceux  qui  appartien- 
nent a  réetife  de  fitint  Pierre,  du  peu  de  (om  qu*Hs- 
ont  d'an  noinmc ,  qui  cft'dc  leur  corps  Si  cette' 
cc^life  n'a  point  d'argent ,  elle  ne  manque  pas ,  Dieu 
merci,  de  bled,  de  vinôc  d'aurres  provifions  :  pour 
nous  donner  au  moins-  quelque  petit  fecours. 
Avec  quelle  confcience  paroicrons-nous  au  tribu- 
nal de  Jefus-CbriO: ,  nous  qui  fommes  tous  former 
de  la  même  terre?  Quelle  crainte  a  faifî  tous  les 
hommes,  pour  tes  empêcher  d  accomplir  lescom* 
inandemensde  Dieu>  Ai-;^  paru  fi  ennemi  de  tov- 
te  l*églife,  &  d*eux  enparticuHer>  le  prie  Dieiî 
tourefots ,  par  l'interccflion  de  faint Pierre,  de  les- 
çonfeiver  inébranlables  dans  la  foi  ofthadoxe> 

principalement 
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prificipalemenc  le  Pafteur,  qui  le  gouTerneàpre-    a  ^  ^ 
lent  :  c*eft-à-dire  le  pape  Eugène.  Pour  ce  ins(tra-  ^' 

ble  corps,  le  Seigneur  en  aura  foin,  il  eftproche> 
dequoi  fuis-je  en  peine  ?  Car  j  efpere  en  la  mife- 
cicorde>  qu'il  ne  tardera  pas  à  terminer  ma  car- 
«ère. 

Le  pape  iâint  Martin  ne  fut  pas  fruftré  de  fott  cmm,m, 
efperance  >  car  il  mourut  le.  jour  xie  fàinceEuplie-  ^ 
mie,  feiziéme  du,  même  mois  de  Septembr&iadicr . 
tion  quatorzième,  l'an  ^55»  Il  avoît  tenu  le  iàiht 
fiege ,  à  compter  depuis  Ion  ordination  jufques  à  m!^,1 
Ùl  mort ,  Cix  ans ,  un  mois  &  vingt-(ix  jours.  En 
deux  ordinations,  au  mois  de  Décembre,  il  fie  onze 
prêtres  &  cinq  diacres;  &  d'ailleurs  trente-trois 
evcques.  Il  fut  enterré  dans  une ^life  delà  vierge,. 
à  uneftadede  la  ville  cte  Cherfone;  Se  il  y  eue 
depu i  s  u ngraiid  concours  de  pei^le  à  fon  tombeau» 
VegliCs  Grequerhonorecommeconfèflèurlequar  ,fi^^cui^ij. 
torziéme  jour  d* Avril  v  &  l'églifè  Latine»  comme: 
martyr,  ledouziéme  de  Novembre.  On  prétend  que 
&s  reliques  ont  été  depuis  rapportées  a  Rome>  dans  «fîïj^* 
l'églife  dédiée  long-tems  auparavanc  à  faine  Mar- 
tinde  Tours. 

Il  Y  eut  vers  le  mcme  -  tems  deux  conciles  à  x. 
Toleoe ,  que  l'on  compte  pour  le  huitième  ac  le  cifcï  tow"'' 
neuvième.  Le  huitième  fut  teou' dans  Teglifedes 
Apôtres,  parl:*ordreduroiRecefninte>.lacinquié-  '/^''^"'^ 
me  année  de  fon  regoe  Ere  ^^i,  c'eft-ài-dire,  tan  ^53^ 
Le  roi  étoit  prefent,  £c  il  fit  lire  un  écrit  datte  du 
feiziéme  de  Décembre  de  la  mcn^e  annce,  conte- 
nant fa  profefEon.  de  foi où  il.  leçoit  les  quatre 
TomcyUL  Vuu 
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•   conciles  généraux.  Enfiiice  il  ptieles  évêquesd'a-- 

A  N.  bolic  )e  lerment ,  que  toute  la  nation  avoit  fait  au 
^sop  tiv.  quatrième  concile  dcTolede,  de  condamner  fans  ef- 
pcrance  de  pardon,  ceux  qui  auroient  confpirécon-* 
trele  roi  ou  contre  l'étac  ;  comme  étant  la  fource 
d*un  grand  nombre  deparjures.li  exhorte  les  ^ands» 
qui  étoienc  prefens  au  concile^  de  confèntiraceqiie 
Iesévcquesordotnncroienc»0c  de  l*execaier  (bigneu- 
(êment. 

Lesévêques  firentenfîiite  douze  canons ,  fi  l'on: 

eut  nommer  ainfi  des  reglemens  écrits  d'un  ftilc 
ï  dirtus  ôc  il  figure  ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  les 
entendre.  Le  premier  contient  leur  profe(lion  de 
foi  :  c'eft-â-dirc  le  iymbole  de  Nicéc,  tel  qu'on  le 
difoit  à  la  melTe  avec  l'addition  ^//ro,  en  parlant 
delà  procedîon  du  Saint- Efprit.  Le  (ècond  article 

Eorcela  difpenfe  4^  Termenc  contre  les  rebelles,  fie 
t  faculté  de  leur  pardonner.  Letroifiémc  eft  con- 
tre lafimonie:  quatre  fui  vans ,  contre  l'incon- 
tinence des  clercs  ;  particulièrement  contre  les  foû- 
diacres ,  qui  prctendoient  pouvoir  fe  marier  après 
leur  ordination  :&  contre  ceux  qui ,  fous  prétexte 
d'avoir  été  ordonnez  par  force,  foiîtenoient ,  qu'il 
leur  étoit  permis  de  quitter  l'eut  eccleiUdUaue,  ôc 
de  rorourner  avec  leurs  femmes.  Le  concile  leur 
oppofe  l'exemple  du  baptême,  qui  ne  laiilé  pa» 
d'engager  ceux  qui  l'ont  reçu  nulgré  eux ,  ou  uns 
le  fçavoir ,  comme  les  en&ns.  Ce  qui  eft  dit  ici  de 
ceux  qui  reçoivent  le  baptême  malgré  eux,  femble 
difficile,  fi  on  ne  l'entend  des  enfans ,  qui  font 
quelquefois  de  vains  eâbrcs  contre  ceux  qui  les 
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baptifent ,  fuivanc  la  remarque  de  faine  Auguftin.    ^  ^ 
Le  concile  défend  d'ordonner  ceux  qui  ne  Içavent  ,^,yi. 
pas  le  pfautier  tout  entier,  avec  les  cantiques  &  les  fy*'  '*  7.  »  »5 
hymnes  d'ufage  &  la  forme  du  baptcmc. 

Ceux  qui  (ans  une  évidente  necefTi ré  auront  man- 
gé  de  la  chair  pendant  le  Carcme,  n'en  mangeront 
point  pendant  toute  l'année,  &  ne  communieront 

Î>oint  a  Pâque.  Ceux  que  le  grand  âge  ou  la  ma- 
adie  oblige  à  en  manger,  ne  le  feront  que  par 
permifTion  de  l'évcque.  Le  roi  fera  élu  dans  la  ca- 
pitale, c'eft-à-dire  à  Tolède  ,  ou  dans  le  lieu  où 
Ion  predcceffeur  fera  mort  :  Ôc  l'éledlion  fe  fera  du 
confentement  des  évcques  ôc  des  grands  du  palais. 
Le  roi  protégera  la  foi  catholique,  contre  les  Juifs 
&les  hérétiques,  Ôc  ne  fera  point  d'exadions fur 
fes  fujets.  Tous  fes  acquêts  pafferontà  fon  fuccef- 
feur  ,  &  il  nelaiffera  à  fes  héritiers,  que  les  biens 
qu'il  avoit  avant  d  ctre  roi.  Il  fera  ferment  de  tout 
cela,  avant  quede  prendre pofTcfrion du  royaume. 
A  l'égard  des  Juifs,  on  obfervera  les  décrets  du  '* 
concile  de  Tolède,  fous  le  roi  Sifenand  :  c*efl:  le  ^ 
quatrième.  Deux  mois  après  celui- ci,  c'eft- à-dire  le 
dix-huitiéme  de  Février  (^54.  les  Juifs  convertis  de 
route  l'Efpàgne,  donnèrent  au  roi  une  déclaration,  t»  7^-  . 
par  laquelle  ils  promirent  de  vivre  en  vrais  Chré- 
tiens, &  de  renoncer  à  leurs  anciennes  fu perditions: 
de  brûler  eux-mêmes ,  ou  lapider  les  contrevenans, 
ou  les  abandonner  avec  leurs  biens  à  la  difcretion 
du  roi. 

Ce  concile  fut  foufcrit  par  cinquante-deux  évo- 
ques ,  donc  les  quatre  premiers  étoient  métropole 
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An.  fiJ5.  t*iins  ;  f^avoir  Oronce  de  Merida,  AntoinedeSe- 
ville,  Eugène  de  Tolède,. Potamius  de  Brague. 
Entre  les  évcques,  ie  plus  fameux  eft  Taïon  deSara- 

S;oflè.  Ily  aauffi  les  (bufcripcionsde  dix  abbez»  encre 
efquds  eft  £ûnc  Ildefonle^  de  l'arcfaipr&re  &'du 
primicierde  Tolède  -,  &  de  dix  vicaires  des  évcques 
abfens. Enfin  l'on  voit  les  {bufcriptions  de  feize  com- 
tes,  d'entre  les  principaux  officiers  du  roi.  Eniuitc 
des  foufcriptions,eft  un  décret  du  concile,  touchant 
ladirpoficion  des  biens  des  rois>  &  unédit  du  roi  qui 
le  confirme.  Amfi  l*oa  voh,  qqe  les  évéquês  d'Éf* 
'  pagne  p  renoiènt  parc  avec  les  grands  au  gouverae- 
menc  cemporel. 
Le  neuvième  concile  de  Tolède  fut  tenu  deux 
.N«iiw«j«^Boo-  ans  après  :  le  fécond  jour  de  Novembre,  la  feptié- 
me  année  de  Rccefuinre,  Ere  <r 5)3.  c*eft-à- dire  l'an 
'   ^55.  Il  n'y  eut  que  feize  évêques  au  concile,  qui 
s  affembla  dans  Téglife  de  la  iâinte  Vierge  ôc  fie 
^ix-fepc  canons,  la  plûparc  pour  réprimer  les  abus 
<}ue  les  éveques  commectoienc  dans  radminiftta- 
cion  des  biens  ecclefiaftiques  ?  âuffi  difenc-ils  d*a- 
j^rtfit,         bord ,  qu'ils  doivent  commencer  par  fe  juger  eux- 
mcmcs,  afin  de  donner  plus  d'autorité  à  leurs  juge- 
•    •  mens.  Ils  ordonnent  donc,  que  fi  les  évcques  ou 
les  autres  ecclefiaftiques  veulent  s'approprier  les 
biens  des  églifes:  ceux  qui  les  ont  fondées  ou  en- 
richies ,  pourronc  s'en  plaindre  à  l'évcque,  aumé- 
cropolitain,  ou  au  roi.  Ils  veilleronc  aul&auxre^ 
Datations  :  afin  que  les  églifes  où  les  monaftéres  de 
*  îeur  fondation  ne  tombent  pas  en  ruine-,  Ôc  ils  au- 

ront droit  de  prcfenter  à  l'évêque  des  prctres,  pour 
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!es  defTervir  (ans  qu'il  puiflc  y  en  mettre  d'autres  à  ' 
leur  préj  udice.  Voila  le  patronage  bien  établi.  ^ 
L*cvcque  fondant  un  monaftere,  ne  pourra  lui  «.j. 
donner  plus  de  la  cinquantième  partie  du  bien  de 
fonégliie:  ou  la  centième  «  s'il  fonde  une  ^life 
fans  monaftere.  Si  l'éveque  avoic  pei|  de  bien ,  ce 
qu'il  a  acquis  depuis  fon  épifcopat  appartiendras 
l'églitè  :  s'il  en  avoic  autant,  on  jplus  que  (on  églife, 
fes  héritiers  partageront  avec  l'eglife  à  proportion. 
L'cvcque  pourra  difpofer  de  ce  qui  lui  aura  ctc 
donne  perfonnellement  :  s'il  n'en  difpofe  il  appar- 
tiendra à  i'égUfe.  Les  parens  de  l'evcque  ou  du  «. 

itrctre  ne  pourront  (è  mettre  en  podèmon  de  (à 
ucceflion ,  (ans  )a  participation  du  métropolitain, 
ouile  l'evcque.  La  prelcripâonde  trente  ans  ne 
tourra  contre  régli(e ,  que  du  joui^  de  la  mort  de  '*  ^ 
l'evcque  qui  a  aliène-,  &  non  du  jour  de  Taéke 
d'aliénation.  L'evcque  qui  a  pris  foir\  des  funérail- 
les de  Ton  confrère ,  &  de  l'inventaire  des  biens  de  *■  ^ 
l'eglife  :  ne  pourra  prendre  plus  d'une  livre  d'or, 
fi  elle  eft  riche,  &  une  demie  livre  fi  elle  eft 
pauvre. 

Les  enËms  illégitimes  des  clercs,  depuis  l'évéqae , 
jufques  au  (bûdiacre,  (eront  efclaves  de  l'eglife,  ' 
que  lès  pères  (èrvoient.  Lesévéques  ne  peuvent  ap- 

peller  dans  le  clergé  des  fcrfs  de  l'eglife,  fans  les  af- 
franchir. Les  affranchis  de  l'égljfe  ne  peuvent  épou- 
fer  des  perfonnes  ingénues ,  c'eft-à-dire  libres  de  ^ 
naiflànce:  autrement  ils  feront  tous  traitez  égale-  .  '^'^^'i  **" 
ment  comme  affranchis  :  &  par  confequent  enga- 
gez eux    toute 'kuc  rac^  a  rendre  à  l'églife  les 
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  mêmes  devoirs ,  que  les  affranchis  dévoient  à  leun 

patrons  :  (ans  pouvoir  difpofet  de  leurs  biens»  qu'en 
laveur  de  leurs  enfitns,  ou  de  leurs  p;irens  de  pareil- 
le condition.Les  Juifs  baptifez  fc  rendront  aux  prin- 
cipales fctes  dans  la  cité,pour  alTifter  à  l'office  folem- 
ncl  avec  l'évêque  :  afin  qu'il  puifle  juger  de  la  fince- 
ritc  de  leurconverfion.  Le  concilene  fut  termine^ 
que  le  vingt-<huiciémedeNovembre^ôc  il  en  indiqua 
un  pour  le  premier  jour  de  Décembre  de  Tannée  lui* 
tante. 

*"'întCT     ^  Conftantinople, après- la  mort  de  Paul,  Pyr- 
Ngatoiie^      i^us  rentra  dans  le  fiege  patriarcal  la  même  année 
^55.  mais  il  ne  le  garcfa  que  quatre  mois  &  vingt- 
trois  jours,  &eut  pour  fucceffeur  Pierre  prctre  de 
la  mcmeeglilc,  qui  la  gouverna  douze  ans  &  icpt 
yiuM4x.tt.T7.  niois.  De  fontems  faint  Maxime  fut  enlevé  Scame-^ 
V.  ncàC.P.  avec  Anaftafe  fon  difciple>  &  un  autrç 
Anaftafe,  quiâvoitctéapocrifiairede  l'églife  Ro- 
maine. Le  iour  qu'ils  arrivèrent  à  C.  P.  vers  le  fbleii 
couchant  >  il  vint  deux  officiers  nommez  manda- 
éeurs  i  avec  dix  excubiteurs>pu(bldats  de  la  garde 
de  l'empereur ,  qui  les  tirèrent  du  vaiffeau  ngds  & 
dcchauflez,  les  feparereut  &  les  gardèrent  en  diffe- 
rentes  prifons. 

Quelques  jours  après,  on  les  mena  au  palais, 
&  on  fie  entrer  faint  Maxime  dans,  le  lieu  où  le 
fenat  étoit  aifemblé  , .  avec  une  grande  foulé 
d'autres  perfonnes.  *  On  prefenta  laint  Maxime 
au  milieu  de  l'aiTemblée  ^  U  le.  iàcellaire  lui  dit,, 
tranfporté  décolère  :  Etes-vous  Chrétienii  Saint 
Maxime  répondit  :  par  la  grâce  de  lefus^Ckdil; 
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notre  Dieu,  je  le  fuis.  Le  facellaire  reprit  •  Et  com^  Ah  655. 
inenc>  û.  vous  êtes  Chrétien,  haïdez-vous  Tempe* 
reur  ?  Saint  Maxime  répondit:  D'où  le  fçavez- vous 
Caria^faaineeft  anedifpofîtion  cachée  de  l*amé^àui& 
bien  qneJ'amoov*  LciàoeliaicodiuTouclemôn-^ 
de  3roit  par  vos  àiSdom,  <}oe  vou$  hnïlIèK  rempereuf 
&  fon  état.  Ca(rc*eftvK>us&ul,  qui  avtfzlivté  adt 
Sarafins  l*Egypte,  Alexandrie,  la  Pentapole,  Tri-'  • 
poly  &  rArriijue.  Quelle  en  eft  laprcuve,  dit  Cime 
Maxime.  • 
Alors  on  produifit  Jean,  qui  avoit  été  facellaiJ 
re  ou  treforier  de  PicMC  gouverneur  de  Numidie; 
&  U  die  »  adredknc  la  parole  à  fàint  Maxime  :  U  y 
a  vii^-deuz  ans  ,  que  Payeul  deTemperear  cdm-f 
maïuuà  Pierre  de  prendre  une  armée d'aller 
en  Egypte  contre  lea  Sarafins:  Il  voiXis  écrivit,  par 
la  confiance  qu'il  avoit  en  vou$,  comttieeniin  ler-^ 
viteiHrde  Dieu ,  pour  fçavoir  fi  vous  lui  confeilliez 
d'y  aller.  Vous  lui  répondîtes  de  n'en  rien  faire: 

f>arce  que  Dieu  n'avoir  pas  agréable  de  favorifer 
'empire  Romain  ,  fous  le  règne  d'Heraclius  &  de» 
ià  race.  Saint  Maxime  répondit  :  Si  vous  dites  vrai, 
vous  devez  avoir  la  lettre  que  Pierre  m'écrivit, 
maréponiè  :  qu'on  les  ré^relènte,  &  je  me  foûmets 
aux  peines  dela4oL  Jeàn  reprit:  Jen^ai  point  de 
lettre ,  je  ne  fçai  pas  même  s'u  voos  aécrit  ;  mi  s  en 
ce  tems-là  tout  le  inonde  le  difoit  au  camp.  '  St 
toute  l'armée  le  difoit,  dit  faint Maxime,  pour-* 
quoi  ctes-vous  (èul à  me  calomnier?  m'avez-vouj 
jamais  vu?  Non,  répondit  Jean.  Alors  fàint  Ma- 
xime le  tourna  vers  le  C&m,  U  dit  :  Jugez  s'il  tS& 
* 
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A  N.  ^55.  de  produire  de  tels  accufàteurs,  ou  de  tels  te-* 

Méttk,  rn-     moins  \  car  Dieu  dit  vous  ferez  jugez  comme  voUs 
aurez  jugez. 

£aiime  on  prodtiifit  Ser^ius  Magonda  >  qui  diti 
Il  y  a  neuf  ans  que  l'abbe  Thomas  >  venant  de 
Roine>nie4itj  que  le  pape  Théodore  l'avoir  en- 
voyé au  MCnceGimire,  pour  lui  dire:  NecnU- 
«  gtiez  periMiie^Gar  l'abbé  Maxiniea  vu  en  fi>nge 
Ses  croupes  d*angei  21'Orient  &  il'Ocxident.  Ceuit 
d'Orient  crioient  :  Victoire  à  Tempcreur  Conftan- 
tin  j  ceux  d'Occident  :  Viâroire  à  l'empereur 
Grégoire:  &  les  cits  des  Occidentaux  l'ont  emporté. 
xxxv-iii.  Ge  Grégoire  ctoit  le  gouverneur  d'Afrique ,  qui  lii 
^'  **'  fivolu  vers  l'an  ^45.  ainfi  les  neuf  ans  depuis  tom« 
bem  en  6e  lei  vingc-deux  ans  deouis  l'incur  floi^ 
ihi^^u  desSarauos  en  Egypte  remontent  a  tfja.  qui  cil  la 
icconde  année  «tAboubecre.  Après  cette  dépo< 
fition  de  Sergius»  le  (àcellaire  s*écna>  parlant  à  mnt 
Maximie,  comme  s'il  eut  été  convaincu  rJDicut'é 
envoyé  ici  pour  ctre  brûlé.  Il  répondit  :  Il  falloir 
dire  cela  du  vivaiit  de-  Gregcure.  Puis  voulant 
montrer  l'abfurdité  de  lui  oppofer  des  témoins 
morts  y  qu'on  ne  pouvoit  plus  con£ronter  »  ilajoû*- 
ta  :  Il  feoit  jufte  d'obligée  le  premier  accu&ceur  » 
amener  le  patrice  Pierre  «  &  celui-ci  amener  l'ab» 
bé  Thomas  >  qui  ameneroitle  pape  Théodore.  Et 
alors  9  quand  us  lêsoient  tou$.preren8^  je  dirois  ai» 
patrice  Pierre:  M'avez- vous  écrit,  ou  moi  à  vous, 
ce  que  dit  vôtre  facellaire?  &  s'il  le  foûtcnoit,  je 
(erois  punilfable*  Jediroiîtout  de  même  au  pape: 
fiites  «  SeigneurjuVOU«ai*j.e  jamais  raconté  delonge  ? 
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te  s'il  le  foûtcnoit ,  ce  ieroi  t  lui  qui  fcroit  coupable      '  ■ 
de  l'avoir  cru  ,  &  non  pas  moi  de  l'avoir  vu,  puii-  ^ 
que  les  fonges  ne  font  pas  volontaires.  Alors  Troïle 
liiidic:  Vous  raillez  abbé.  Ne  fçavez-vous  pas  où 
YOtts  êtes  }  Û  répondit  :  Je  ne  raille  point ,  mais  je        .  ' 
déplore  ma  mikrable  vie ,  qui  m'a  été  prolongée 
-pour  m*expofer  à  de  telles  illafîons.  Le  patrice  ^ 
Epiphane  dit  :  Il  a  raifon  de  s'en  moquer ,  (i  cela  : 
n'efl:  pas  vrai.  Le  grand  (acellaire  lui  dit  en  colère: 
Enfin  cous  les  autres  mentent ,  il  n'y  a  que  toi  ieul 
qui  dis  vrai.  Saint  Maxime  répondit  en  pleurant  : 
Vous  avez  le  pouvoir ,  puisque  Dieu  le  permet,  de 
me  donner  la  vie  ou  lamort^mats^  ii^ls  difènt 
vrai  ;  il  £luc  dice  que.  Satan  eft  lé-vrai'  Dieu.  Quer 
je  ne  fois  pas  digne  de  voir  l'avenement  de  notre 
Créateur  &  notre  Juge,  G.  j'ai  jamais  raconté  un 
t^l. longe,  ou  lij'eiï  ai  o>ii  parler  j piques  à  cect& 
heure.  ■ 
;Letroifiémetémoin  ne  propoia  qu'une  accufation  ^i,, 
frivole  :  mais  le  quatrième,  qui  éroit  Grégoire  fitsi  conrcrfato»  < 
4c.Ph!Cïtin,recretaire  de  Pempereur,narlaainfi:  £cant- 
à  Rome  j'ailat  a  U«cliambre  de  Taobé  Maxime,  '  & 
comme  je  difbis  que  l'empereur  poflède  le  (àcerdoce, 
l'abbé  Anafta(è  tondifciple  dit:  A  Dieu  ne  plaife , 
qu'il  ait  cet  honneur.  Saint  Maxime  lui  dic  :  Crai- 
gnez Dieu,  ieigneur  Grégoire,  mon  compagnon  ne* 
dit  rien  du  tout  en  cette convcrlation.  Puis  ièprof- 
ternant  à  ter  re ,  il  dit  au  fenat  :  Ecouter-  nioi  en  pa-> 
tience,  6c  je  vous  raconterai  toute  cette  converfa-- 
tion  :  il  me  reprendra  (i  je  menrs. 
Le  {èigneur Grégoire  tn'étantvenu  v6ir  àRome» 
Tome  yill.  X  XX 


Digitized  by  Google 


 ^yo    Histoire  Ecclésiastique. 

A  N.  ^55.    je  me  profternai  »  (èlon  ma  coutume ,  éc  je  l'em« 

brafTai,  puis  quand  nous  fumes  afHs ,  |e  lui  deman- 
dai le  fujet  de  fon  voyage*  L'empereur,  dit-il,  de- 
firant  la  paix  deséglHes,  envoyé  une  offrande  à 
faint  Pierre  &  une  Icctre  au  pape,  l'exhortant  à  fc 
réunir  avec  le  patriarche  deC.  P.  &  il  m'a  honoré 
•  de  cette  commii&on.  Je  répondis  :  Dieu  Cm  Icné, 
mais  de  .<{adie  manière  fe  doit  £ûre  l'unioii?  Par 
fe  Type  ,  répondîtes  -  y/ous..  Car  (àinr  l^axiine 
addreflà  ici  la  parole  à-€lregoire?  &  contimia:£t 
je  vous  dis:  je  lecroi  inipoiTible.  CSr  les  Romains 
ne  fouffriront  jamais,  qu'on  fu prime  lesexpreffions 
des  pères  ayeccell»des  heretix|ues,ôc  la  vérité  avec 
le  menfoiîge»  Vous  dîtes  :  LeTy  pc  n*  ordonne  pas 
la  fupprei&on  des  paroles  (àiiites ,  mais  feulement 
pf,a.h  .  le  filence,  pour  procurer  la  paix.  Je  répondis:  Se- 
lon, técrîture».  le  filence  eft-une  fuppref&on  des 
paroles. 

Vous  dites  :  Ne  me  jcrtez  point  dans  des  épines  \ 
•  je  me  contente  du  lymbole.  Le  Type,  repris-je, 

détruit  le  fymbolc  i  vous  me  demandâtes  comment» 
&L  je  vouspriaide  dire  le  Tymbole:  Vouscommen* 
çates  à  dire  :  Je  croi  en  un  feul  Dieu  pere  toot« 

1)uiflànt»  créateur  ia  ciel  &  de  la  terre,  de  toutes 
es  Ao&s  vifîbles  &  inrifibles..  Arrêtez  un  peu , 
voustiis-je,  Dieu  ne  (eroit  point  créateur,  s*it  n'a- 
voir une  volonté  &  une  opération  naturelle.  Car 
c'efl:  par  fa  volonté,  &  non  par  neceflité,  qu'il  a 
créé  le  ciel  ôc  la  terre.  Que  ii  l'on  prétend  par  dil- 
crccion  lupprimer.lafoi  avec  l'erreur  :  cette  forte 
de  diicretion  nous .  (èpare  de  DieU ,  au  lieu  de  tioos. 

*  'A  • 
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rcinir  entre-nous.  Caries  Juih  viendront  Jciiiain 
nous  dire  :  Kéuniilons-nous  en  iupprimanc par  dtC- 
cretion  de  nôtre  cSté  la  circc^cinon  >  ^  auvôcr^ 
lebapréme.  Les  Ariens  firent  cette  propofiuod 
par  écrit  dû  tems  du  grand  ConAantin  :  Suppri-» 
mons  le  confubdantieldc  le  différent  en  (ubftance, 
pour  réunir  les  égli(ès.  Mais  nos  pères  n'y  con- 
lentirent  pas,  &  aimèrent  mieux  foulfrirla  pcrfe- 
cution&la  mort  :  quoique  Conftantin  favorisât 
cette  pjropofition.  Et  aucun  empereur  n'a  pii  per- 
fuader  aux  pères  de  condelirendre  auzhereciquei 
de  leur  tems, par  des  termes  ambigus  :  mais  ils  (e 
iont  toujours  iervis  des  ezprefiions  claires ,  propret 
&  convenables  i  la  queftioù  :  difant  nettement,  qoé 
c'eft  aux  ëyé(|ues  â  examiner  6c  i  définir  lek  dogmes 
deTéglife.  • 
.  Quoi  donc,  dites- voijs ,  tout  empereur  Chrétiert 
n'a-t-il  pas  aulU  le  facerdoce  ?  Non ,  répondis- je ,  il 
Ht  Ia<  pas.  Car  il  ne  Te  prefeiue  pas  devant  l'autely 
6c  api-es  que  k  patn>(3A  <:!dn£icre>  H  né  l'élevé  pàsi 
endiiiont  :  Les  chofes  (àintesr  pour  les  fâînts.  Il  ne 
bapctfè  pointsti  nie  èôiifirmé  poin«aveclechreinei: 
il^ii'impo&^pointitMt^'itKikt^,  p^^^^  fUtêdes  «vë^ 
ques ,  des  prêtres.  6&ih»  diâcrés  ç  il  ne«  confacre^ 
point  de  temples  j  il  ne  porte  point  les  marques  du 
lacerdoce,  le  pallrum  &  i'cvangile  -,  comme  il  por- 
te la.couronnc  &:  la  pourpre,  pour  marques  de 
Tenipire.  Comment  donc  ,  ditiis-Vi^us,  Vécrituré 
nomme-t'elle  MeJchifedecli  roi  &  prcrre>  Je  répon- 
dis r  11  étoit  la.  figure  de  celui  qui  étatît^feul  vcri« 
ubk  loi  èc  I>kii  d6.«oat^  s'pft'&iv  péuir  lioitt 
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.   lut  véritable  grand  prêtre.  Que  fi  vous  dites  <fuc 

quelque  autre  efl:  roi  &  prctre  félon  Tordre  de  Mei- 
chjlcdcci  ducs  donc  aulli  le  refte  :  qu'il  eil  ùns 
pcrc ,  fans  mère,  laus  goncalogie  ,  Ivans  commencc- 
\ï)cnt  &c  fansfiii.  Et  voycz-cn  Li  conlcquenco.  Ce 
Cqia  un  autre  Dijcu  uicarné,  pour  procurer  notre 
falut  par  fon(àcerdocc,  félon  l'ordre  de  Mekhife- 
dec,  ôc  non  feloo l'ordre  d'Aaron.  Mais  pourquoi 
unt  de  difcours?  A  la  faiate  table,  pendant  Tobla* 
tion  (acrée ,  c*eft  après  les  évéques  >  les  prc/res,  les 
•  diacres  &  tout  le  clergé ,  que  l'on  feit  mémoire  des 
empereurs  entre  les  laïques.  Car  le  diacre  dit:  Et 
pour  les  laïques  décodez  dans  la  foi,  Conliantin, 
Confiant  &  les  autres.  C'cft  aind  qu'il  bitmenioi- 
ledes  empereurs  vivans  après  coude  clergé.  Saint 
Maxime  ra^portoic  delalortela  converfàtion  qu'il 
avoir  eue  a  Rome  avec  Grégoire ,  quand  1  abb^ 
Menas  l'interrompit  en  criant  :  £n  parlant  ainfi 
you^avezdéchirél'cglife.  Saint  Maxime  répondit  : 
Si  on  déchire  l'églife  en  rapportant  les  paroles  de 
.  l'écriture  &  des  pères ,  que  fait-on  en  (upprimant 
leur  doctrine  ,  lans  laquelle  l'églife  ne  peutfubfif- 
ter  i  Mais  le  lacellaire  fe  tournant  vers  les  gens  de 
Texarquc,  leur  dit  en  orianc,  de  dire  à  l'exarque: 
Deviez-%vous  laiiTer  vivre  un  tel.  homme  dans  votre 
gouvernement  ? 

Qn  emmena  dehors  fainr  Maxime^  &  on  fijt  en-^ 
çrer  Anaftafe(bndifciples  que l*on  vouloir  obliger  , 
à  l'acculer  d'avoir  maltraité  Pyrrhus.  Il  répondit 
d'une  voix  baffe:  Perfonne  n'a  honoré  Pyrrus  com- 
E}e  Iqi.  Qn  ]ui  du  dg  parler  haut  j  ôc  comme  il  ne 

•         ^  / 
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pouvoir  fe  deiàcQÛcunier  du  ton  modefte qu'ob- 


^  lervoieiK  tes  moinèç,  le  facellaireconmianda  aux 
l(Ii(bai|s  de  le  frapper.  Ils  lui  donnereni;  tant  de 
coups  de  poing,  qu'ils  le  iaifTerent demi-mort}  Ôc 
on  les  renvoya  en  prifon.  Mais  TabW  Menas  prit 

faine  Maxime,  &  lui  die  en  prefence  des  ninglfcrats? 
Dieu  voiisanicnc  ici  recevoir  la  recompenfe  du  mal 
que  vous  avez  fait  aux  autres ,  voulant  léduire  tout 
le  monde  par  les  dogmes  d'Origene.  Saint  Maxime 
répondit:  Anathêmeà  Origene,à  (èsdogmcs,  &à 
cous  (es  adherans.  Le  patrice  Epiphane  répondit  : 
Seigneur  abbé  Menas  »  il  s*eft  juitifîé' de  vôtre  re* 
proche  par  cet  anathéme ,  quand  même  il  auroit  été 
Origenide^  &  je  ne  recevrai  plus  cette  accu iàt ion  ■ 
contre  lui. 

Le  même  jour  à  l'entrée  de  la  nuit,  le  Patrice  cc^JcTce avc« 
Troïle  Ôc  Sergius  Eucratus  maître  d'hôtel  de  l'em-  t«»uc  «csagius. 
pereur  ,  vinrent  trouver  faint  Maxime»  &  s*étanc 
*  a(&s,  ils  le  firentafTeoir,  &  kii  dirent  :  Dites-nous.» 
^  feigneur  abbé >  les  conférences  que  vous  avez  eues 
avec  Pyr rus  en  Afrique  &  à  Rome;  &  comment 
TOUS  lui  avez  perfuaded'anathemati&r  (à  doéirrine» 
&:d'embrafler  la  votre.  Il  leur  raconta  tout  de 
fuite,  autant  qu'il  s'en  j)ut  fouvenir.  Puis  il  ajouta: 
Je  n'ai  point  de  dodrine  particulière  :  c'eft  la  doc- 
trine commune  de  l'églife  Catholique.  Enfui  eils 
lui  dertianderent pourquoi  il  ne  communiquoit 
point  au  fiege  deC.  -Pî  Parce  »  dit-il ,  qu'ils  ont  ^  '  ' 
rejette quatre  conciles  >  par  .les  neuf  articles 
d'Alekandrie ,  par  i'^éèheKè  de  Sergius,  &  par  le 
Typ^  public      la.  fixicme  indidlion- î  parce 
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■  ■  qu'ils  o.u  condamné  les  neuf  articles ,  par  l*E<5lhefe^ 

A  N.  6iy  &  abrogé  l'Eclhefe  par  le  Type.  Ceux  donc  qui  ic 
font  tant  de  fois  condamnez  eux-mcn>es,  &  qui  ont 
€cé  dépofez  par  les  Romoinsj  U,  par  le  concile  tenu 
dans  la  huitième  indi6fcio»*i  comment  peuveac-iU 
.  célébrer  les  my  fteres,&  comment  peuveat-ik  y  atti- 
rer le  Saint  Efprit } 

Ceft-â-dire ,  répondiient-ils,  que  vous  feul  fe- 
rez fauve  -y  &  que  tous  les  autres  fe  damnent.  Il  dit  t 
Je  ne  condamne  perfonnc,  Dieu  m  en  garde  :  mais 
j'aime  mieux  mourir,  que  fi  maconfcience  me  re- 
prochoit  de  m'ctre  écarte  le  moins  du  monde  de 
L  foi.  £t  ,^ue  ferezrvous ,  lui  dirent-ils ,  fi  les  Ro- 
mains fe  reiiniffent  avec  les  Byzantins  ^  Car  voilà 
les  apocrifiaires  de  Rome  qui  arsivèrenr  faieride^^ 
main  dimanche  >  lia  communiqueront  avec  le  pa- 
triarche» le  tout  le  monde  verra,  que  c*étoit  vous 
qui  jpervertiffiez  les  Romains,  puifque  désquevous 
n'y  êtes  plus  ils  s'accordent  avec  nous.  Il  répon- 
dit: Ceux  qui  font  venus  ne  font  aucun  préjudice  , 
au  fiege  dé  Rome,  quand  bien  ils  communique- 
roient  ;  puifqu'ils  n'ont  point  apporté  de  lettre  au 
pactiarche*  £t  abfoliin^^t ,  je  nc^crpi*  point^  que 
les  Romains  communiquepi  avec  les  Byznotins  : 
s'ils  ne  confeilbnt  les  deusT  volonteïi  >^  &  les  deux 
opérations  en  ]efus-Chri(t.  Mais» dirent^fs-,  files 
Romains  communiquant  avec  -ceux-ci ,  a  ue.  ferez? 
vous?  Il  répondit  :  Le  Saint-Efprit ,  par  la  bouche 
de  l'Apôtre  anathematife  les  anges  mci^es ,  s'ils 
enfeigncnc  autre  chofe ,  que  ce  qui  a  été  prcché. 
Cj^s  légats  devoiept  ct/e  envpy^  par    papg  £ur 
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gene  \  &  on  les  tic  en  effet  conièntir  à  reconnoitre 
une  volonté  outre  les  deux. 

Troïle  &  Sergius  demandèrent  enfuite  a  faint 
Maximç  :  Ëft^ilabfolumenc  neceCTaire  dereconnoi* 
tre  en  Jefus-Chrift  des  yoloncez  Se  des  opérations? 
Oui,  dit-il ,  fi  nous  voolôné  confervcr  la  vraye 
religion.  Car  aucun  être  ne  peut  fubfifter  fans  fou 
opération  naturelle;  &  les  pères  difent clairement, 
qu'on  ne  peut  connoître  aucune  nature  (ans  fou 
opération ed'enrielle.  Ils  répondirent: Nous  voyons 
bien  qu'il  eft  ainfi.  Mais  ne  fikhez  pas  Tempereur, 
qui  n*a  fait  le  Type  que  pour  la  paix.  Saint  Ma^ 
xime  (êprofternaà  terre  en  pleurant,  &  dit  :I'em* 
pereur  ne  devoit  pas  (è  fatrher  contre  moi.  Car 
je  ne  puis  me  refoudre  à  irriter  Dieu ,  en  ne  di- 
ûnt  pas  ce  qu'il  a  ordonné  de  dire.  Puis  il  mon- 
tra que  l'on  ne  peut  reconnoitre  Jefus-Chrift  Dieu 
&  homme  parfait^  (ans  lesdeuxvolontez  &  les  deux 
opérations. 

Après  quelques  autres  diicours»  dont  ils  témoi- 
gnèrent être  fort  fatis-&iu,' Sergius  dit  :  Il  n'y  a 
qu'une  choiè  en  quoi  vous  nous  affligez  tous -;c'eft 

que  vous  dérourne2  plufieurs  perfonncs  de  la  com- 
munion de  cette  églife.  Saint  Maxime  répondit  : 
Y  at-il  quelqu'un  qui  foûtienne,  que  je  lui  aye 
dit  de  ne  point  communiquer  à  l'églife  de  C.  P?. 
Sergius  reprit  :  Dés-là ,  que  vous  n'y  communi. 
quez  point.  Vous  dites  ailèz  a  {put  le  monde  de  nç 
•  le  point  Élire;  Saint  Maxime  dit:  Il  n'y  a  ni  sud- 
cudtion  ni  coniblation  fi  fer^e^  que  celle  de  la* 
confcience.   •  .     . .  ^ 
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  Cepeadantfurce quiâvoit ctc  dit,  quecout TOc* 

A«*  ^îî-  cidentanathcimtifoitIcType,TrdïlcAtîEft4lb^ 

de  noircir  la  reputacionderempereur>Saint  Maxi- 
me dit  :  Dieu  pardonne  à  ceux  qui  ont  pouflé  l'em- 
pereur à  faire  le  Type ,  8c  a  ceux  qui  y  ont  confenti* 
Qui  font-ils,  repritTroile?  Il  répondit: Les  ecclefiaf- 
tiques  l'y  ont  pouiTé»  &c  les  maeiftrats  y  ont  con- 
fenci  :  &  la  honte  en  rejaillit  fur  i  empereur  >  qui  e(L 
innocent  ôc  pur  de  toute  hereGe.  \Ui8confeiUez- 
lui  de  faire  conune  fon  ayeul  d'heureufememoire. 
Là  defTus^  il  leur  raconta  comme  Heractiusavoic 
smf^iiv.        defavoùé  rEcl:here.  Ils  branlèrent  latcte,  &  ayant 
xxxrui  »    quelque  tems  gardé  Je  filence ,  ils  dirent  :  Tout  eft 
,    •      plein  de  difficultez  mlurmoncablcs.   Enfin  après 
s'ctre  faluez  de  part  &  d'auuci     jfe  fepateseat 
honnêtement. 

XV.  Le  famediXuivanf  9  on  amena  encore  ati  palais 

(àinc  Maxime  6c  fon  difciple  Anaftafe.  D  abord 
on  fit  entrer  Anafta(è  dans  la  (aie  du  confeil,  oà 
étoient  les  deux  patriarches  :  fçavoir  Pierre  de  C.B. 

&  Macaire  patriarche  titulaire  d* A ntioche,  refi- 
dant  à  C.  P.  Monochelitc  fort  zélé.  On  amena 
Conflancin  &:  Nîcnas ,  qui  acculoient  fauit  Maxi- 
me ,  ôc  vouloicnt  qu'Anaflafe  convint  de  ce  qu'ils 
diloient.  Mais  il  dit  hardiment  au  fenac:  Vous 
faites  entrer  Conftantin  dansla  fale  fecrete  du  pa- 
lais \  Il  n'efl  ni  prêtre  ni  moine,  c'eft  un  tribun  des 
(pedbcles.  On  connoit  en  Afrique  &  âKome  les 
femmes  qull  entretinoit  quand  il  y  vint.  Tout  le 
monde  (çaie  les  fourberies  qu'il  employa  pour  (è 
cacher.  Tantôt  il  di foie  que  c'étoic  les  fœurs; 
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tantôt  qu'il  les  avoit  ameDées»  de  peur  qu'elles  ne  AnTTJjI 
commusiquaflènt  à  l'ëgli(è  de  C.  P.  Lorfqu'il  n'au- 
ra plus  dequoy  fournira  (es  débauches ,  &qu'iJfe 
trouvera  dans  un  païs  où  il  foit  inconnu ,  il  recom- 
mencera à  en  faire  autant.  On  demanda  à  Anaftafe , 
s'il  ayoit  anarhematifé  le  Type  :  il  l'avoua,  &  foû- 
tint  y  qu'il  avoit  eu  raifou  delefaire^  &  après  qu'il 
eue  repondu  à  plufieurs  queftions^on  le  fit  forcir 
delà  ialle.  • 

On  fit  entrer  ùànt  Maxime  ^  &  Troîle  lui  dit: 
Abbé  dites  ta  vérité,  6c  l'empereur  aura  pitié  de 
vous.  Car  fi  nous  en  venons  à  un  examen  dans  les 
formes ,  ôc  qu'un  feul  chef  d  accufarion  foit  vérita- 
ble, la  loi  vous  condamne  a  mort.  Il  répondit: 
Je  l'ai  déjà  dit,  &  je  le  dis  encore  «  fi  un  fculeii 
véritable  Sauneft  Dieu.  Maisiàites  ce  qu'il  vous 

Îlaira:  en  iêrvant  Dieu  on  ne  me  peut  nuire, 
'roïle  lui  dit  :  N'avez-vous  pas  anacnematifë  le 
Type  ?  Il  répondit  :  Je  vous  ai  déjà  dit  plufieurs 
fois ,  que  je  l'ai  anathematifé.  Troîle  reprit  :  Vous 
avezanathematilc  le  Type?  vous  avez  donc  ana- 
thematifé l'empereur?  Saint  Maxime  répondit  :  Je 
n'ai  point  anathematifé  l'empereur,  mais  un  écrit 
•contraire  à  la  foi  Catholique.  Où  a-t-il  été  ana*- 
thematifé ,  dit  Troîle  ?  Au  concile  de  Rome > ré- 
pondit fàint  Maxime,  dans  l'églife  du  Sauveur,  Se 
dans  celle  de  h  mere  de  Dieu.  Alors  le  préfet  lui 
dit?  Communiquez- vous  avec  cette  égti(eici  ou 
non?  Non  ^  rcpondit-il.  Pourquoi  ?  Parce  qu'elle 
a  rejetté  les  conciles.  Comment  donc ,  reprit 
Troîle,  les  met- on  dans k&Dipt)»ques?  Saint  M^è* 
TmeyW.  Yyy 


Digitized  by  Google 


  53*    Histoire  Ecclésiastique; 

Â  N.  6i5,         répondit  :  Et  à  quoifervent  les  noms,  qaand 
on  bannie  les  dogmes  ?  Pouvez- vous  le  moift  rer,  dit 

Troïle?  Saint  Maxime  répondit  :  Si  vous  m'en  don« 

nez  la  liberté ,  je  le  ferai  rortaifémenr. 

Ils  demeurèrent  tous  en  filencc,  puis  Icfaceilairc 
dit  à  faint  Maxime  :  D'où  vient  que  vous  aimez 
les  Romains,  &  que  vous  haiHez  les  Grecs?  Il  ré- 
pondit :  Il  nous  eft  défendu  de  haïr  perfonne.  J'ai- 
me lés  Romains  comme  tenant  la  même  foi ,  6e 
les  Grecs  y  comme  parlant  le  même  langage.  Le 
fiicellaire  lui  dit  :  Combien  d'années  vous  donnez- 
vous?  Il  répondit:  Soixante &:  quinze.  Combien 
y  a-t-il  que  vôtre  difciple  eft  avec  vous?  Trcnte- 
fcpt  ans.  Alors  un  du  Clergé  s'écria:  Le  Seigneur 
vous  a  rendu  ce  que  vous  avez  fait  au  bien-houreux 
Pyrrus.  A  quoiiamt  Maxime  ne  répondit  rien.  Et 
les  deux  patriarches  ne  dirent  pas  un  mot  pendant 
toute  cette  conférence.  Mais  comme  oji  parla  du 
concile  de  Rome ,  Demofthene  s'écria  :  Le  concile 
efl:  nul ,  puifque  celui  qui  l'a  aflèmblé  a  été  dé- 
pofe.  Saint  Maxime  dit  :  Ilaété  perfècuté ,  mais 
non  pas  dépofé.  Quelle  procédure  fynodale  &  ca- 
nonique a-t-on  faite,  qui  puifle  prouver  fa  dépofî- 
tion>  Et  quand  il  auroit  été  dépofé  canonique- 
ment:  cequi  aété  décidé  pour  la  foi ,  félon  les  ca- 
nons >  n'en  fouifriroit  aucun  préjudice,  étant  con- 
forme à  ce  qu'a  écrit  le  pape  Théodore  de  fainte 
mémoire.  A  cela  le  pacrice  Troïle  dit  :  Vous  nefça- 
vezceque  vous  dites  ^  Abbé  :  ce  qui  efl  fait  eft 
£iit. 

Enfuiteon  fit  fortir  (àint  Maxime  de  la  falle  du 
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conHîil  t  on  le  remit  en  prifon.  Mais  le  jour  de    a  n.  ^55* 
la  Pentecôte,  dix-(èpciéme  de  Mai  (^55.  car  ilfauc> 
lireainfi,  &:  non  pas  dix-huit ,  le  patriarche  fit  de- 
mander a  faint  Maxime  :  De  quelle  cglife  ctes- 
vous?  De.Byzancefde  Rome,  d'Antioche, d'Ale- 
xandrie y  de  Jerufalem  >  les  voilà  toutes  réunies  »  fie 
les  provinces  qui  en  dépendent.  RéunifTez-vous 
donc  aufli ,  fi  vous  êtes  de  l'égliiè  catholique*,  au- 
trement il  pourra  vous  arriver  ceque  vous  n'atten- 
dez pas.  Saint  Maxime  répondit  :  Dieu  a  déclaré, 
que  réglife  catholique  étpit  appuyée  furlaconfet 
non  de  la  toi  orthodoxe,  en  loiiant  faint  Pierre  de 
ce  qu'il  Tavoit  confeflce.  Toutefois, dites-moi,  par 
quelle  confefTion  s'efl:  faite  l'union  de  toutes  les 
eglife»  :  fi  elleelk  bonne>)e  ne  m'en  éloignerai  pas» 
-On  lui  dit  :  Quoique  nous  n'en  ayons  point  d'or> 
dre,  nous  vous  le  dirons,  pour  vous  ôter  toute  ex- 
cufè.  Nous  reconnoilTons  deux  opérations  a  caufe 
de  la  différence  des  natures,  &  une  à  caufe  de  Tu- 
nion.  Saint  Maxime  reprit  :  Dites- vous  que  les 
deux  opérations  en  foient  devenues  une  par  l'union, 
ou  qu'il  y  en  a  une  autre  outre  ces  deux?  Non, 
dirent-ils ,  ce  font  les  deux  qui  n'en  font  qu'une» 
Ainfi,  dit (aint Maxime,  nous  renverfons  tout, et» 
nous  forgeant  une  fei  qui  n'a  rien  de  folide ,  &  un 
Dieu  qui  nefub(ïlfce  point.  Car  fi  nous  confon- 
dons les  deux  opérations  enuneâcatifedel*ianiony 
ic  qu'enfuite  nous  la  divifîons  en  deux  àcau(è  de 
la  diiference  :  ce  ne  fera  plus  ni  une  ni  deux  opéra- 
tions ,  &  celui  en  qui  elles  doivent  être  fera  fans 
opération  j  &  par  coniequent  fans  exiilence.  Je  oç 
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puis  parler  amfî  :  ce  n'eft  pas  ce  que  j'ai  appris  des 
pères.  F.iues  cequ'  il  vous  plaira,  vous  avez  la  puif- 
lànce.  Ecoutez  clone,  direnc-ils,  l'cuipcreur  &c  lepa- 
criarchcypar  ordre  du  pape  dcRome»ont  rerolu,que 
fi  vous  n'obéïilèz,  pas  vousferkz  anathematifé ,  U 
puni  de  celle  mort  qu'ils  ordonneront.  Il  répondit  : 
Que  ce  oueDieuaordonné  avant  tous  les  (iecles  s*ac- 
compliflè  en  moi.SaintMaxime  écrivitle  lendemain 
cette  con  verfation  à  fon  di(ciple  A  naftafe  :  afin  qu'il 
redoublât  Tes  prières^  ôc  (^ull  indruisic  les  autres  de 
ce  qui  s'étoit  pafTé.  , 

Nous  avons  k  lettre  qu'A naftafc  en  écrivit  aux 
moines  deCaillari  en  Sardaigne,  où  il  dit  :  Nos 
adverfaires  ayapt  refolu  de  ne  pas  fuivre  la  dodri- 
ne  des  pères ,  font  agitez  de  cliverfes  opinicgis.  Et 
après  avoir  foutenu,  qu'il  ne  &lloit  dire  ni  une  ni 
deux  opérations,  ils  en  reconnoiflènt  deux  &  une, 
c*eft-â-dtre  trois.  Ce  que  ni  les  pères  ni  les  conciles 
n'ont  dit,  ce  que  la  railon  naturelle  ne  fouffre  pas,  ôc 
qu'aucun  des  anciens  ou  nouveaux  hérétiques  n'a 
avancé.  Il  montre  enfuite  l'abrurdité  de  ce  fyftcme, 
&  ajoute:  Ils  y  ont  fait  confentir  les  légats  de  l'an- 
cienne Rome:  ôc  après  les  avoir  ainfi  réduits,  ils  les 
renvoyent  à  celui  qui  les  a  envoyez  :  c'cd-à-dire  au 
pape  Eugène.  Anaftafe  continue  :  L'églife  catholi- 
que £e  apoftolique  étant  donc  prefque  toute  dans  un 
tel  péril:  nous  vous  prions  de  la  (ècourir  ;  &  s'il  eft 
impoflible ,  il  &ut  que  vous  palliez  au  plutôt  à 
Rome,  fous  quelque  autre  prétexte:  pour  vous  join- 
dre aux  hommes  pieux  ôc  fermes  qui  y  font,  &qui 
(bûcieaaent  vigouieufement  avec  nous  la  vérité. 
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Lesp  r  iaqc  avec  larmes  de  con(èr ver  la  foi  orthodoxe 
ùns  aucune  nouveauté  f  &  de  ne  rien,  approuver  »    ^  ^* 

que  ce  qui  a  été  défini  par  les  pères  &  les  conciles. 
Ceft  ainfî  qu'Anaftafe  efpcroïc  en  vertu  de  la'pro-  .  • 
niefl'e  faite  à  faint  Pierre  ,  que  la  femencc  de  la 

f>iecé  y  comme  il  pacie»  demeuieroic  au  moins  dans 
eglife  Romaine.  '  ^4a. 
Le  lendemain  du  jour  au  quel  (aintMaxiniç  avoir 
été  interrogé  i  les  ecdefiaftiques  de  €•  P.  s'ailèm-  ^'^  . 
blerenc,  dcperruaderentaremperenr  delecondam- 
ner  au  baniflèment,  avec  (es  diiciples  lesdeux  AhzC- 
tafe^.  Mais  ils  les  feparerent  &  les  éloignèrent  de 
la  mer ,  afin  queper(onne  ne  put  les  vifiter.  On  les 
envoya  tous  trois  cnThrace,  laint  Maxime  au  châ- 
teau de  Bizye  *,  A  nadafe  l'apocrifiaireà  Selymbrie  : 
l'autre  Anafbfè  à  Perbere*,  tellement  à  Vextremité 
'de  la  province ,  que  l'on  ne  pouvoir  faire  un  pas 
au-deu  fur  les  terres  desRomainis.  On  les  envoya 
fans  provifions  pour  loir  fubfiftance^  (ànshabits» 
dépoiiillez  de  tout. 

Pierre  patriarche  deC.  P.  envoya  au  faint  fiege 
{iiivant  la  coiitume,  fa  lettre  fynodique ,  portant  fa 
confeflion  de  foi  :  mais  elle  étpit  très-  obfcure,  ôc  ne  '* 
déclaroit  point  les  deux  opérations  &  les  deux  vo» 
lontezen  )efus-Chrift.Le  peuple  &  ledergé  dèRo- 
me  en  furent  irrités,6c  la  rejetterent  avecgrand  bruit 
dans  régli(è de  fitinte  Marie  Majeure.  Jufques>là , 
qu'ils  ne  permirent  point  ;iu  pape  Eugène  de  célé- 
brer la  mefTe,  qu'il  n'eût  promis  de  ne  jamais  rece- 
voir <^tte  lettre.  •  . 
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Cependant  on  envoya  de  C.  P.  des  cooimiflai- 
^'  ^  *    res  pour  interroger  faint  Maxime  dans  Ton  exil  :  fça- 
TroiWmJmtfr-  VOIT  Theodofe  évcque  de  Celarée  en  Bithinie,  de  la 
jo^toircac  uiat  part  dii  patriarche  ;  &  de  la  part  de  l'empereur,  Paul 
jium.  ss,  mmx.  &  Theodofe  confuls.  Ils  arrivèrent  à  Bizye,  le  vingt- 
2;    ij^f^^  quatrième d'Aouft,  indidlion  quatorziéme,l*an  c^c, 
*    £t  après  quelqq^  difcours  de  p ieté ,  2'évcque  Theo- 
.  dote  dit  i  ûdnt  Maxime  :  i^empereur  &  le  patriar- 
che veulent  (Ravoir  de  vous ,  pourquoi  voas  ne 
communiquez  point  au  (îegcdeC.  P.  Saint  Maxime 
repondit  :  Avez- vous  un  pouvoir  par  écrit  de  l'em- 
pereur ou  du  patriarche?  Theodole  reprit  :  Vous 
ne  deviez  pas,  fei^^ncur,  vous  défier  de  nous  :  tout 
roiferable  que  je  îuis ,  je  porte  le  nom  d'évcquei; 
&  ces  (èigneurs  font  partie  du  fenat.  Nous  ne  fom- 
.  mes  pas  venus  vous  tenter  :  à  Dieu  ne  plaife.Saine 
Maxime  répondit;  De  quelque  manière  que  vous 
fbyez  venus ,  je  vous  dirai  fans  referve  ce  que 
vous  me  demandez,  quoique  vous  le  f^achiez  mieux 
^ue  moi. 

Vousfçavcz  les  nouveautez  qui  ont  paru  depuis 
la  fixiéme  indidtion  du  cycle  pafle  :  c'eft-à-dire  Tan 
^33.  commençant  à  Alexandrie  par  les  neuf  articles 
deCyrus  »  que  le  ffege  de  C.  P.  a  approuvez ,  &  les 
autres  cfaangemenshuts  par  les  patriarches  Sergius> 
Pyrrus  &Pattl,dans  kun  conciles.Voilà  pourquoije 
ne  communique  pointàréglife  deCP.Que  l*onôte 
ces  (candales ,  enfbrte  qse  je  puifîè  marcher  dans  le 
chemin  battu  de  l'évangile ,  tel  que  je  l'ai  trouvé  i 
j'y  marcherai  demoi-nicme.  Que  diions-nous donc 
4e  mauvais  ^  du  Theodofe  î 
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Saint  Maxime  répondic  ?  En  difant  qu'il.n'y  a  a  h.  ^5^. 
u*une  opération  de  la  divinité  &  de  rhumanicé 
e  Jeftts-Chnft ,  vous  confondez  la  dodtrinede  la 
Trinité  &  de  l'Incarnation  :  puifque  félon  les  peres^ 
ce,  qui  a  mcmc  opération  eft  de  même  nature ,  &: 
ce  qui  n'a  aucune  puiflance  n'eft  rien.  Ce  qu'il  leur 
prouva  parplufieurs  railons,  à  peu  prés  les  mcmcs 
qu'il  avoit  employées  dans  la  conférence  avec 
Pyrrus. 

Theodofe  die  eafuite  :  Ne  prenez  pas  comme  une  stp.  uv. 
dectuon  certaine»  ce  qui  a  ete  fait  par  ménage- 
ment.  Saint  Maxime  répondit  :  Si  le  Type ,  qui  a^k  a  a 
défend  d'attribuer  a  N.  Seigneur  aucune  volonté 

ou  opération,  n'efl:  pas  une  décifion  certaine  : 
pourquoi  m'avez- vous  livré  honteufement  à  des 
nations  barbares  &  infidèles?  Pourquoi  m'a-t-on 
condamné  à  demeurer  à  Bizye,  &  mes  compagnons» 
l'un  à  Perbere  &  l'autre  à  Mefèmbrie.  Theodofe 
dit  :  Par  le  Dieu  qui  me  doit  juger»  j'ai  dit  quand 
on  fit  le  Type  »  &  je  le  dis  encore  »  qu'on  l'a  mal 
£iit ,  &  à  la  perte  de  plufieurs.  Mais  le  prétexte  a 
été  d'appaiCèr  les  difputes  des  Catholiques ,  tou- 
chant les  volÔntez  &  les  opérations.  Saint  Maxi- 
me dit:  Et  quel  fidèle  peut  recevoir  un  ménage- 
ment, qui  iupprimeles  paroles  des  apôtres,  des  pro- 
phètes &  des  dodeurs^  que  Dieu  même  a  établis  » 
&  à  qui  il  a  dit  :  Qui  vous  reçoit  me  reçoit»  &  qui  ^i^.^.^ 
vous  a  rejette  me  rejette  ?  Le  diable  a  aulJi  (es  . 
.&UX  apôtres ,  .&s  faux  prophètes  fie. (es  £inx  doc- 
teurs, qui  font  les  hérétiques.  Comme  celui,  qui 
reçoit  les  vrais,  reçoit  Dieu  \  celui  qui  reçoit  les  faux 
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XS^TJX  reçoit  le  diable.  Celui  donc  qui  rejette  les  Cunt«  avec 
les  hérétiques,  fouffrez  que  je  dife  la  vérité»  il  refeti> 
te  Diéa  avec  le  diable.  Ainfi  prenez  earde,  que  fous 
prétexte  de  paix  nous  ne  tombions  dans  rapoftafiej 
qui,  ÎÀon  l'apôtre,  doit  précéder  ^Antecnrift.  Je 
vous  parle  fans  referve,  leigneurs,  afin  que  voos 
ayez  pitiéde  vous  &  de  nous.  Voulez-vous  qu'ayant 
de  tels  fentimens  gravez  dans  le  cœur  je  communi- 
que à  une  cgi  ife,  où  l'on  enfeigne  le  contraire  ?  Mon 
Sauveur  m'en  preferve.  £t  fe  jettanc  à  genoux,il  dit: 
Pour  moi.  Élites  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira ,  je  ne 
communiquerai  jamais  à  ceux  qui  reçoivent  de  tel- 
les doArines. 

,^    '        Lescommiflâires  confternez  de  ce  difcoursbaiA 
ferent  la  tcte  &  gardèrent  long-tems  le  filence  : 

puis  révcque  Theodofe  fe  relevant  &  regardant 
faint  Maxime,  dit:  Nous  vous  répondons  pour 
l'empereur,  que  fi  vous  communiquez  avec  nous  il 
abolira  le  Type.  Saint  Maxnne  répliqua  :  Nous 
fommes  encore  bien  éloignez  les  uns  des  autres. 
Que  deviendra  le  terme  a*une  volonté  »  établi  en 
concile  par  Sergius  U  par  Pvrrus^  oour  bannir 
toute  opération  >  Il  parloit  derEâhete  \  &  Thec^ 
do(è  repondit  :  Ce  papier  a  été  re;stté.  On  lli 
6té  des  murailles  de  pierre,  <lit  faint  Maxime, 
mais  non  pas  des  cœurs.  Qu'on  reçoive  la  con- 
damnation prononcée  canoniquement  au  concile 
de  Rome  ,  fe  mur  de  feparation  (èraabatu,  &:  il  ne 
.  fera  plus  befoin  de  nous  exhorter.  Theodofe  ré- 
pondit :  Le  concile  de  Rome  n'eft  pas  valable, 
pui(qu*il  a  étc  .£ùt  iàns  ordre  de  l'empereur.  Saint 

Maxime 
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Maxime  dit  ?  Si  cefonc  Iss  ordres  des  empereurs, 

qui  donnent  l'autorité  aux  conciles  :  il  Faut  donc  ^ 

recevoir  ceux,  que  les  empereurs  ont  fait  tenir  con-»- 
tre  le  confubllancicl  :  je  veux  ciire  ceux  de  Tyr, 
d'Antioche,  de  Seleucie,  de  C  P.  fous  Eudoxe  „,^^  H^^^y/;^ 
l'Arien  :  de  Nice  en  Thrace,  de  Sirniium  :  &;  'JJ'* 
long-tems  après  le  iècond  d'Ephefe,  où  prcfidoii  -v///.    /  /* 
Diofcoce.  Tousces  conciles  ont  ctcaflemblezpar '^'^''^^^*' 
ordre  des  empereurs;  &  toutefois  on  les  a  tous 
çondamnez  »  pour  l'impiété  des  dogmes  qu*ils  au-» 
torifbient.  Qiie  ne  rejettez-vous  auffi  le  concile  >  (.iv.  yiu.  f»,  /. 
qui  a  dépofcP.uil  deSamoIacc,  fous  le  pape  De- 
nis^ &  Denis  d'Alexandrie ,  &  où  prcddoit  (aine 
Grégoire  Thaumaturge?  car  il  n'a  pas  été  fait  par 
ordre  de  l'empereur  :  Où  eil  iecaoonj  qui  défend^ 
d'approuver  les  conciles  faits  fins  ordre  de  l'empe- 
reur; ou  <{ai  ordonne  >  qu'ils  foient  afre^i)^Lezp4r 
ion  ordre  j  Vous  (^ave^  quelle  .canert;  (Hrdbnnç  de 
lenir  deux  fois  Tan  le  concile  en  cbaaue  province; 
Cins  (aire  aucune  mention  de  l'ordre  ae  l'enîpereur.  ^^^l'^^ 
Il  eft  vrai,  dit  Theodofe,  c'cft  la  faine  doctrine, 
qui  fait  approuver  (es  conciles.  Mais  ne  recevez-  * 
vous  pas  l'écrit  de  Menas,  où  il  etifogne  une  vo- 
lonté &  une  operacioiiLeuJefus^Ckriû?  A  Dieu  ne 
pUifè,dit(àint  Maxime  :  VQU^rejettçx  tous  les  doc- 
leurs  q^l  pQt  eré  depuis  1^  cpncije  d^.Calcedoiiiey 
ic^  qui  OQV  cfHnbaffucoD(re  l'erreur  de  Seveies  & 
je  recevrai  le  libelle  de  Menas,  qui  e|l  pofteriieur 
au  concile,  &c  qui  défend  ouvertement  Severe, 
Apollinaire,  Macedonius,  Aiius  ,tous  les  héréti- 
ques; &  rejette  IccQnqilîî?  Quoi^pnCi  dit  Théo- 
Tome  y  in.  2  21 
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dofeyvous  n'admettez  point  une  (èule  opération? 
Saint  Maxime  répondit  :  Et  quieft  celui  des  doc- 
teurs approuvez»  qui  lafoûtient>  Alors Theodofe 
rapporta  de  (aux  paflàges  du  pape  Iules ,  de  faine 
Grégoire  Thaumaturge,  &  de  faint  Athanafe,  & 
en  fit  la  ledlure.   Saine  Maxime  die  :  Craignons 
Dieu  &  n'attirons  pas  facotére,  en  produifant  des 
pa(ïîiges  hérétiques.  Perlonne  n'ignore,  que  ceux- 
ci  font  d' A poU inaire  :  fi  vous  en  avez  d'autres  mon- 
trez les.  Tncodofc  produifit  deux  autres  pafTages, 
(bus  le  nom  de  faint  Chryfoflome  \  &  (âint  Maxi« 
mêles  ayant  lus,  dit»  (iu*ilsétoiencde  Neftorius. 
Auflî-tôtTheodofelBrûiantdedolere»  lui  die  :  Sei- 
gneur moine ,  c'eft  Satan  qui  parle  par  ta  bouche. 
Saint  Maxime  répondit  :  Ne  vous  fâchez  pas,  fei- 
gneur  \  Ôc  il  lui  montra  les  mêmes  paroles  dans 
Nedorius.  * 
■  Theodofedit:  Dieu  fj^ait,  mon  frère,  que  c'eft: 
le  patriarche  qui  m'a  donné  ces  paflàges  >  &  vous 
•  dites,  qu'ils  font  les  uns  d'Apollinaire,  les  autres 
de  Neftorius  :  puis  il  enproduifis  un  de  (âintCy* 
rille»  qui  fembioic  dire  une  opération.  Surquoi 
faine  Maxime  die  :  Quelques-uns  montrent  >  que 
c'eft  une  addition  de  Timothée  Elure.  Mais  qu'il 
foie  de  Cime  Cyrille ,  exnminons-cn  le  fens.  C'eft 
ce  que  je  ne  vous  permets  pas,  ditTheodote  :  il  faut 
que  vous  receviez  le  texte  tout  pur.  Vous  nous 
donnez  de  nouvelles  règles,  dit  ià,i ut  Maxime, s'il 
n'eft  pas  permis  d'examiner  les  paroles  de  l'écriture 
des  pères.  Puis  il  lui  montra  par  l'écritu re  même» 
qu'il  faut  l'examiner^  pour  en  pénétrer  leTcns^ 
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&  ne  pas  s'arrctec  à  la  fimple  lettre,  comme  les  ^^s. 
Juifs. 

Us  difputercnt  encore  fur  les  deux  volontez  &  les  ^  .^/"'v- . 

r  1  /    A  1        1    r   r        '  J        Accord  avec  famt 

ceux  opérations,  &  revcqueTneodole  rut  réduit  Maxiae. 
à  foûtenir,  que  les  pères  avoient  dit  :  Une  volonté 
&  une  autre-,  la  divine  &  l'humaine,  double  vo- 
lonté :  mais  non  pas  deux  volontez.  Surquoi  faine 
Maxime  dit  :  Au  nom  Dieu  ,  quand  on  dit 
une  &  une  autre,  divine  ôc  humaine,  ou  double, 
combien  en  comprenez- vous  ?  L'évêqueTheodofe 
dit  :  Je  fçai  ce  que  je  comprens,  mais  je  ne  dis  pas 
deux.  Saint  Maxime  fe  tourna  vers  les  confuls ,  & 
dit  :  Au  nom  de  Dieu  ,  quand  vous  entendez  dire  m,  ta. 
une  ôcune,  ou  Tune  Ôc  l'autre,  ou  deux  fois  deux, 
ou  deux  fois  cinq  ,  quelle  penfée  répond  en  vous  ' 
à  ces  paroles?  Ils  répondirent:  Puifque  vous  nous 
avez  pris  à  ferment ,  nous  entendons  deux  par  une 
&  une,  &  par  l'une  &  l'autre  ;  quatre  par  deux  fois 
deux,  &  dix  par  deux  fois  cinq.  L'évcque  Theo- 
dofe  confus  de  cette  réponfe ,  dit  :  Je  ne  dis  point 
ce  que  les  pères  n'ont  point  dit.  Alors  faint  Ma- 
xime prit  le  livre  des  adles  du  concile  de  Rome,  Ôc 
montra  que  les  pères  difent  formellement  deux  vo- 
lontez &  deux  opérations.  Le  conful  Théodore 
prit  le  livre,  &  lut  lui-mcme  lespaffages.  Surquoi 
révcque  Theodofe  dit  :  Dieu  le  Içait.  Si  ce  concile 
n'avoit  point  condamné  les  perfonnes ,  j*aurois  été 
le  premier  à  le  recevoir.  Mais  pour  ne  pas  perdre 
iciletems,  je  dis  ce  que  les  pères  ont  dit>  &  je 
reconnois  tout  à  l'heure  par  écrit  deux  natures, 
deux  volontez  j  deux  opejationj,..Vene2  commu- 

Z  z  z  ij 
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An.  6$6»  DÏqueravec  nous,  &c  foiioDs  l'union. 

Saint  Maxime  die  :  Seigneur  je  n'ofe  recevoir  vo- 
.  cre  tonièntemenc  pat  ëcrit  »  fur  une  ii&iie  decetce 
importance,  moi  <jui  ne  fuis(|u*ua  fimple moine: 
mais  fi  Yous  êtes  véritablement  touchez  de  Dieu, 
envoyez  à  Rome  fuivaoe  ks  canons:  fcvêuvrdire, 
que  l'empereur  y  envoyé,  &  le  patriarche  avec  Ion 
concile.  Car  je  ne  puis  communiquer  avec  une 
cglile ,  où  l'on  prononce  au  (aine  l acrihcc  les  noms 
de  perfonnes  condamnées.:  &  li  n'eil  plus  polli* 
ble  de  les  abfoudre  après  leur  mort*  ,On  k  fera^ 
dit  révéque  Theodole  :  mais  donnez-mor  parole^ 
que  fi  on  m*envoye  vous  viendrez  avec  moi  Saint 
Maxime  dit:  Seigneur,  il  vous  eft  plus  avanta* 
geux  de  prendre  mon  comp^^non^  quteft  à  Ais*> 
lembrie  ;  c'ctoit  Anaftafe  l*apocrifiairc-,  carilfçait 
la  langue,  &  efi:  refj^etflé  à  Rome,  à  caulc  de  ce 

2u*il  iouifre  depuis  nlong-tcms  pour  lafoi.  Theo- 
□fe  dit  :  Nous  avons  quelque  ditîerends  enfemble, 
£c  je  n'irai  pas  volontiers  avec  lui.  Seigneur  ,  die 
£iinc  Maxime ,  pui fque  vous  le  voulez,  je  vous  fui* 
vrai  par  tout  où  il  vous  plaira.  Là  deffus ,  ils  (c 
levèrent  cous  pleurans  dejoye.  Ils  iè<  mirent  à  ge- 
noux, on  fit  une  prierez  puis  clu|cun  baifit  l'é- 
vangile ,  la  croix ,  l'iniagede  jeTtts-Chrift  ficcelle  de 
la  Vierge;  &  ils  les  touchèrent  de  leurs  mains, 
poyr  confirmation  de  ce  qui  avoir  étédit.  Enfuite 
révcque  Theodofe  demanda  encore  quelques 
éclairciffemens  à  faint  Maxime,  qui  lui  montrai 
fonds  les  confequences  abiutdes  de  la  do<5lrine d'u- 
ne volonté  &  d'uneopMcion^s  lutfexpliipMnvd''uio 
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manière  treS'theologiqnc,  l'union desdeux  natures 
€n  l'incarnation.  En  Te  fèparam  l'cvêque  Théo-  ^' 
dofe  lui  donna  quelque  peu  d'argent,  qu'on  lui  en- 
voyoit,  &  deux  habits  •  dont  l'évcque  de  Byiie  prit 
-auflî-tot  une  tunique. 

•  Le  huiciéme  de  Septembre  fuivanc ,  où  commen- 
•çoitla  quinziémeindi6lion,la  fhcmc  année  6^6.  le  ». if. 
conful  Paul  vint  à  Byzie  ,  apportant  à  faint  Maxi- 
me un  ordre  de  l'empereur  ,  pour  le  transférer  aa 
monaftere  de  faint  Theo3ore  de  Rege,  prés  de  C.  P. 
-&  l'exécuta  fur  le  champ.  Mais  quoique  cet  ordre 
portât  que  (aint  Maxime  feroit  mené  avec  beau^ 
coup  d'honneur  &  de  foin  ;  tant  à  caufe  de  fa 
vieilleffe  &  de  fes  infirmitcz,  que  du  rang  qu'il 
Avoit  tenu  à  la  cour  :  toutefois  on  lui  ota  a  Rege, 
le  peu  d'argent  qu'on  lui  avoir  donné  ,  fes  habits 
&  le  refte  de  fes  pauvres  meubles.  Le  treizième  de 
Septembre,  veille  de  l'exaltation  de  la  croix,  les 
patrice  Epiphane  &  Troïle  v  inrent  avec  une  gran- 
de fuite,  &c  l'évcque  Theodofe  avec  eux.  Ils  mon- 
tèrent à  la  tribune  de  l'églife  du  monafterci  & 
âprés  les  complimens  ordinaires,  ils  s'aiTîrent,  & 
obligèrent,  famc  Maxime  à  s'affeoir.  Le  patrice 
Troïle  prit  la  parole,  &  lui  dit  :  L'empereur  nous 
a  envoyez  pour  vous  exphquer  Ces  ordres  :  mais 
dites-nous  premièrement  fi  vous  les  exécuterez  ou 
non.  Saint  Maxime  répondit  :  Seigneur  ,  qi  eje 
fçache  ce  qu'ordonne  fa  majefté ,  &  je  répondrai. 
Mais  comme  ils  infiftoient  &  témoignoient  par 
leurs  regards  &par  leurs  paroles  ctre  aigris  de  c6 
retardement,  il  leur  dit  :  je  vdus  déclare  en  pre- 

Z  z  z  iij 
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An.  6^6,    tencedcDiett  &  defes  anges ^  que  fi  temperetur 
ih'ordonoe  quelque  chefe  ^ue  ce  foie  »  touchaoc 
les  affaires  de  ce  inonde  de  ce  qui  doic  périr  avec 

lui,  je Texecu te  volontiers.  Alors  Troïfe  (éleva» 
&  dit  :  Priez  pour  moi ,  je  m'en  vais  :  cet  homme 
ne  veut  rien  taire.  Il  s'éleva  un  grand  bruit  &  une 
grande  conflifionj  ficTevcque  Theodofe  dit  :  Dites- 
lui  la  réponfc  de  Tempereur  »  U  voyez  ce  qu'il  dira. 
Car  de  s'en  aller  ainfi ,  fans  avoir  rien  die  ni  rien  en- 
tendu, iln*y  apasderai(on.  Le  pacrice  Epiphane 
dit:  Voici  ce  que  vous  mandel'empereurtPuirque 
tout  rOcddenc  »  9c  tousceux qui  tonc  pervetusen 
Orient,  ont  les  yeux  fur  vous  \  je  fouhaite  que  vous 
communiquiez  avec  nous  fuivant  le  Type  i  &  nous 
irons  en  perfonne  à  Calcé  vous  faluer ,  vous  don- 
ner la  main ,  &  vous  amener  dans  la  grande  égli- 
fe,  pour  recevoir  avec  vous  le  corps  &  le  fang  de 
Jefus-Chrilk ,  &  vous  déclarer  noue  pere.  Car  nous 
.  ilpvons  certainement ,  que  fi  vous  communiquez 
avec  le  faine  fiege  de  O  P.  eous  ceux.qui  s'en  fone  fo- 
parez  Ct  réiinironc. 

Alors  (aine  .Maxime  fe  tourna  vers  Pévcque. 
Theodofe  »  &  lui  dit  avec  larmes  :  Seigneur  y  nous 
attendons  tous  le  jour  du  jugement.  Vous  fçavcr 
ce  donc  on  eft  convenu  fur  les  faims  cvanc^iles^  la 
fainte  croix,  l'image  de  N.  Seigneur  &  de  (a  fainte  ■ 
mère.  Levcque  baiflant  le  vilac;e,  dit  d'une  voix 
troublée:  Et  que  puis-je  faire,  quand  l'empereur 
eft  d'un  autre  avis}  Saint  Maxime  reprit: pour- 
quoi donc  avez-vous  touché  les  faints  évangiles , 
vous  &  ceux  qui  vous  acoon^ognoient»  fi  vous 
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n'aviez  pas  le  pouvoir  d*execurer  vos  protncflès  >  — ~ 
Affu renient  toutes  les  puifTancesdu  ciel  ne  me  pcr-        *  ^  ' 
fuaderoient  pas  de  taire  ceque  vous  defirez.  Car, 
cjue  rcpondrais-je ,  je  ne  dis  pns  à  Dieu,  mais  à  m.i 
conicience^fi  j'abji^re  la  foi  >  pour  une  choie  auill- 
vaine,  que  la  gloire  des  homnies?  A  ces  mots  ils 
fé  levèrent  tranfportez  de  fureur ,  &  commencè- 
rent à  le  tirailler  >  lui  arracher  la  barbe ,  lui  donaçr- 
des  coups  de  poine ,  &  à  le  comrrir  de  crachats  de- 
puis les .  pieds  ju^uesâ  la  tête:  enfbrte  qu*on  en 
îentit  rinfedion,juitjuesa  ce  que  fes  habits  euflinc  • 
été  lavez. 

L'évcquefe  leva  aufli ,  &  dit  :  Il  ne  falloit  pas 
en  u(êr  aind  -,  il  falloir  écouter  ùl  réponfe ,  ôc  la 
rapportera  l*empereur.  Les a&ires ecclefiafliques 
ne  iè  traitent  pas  de  la  forte.  A  peine  put-il  les 
ariéter  &  les  nire  raflèoir  :  mais  ils  continuèrent  i 
charger  le  ùànt  abbé  d^injures  &c.  de  malediûions 
tnotiies  *,  8e  Epiphane  lui  dit  en  fureur  :  Dis  ^  mi(ê- 
rable  vieillarcf ,  prctcns-tu  que  nous  (oyons  des  hé- 
rétiques ,  &  la  ville  deC.  P.  &  Tempereur?  Nous 
fommes  meilleurs  Chrétiens  &:  meilleurs  Catholi- 
ques  que  tohNousconfelTons  queN.Scigneuraune 
volonté  divine &ane  volonté  humaine:  &quetoute 
nature  intelligente  3  a  la  volonté  &  l'opération.  En-  • 
fin  nous  ne  nions  pas  lej  deax  yolontexdc  les  deux 
opérations. 

Saint  Maxime  répondit:  Si  vous  croyez  comme 

Icglifc,  pourquoi  me  voulez- vous  contraindre  a 
recevoir  le  Type,  qui  ne  tend  qu'a  détruire  cette 
créance  >  On  l  a  fait  parcondefcendancCjditËpi- 
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7^    ph;  ne  :  pour  ne  pas  troubler  le  peuple  par  ces*rut>-- 
'    tilitez.  Au  contraire,  dit  faint  Maxime,  tout  le 
monde  eft  édifié  de  la  con&flion  exaâe  de  la  foi» 
Troïle  dit  enfuite  :  Ayez  dans  le  cœur  ce  que  vous 
voudrez  i  perfonne  ne  vous  en  empêche.  Saint 
Maxime  répondit  :  Dieu  n*a  pas  rentermé  dans  le 
cœur,  tout  ce  qui  efl:  neceflaire  pour  le  lalut.  Il  a 
JWM*.  r. il.        •  confefl'e  devant  les  hommes,  je  le 

confefTerai  devant  pion  pere.  Et  l'Apôtre  :  Oa 
croit  du  coeur  pour  la  judice,  &  on  confeife  de 
la  bouche  pour  le  falut.  Alors  Epiphane  lui  de- 
manda d'un  ton  tres-aigre  :  A yez-vous  foufcrit  au 
libelle  ?  Il  vouloit  dire  le  décret  du  concile  de 
Rome.  Saint  Maxime  dit  :  Oui ,  '\y  si  ibufcrit.  Et 
comment,  reprit  Epiphane ,  avez-vou$  ofé  anathé- 
matifer  ceux  qui  croyent  comme  toute  TégUle?  A f- 
furément ,  fi  j'en  fuis  cru,  vous  ferez  mené  dan^ 
ville,  attaché  au  milieu  de  la  place,  &  on kra ve- 
nir les  comédiens ,  les  comédiennes  &  les  prmci- 
pales  courti£uies  avec  tout  le  peuple  «  afin  que  chai 
cun  vous  donne  des  foufflets  &  vous  crache  au 
vi(àge.  Ty  con(èii5  j  dit  iàint  Maxirne»  s'il  dï  vrai 

3ue  nous  ayons  anathematifê  ceux  qui  confi:irent 
eux  votoptez  &  deux  opérations  naturelles.  Liiez 
les  a£les>  feigneur ,  &  le  décret  ^  &  fi  vous  trouves 
ce  que  vous  dites ,  Lûtes  ce  qu'il  vous  plaira.  Ils  di- 
rent :  Si  nous  nous  amufon:)  à  l'ecoutcr,  nous  ne 
boirons  ni  ne  mangerons.  AllonsdiiiiT,  &  puis 
nous  entrerons  au  palais  pour  rapporter  ce  que 
nous  avons  oui.  Cei  homme  s'cfl  vendu  à  Satan, 
ils  fprtirent  :  mais  ils  avoiept-  dit  aupp^ravaniàfatot 

Maxime 
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Maxime  i  Nous  amènerons  vos  dcuxdifciples,  nous 
les  examinerons  aufTi ,  U  nous  verrons  ce  qu'ils  de- 
viendront.  Mais  ffachez > feigneur  abbé ,  que  ù  les 
infidèles  nous  donnent  un  peu  de  relâche,  parla 
lâinte  Trinité>  nous  vous  mettons  avec  le  pape^ 
qui  s*en  £iitaccroire>  &  tous  ceux  oui  difcourent  en 
ce  païs-là,  àc  tous  vos  autres  difcipics  j  &  nous  vous 
traicterons  tous,  chacun  à  vôtre  place,comme  Mar- 
tin aété  traitté. 

Le  lendemain  quatorzième  de  Septembre,  jour 
de  l'exaltation  de  la  croix ,  le  coniul  Theodofe 
vint  dés  le  matin  trpuver  faint  Maxime ,  lui  ota. 
tout  ce  qu'il  avoit>  &  lui  dit  de  la  part  deTempe*^ 
reur:Pailque  vous  n'avez  pas  voulu  d'honneur^ 
vous  enfèrez  privé.  Allez  au  lieu  dont  vous  vous 
Éccs  jugé  digne,  avec  vos  deux  compagnons.  Le 
conful  Theodofe  prit  famt  Maxmie,  &  le  mit  entre 
les  mains  des  foldats ,  qui  le  menèrent  à  Selymbrie,  • 
Ils  y  demeurèrent  deux  jours  ,  jufques  ;i  ce  qu-ui| 
des  foldats  eût  été  au  camp»  dire  à  toute  l'armée, 
pour  l'exciter  contre  faint  Maxime  :Le  moine  qui 
blasféme  contre  la  mere  de  Dieu ,  vient  ici.  Le 
foldat  étant  revenu ,  le  n^na  au  camp.  Mais  le 
commandant  touché  deDieu,  envoya  au-devant 
de  lui  les  chefs  des  bandes ,  les  enfei^nes,  les  prc^ 
très  &  les  diacres.  Saint  Maxime  les  voyant  fc 
mit  à  genoux  :  Ils  en  firent  autant,  puis  ils  s  aili- 
rent  6c  le  firent  aiTeoir.  Alors  un  vénérable  viei^ 
\àtd  lui  dit ,  avec  gr,ind  refpe^  :  Mon  pere>:Oq 
nous  a  (candaliièz  >  en  difapt  >  que  vous  ne  iiom* 
mez  pas  merp  de.Dicil  la  (àinte  Viergei  C'eft 
*  Tome  yUl.  A.aaa    *  ' 
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^  .  •  .  pourquoi,  je  vous  conjure  par  b  lainte  Trinité,  <fc 
A  N.é5^.  jYQ^^^  Jire  la  vérité,  de  peur  que  nous  ne  foyons 
fcandalifcz  in  jugement.  Saint  Maxime  Te  mit  i 
genoux,  fe  releva,  &  étendant  les  mains  au  ciel, 
il  die  avec  larmes  :  Quiconque  ne  die  pas  que 
nôtre  Dame,  la  trcs-fainie  Vierge ,  a  été  véritable- 
mène  la  mere  de  Dieu ,  créateur  du  ciel  &  de  la 
terre  %  foit  aciathéme  >  de  par  le  Pere ,  le  Fils  fldk 
Saint- Efprit ,  &  toutes  les  vertus  celeftes,  ic  les 
apôtresjles  prophetes,lesmanyrs,  âitous  iesiaiots, 
maintenant  &  toujours,  &  dans  tous  lesfiecles  des 
fiecles.  Amen,  Alors  les  ailiftans  dirent  en  pleurant; 
Mon  pere,  Dieu  veiiille  vous  donnerla  force  d'ache- 
ver dignement  vôtre  courfe.  tnfuitè  ils  tinrent 

f>lu(Ieurs  di(cours  (i  édiiians,  que  les  foldats  saC* 
bmbloient  en  foule  pour  les  entendre.  Mais,  un 
des  gardes  du  gênerai  «  voyant  que  leuc  nombre 
croiuoit  toujours  >  &  qu*ik  blâmoienc  la  manière 
dont  on  traittoit  le  faine  vieillard:  le  fie  enlever  6e 
mettre  à  deux  milles  du  camp  :  jufques  al  ce  qu'on 
l'emm^nar  à  Perbere.  L'is  clercs  de  Varmée  iefui-* 
virent  à  pied,  j)endant  ces  deux  milles,  &  après 
avoir  pris  congé  de  lui,  le  mirent  achevai  de  leurs 
ptopres .  nums.  On  le  menaà  Peibexe  «  &  on  lemie 
en  prifon. 

Enfui  te  on  le  mena  à  C.  P.  avee(bn  dilapide 
mth  moine  Anaftafe;  6e  on  eine  contre  eux  ttnconctle^ 

où  ils  furent  tous  deux  anathenutilèz,  6t  aveceux 
lé  pape  (âint  Martin,  fàinr  Sophrone  de  leruCilenv 
^  tous  leurs adherans ,  c'eft-à-dirc  tous  les  Catho- 
liques. On  amena  enfuice  l'autre  Anaftafè  ^  que 
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l'on  anathcmatifa  de  même.  Et  le  concile ,  con-    A  n. 
jointement  avec  le  fenat,  prononça  contre  tous  les 
trois  une  fentence,  où  il  difoit  :  Apres  avoir  por- 
té contre  vous  le  jugement  canonique,  il  reftoit, 
que  vous  fufliez  fournis  à  la  feveriré  des  loix  pour 
vos  impietez ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  peine  pro- 
portionnée à  de  tels  crimes.  Toutefois,  laiffant  aU 
juftejugc  la  plus  grande  punition:  nous  vous  don-  • 
nons  la  vie ,  en  nous  relâchant  de  l'exaditude  des 
loix  j  &  nous  ordonnons,  que  le  préfet  ici  prefenr, 
vous  emmené  incontinent  dans  fon  prétoire  :  qu'il 
vous  faifc  battre  le  dos  de  nerfs  de  bœuf,  &  cou- 
per jufques  à  la  racine  la  langue,  qui  a  été  Tinllra- 
ment  de  vos  blasfcmes ,  la  main  droite,  &  qui  a  fer- 
vi  à  les  écrire.  Enfuitevous  ferez  promenez  par  les 
douze  quartiers  de  cette  ville,  &  condamnez  au  bao- 
niffemenc,  &  à  la  prifon  perpétuelle,  pour  y  pleurer 
vospechezlereftedevos  jours.  Cette  fentence  fut 
au m-toc exécutée:  le  préfet fe  faifit  defaint  Maxime 
&  desdeux  Anaftafcs,leslit  foiietter,  leur  fît  couper 
lalangueà  chacun,& la  main  droite,les  promena  par 
toute  la  ville  de  C.  P.  &  les  envoya  en  exil  dans  le 
pais  des  Lazes. 

En  Efpagne,  la  même  année  ^^6.  huitième  du 
roi  Rcceluintc ,  Ere  .  le  concile  indiqué  l'année  Dixiémfincne 
précédente  s'affembla,  mais  un  mois  plus  tard  :  ^ 
c'eft-â-dire  le  premier  jour  de  Décembre.  On  le 
compte  pour  le  dixième  concile^lc  Tolède ,  &  on  y 
fît  (ept  canons.  Le  premier  marque  que  la  fcte 
de  la  Vierge,  c'eft-i-dire  de  fon  Annonciation,  fe 
çelebroit  en  differens  jours  dans  les  églifes  d'Efpa- 

A  a  a  a  i  j 
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II  lijoâte,  qu*ellc  ne  doit  pas  ctrc  célébrée  en  Cm 
A  M.  6^6.  ^  j.  ^  fon^i,^  ^gns  le  Carême,  ou 

dans  les  fctesde  Piques  ;  c'cil  pourquoi,  il  ordonne, 
delafixer  au  huitième  jour  avant  Nocl,  qui  eft  le 
dix-huiticme  de  Décembre.  Le  fécond  canon  punit 
de  dépofirion  lesévcqucs  ôc  les  clercs,  qui  auront 
SHf  fj*.  violé  lesTecmens  faits  pour  la  fiireté  du  prince  ou 
x^'xrù  ».4-.  de  l'état  :  permetunt  toutefois  au  prince  de  leur  (ai- 
re grâce.  On  y  voie  a  ue  le  nom  de  religieux  coin* 
prenott  toutes  less  perionnes  conûcrées  a  Dieu  de* 
puis  l'évcque  jufques  au  moine. 

Il  eft  détendu  aux  cvcques,  fous  peine  d  un  an 
d'excommunication  ,  de  donner  à  leurs  parcns  ou 
à  leurs  amis,  les  paroi  (Tes  ou  les  monafteres,  pour 
en  tirer  le  revenu.  Plufieurs  veuves  confacrces  à 
'  Dieu  précendoient  conte  (1er  leur  état:  c*e{l  pou  r« 
quoi  il  eft  ordonne,  quelles  feront  leur  profe/fion 

Sar  écrie,  devant  l'évéque  ou  (on  miniftrc,  qui  leur 
onnera  l'habit-,  6c  qu'elles  perceront  fur  la  tête 
^t^m^tl         manteau  noir  ou  violet.  Saint  Cliry(bftome 
rim,i£.M0^     imarquoit  auili  ce  manteau  noir  dans  Tnabit  des 
viert^es  de  Ion  tems.  Le  concile  de  Tolède  ajoute: 
c.  t>  Celles  qui  auront  quitté  l'habit  de  veuve  ,  apiés 

l'avoir  porte  feront  excommuniées  &  renfermées 
dans  les  monafteres ,  pour  le  refte  de  leurs  jours. 
<b  «i  Les  enfans  offerts  aux  monalleres  par  leurs  parens, 

ne  pourront  plus  revenir  dans  le  fîecle  :  mais'  les 
parens  ne  pourront  les  offrir  >  que  jufqu'à  l'âge 
snf.thu  de  dix  ans.  Nous  avons  vu  cet  ulage  marqué  dans 
b  règle  de  (kint  Benoît.  Enfin  il  eft  défendu  de 
vendre  aux  Juiâ  des  efclaves  Chrétiens^  &  ce  crime 
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cft  particulièrement  condamné  dans  les  clercs,  qui 
devroient  les  racheter. 

.  On  prcfenxa  à  ce  concile  une  lettre  de  Potamius 
archevêque  de  Brague  par  laquelle  il  feconfetToit 
coupable  d'avoir  pecheavec  une  femme.  Lesévc- 
ques  le  firent  cntrer,lui  firent  rcconnoître  fon  écrit, 
&  l'interrogèrent  Ci  fa  confelTion  étoit  libre  &  vé- 
ritable i  il  en  fit  ferment,  &  déclara  fondant  en  lar- 
mes ,  que  depuis  environ  neuf  mois,  il  avoir  Quitté 
volontairement  le  gouvernement  de  fon  églife ,  ôc 
s*étoit  enfermé  dans  une  prifon  pour  faire  péni- 
tence. Suivant  les  canons,  il  devoir  être  dépofé: 
toutefois  par  compafHon,  le  concile  lui  laiflà  le  nom 
d'évcque,  le  condamnant  à  une  pénitence  perpé- 
tuelle. L'églife  de  Brague  fut  donnée  en  même 
tems  par  le  concile  i  Frudlueux  cvcquedeDume: 
foit  en  le  transférant ,  foit  en  uniffant  l'un  &  l'au- 
tre fiege.  Car  Dume  n'eft  qu'à  troismilles  ou  une 
lieue  de  Brague,  &  a  eu  peud'évcques  particuliers. 
Enfuite  cft  un  autre  décret ,  par  lequel  le  concile 
réduit  les  difpofitions  du  teftament  de  Ricimer 
cvcque  de  Dume  contraire  à  celui  de  faint  Mar- 
tin fon  predeceffeur ,  &  préjudiciables  à  fon  égli- 
fe.  Ces  décrets  font  dattez  du  premier  de  Décem- 
bre, la  huitième  année  du  Roi  Recefuinte ,  qui  eft 
l'an  6^6'  Ils  font  foufcrits  pour  vingt  évcques,dont 
les  trois  premiers  font  métropolitains  :  Eugène  de 
Tolède,  Fugitif  de  Sevillc,  auparavant  abbé,  & 
Frudueux  de  Brague.  Il  y  eut  aufli  cinq  députez 
d'évcques  abfens.  Saimî/uftii«o 
Saint  Frudueux  ctoit  de  race  royale ,  fils  d'uD  ^ 

A  aaa  iij 
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'  gênerai  d"armée,  qui  demeuroit  d'ordinaire  au 

Âv,  4j6.  territoire  deVierze,  entre  les  montagnes  de  Léon 
ji^M  B.t».*,  &  de  Galice.  Dés  fa  première  jeunelle  étant  avec 
(on  pere ,  qui  examinoit  les  comptes  de  Tes  trou-i 
peaux  :  il  confideroic  les  lieux  les  plus fàuvages,  & 
penfi>ic  à  y  fonder  des  monafleres.  Ses  parens  étant 
morts,  il  reçut  latonfurede  ConantiusouTona- 
rius,  aue  l'on  croit  avoir  été  évé<)ue  de  Palenda^ 
&  qui  le  ferma  dan^  la  pieté.  Fruâueux  donna  feu 
bien  aux  églife,  aux  pauvres»  iiès  efelaves,  qu'il 
mit  en  liberté  :  mais  il  en  employa  la  meilleure 
partie  ,  d  la  fondation  d'un  monaftere  nomme 
Complut,  parce  qu'il  ctoïc  dcdié  a  faint  Jufl  ôc 
faine  Pafteur  martyrs  de  cette  ville  :  dont  toute- 
feis  ce  monade re  écoit  fort  éloigné.  Il  y  aflèmbla 
une  nombreufe|  commu nau  té  :  matsenfuite  fatigué 
des  viHtes ,  que  lut  atttroit  (à  réputation ,  il  établie 
un  abbé  à  Complut  ydc  ^allacacher  dans  le  defem 
11  bâtit  en  divers  lieux  trois  antres  oionafteres  \  plu« 
fieurs  perfennes  nobles ,  meme<les  officiersdu  roi, 
fervirent  Dieu  feus  (a  conduite,  ^plufieurs  furent 
depuis  évcques. 

•  Il  fonda  un  quatrième  nx)naftere  dans  l'Iflede 
Cadis,  Ôc  un  cinquième  fur  la  côtevojfine  en  un 
lieu  nommé  None,  parce  qu'il  étoit  à  neuf  milles 
delà  mer.  Il  y  vint  tant  de  moines,  que  le  gou« 
^meur  de  la  provtnoê  s'en  plaignit  au  ret:aai« 
enant  qu'il  ne  reftât  perfenne  pour  les  armées  9c 
ie  ièrvice  de  l'état.  Les  familles  entières  fe  <lan^ 
•  noient  a  Dieu  :  les  pères  avec  leurs  fils  «ntroient 
éam  les  monaifcerefi  4'homtnes ,  les  mères  avec  leurs 
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filles,  dans  ceux  de  femmes.  La  première  ,  qui 
en  fonda  prés  de  None,  fut  Benedide  fille  noble: 
qui  étant  promifei  un  grand  feigneur,  (e  retira  (è- 
cretement  dans  le  defert  prés  de  ce  monaftere,  & 
pria  fiint  Fru(5lueux  de  prendre  loin  d'elle.  Il  lui 
m  bâtir  une  cellule  de  bois ,  lafaifoit  inftruirc,  & 
lui  envoyoit  de  la  nourriture.  Plufieurs  autres  filles 
fuivircnr  fon  exemple  \  &  quand  il  y  en  eut  juC- 
ques  à  quatre-vingt  ,  le  faint  abbé  leur  bâtie  un 
monaftere  dans  une  autre  folitude.  Il  vouloir  paf» 
fer  en  Orient,  mais  le  roi  en  étant  averti  le  fit  arrê- 
ter, pour  le  retenir  en  Efpagne.  Enfin  il  fuc  or- 
donné évêque  de  Dume,  6c  cnfuite  d^Brague, 
comme  il  a  été  dit  :  mais  il  ne  cefTa  point  de  pra- 
tiquer la  vie  monaftique.  Il  bâtit  l'cibbaye  de 
Montd,  encre  Dume  &  Brague,  &  y  choific  fa  fe»- 
pulturCfc 

Nous  avons  la  règle  qu'il  donna  a  Ton  monaftere 
de  Complut,  fort  approchante  de  celle  de  faint 
Benoît:  il  y  nomme  converts,  tous  ceux  qui  en- 
trent  pour  s'engager  dans  le  monaftere,  comme  /i)^ 
qui  diroit  convertis.  Mais  il  y  a  une  autre  règle  $.2,  «. 
de  faint  Fructueux  ,  nomiriée  la  règle  commune  ^' 
apparemment  parce  qu'elle  fervoit  a  tous  fes  mo- 
nafteres  \  &  elle  contient  des  particularitez  remar- 
quables. Il  y  condamne  d'abord  deux  efpcces  de 
faux  monaftercs  :  ceux. que  des  particulij:  eri- 
geoient  de  leur  autorité,  k  renfermant  dansleur$ 
maifons  de  campagne  avec  leurs  femmes,  leurs  en- 
hns ,  leurs  ferfs  hc  leurs  voifins  -,  &  s'engngcant  par 
ferment  à  vivre  encommun^  nuis  fans  règle  Ôc  Éins 
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(uperieur.  Cétoic  des  gens  intereilèz ,  qui  Ipin  de 
donner  aux  pauvres ,  pilloient  les  autres ,  fous  pré- 
*•  *  texte  de  pauvreté.  Ils  étoient  querelleux,  &  fouvent 
appelloient  leurs  parens  &  leurs  amis,  pour  les  fe- 
courir  à  main  armée.  Il  y  avoit  auflî  des  prêtres , 
qui  pour  s'attirer  la  réputation  de  pieté,  ou  pour 
conferver  leurs  dixmes  êc  leurs  autres  profits» s'éri* 
geoient  en  fuperieursde  monafteres  :  fans  avoir  pra- 
tique la  vie  monaftique)  &recevoientàbrasôaverts» 
tous  ceux  quifortoient  des  vrais  monafteres^donç 
ils  dëcrioient  la  difcipline.. 
La  règle  commune  de  faint  Frudueux  montre  la 
■  manière  de  gouverner  les  différentes  fortes  deper- 
fonnes,  qui  compofbient  fes  monafteres.  Si  un 
homme  y  venoit  avec.(à  femme ,  6c  de  petits  en- 
fans  au-de(I8us  de  fept  ans  -,  on  les  recevoit  tous 
à  la  charge  d*être  fournis  à  l'obéïilàncc.  On  çer- 
inettoit  aux  enfuis ,  tant  qu*ilsétoient petits^  d  être 
quand  ils  vouloient  auprès  du  pere  ou  de  la  mere  : 

'  mais  quand  ils  avoient  atteint  Vâge  de  railbn^  on 
leur  apprenoïc  la  règle,  &  on  les  mcnoit  au  mo- 
naftere,  où  ils  dévoient  demeurer,  comme  offerts 
par  leurs  parens.  On  leur  choidiloit  un  maure  , 

0.  quelpn  déchargeoit  de  tout  autre  employ ,  pour 
avoir  Coin  deleur  nourriture  &  de  leur  inftruéîion» 

.1  On  avoir  une  attention  particulierej  à  ceux  qui  en- 
(roient  vieux  dans  le  monaltere  :  afin  de  leur  doa- 
ner  les  fbulagemens  neceflàires ,  fans  entretenir 
leurs  mauvailes  habitudes  i  &  les  aider  à  faire  une 
férieufe  pénitence.  On  la  faifoit  faire  rigoureufeà 
^eux  ^ui  avoient  .commis de  grands  crimes;i  avant 

leur 
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leur  converfion.  Ils  commençoient  par  une  con-   ■  '  ''■  - 
fefTion  générale  de  tous  leurs  péchez:  puis  on  leur    An.  638. 
faifoit  obferver  la  pénitence  canonique,  &  mener 
une  vie  plus  auflere  que  iaconimunaucé.  On  rccom-* 
mande  avec  grand  foin,  la  feparationdes  niona(le<-  «.  f}.t«;«r. 
res  des  filles  d'avec  ceux  des  homines  \6c  ily  a  de 
grandes  précautions  pour  les  vifices  6c  les  occa^ 
Sons  qu'ifs  pouvoienc  avoir  de  fe  rencontrer  enfèm- 
•  ble.  Tous  les  frères  dévoient  s'aflembler  le  di- 
manche pour  la  mefle,  avec  une  grande  attention 
a  fe  réconcilier  &:  fe  corriger  chacun  defes  défauts. 
Ces  monafteres  avoient  des  troupeaux  de  brebis ,  ^ 

i)our fournir  deauoi  fou lager  ks  enfans  ôc.lesvieil- 
ards ,  racheter  les  captifs  &  exercer  l'hofpitalité. 
-Un  moine  écoit  chareé  du  foin  des  pafleurs.  A  la 
fin  de  cette  règle  eftia  formule  de  laprofeifion  des 
.moines  conçue  en  plurier,  Recommençant  parU 
confeflîon  de  foi.  Saint  Fructueux  vécut  jufques  vers 
l'an  670.  &  réglife  honore  fa  mémoire  le  feiziétne  ^'-«jf.  «.i* 
d'Avril.  Il  fut  d'abord  enterré  à  fon  monafterede -^'"^ 
•Moncel,  nuis  depuis  fes  reiic^ues  ont  été  tronsierces 
à  Compoftelle* 

.  Saint  £ugene  de  Tolède  mourut  peu  de  cems  xxiv. 
après  ce  concile»  Tan       neuvième  du  roi  Rece-  Tof/"'***^"*** 
iuinte.  Il  fut  d*aboKl  clerc  de leglife  royale,  foit  jy^f^y^. 
la  cathédrale  de  Tolède  ,  foit  la  ehapelle  du  roi.  *  «/â 

L'amour  de  la  vie  monaftiquc  l'obligea  à  s'enfuir  a 
Saragoce,  cxi  il  s'atcaclia  aux  fepulcres  des  mar-  • 
tyrs ,  &  fe  fit  moine  dans  l'abbaye  de  {aince  Engra- 
cia.  Le  roi  Chindafuince  lui  fit  violence  y  pou  r  l'ea 
cirer  Se  le  faire  OEdonner  archevê<}ue  de  Tolède» 
TmeVlU.  Bbbb 
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An.  6)S.  ^^^^^  V  Eugène,  l'an  €46.  llétaitJpmtéc 
d'une  foiblc  complexion,  mais  d'un  grand  zele.  Il 
corrige  le  chant  &  les  offices  ccclefiaftiqaes.  Il 
écrivit  un  traite  de  la  Trinité  :  apparemment  à  eau- 
fe  des  reftes  d'Arianilme  en  Elpagnci  &  deux  pe- 
tits livres ,  Tu  n  en  vers  de  ditfeFences  melÂiresy  i'atii» 
tre  en  pro(c.  Il  corrigea  &  augmenta  l*ouvTage  de 
'Draconce ,  de  la  création  du  monde.  Il  tint  le  fiege 
de  Tolède  environ  douze  ans»  &  -fut  enoerrè  i 
Mértyt  jr.  11.  fainte  Leocadte.  Véglïfé  honore  (àmemoireletréi- 
7iéme  de  Novembre.  Son  fucceflèur  fut  faine  lide* 
fonfe,  auparavant  abbc  d'Agali,  <jui  tint  le  fiege 
neuf  ans. 

XXV.  Le  pape  Eugène  mourut  le  (êcond  jour  de  Juin 
eÎ*^"  658.  après  avoir  tenu  le  faint  fiege  deux  ans  huit 

viuiien       mois  &  vinçt  Quatrc  jours:  &  fut  enterré  à  (àinc 
Pierre.  On  loue  labonte  &  la  iiberauce.  ll^ordonoa 
eJl^'.  ^5.    'vîngt-un  cvcqu  espour  divers  lieux.  Après  (à  more 
p,éf "^S^  vaqua  prés  de  deux  mois,  6c  le  dernier 
Aa,m0i,     *  jour  deluillet ,  on^ut  Vitalien  fils  d'Ahaftafe,  & 
natif  de  Sigma  en  Campanie  :  qui  gouverna  l'cgli- 
fc  Romaine  pendant  quatorzcans  &  demi. 
!  kijn^  envoya  luivant  la  coutume  des  légats  a  C.  P. 

avec  une  lettre  fynodique ,  pour  (aire  parc  de  foii 
ordination  i  l'empereur  Conftanc  6c  au  patriarche 
Pierre.  L'empereur  les  reçut ,  renouvella  les  privi- 
lèges de  l'égli(è,  èc  envoya  à  (àinc  Pierre  par  les 
iegats  du  jpape^  un  livre  des  évangiles  couvert  d*or, 
*&  orné  de  pierres  précieufe,  d'une  grandeur  ex- 
'traordinaire.  Le  Pariiarche,  dans  la  réponfe  à  la 
lettre  du  pape,  fembloit  témoigner  une  grande 


.   LrVItl   TRENTE-N  EUT  I  E'M  ïî 

viîionavec  lui  t  mais  (à  lettre  concencuc  divVs  pai^  €0^-^.  éH.n. 
fages  des  pères  tronquez  exprès  »  pour  établir  Tuni^  *  t*  9êuc. 
té  de  volonté  ic  d'opération  en  Jefus^^Chrift. 

En  France  faint  Eloi  mourut  l'an  659.  comme  xxvr. 
Ton  croit,  &  le  premier  de  Décembre  :  jour  a»-   Moredes. ew, 
quel  l'églife  honore  fa  mémoire.   Il  écoit  âge  de   J^i^rt^r,  m,  *. 
plus  de  loixante&  dix  ans,  &:  avoit  environ  vingt 
ans  d'cpifcopat.  La  veille  deia  mort  il  appella  les 
ièrviceurs  &  libsdifciples,  &  prit  congé d  eux  :  mar-  -va-va^/w.  m, 
quant  à  chacun  de  fes  domeihques  en  particulier  ^  ulJi  r.^'. 
les  plus  ezcellens  nujoafteres  où  ils  dévoient  Ce  re-  *^ 
tirer.  Sur  la  nouvelle,  de  £i  maladie  ,  la  reine  6a- 
tilde  était  partie  de  Paris  avec  fes  enÉms ,  les  grands      *  ^ 
delà  cour,  ôc  une  nombreuie  fuite.  Ellearriva  le 
matm,  qui  fuivit  la  nuit  de  fa  mort  :  &:  fort  afHî- 
jTce  de  ne  lavoir  pas  trouve  en  vie  ,  elle  accourut 
aupré»  du  corps  fondant  en  larmes ,  &  Ht  tout  pré-, 
pacec  pour  le  poner  à-  Ton  monaftere  de  Clieileak 
D'autres  vouloieac  le  transférer  a  Paris;  mais  le  peu- 
iilc  de  Noyons  y  oppoTa-û  fortement  >  q^u^il  retint 
les  rtliqaes  defon  Pailenr. 

Sommeil  prechoic  £>uvenf ,  il  fè  trouve  ièize  mm.  pp,  ». 
homélies  qui  portent  &n  nom  ,  mais  dont  les  cri- 
«icjues  doutent  :  quoiqu'elles  ne  ioient  pas  mépri-  ' 
fables,  &c  co^tieanel^t  de  bons  reftes  de  l'ancienne 
difcipline.  Mais  on  ne  peut  douter  de  l'abrégé  de 
la  dodbiine  de  ùiai  hioi,  c^ue  iaiutOucn  nous  a 
confervé  dans  (à  vie>  &  qui  fe  trouve  aafl{  entre 
les  œuvres.' de  faine  Au&ioftin.  Il  comprend  les  f-^  f-  ^^^^ 
prmcipaux  oevoacsde  la  viechreciennevexpliquez 
d*ua  lbkfi{f^le,nuis2elé»teiubre  &:paoernei:ât 
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la  plu%*gr.incle  partie  eft  tirée  des  fermons  de  faim 
Celàire,  dont  les  évcques  fe  fervoient  frequem- 
^thi.  XXXI  j^^enc ,  comme  il  a  été  remarqué»  Saint  Eloy  y  con- 
m.y  damne  tous  les  reftes  d'idolâtrie;  comme  de  con- 

r«lcer  les  devins  fie  les  ibrciers  :  d'obferver  les  écer* 
I^'mI*  &i  nucmens  -,  ou  le  chant  des  oifeaux  :  le  jour  que  Ton 
fort  de  la  maifon  ;  ou  que  l'on  y  rentre.  Il  dé- 
fend aufli  les  mafcarades  U  les  fefUns  du  premier 
jour  de  Janvier:  les  danfes  &  ks  chan(bns  à  la 
faint  Jean ,  &  aux  fêtes  desfàints.  Il  défend  d'invo- 
quer les  noms  des  faux  dieux,  comme  Neptune, 
Orcus  ou  Pluton,  Diane,  Hercule,  Minerve,  le 
Genic:  de  fcter  lejeudy  en  l'honneur  de  Jupiter, 
ni  aucun  autre  jour  que  le  dimanche  &:  les  fctes 
des  (àints.  De  mettre  du  luminaire  ou  rendre  da 
vœux  a  des  temples,  des  pierres,  des  fontaines  >  des 
arbres ,  ou  des  carrefours.  D'attacher  au  cou  des 
femmes  ou  dei  animaux  des  ligatures,  même  fiâ- 
tes par  des  clercs,  &  avec  des  paroles  de  l'écriture. 
De  crier  pendant  l'cclipfe  de  lune,  d'appeller  fei- 
gneurs  le  folcil&:  la  lune,  &  jurer  par  eux  :  de  croi- 
re le  deftin,la  fortune,  la  naiffance  heureufe  ou 
malheureufe  :  &  quelques  autres  fuperftitions  fem- 
blables.  Il  e£t  à  croire,  qu'elles  rc^noient  pcinci- 
palement  chez  les  peuples  nouvelleoient  convertis 
de  la  Belgique. 

Saint  EÎoi  avoit  fait  grand  nombre  de  miracles 
de  fob  vivant;  &  il  n'en  fit  pas  moins  depuis  (a 
Ani.  (.  if»      mort.  Incontinent  après  j  il  apparut  la  nuit  à  un 
homme  de  la  cour -,  &  lui  ordonna  d'aller  aufll-tot 
dire  à  la lei ne  Bacilde, qu'elle  quitt^poux  T^moux 
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Livre  t* en te-n eu vie'mi 
de  Jefus-Chrift  les  ornemcns  d'or  &  de  pierreries , 
qu'elle  portoit  encore.  Celui-ci  n'ayant  tenu  com- 
pte de  cette  vifion  ,  faint  Eloi  lui  apparut  jufcjues 
a  trois  fois  i  &  enfin  il  fut  faifi  d'une  grofTe  fièvre. 
La  reine  qui  vifitoit  les  malades,  le  vintvi>ir,  & 
lui  demanda  la  caufe  de  fa  maladie.  Il  lui  raconta 
ce  qui  s  etoit  pafle  ,  &:  auffi-tot  il  fut  guéri.  La  rei- 
ne obéît  fans  différer,  Ôc  ne  garda  que  des  brace- 
lets d'or.  Elle  donna  tout  aux  pauvres,  .à la  re(èr- 
ve  de  ce  qui  étoit  çlus  curieux,  dont  elle  fit  une 
croix  pour  mettre  a  la  tcte  de  faint  Eloi  :  elle  fit 
faire  aufli  d'or  &  d'argent  cette  efpecc  de  dais , 
lu'ils  nommoient  Repa,  powr  mettre au-deffus  de  v-c^^iiH- 
on  tombeau:  difant,  qu'il  étoit  jufte  d'orner  la  fe- 
pulture  de  celui,  qui  avoir  orné  celles  de  tant  de 
làints.  Les  grands,  à  fon  exemple  ,  y  offrirent 
grande  quantité  d'or  &  de  pierreries.  Comme  cet 
ornement  avoit  un  grand  éclat,  on  le  couvroit  pen- 
dant le  carême  d'un  linge  brodé  de  fbye  :  mais 
quelques  jours  après,  on  s'apperçut  que  ce  linge 
dégoutoit  d'une  certaine  liqueur.  On  le  preffa  dans 
un  vafe  i  &  cette  liqueur  fervit à  guérir  plufieurs 
malades.  On  voit  ici  la  coutume  de  couvrir  pen- 
dant les  jours  de  pénitence,  ce  qu'il  y  avoit  dç 
brillant  dans  les  églifes. 

Lareine  Batilde  gouvernoit  alors  le  royaume  ; 
car  le  roi  Clovis  II.  fon  époux  étoit  mort  l'an  6^6, 
après  avoir  reené  dix-huit  ans  :  &  en  avoir  vccii  ^  . 
feulement  vingt  &  un.  Depuis  lui,  les  rois  de  Fran-  ».  pt^  ' 
ce  de  cette  première  race,  ne  firent  prefque  plus 
rien  par  eux-mêmes  :  laiffant  toute  l'autorité  aux 
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mai rrr  de  leur  palais  :  ce  qui  les  a  (ait  nommer  rois 
faineans.  Clovis  avoir  rciini  i  la  couronne  le 
Royaume  d'Auflrafie,  après  la  mort  de  Ton  frère 
Sigebert  III.  mort  en  6^.\.  le  premier  jour  de  Fé. 

^^hf.'Uê!'^'  vrkr.«Il  fut  enterré  à  Mets,  &  fa  pieté  l'afait  ho- 
norer comme  faint.  Il  fe  fervit  entre  autres  dé» 
confeib  de  iàint  C  uniberc  é véque  de  Cologne  :  qui 
gouveriu- cétce  égiife  pendant  quarante  ans»  U 

^^/4«f^A««.  mourut  en  ^^4.  le  doutiéme  de  Novembre» 
Quant  à  Clovû  y  ii  iai  enterré  à  faint  Denis  en 
France. 

Trois  ans  auparavant ,  il  avoit  accorde  â  ce 
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Privii^  P«ttr  monaflere  un  privilège  ,  que  l'on  y  conlervc  en- 
iàincDemt.       ^^^.^      original,  écrie  fur  du  papier  d'Egypte > 
ht!r!Lk!'n,''  «cdont  l'ccriturc,  le  llilc  &:  Tortographe  mar- 
à^uLirum^f,  iqtieiritlar barbarie  du  fieelc.  Le  roi  dit,  qu'à  (à 
prière ,  landri  évéque  de  Piuris  a  accordé  un  pri^ 
vilege  â  ce  monafteie»  afin  mieliss  moines  puiâent 
^.  .  y  priet  pliK  «n  repbs.  C*eif  pourquoi  tl  déftnd^ 
qu'aucun évcque  m  autre,  ncpuilfe  ricndimimier 
des  terres  ou  des  ferfs  de  ce  monaftere  :  mcme  à 
titre  d'échange,  fins  le  confentement  de  la  com- 
munauté, &  la  permirtion  du  roi,  m  enlever  les  ca- 
lices-, li^èï^ix,  ks  orneimns  d'auteUles  livres  & 
les  autres  meubles  ôc  les  emporter  à  lai^ille.  Alai 
chârge»  4]u«  la  piàknodie  perpétuelle  jour  &  nuit» 
y  (iiti€eltbrée,60mmeeileâ^éité  iAftûiMSe  dn  tienis 

Ht4S  d'Agàwne.  Ce  privilège  eft  fbafcrit  par  le  rti, 

par  Ion  ref-ercndairc  on  chancelier  Heroalde,  ôcpat 
VHige-<|uatre  évéc^ucs  dont  ks  plus  connue  fonti 
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•Aunemond  de  Lion ,  Chcioaldc  de  Viçopf  ^  Rau- 
racus  de  Nevers ,  Etheri4s  d'Embrun.  Saint  Elpi 
de  Noyon,  Rigoberc  de  ÎJTomk  ,  fainc  Laxvdry  de 
Paris,  VuUblend  de  .^owgçs ,Jpallade  dii^u^qrrp, 
CUir  (Je  G  renoble^  AriT^entar>qs  flft        '-P^fwif ^ 
•iboc  :lc8  .foutbripciiw  4e  »pli|â(QttJ:$  /qgiû^ii;»  fc 
:grands0Sçiecs,  epcrâ  Wr<]uel$.dl  ^rpia>  depuis 
^ire  du  rpalais.  La  dacweft  de  Clicoi  le  4wénTe 
des  Calendes  de  Juillet ,  la  fixiéme  année  du  regme 
-de  Clovis  :  c'eft-a-dire  le  vincrc- deuxième  de  Juin» 
^33.  Ec  Ton  voit  par  , ces  foukriptions,  qu'il  y  eue 
jen.celieiu  une  gt^}idcAÛ^UéQaévcqy,^Sf4^{^''  ^^'•'^•^ 
^eurs  de  coiu  le  ,roy4upaus.  ;Am^    ç^^lPf  cq-c-pp  ^* 
isncre  les.conctk^,  . 

La  conformiié  de  cc  .pFivilege^  ayqc  celui  qufc  xxviii. 
rapporte  Marculfe ,  œnfirnic  1  opinion  commun^,  ji^^^T^**  * 

^  VI  voit  en  ce  mcme-tems-,  &:  que  L'e venue  Lon- 
xiri  à  qui  il  adreffe  fon  livre,  ell  celui  ae  Paris. 
Marculfe  étoic  un  moine  âgé  de  plus  de  foixante 
lôcdixans,  qui  par  l'ordre  de  cet  évcque,  fit  u(i 
^recueil  de  formule  des  ad^es  les  pl^s.ot(lilUi^es^ 
Suivant  kcQiiciiiQe.du  lie^itoù  il  diQmeuroit» 
Jivifa  en  deux  livres  :  dont  Je  premier  contient  prii^ 
jcipalement  les  chartes  royales ,  c*eil-à-clire les  aâes 
qui  venoient  du  palais  -,  )e  fécond  contient  les 
a£les  qui  fe  pafloient  entre  particuliers  en  chaque 

pais  ,  connus  alors  fous  le  nom  de  charte: pugcnjes, 
.On peut  beaucoup  apprenidre dans. ce,rçc^eil  ppur 
•les  antiquités  ecçkliaftiques.  . . 

.La  première  l^tintlle  e(l  rf**»*»  privile^e  accor/Aç  *  *  " 
À.  up  mpoaftere.p^r  .révêque  4iocçfain^:i  l^excmple 
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des  privilèges  de  Lerins-,  d'Agaune,  deLuxeu,  & 
de  tant  d'autres,  établis  dans  tout  le  royaume  des 
François.  L'évcque  promet  de  donner  les  ordres i 
celui  que  Tabbé  &  la  communauté  lui  prefencera» 
pour  en  exercer  les  fondions  dans  le  monaftere. 
D'y  bénir  un  autel,  èc  envoyer  aux  moines  cous 
les  .ans  le  (àint  chrême  »  s*ib  le  demandent.  De 
leur  donner  pour  abbé ,  celui  qu'ils  auronr  choifi  : 
le  tout  gratuitemerK.  L'évcque  ni  les  archidiacres, 
ouïes  autres  adminiftrateurs  de  l'cglife,  n  auront 
aucun  autre  pouvoir  fur  le  monaftere  &  les  biens 

Îiui  lui  appartiennent ,  meubles  ou  immeubles,  ni 
ur  les  oH^rondes  de  l'autel.  L'évcque  n'entrera  dan& 
le  monaflere ,  qu'à  la  prière  de  l'abbé  &  des  mov^ 
nés ,  pour  l'oraifbn  :  &  après  les  faintsmyfteres, 
il  fe  concencera  d!une  fimple  benediâion^c'eft-à^ 
dire,  cl'un  repas  modefte>  &  Ce  recirera  pour  ne 
point  troubler  leur  i^pos.  Les  moines  feront  corri«- 
èe7  j)ar  l'abbé ,  fuivant  la  rcglc,  s'il  le  peut  :  finon 
révcquey  tiendra  la  main.  Ce  privilège  porte  poin: 
peine  troisans  d'excommunication ,  &  devoir  être 
loufcrit  par  plufieursévcques.  Il  tend  pWtôt  à  g*- 
rentir  les  moines  des  entreprifesinjuftes  des  mau»* 
'iajyr'd*  évcques,  qu'à  les  fourtraire  à  la  jurifdidioa 

des  bons  r'  &  c'efè  coutefois  l'origine  de  leurs 
exeinptions. 

J«^  liv.      *       marqué  celle  du  monaftere  de  Lerins  à  l'oc- 
jr-v-vz-var^  cafion  du  troifiéme  concile  d'Arles,  où  elle  hit 
CéU.thr.tê,^,    confirmée.  Le  privilège  d'Agaune,  que  l'on  rap^ 
porte  ,  ne  paroît  pas  fur  ;  &  l'on  ne  trouve  plus  ce- 
lui de  Lu^^u.  Saioc  B.eftuiie  upiiicoie  abbé  de 
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pendance,  pour  y  tenir  leur  audience,  ou  exiger 
aes  amendes;  d'y  prendre  aucun  droic  de  gîte  ou 
de  repas:  ni  de  rien  lever  fur  ks  habitans  de  les 
terres,  libres  ou  ferfs.  Le  roi  fait  don  de  tous  ces 
droits  a  l'égUre. 

Il  y  a  trois  adles  touchant  l'ordination  des  évc- 
ques.  Premièrement  l'ordre  ou  précepte ,  car  on  le 
nommoic  ainfl,  par  lequel  le  roi  déclare  au  métro- 
politain ,  qu'ayant  apris  la  mort  d'un  tel  cvcque, 
il  a  refolu,  de  l'avis  des  évcques  &  des  grands,  de 
lui  donner  un  tel  pour  fuccefleur.  C'eft  pourquoi, 
ajoûce-t-il ,  nous  vous  ordonnons,  qu'avec  les  au- 
tres évcques,  qui  auront  reçu  nos  lettres ,  vous 
ayez  aie  coniacrer  félon  les  règles.  Enfuiteen:  une 
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&  les  deux  autres  peuvent  exprimer  le  con(èote* 
ment  du  roi,  fi  l'on  veut  lesaccorder  avec  leconcU 
xHyj^jji.    ^    ^^"^  .Germainj  &  avec  tant  d'autres, 

qui  maintiennent  la  liberté  des  éle6èions.  Oubiea 
il  fau droit  dire,  que  ces  formules  marquent  moins 
le  droit,  que  le  fait  :  ôccequi  fe  praticjuoueiicdi- 
vement  ,  mcme  contre  \fis  règles. 

On  voit  dansMarculfe  la  permiifion  du  roi,n©- 
ceflaire  à  un  honime  libre ,  pour  entrer  dans  k 
clergé  :  comme  il  eft  marqué  dans  le  premier  con- 
cile d'Orléans*.  Il  &ut  non-feulement  que  l'hom- 


*.é.(up.  liv,      me  foit  libre  »  mats  qu'il  ne  (bit  point  inscrit  dans 


le  poulier  ou  regiftre  public  des  nommes  fiijetsaa 

cens  :  ôc  en  ce  cas ,  on  lui  permet  de  fe  fan  e  couper 
les  cheveux,  pour  ferviràune  telle  églife,ouàua 

t»»s»  tel  monaftere*  Un  cvcque  étant  accufé  de  retenir 
le  bien  d  autrui ,  le  roi  lui  ordonne  de  le  reftituer» 
ou  de  venir  dire  (èsraiibns  en  fa  prefence,  foit  en 

t^tT*  per(bnne>  (bit  par  un  député.  La  même  plainte 
^ant  portée  contre  un  abbé  ou  un  clerc  y  le  roi  or- 
donne à  l'évêque  dé  l'obliger  i  venir  fe  défendce 
à  (à  cour. 

Un  mari  &  une  femme  ayant  donné  une  terre 
à  leglife,  Tévcque  leur  en  accorde  l'ufufruitjOtt 
au  furvivant  d'eux  deux.  Cette  demande  s'appel- 
loit  precahdy  £c  laconceilioQ  delevéque  praftma, 
&elle devoir  r^ttlierement  être renouvellée  de  cinq 
anslsn  cinq  ans.  Les  donations  £iites  auxéglifes, 
dévoient  être  in(inuées  comme  les  autres  9  àc  l'on 
voit  ici  la  forme  de  l'infinuation,  fuivant  la  loi 
t.sr'3S'    Rgiîuiiie.  Les  évcques  aux  principales  fcces, 
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comme  à  Pâques  &  à  No6l ,  envoyoient  deseulo-  • 

gies  aux  autres  cvêques ,  aux  rois  ou  à  leurs  amis  : 
de  ces  culogies  étoienc  du  pain  qu'ils  avoicnt  bcni, 
ou  quelque  autre  petit  preknt.  Marculte  rapporte 
la  formule  des  lettres  qui  les  accompagnoienc. 
Enfin  il  rapporte  les  lettres  de  rccomanmdation , 
que  les  évcques  donnoient  à  ceux  qu'ils  envoyoient 
l6in>  ou  qui  alloienc  en  pèlerinage  à  Rome»  ou 
ailleurs:  6e  une  recommandation  a  Tabbé  pour 
celui  qui  vouloir  s'engager  dans  fon  monaderc. 
C'efI:  ce  qui  m'a  paru  de  plus  rcm;>rquable  dans  les 
formules  de  Mirculfe.  Son  exemple  hit  voir  qu'il 
y  avoic  déûors  des  mêmes  employez  pour  les  aii^t^ 
ies  temporelle^,  du  moins  pour  en  écr  ire  lésâmes  :^ 
car  la  pmpart  de  fes  formules  font  de  ce  genre. 
C'étoit  l'effet  de  l'ignorance  des  laïques,  barbares 
ou  (èrfs  pour  la  plupart.  Depuis  ce  tems,  c'eft- 
à-dire  environ  l'an  660  l*églile  de  France  tomba 
dans^un  grand  relâchement.  Pendant  plus  dequa- 
tre-vinsts  ans  il  ne  fe  tint  prefque  point  de  conci-  ^ 
les ,  &  les  archevêques  exercèrent  peu  d  aatorice»  ^<*>*r,  e.  2.  ,0. 
pour  maintenir  &  renouveller  la  difcipline.  '**^*  ' 

Le  roi  Clovis  I  I.laiifa trois  fils,  ^lotaire^Chil-  xxix, 
dcric ,  &  Theodoric,  tous  en  bas  âge.  Les  François 
reconnurent  pour  roiTainé  Clotaire  III.  &  la  reine  fmt^  ^ntm. 
Batilde  (a  mere  gouverna  le  royaume  avec  leçon-  ''••''^ 
feil  d'Erchinoald  maire  du  palais-,  &  de  quelques 
évcques-,  entre  autres faintEloi,  faint  Oiien, faine 

Léger  d'Autun,&  Crodebertde Pans.  Batiide,ou  Jl^^i^Yîii, 
comme  on  la  nommoit  alors  Baldechilde,  avoic 
été  vendu(^  en  France ,  comme  efclave>bien  qu'elle 
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fut  née  de  race  royale,  chez  les  Anglois  Saxons: 
Elle  plut  tellement  2  ion  maître  Erchinoald^  qui  U 
fît  fervir  à  fà chambre  pour  lui  donner  à  boire  *,  &c 
(à femme  étant  morte,  il  voulut  mcme répoulèr. 
Mais  elle  fe  cacha  fi  bien ,  qu'elle  1  évita.  Le  roi 
l'époufa,  &  étant  devenue  reine  >  ellen*u£idefbn 
pouvoir ,  que  pour  faire  d'i  bien.  Elle  cherirtbitles 
cYcques,  les  moines,  les  pauvres:  &:  pour  lui  aider 
•  dans  ladidriburion  de  fes  aumônes,  le  roi  lui  don- 
na Genes,alors  abbé,  &  depuis  archevêque  de  Lion. 
Après  la  mort  du  roi  Ton  époux ,  elle  s'appliqua 
par  le  confeil  desfaintsévcqueS|à  bannir  la  dmonie» 
^  qui  faifoit  toûjou  rs  de  grands  progrés  j  &:  à  ôter  des 
«  exaâions,  qui  réduifoient  les  particuliers  a  £ure  pe^ 
rir  leurs  en£ms. 

Elle  fonda  denx  monafteres  confîderables , 
* .  Chellcs  &:  Corbie.  Sainte  Clocilde  avoit  donné 

xxxriu  *»    les  commencemens  â  celui  de  Chelles ,  fitué  prés 
delà  Maine,  dans  le  diocefe  de  Paris.  C'ctoitori- 
riu  s.  Bift'd.  ginairement  une  mailon  royale:  &  faince  Batilde 
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augmenta  confiderablement  ce  monaftere  pour  s'y 
i*  *i'        retiret ,  quand  le  roi  Clotaire  pourroit  gouverner 

far  lui-même.  Ayant  tout  préparé,  elle -demanda 
làinte  TheAilde  abbeflè  de  Joiiarre ,  des  filles 
pour  gouverner  la  nouvelle  maifi)n  avec  Bertile» 
*  dont  elle  connoiflbit  la  vertu.  C'croit  une  fille  no- 
ble du  Soifl'onois,  qui  b'étant  donnée  à  Dieu  par 
le  conleil  de  faint  Oùen  ,  écoit  entrée  dans  le  mo- 
nallere  de  Joiiarre, &  ioulageoitlabbefTe  dans  fcs 
fondlions.  Elle  fut  donc  la  première  abbefie  de 
Chelles^  de  elle  gouverna  pendant  qoarante-lix  ans 
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cette  maifon  >  dont  on  rapporte  la  fondation  à 
l'an  ^56.  La  réputation  de  (àtnte  Bktilde  y  attira  êics 
religieufe,  non  feulement  du  voifinage,  mais  d'où- 

tre  mer  :c  eft-a-dire  d'Ancrleccrre.  Ce  monaftere 
éioit  double  :  &  outre  la  communauté  de  filles , 
qui  écoic  la  principale  >  il  y  en  avoii  une  de  moi- 
nes. 

Le  monaftere  de  Corbie  fur  la  Somme ,  dans  le  *• 
diocefe  d'Amiens,  étoit  aufH  une  maifon  du  domai-  ^''°^^* 
ne  du  roi  \  6c  on  croit  qu'il  fut  fondé  vers  l'an  ^57. 
Le  premier  abbé  fut  Theodefrid.  auparavant  moN 
ne  de  Luxeu ,  &  depuis  évê(]ue.  Le  roi  Cloraire  BC 
la  reine  fi  mère,  donnèrent  a  ce  monailcre,  non 
feulement  la  terre  de  Corbie,  mais  plufieurs  autres,  u.a.ctHc, 
jufques  au  nombre  de  dix,  &  une  partie  de  la  force 
de  Vigogne  :  avec  l'immunité ,  celle  qu'elle  efl:  mar- 
•  quée  dans  les  formules  de  Marculfe.  fiercefridévé- 
que  d'Amiens,  accorda  enfuite  à  ce  monaflere  un 

{>rivilege  conforme  aux  mêmes  formules  :  datte  de 
afeDciémeannéede  Clotaire»  qui  eft  Van  66%^ 
(bulcrit  par  feize  évêques. 

•  SainteBgtilde  fit  accorder  de  femblables  privilèges  y-if*  ».  9. 
à  plufieurs  autres  monafteres ,  pour  y  confcr- 
ver  la  régularité:  particulièrement  àfaint  Denis, à 
faint  Germain  ,  faint  Medard  ,  faint  Pierre  ,  faine 
Aignan&  faint  Martin.  Elleavoit  grande  corn- 
paffion  des  captifs  :  &  défendit  par  toute  la  France  . 
d'en  envoyer  au  dehors.  Elle  en  racheta  grand 
nombre ,  dont  elle  fit  entrer  plufieurs  dans  des  mo- 
nafteres :  principalement  deu nation.  £Ue  envoya 
ibuvent  des  aumônes  jufques  i  Rome  pour  les 
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égUfes  de  faint  Pierre  8c  de  (aine  Paul,  &  poar  les 
pauvres  Romains.  Childeric  (on  fécond  hls ,  fut 

déclaré  roi  d'Auftrafie  par  les  Francs,  en  660.  ôc 
Clotaire  roi  de  Neuftrie  &:  de  Bourgogne ,  fe  trou- 
va pcii  après  en  âge  de  î^ouverner.  Alors  Batildc 
exécuta  la  retraite  qu'elle  meditoit  depuis  long- 
ceins,  ôc  à  laquelle  les  feigneurs  François  setoienc 
toAjours'oppofez.  Enfin  ils  y  confentirent,  àVoc- 
cafion  de  Sigobrand  évcque  de  Paris ,  comme  l*on 
croie,  qui  s*étoit  attiré  leur  haine  par  fa  hauteur, 
£c  qu'ils  firent  mourir  malgré  la  reine.  Ain(i  crai- 
gnant Ton  refTentiment,  ils  cédèrent  tout  d'un  coup 
au  defir  qu'elle  avoit  de  fe  retirer.  Elle  leur  fit  des 
reproches  de  leur  ingratitude-,  car  elle  en  avoit  éle- 
vé quelques-uns  avec  une  tendreffe  de  mère:  mais 
par  le  confeil  des  évcques ,  elle  leur  pardonna  &  fe 
reconcilia  parfaitement  avec  eux.  Elle  entra  donc 
dans  le  monaftere  de  Chelles,  vers  l*an  664.  &s*y 
rendit  (impie  religieufe,  fous  Tabbelfe  Bertile:  fer- 
rant à  la  cui(ine  &  aux  exercices  les  plushas^com* 
me  elle  avoit  déjà  fait  étant  reine.  En  cet  état  elle 
acheva  faintement  fa  vie,  &  mourut  vere  lan^^go. 
le  trentième  de  Janvier,  jour  auquel  l'églife  de  Pa- 
ris honore  (a  mémoire. 

Outre  les  deux  monàfteres  qu'elle  fonda,  elle  fît 
de  grandes  liberalitezà  plufieurs  autres.  Elledon- 
na  a  (àint  Filibert  &  a  l'abbaye  de  Jumieges,  lafo- 
réc  voi(ine:àrabbc  Legobert  &  au  monaftere  de 
Corbion ,  prés  de  Chartres ,  une  terre  beaucoup 
d'or  &  d'argent,  ôc  jufques  i  (â ceinture.  Ellent 
des  liberaUccz  au  monallerede  Fontenelle  :  à  celui 
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de  Luxeu  &aux  autres  de  Bourgogne:  à  Joûarre» 
à  Faremottftier:inais  particuliereinencauxéglires, 
&  aux  monafteres  de  Paris. 

Ou  continua  d'en  foncier  plufieurs  en  France,  xxx. 
pendant  le  règne  de  Cloraire  III.  H  avoitunecon- 


hance  particulière  en  un  feigneur  nommé  Vaningue  jig^g^ 
ou  Variugon,  à  qui  il  avoû  donné  le  gouverne-  ^ 
ment  du  païs  de  Caux  :  parce  qu'il  (è  plaiCoic  i 
chailèr  dans  fès  forces.  Vaningue  y  foncla  le  mo- 
jiaftere  de  Fecandu  coDfeDtemeac  du  roi>  qui  y 
contribuade  (es  bienfaits.  Cétoit  une  communauté 
de  filles,  &  la  première  abbefle  fut  fainte  Hilde- 
marche  :  qui  ;iprés  avoir  gouverné  quelque  tems  f.^^t, 
un  monaftere  à  Bourdcaux,  étoit  venue  à  Roiien 
vivre  fous  k  diredion  de  Vandregifile.  On  lui 
donna,  du  confentement  de  fàinc  Ôiien ,  le  gou- 
vernement  de  ce  nouveau  monaftere  ;  où  l'on  af- 
&mblaju(()ues  à  trois  cens  {pixante-fixreligieufes:  . 
qui  celebroienc  c9ntinueUement  l'office  di  vin.  Apr& 
la  mon  d  Erchinoald ,  les  François  donnèrent  à  j^^^ 
Ebroin  la  dignité  de  maire  du  palais,  fous  le  roi  * 
Clocaire.  Ce  feigneur  avec  fa  femme  Leutrudeôc 
fonfils  Bovon,  fonda  à  Soiffons  le  monaftere  de 
>I.  Dame,  où  par  les  Coins  de  réviquefaintDtau-  Hifi.ieN.D* 
Jîn  ou  Draufcionul  y  eut  une  grande  communau- 
té  de  filles  j  &  la  première  abbeflèfutt^thcrici  ti-  ^^^mX^, 
fée  du  Monaftere  Jotîarre.  |1 '  *  ' 

Landelin  né  d'une  famille  noble  de  François ,  ' 
'dans  le  Cambrefis,  fut  d'abord  recommandé  par 
fes  parens  à  faint  Aubert  fon  évêque  &  fon  par-  ^ 
laui  poux  i'inftxuiie  des  leuies.  Quand  il  furea 
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âge  le  (âinc  prelac  voulut  lui  donner  la  tonfure  de- 
licale.  Mais  le  jeune  homme  en  fui  détourné  par 

quelques-uns  de  (es  parens  i  il  quitta  le  monaftcFC 
•  éc  s'abandonna  à  Ces  pallions,  jufques  à  commet- 

tre des  meurtres  &  des  brigandages.  La  mort  fu- 
bited'un  de  fes  camarades"  l'ayant  touché,  il  fe 
convertit ,  alla  trouver  faint  Aubert ,  fe  jetta  à  Ces 

Ineds ,  lui  demandant  la  pénitence.  Le  (àint  évcque 
ie  mit  dans  un  monaftere  >  où  il  demeura  en  habtc 
féculier  j  &  après  avoir  travaillé  long  tems  à  ex- 
pier fès  péchez  ,  il  refolut  de  quitter  le  fiecle»  & 
demanda  la  tonfure,  que  faint  Aubert  lui  accorda 
volontiers.       '  • 

Il  fit  enfuite  le  voyage  de  Rome,  au  retour  du- 
quel le  làint  cvcque l'ordonna  diacre.  Ce  qui  mon- 
tre que  l'on  n*obfervoit  plus  dé  Hors  l'ancienne  dif- 
cîpline,  d'£xclure  à  jamais  du  clergé  ceux  qui 
avoient  commis  des  crimes  depuis  leur  baptême. 
Landelin  fut  même  ordonné  prccre^  &  s'appliqua 
à  la  prédication  :  puis  avec  la  permiffion  au  (àint 
évcque,  il  fonda  fur  la  Sambre  le  femeux  monafterc 
nommé  alors  Laubach,  depuis  Lobbes  ,  qui  fut 
achevé  par  faint  Urfmarfon  difciple.  On  rapporte 
cette  fondation  à  l'an  (^54.  ou  environ.  Saint  Lan- 
delin fonda  dans  le  même  pais  trois  autres  monaf- 
teres>  &  mourut  Tan  le  quinzième  de  Juin, 
M^ytffltb,     jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire. 

SaincGuilain,  difciple  de  faint  Amand ,  fonda 
AtUH.u     vers  le  même  tems,  &  du  con&ntement  de  faint 
Aubert  le  fnonaftere  qui  porte  fi>n  nom  x  dont 
l'églife  tut  dédiée  par  ces  deux  prélats.  Par  leuK 
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confeilsjUn  feigneur  nommé  Maldegar ,  âc  lurnom' 
me  Vincent,  quitta  fa  femme  Valdet  ru  de,  parente 
'du  roi ,  Ôc  fereadic  moine  fous  h  règle  de  faim  Be- 
'noit>à  Haumont,  donc  il  fut  le  fondateur.  Quel- 
que tems  après  Valdecrude  quitta  auffi  le  monde  > 
par  tes  e3ckorutions  de  (aine  Guikin ,  ôc  Ce  recira 
îlir  une  montagne  nommée  alors  Cafiri  locus,  le  lieu 
du  camp  ,»parcp  que  les  Romains  y  avoient  campé. 
Elle  y  fonda  un  Monaftere  de  femmes,  dont  on  *  . 
metlctabliflement  vers  l'an  6<^6.  &qui  a  donné  le 
commencement  â  la  ville  de  Mons  capicale.du  Hai- 
naut.  Sainte  Al degonde  fa  fœur^  fortifiée  par  (es 
confeils ,  garda  la  virginicé,  &  refufa  plufieurs  parf 
tis  avancageux.  £Ue  (ê  recira  dans  les  bois  du  lieu 
sommé  Melbode  ;  jSc  ayanc  reçu  le  voile  de  (aint 
Amand  &  de  (àint  Aul»ere ,  elle  y  fonda  un  monaf^ 
tere  double,  pour  des  filles  &  pour  des  hommes  r 
d'où  eft  venue  enfuite  la  ville  de  Maubeuge  fur  Li 
Sambre.  L'cglife  honore  la  mémoire  de  famtc  Aide-  M4n^ 
gonde  le  trentiémede  Janvier.  /«J*»*». 

Dans  le  même  cems  vivoient  en  France  deux 
fameux  folitaires»  faint  Jolie  ôc  faine  Fiacre.  Le 
premier  écoir frère  de  Judicaël  roi  delapeciceBre*  F„iti.g 
tagn^  fottfnîi  aux  Françoisr  qui  renonçant  au  mon-  -da.  ««.  « 
de,  voulut  lui  IxkStt  lé  royaume,  mais  ilneTao-  ^ 
cepta  pas.  Judicacl  ne  laiua  pas  de  fe  retirer  ai» 
monartere  de  faint  Jean  de  Gacl,  aujourd'hui  de 
faine  Méen*  &  y  mourut  faintement.  Judoc  ou- 
Joflè  ayant  parcouru  plufieurs  villes  de  France,  tut 
retenu  en  Ponthieu  par  un  duc  nomme  Haymon  y 
qui  le  fie  ordonner  prctiepour  (à- chapelle,  où  il 
Tme  VUL  Dddd 
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fervit  (èpc  ans.  Puis  il  fe  retira  en  folitude,  & 
changea  plu fieurs  fois  de  demeure^donc  la  der* 

niere  eft  devenue  un  fameux  monaftere,  qui  porte 
ion  nom.  On  met  fa  mort  vers  Tan  66%.  &  l  cglifc 
l'honore  le  treizième  de  Décembre.  Saint  Fiacre, 
nommé  Fetre  par  les  anciens ,  étoit  Efcoflbis,  c'eft- 
à-dire  Hibeinois.  Ayant  paile  en  France^ils'arrcca 
dans  le  diocefe  de  Meaux  *,  où  faint  pjron ,  qui 
recevoir  volontiers  ceux  de  cette  nation,  lui  donna 
dans  les  bois  un  lieu  nommé  Bretiil ,  pour  le  reti- 
rer. Saint  Fiacre  y  bâtit  un  oratoire  de  la  (àinte 
Vierge,  &  unemai(bn  où  il  exer^oit  Phorpitalité. 
Il  fit  grand  nombre  de  miracles  i  &  encore  a  pre- 
fent  le  lieu  de  fa  retraite  efl  célèbre  ,  par  les  pèle- 
rinages de  ceux  qui  font  affligez  d'ulcères.  Il  mou- 
rut vers  l'an  ^70.  les  reliques  font  gardées  dans  l'é- 
glife  cathédrale  de  Meaux  ^  &  il  eft  honoré  le  tren- 
tième d*Aouft. 

xxxr.  Orientj  fidnt Maxime  ayant  été  envoyé  en 

Mort  ii  Ata  exil  au  païs  des  Lazes  j  avec  tes  difeiples  les  deux 

Anaftafes,  ils  y  arrivèrent  le  huitième  jour  de  Juin, 
indidion cinquième  j  en  (îôi.  &  furent  au/Ti-tôtfe- 
parez.  On  leur  6ca  même  le  peu  qu'ils  avoienx 
pour  leurs  befoins,  jufqu'à  du  fil  &  une  aiguille. 
Comme  faint  Maxime  ne  pouvoit  fe  tenir  à  cheval^ 
ni  fouffrir  les  voitures  ordinaires»  il  fallut  Êdreua 
brancard  *d*ofier  pour  le  porter ,  comme  dans  un 
lit)  &on  le  conduifit  à  un  château  nommé  Sche- 
mari  prés  le  païs  des  Alains.  Les  deux  Anaftafis 
furent  enfermez  en  deux  autres  châteaux,  d'où  peu 
de  jours  après  ou  les  tira,     on  mena  le  moine 
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Anaftafe  à  Sumas  :  mais  il  étoit  fi  foible  des  tour-    ^  6Si, 
mens,  qu'il  avoit  foutierts  à  C.  P.  &  des  fatigues  ^    ^  ^ 
du  voyage,  quil  mourut  le  vmgt-quatrieme  de 
Juillet  de  la  même  année  ^^i.  Saint  Maxime  étant 
arriy  à  Schemari,  prédit  le  jour  de  (a mort,  qui 
fiic  le famedi  treizième  d'Aoufl,  indiâion  cinquié-  ' 
me ,  la  même  année  66%^  L'églife  honore-  Csk  menîbi^ 
rc  le  même  jour.  ^Jj^* 

Il  refte  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits ,  partie 
dogmatiques    theologiques,  partie  moraux  &  fpi- 
rituels.  Il  y  a  des  réponles  fur  plufieurs  que/lions 
de  l'écriture:  mais  il  les  retourne  ordinairement  en 
alUgoriesi  ôc  comme  lui-même,  en  les  relifanr, 
voyoic*bien  qu'elles  ctoient  oUcures  :  il  y  fit  des. 
fcolies  ou  commentaires,  <}u'il  recommande,  com- 
me neceflàires  pour  entendre  le  texte.  Ses  traitez  de 
morale  Ibnt  par  articles,  fans  liaifi>n  de  difcours. 
Il  a  traité  les  principales  parties  de  la  théologie. 
La  Trinité  en  cinq  dialogues,  autrefois  attribuez  a 
faint  Athanafe.  L'Incarnation  dans  tous  fes  autres,  '^f"'"* 
ouvrages  dogmatiques  &  polémiques,  particulière- 
ment Ta  queftion  des  deux  volontez.  Car  il  femble 
avoir  été  fufcité  de  Dieu  exprés  pour  défendre  cet 
article  de  la  foi  Catholique.  On  a  vu  dans  la  difpu- 
te  contre  Py rru^ ,  un  exemjple  de  fà  manière  de  rai- 
fonner  &  une  preuve  de  ^nf^avoir.  -v-v-v/^/i/j^^^r, 

.  Il  traite  les  mêmes  nuitieres,  en  plufieurs  lettres 

adreffées  à  diverfcs  perfonncs,  entre  autres  à  Ma- 
rin prêtre  de  Chipre  :  &  dans  une  de  celles-ci,  il  /#.  *  f.  7», 
marque  que  les  Byzantins  reprochoient  au  pape 
iàinc  Martin^  dédire  dans  fes  lettres  iynodiques, 
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que  le  Saiiit-Elprit  procedoit  aulli  du  lils.  Les  Ro- 
mains, dit  faine  Maxime,  rapportent  des  pafTaî^es 
des  pères  latins,  &  de  Taint  Cyrille  d'Alexandrie,  en 
fon  commentaire  iur  faine  Jean  :  par  lefquels  ik 
montrent ,  qu'ils  ne  font  pas  le  fils  principe  du 
Saint-Efprit  :  car  ils  f^iveot,  que  le  pere  eft  lefèul 
principe  de  Tiin  &  del*autre  :  au  fils  par  la  généra- 
tion, du  Sainc-Efprit  parla  proceffion.  Ils  veulent 
feulement  montrer  que  le  Saint-Efprit,  vient  au  ffi 
du  fils,  ôc  par-là  établir  l'union  &:  rinleparabilitédc 
fubftance.  Saint  Maxime  a  commente  les  ccuvres 
attribuées  à  (aint  Denis  l'Areopagice,  ôc  ne  paroîc 

Eâs  les  avoir  révoquées  en  doute.  A  l'exemple  delà 
ierarchieecclcfiafUouedefâinc  Denis*,  &4uivanc 
la  même  méthode»  il  a  compote  (a  myftagogie»  qui 
cft  une  explication  allégorique  de  la  mefle  :  mais 
elle  eft  au  moins  tres*utile  pour  s*aflurer  du  fait  » 
ôc  voir  Ci  la  liturgie  Greque  étoic  dcflors,  telle 
qu'elle  eft  aujourd'nui. 

Cependant  les  Mufulmans  faifoient  toujours  de 
grands  progrés.  Le  calife  Othman  s'étant  rendu 
odieux,  parce  qu'il  favorifôit  trop  (es  parens,  & 
'abufoit  du  trefor  public  :  il  s'éleva  un  parti  con- 
tre lui,  il  fut  afliegé  à  Medine  dans  (à  maifoir,  oA 
l'a  força ,  il  fut  mafEicré,  l'Alcoran ,  qu'il  por-* 
toit  dans  fon  fein ,  fiit  teint  de  fon  fang.  C'etoit 
la  trente-cinquième  année  de  l'Hegire  dejefus- 
Chrift.  Othman  croit  âge  de  quatre-vingt-deux 
ans ,  ôc  en  avoit  régné  douze.  Aulli-tot  fes  ennemis 
reconnurent  pour  calife  Ali  fils  d'Aboutalib, cou- 
Un  geiuuia  &  gendre  de  Mahomet.  Maisceux  qui 
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xi*approuvoient  pas  la  mort  d'Ochman^  fe  déclare- 
xenc  contre  Ali  .-excitez  principalement  par  Aïche 
la  plus  chérie  des  femmes  de  Mahomet  >  que  l'on 
nommoit  la  mere  des  Mufolmans.  Il  y  eut  une 
guerre  cruelle  entre  eux,  &  plufieurs  fânglans  comr 
-bats:  le  chef  du  parti  contraire  à  Ali  étoit  Moavia, 
<jui  depuis  long-cems  commandoit en  Syrie,  y 
ayant  été  envoyé  par  Aboubccre,  dés  Tan  treiziè- 
me de  THcgire,  ^54.  de  Jefus-Chnll:.  Enfin  Ali  6c 
Moavia  firent  la  paix  en  4;^o.  la  quarantième  année 
de  l>Hcgirc,  à  condition  que  l'Irac,  c'eft-à-dire, 
l'Arabie  &c  l'Orient  demeureroit  à  Ali;  &  la  Syrie 
l'Occident  à  Moavia. 

Mais  la  même  année  Ali  (ut  tué  pat  ^un  Cavare^  rkmfb.  m, 
gien.  Ainfi  nomma-t-on certains  Mufulmaîisfchir» 

nutiqucs,  qui  fe  feparerent  de  lui,  fi-tot  qu'il  entra 
en  traité  avec  Moavia  :  ne  pouvant  foufîrir  ,  qu'il 
mît  en  compromis  un  point  de  leur  relif^ion  auflî 
important,  que  la  fucceflion  légitime  du  prophète 
&  la  qualité  d'Imam*  Ali  fut  aiTafliné  pendant  la 
prière»  âgé  d'environ  foixante  ans  j  n'en  ayant  re- 
gné  que  cinq ,  &  toujours  en  trouble.  Ses  feda- 
teurs  le  tinrent  pour  martyr  ;  &  le  lieu  de  fa  fepul- 
cure  dans  uiî  delèrc,  à  L'Occident  deCou&j  s'-ap^ 
pelle  encore  Me(ched- Ali ,  le  tnarfyre  d*Ali  >  &  eft 
un  pèlerinage  £imeux  pour  les  Mufulmans.  Il  yen 
a  mcme  une  lecle  connderable,  qui  honorent  Ali , 
comme  la  créature  de  Dieu  la  plus  parfiiite  après 
Mahomet,  &  Ton  (èul  légitime  luccell'eur.  Ils  di-. 
fent ,  qu' Aboubecre,  Omar  àc  Othnun  ,  n'ont  re«  ' 
ené  que  par  ià  .tdkrance*  Mais  ils  regardent. 
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comme  dcsufurpateurs  &  des  impics ,  Moavia  & 
tous  les  cal  ifs  fuivans-,  ôc  ne  comptent  pour  légi- 
times Imams,  que  les  defcendaus  d'Ali  ôc  de  Facima 
fa  femme.  C*eft  cette  feâie  quir^ne  aujourd'hui 
en  Perfe. 

Si»tôt  qu* Ali  fur  mort»  (on  fils  Hacen  fut  recon- 
nu calife  a  CouËi>  mais  il  ne  régna  que  fix  mois 

ôcdés  l'année  fuiyante,  quarante-unième  del*He- 
gire  ^6i.  de  Jcfus-Chrift ,  il  renonça  à  Tempire ,  ôc 
céda  à  Moavia,  qui  toutefois  le  fitempoifonner 
huit  ans  après.  Aind  Moavia  fîls  d'Abourophian» 
fut  reconnu  feul  calife,  âgé  d'environ  cinquante- 
quatre  ans.  Cétoit  le  fepciéme ,  en  commençant  à 
Mahomet  ;  mais  le  premier  de  la  Êunille  d*Ommia» 
Il  fit  fa  refidence  a  Damas  capitale  de  la  Syrie  > 
où  il  dcnicLiroit  depuis  vingt-nuit  ans.  De-là  il 
gouvernoit  tout  ce  grand  empire,  qui  avoit  pour 
bornes  l'Océan,  l'Inde,  le  fleuve  balc  ou  Ginon,^ 
qui  efl  l'Oxus  des  anciens»  les  montagnes  d'Armé- 
nie &c  de  Cilicie>  fie  la  mer  Mediteranée. 
Dés  l'année  crente-uniéme  de  l'Hegire  65 1«  de 
MMfa*.f,uéi    jcfus-ehriftjfdcgerd  dernier  roi  desPcrfc«,fut  tue, 
^       <e  cet  empire  entièrement  éteint  après  avoir  duré 
415.  ans,  depuis  lan  116.  de  Jelus-Chriit,  qu  Ar- 
taxerxeou  ArdcRir,  ruina  la puifTance  des  Parthes. 
Avec  celle  des  Perfes,  fut  abolie  la  religion  des 
Mages  adorateurs  du  feu  :  ceux  qui  ne  voulurent 
pas  Ce  rendre  Mufulmans^  fe  retirèrent  aux  Indes^ 
&.on  y  en  trouve  encore ,  connus  fous  le  nom  de 
Parfis  ou  Perfès.  Ainfi  dés  le  tems  de  ta  mort 
d^Othman^  l'empire  des  Mufulmans  comprenoit 
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l'Arabie  entière,  la  Perfe,  la  Corafane,  le  Diar- 
l)ecre,  &  llracrc'eft  la  Mefopotamie  &  la  Caldée  ^-J? 
des  anciens:  la  Syrie,  la  Paleftine,  l'Egypte, une 
grande  partie  de  l'Afrique.  Leurs  conquêtes  furent 
un  peu  recardées  par'^les  guerres  civiles  :  mais  in- 
continent après  &  tous  Moavia  même  >  ils  re- 
commencèrent à  s'étendre.  La  vingt-huitième  année  ^ 
4e  Conftant  m*  de.Jefus-Chrift»  ayant  marché  L^tn^V^r^ 
furies  terres  des  Romains,  ils  firent  un  grand  nom- 
bre de  captifs  &  rendirent  plufieurs  lieux  deferts. 
L'année  uiivanre,ils  réduinrent  en  captivité  une 

ijartie  de  la  Sicile,  &  emmenèrent  volontairement 
es  habicans  pour  s'établir  à  Damas. 
Ces  mauvais  fuccés  contribuèrent  fans  doute,  i 
larefblution  que  prit  l'empereur  Conftant,  de 
quitter  C.  P.  Il  avoii  un  frère  nommé  Hieodofê , 
contre  lequel  étant  irrité,  il  lefit  tondre  &  ordon- 
ner diacre,  par  le  patriarche  Paul  ;  &  depuis  il re-^ 
^ut  de  fa  main  la  communion  du  calice  dans  les 
faints  myfteres.  Il  lefit  mourir  la  dix-huiticme an- 
née de  foa  règne  659*  de  Jefus-Chrift.  Mais  enfuie 
ce  il  le  vit  fouvent  en  fonge,  avec  Ton  habit  de  dia- 
cre, qui  lui  prefentoic  un  calice  plein  de  fang,  en 
^ifant  :  Betivez»  mon  frère.  Epouvanté  de  cette 
Tifion,  il  refolut  de  paflèren  Sicile.Deux ans  après,  m,tê, 
en  661.  il  laiffa  à  G.  P.  fa  femme  &  fes  trois  fîls ,  «7^1.%*.** 
Gonftantin,  Tibère  &  Heraclius,  &  s'étant  em- 
barqué dans  un  de  fesvaiffeaux  légers,  qu'ils ap- 
pelioient  Dromones  :  il  tourna  la  tcte,  àc  cracna 
contre  C.  P.  pour  lui  témoigner  fon  indignation. 
Il  y  étoic  haï,  comme  Monothelke:  pour  avoir 
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ùk  mourir  le  pape  faint  Martin ,  &  faint  Maxime 
le  doreur  de  l'Orient  avoir  perfecuté  les  deux 
Anaftafes  (es  difciples ,  6c  plufieurs  autres  Catho- 
liques. C*eft  pourquoi  il  vouloit  remettre  à  Rome 
le  fiege  de  l'empire.  Dans  ce  deflein  il  envoya 
quérir  la  femme  &  fes  enfans:mais  les  Byzanuas 
ne  les  laiflerent  pas  aller. 
2xxni,  -     Condanc  ccanc  abordé  à  Tarante,  pafTe  à  Na- 

^^-^'^fSffTffStinr  P^^^'  ^  s  efforça  en  vain  de  prendre  Benevent  fur 
*  les  Lombards  :  puis  il  vint  à  Rome,  oii  il  arriva  le- 
^"^^f.  i»  iw.  niercredy  cinquième  de  Juillet  >  indidion  fixiéme  ^ 
iè^^^f^^^e.  l*an       Le  pape  Vitalien  alla  au-devant  de  lui 
avec  (on  clergé,  jufques  à  (iz  milles  de  Rome,  qui 
font  deux  lieues.  L'empereur  étant  arrivé,  alla  le 
même  jour  à  faint  Pierre  faire  fa  prière  &  (on  of- 
frande. Le  famedi  il  en  fit  autant  à  fainte  Marie, 
&  le  dimanche  il  alla  en  procellion  à  famt  Pierre, 
avec  (a  fuite  :  on  vint  au-devant  de  lui  avec  dea 
cierees  ^  il  offrit  fur  Paucel  un  tapis  tiffu  d  or>.&  on 
cdebra  la  meffe.  Leiàmedi  Suivant»  il  vint  au*  pa- 
lais de  Latran ,  sV  baigna  &  y  dina:.  le  di^ 
manche  la  ftation  vat  i  faint  Pierre,  6t  après  fa 
meffe  l'empereur  &  le  pape  prirent  congé  l'un  de 
Pautre.  Ainfî  l'empereur  demeura  douze  jours  à. 
Rome  :  pendant  leKjucls  il  fit  ôter  tout  l'airain,  qui 
fervoit  a  l'ornement  delaville:jufqu'aux  tuiles,dont 
étoitcouverce  l'églife  de  fainte  Marie  des  Martyrs, 
auparavant  nommée  le  Panthéon  :  &  il  envoya  tout 
i  C.  P*  Il  fortit  3e  Rome  le  l^mdi  dix-feptiéme  de 
Juillet,  &  retourna  à  Naples,  puis  à-Rege 
de-là.çn  Sicile  :.  où  il  enrra.au.  mois.de  Septem- 
bre 
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bre  de  la  même  amiée  663.  àc  demeura  i  Syra-   a  n. 
cufe. 

Quelques. tems  après  k  pape  Vitalien  reçut  des  xxxiv. 
lettres  d'Ofui  roi  de  Northumbrc,  dont  'Ufaut  ex- 
pliquer  Toccaflon.  On  a^ica  fortement  en  Angle- 
terre la  queftion  de  la  paque  :  car  cenx  qui  ve-  <  y/, 
V  noient  dix  royaume  deCsmc  &des  Gaules  i-foure- 
notent  que  les  Htbemoîslacelebrotent  contre  l*u- 
(age  del'cglife  univerfelle.  Un  nommé  Roman fe 
diflinguoit  entre  les  autres^  pour  la  défenfede  la 
vraye  pâque;  car  bien  qu'il  fut  Hibernois  ,  il 
avoit  appris  les  règles  de  Téglife  en  Gaule  &  en 
kalte.  £n  difputant  contre.Finan  évcque  de  Lin- 
<lisËirne> il|>erfuada  pluûeurs autres,  ou  du  moin* 
les  excita  a  chercher  la  vérité  :  mais  il  ne  pût  ra* 
mener  Finan  ,  qui  éton  d'un  e(prit  £irouche  :  an 
contraire,  il  ncfie  que  l'aigrir ,  8e  l'engager  à  (è  dé- 
clarer ouvcrtementcontre  la  bonne  eau (è*  Jacques 
diacre  de  faint  Paulin,  archevcque  d' Yorc,obfèr- 
Voit  la  pâque  fuivant  l'églife  Catholique,  avec  ceux  ^ 
qu'il  avoit  pu  ramener.  La  reine  de  Northumbre 
fuivoit  la  même  obfervance ,  ayant  avec  elle  un  - 
prccre  nomme  Romain  venu  de  Gant.  D'où  il 
ariivoic  quelquefois:,  qu'on  cekbroit  deux  paques. 
en  une  année  s  A:  que  quand  le  roi  faifoit  la  {iennej> 
la  reine  n'étoit  qu'au  dimanche  des  Rameaux- 
Tant  que  faint  Aiaan  vécut  >  fa  charité  6c  fès  au- 
tres-vertus firent  tolérer  cette  diverfité  d'u&ges.. 
Mois  après  la  mort  de  Finan  ,  qui  lui  avoit  fucce- 
dé,  Golman  fut  évcque  de  Lindisfarne,  &  comme-  ^  ^ 
il  avoit  aufli  été  envoyé  d'IrloRde^la  queftion  de;  ** 
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la  paque  &  des  autres  points  de  difcipline,  fe  re-^ 
chaurta.  Pluficurs  en  rurenc  allarmez  ,  &  craigni- 
rent de  porter  eti  vain  le  nom  de  Chrétiens.  Le  roi 
Ofui  lui-mcme,  étoit  divilc,  non  leulement  de  fa 
femme,  mais  defon  fils  Alfrid  ;  car  le  roi  inftruit. 
&baptifc  par  les  Irlandois,  donc  il  avoic  même, 
appris  la  langue,  n'eftimoic  rien  de  meiUeuryque 
ce  qu'ils  enfeignoienc.  Le  prince  (on  fils,  avoitécé 
inftrutc  par  Vilfrid  homme  cres-doûe,  qui  avoit. 
étudie  a  Rome  ôc  en  Gaule;  &  le  prince  étoit  per- 
fuadé,  que  fa  dodrineécoit  préférable  à  toutes  les 
traditions  des  Irlandois. 
XXXV.       Vilfrid  étoit  né  dans  le  même  païs  de  Northum- 

4cs.  viiftiti*     bre,  vers  l'an  c^^.  A  Page  de  quatorze  ans>  il  fe  reci- 
ra au  monadere  de  Liadisfarney  fans  toutefois  s'y. 

f!^M&*^X  h  engager  5  &dcflors il  reconnut, que  ladifciplinedes 

àtHm"*  '•"^  Irlandois,  qui  occupoient  ce  monaftere,étoic  impar- 
faite. Il  en  forcit  donc  de  leur  con(ènrement,  pour 

jiltr.M*«>«'*  aller  en  France  &en  Italie,s'inftruire  de  Tobfervan- 
ce  dos  plus  célèbres  monafteres.  Il  eut  la  dévotion 
d'aller  à  Rome,  vifiter  le  fiegede  faine  Pierre ,  efpe- 
rant  y  obtenir  la  remiilioa  de  (es  péchez  :  U  il  fut  un 
des  premiers  Anglois,  qui  entreprit  ce  pèlerinage. 
D'abord  il  paffa  dans  le  royaume  de  Cane,  &  com- 
mença à  s'inftruire  des  ufages  de  l'églife  Romaine: 
en  apprenantiepfautierfuivant  l'ancienne  verlîon, 
au  lieu<^u'il  l'avoit  appris fuivant  celledefaint  Jé- 
rôme. La  Vilfrid  s'afTociaavccun  jeune  homme  no- 
ble de  fon  païs  nommé  Bifcop  Baducing,  6c  depuis 
furnommé  Benoît,  un  peu  plus  âge  que  lui^c^uialr 
loic  auilîàRome.  C'écoic  vers  Tan^jo^ 
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•  Etant  paffc  en  France  ils  arrivèrent  à  Lion  où 
rarchevcqueDclfîn,autrement  nomme  Annemond, 

i)rit  Vilfrid  cellemenc  en  affeâion  qu'il  lui  piopo- 
à  de  lui  Élire  époufer  (a  niece,  6c  lui  procurer  un     _  . 
gouvernemenc  confiderable.  Mais  Viltrid  demeu- 

•  ra  ferme  dans  le  deflèin  de  fe  donner  i  Dieu ,  ôc 
'  continua  fon  voyage.  A  Rome  il  fie  amitié  avec 

l'arc liidiacre  Boniface,  homme  tres-pieux  &  tres- 
fçavant ,  ôc  du  confeil  du  pape ,  il  prit  plaifir  a  inf- 
truire  le  jeune  Vilffid  comme  Ion  enfant  :  lui  ex* 
pliqua  foigneulèmencles  quatre  évangiles^  &c  le  cal- 
cul de  la  paque,  contre  l'erreur  des  Bretons  ôc  des 
''Irlandois^  &plufîeurs  autres  redes  delà  difcipline 
*ecclefiaftique.  Enfin  il  le  présenta  au  pape>  qui 
'lui  donna  fa  benediébion,  par  l'impolition  des 
•mains  &  la  prière.  Vilfrid  fortit  ainù  de  Rome, 

•  dont  il  emporta  des  reliques,  &  revint  à  Lion 
trouver  l'archevcquejqu'ii  regardoit  comme  ion 

•perc. 

•  Il  y  demeura  trois  ans,  &  y  apprit  beaucoup  de 

Elufieurs  fçavans  hommes,  U  reçut  de  fàincDeUin 
i  tonfare  i  la  Romaifie  en  ferme  de  couronne,  9c  * 
le  faint  évêque>  le  vouloit  faire  fbn  héritier  :  mais  il 
-fut  tuéquêlque  rems  après  à  Chollon  fur  Saône, 
par  les  ordres  d'Ebroïn,  comme  l'on  croit.  Tan  6^j,     •  • 
'Vilfrid  l'accompagna  jufques  au  lieu  de  fon  fuppli- 
ce,cefolu  de  mourir  avec  lui  :  mais  il  fut  épargné , 
après  avoir  enterré  fohpere  fpirituel,  il  retourna 
^  Angleterrechargé  de  quantité  de  reliques  :  faint   ^  ^^.^^ 
PeWn  ou  Aiinemond,  ou  plutôt  Hannemond,€fl  ^'«t 

•  honoré  à  Lion  comme  martyr,  k  vingt-neuvième 
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Â  N.  6ét^  Septembre ,  6c  conno  fous  le  nom  de  (aine  Chaii« 
mônc.  Il  fonda  To^baye  de  filles  de  Unit  Pierre 
de  Lion. 

Saint  Vilfrid étant  de  retour  en  Angleterre,  le 
prince  Alhid^quiregnoit  en  Norchumbre  avec  le 
roi  Ofui  Ton  pere>  entendit  dire»  qu'il  étoie  venu 
de  Rome  un  lèrviteur  de  Dieu,  <juien(eignoit  la 
vraye  Pâque»  &  écoic  inftruic  dans  la  doârine  de 
l'églifè  de  iàtnt  Pierre.  Il  le  fit  donc  venir»  le  reçut 
comme  un  ange» le  jettaâfes  pieds,  &lui  deman> 
da  ùi  benedidion  :  puis  l'ayant  entretenu  fur  les 
divers  ufages  de  1  eglife  Romaine,  il  le  conjura  au 
nom  de  Dieu  &  de  faint  Pierre ,  de  demeurer  avec 
lui  pour  l'inftruire  &:  fon  peuple.  Saint  Vilfrid  y 
conlentit  »  &  il  fe  forma  entre  le  prince  ôc  lui  une 
,  amitié  tres-éeroite.  Le  prince  lui  donna  un  monaf- 
MtiéttMi  nommé  Ripe  ou  Repon»  d'où  il  chaffa  des 

moines  opiniâtres»  qui  aimèrent  mieux  en  fonir» 
ue  de  renoncer  aux  coutumes  des  Irlandois.  Vil* 
rid  fe  fcrvoit  des  liberalitezdu  prince, pour  ré- 
pandre de  grandes  aumônes,  fes  vertus  le  faifoient 
«    aimer  de  tout  le  monde»  &  on  le  regardoit  comme 
un  prophète. 

gin.  t.  9.  ^  tems-li  Agilbert  évcque  des  *  Saxons  Oc^ 

Btuiiu  cidêntaux,  vint  voir  le  roi  Ofui  ^  leprincc  Ai* 
frid.  Cet  évéque  étoit  Gaulois  de  naiflance»  mais 
étant  paflS  en  Irlande  pour  étudier  l'écriture»  il  y 
.demeura  long-tems.  £n(tiite  il  vint  en  'Oûcflèx  » 
où  il  s'appliqua  à  la  prédication;  &  le  roi  goûta 
tellement  fa  doctrine  &  fon  efprit,  qu'il  l'engagea 
à  prendre  un  iiege  épifcopal  dans  ce  f  aïs  ;  axnii 
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,  Agilberc  y  fît  un  long  fejour.  Etant  donc  venu  eu  A  v*^6^ 
Norcbumbre,  le  prince  lui  ^arla  de  Tabbé  Vilfrid, 
le  priant  de  l'ordonner  prêtre  »  pour  l'avoir  toû^ 
jours  avec  Cok  Agilbert  répondit ,  qu'un  homme 
<l'un  tel  merice  devoir  ccre  evéque  ;  Mais  fuivant  le 
•defir  du  prince  Aifrid ,  il  l'orcionnaprctredans  le 
monaftere  de  Ripon.  Tel  croit  donc  TabbéVit 
frid  y  dont  l'autorité  engageoit  principalement  le 
prince  à  foûtenir  la  difcipline  Romaine  contre  les 
-ulàgesdes  Irlandois. 

Pour  ter.nuner.  cecte  dilpuce  »  on  convint  de  ce-    x  x  x  v  t 
-liir  une  conférence  au  monaftere  de^Streneshal ,  , 
dont  lamte  Hilde  ecoit  abbeiTe.  Le  roi  y  vint  avec 


le  prince  (on  fils  :  trois  évéques  s'y  trouvèrent  «  M^nr,ki0^ 
Colman,  Agilbert  de  Cedde.  Colman  âvoit  avec  '"j-  ^ 
lui  (es  clercs  Irlandois  {  Agilberc  avoic  les  prêtres 
A^athon,  Romain  &  Vilfrid,  &  le  diacre  Jaccjues. 
L'evcque  Cedde  ordonne  par  les  Irlandois ,  etoic 
pour  eux ,  &  leur  fervoit  d  interprète.  Sainte  Hilde 
avec  fa  communauté,  écoïc  dumcme  parti.  Le  roi 
Ofui  ouvrit  la  conférence ,  6c  die  :  que  comme  ils 
fisrvoient  tous  le  même  Dieu,  &  atcendoient  le  me-  . 
me  royaume  celefte,  ils  dévoient  fui vre  la  même  rè- 
gle de  vie  9  &  les  mêmes  cérémonies  :  qu'il  n'étoit 
queftion,  que  d'examiner,  quelle  étoith  tradition 
la  plus  véritable^  &  commanda  à  fon  évêque  Col- 
man de  parler  le  premier.  J'ai  reçu,  dit  Colman, 
l'ufage  que  j'obferve  de  mes  anciens,  qui  m'ont 
envoyé  ici.  Tous  nos  pères  lonc  ob  fer  vc  demcme; 
6c  afin  qu'on  neméprife  pas  cet  ufage,  nous  lifons, 
qu'il  a  été  obfervé  par  iaint  Jeanréyangelifte ,  le 
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"■^^"^  dilciplc  bien-aimc  du  Seigneur  ,  avec  toutes  les 
A]f*é^4*  ci^lifes  qu'il  c^ouvernoit.  Le  roi  commanda  aufll- 
tôc  à  Agilberc  de  parler  i  mais  il  dit:  Je  vous  prie, 
que  mon  difciple  ic  piccre  Vilfrid  parle  pour 
moi  :  il  ex{4iqaera  mieux  nos  fentimens  dans  la 
langue  même  des  Anglois ,  que  jene  pourrois&ire 
par  interprète.  Alors  Vilfrid  commença  aind  par 
ordre  du  roi  :  Noos  £û(bns  la  pique,  comme  nous 
l'avons  vue  obfcrvcr  i,  Rome,  où  les  apôtres  faint 
Pierre  ôc  faint  Paul  ont  vccu,  ont  enleignc,  ont 
foufFert  le  martyre ,  &  font  enterrez.  Nous  l'avons 
vu  oblerver  de  mcme  en  Gaule,  où  nous  avons 
pade  pour  nous inftruire.  Nous  fçavons,  que  l'A- 
frique,  l'Afie,  l'Egypte,  la  Grèce  ^  toute  la  terre, 
où  l'églife  s'étend ,  TobTerve  de  même ,  nonobftant 
la  diverfitcdes  nations  9c  des  langues.  Il  n'y  a 

3ue  les  Pides  &  les  Bretons,  dans  nne  partie  des 
eux  dernières  ifles  de  i'Occean^  qui  s*obftiaenc  au 
contraire. 

Colman  oppofoit  toujours  l'autorité  de  ùint 
Jean,  à  quoi  Vilfrid  répondit  :  Il  obfervoit  à  la 
lettre  la  loi  de  Moïfe,  parce  que  Téglife  judaïfoit 
, /;/7#vf  i/r  "«ocore  en  plufieurs  points  i  &  les  apôtres  pe  pou- 
-^4/.  44.    '  :voient  rejecter  tout  aun  coup  routesles  obfervan- 
k:cs  de  la  loi>  que  Dieu  même  avoir  inftituée.  Mais 
^rr  vv^.fa.   ^  preiènt  que  fa  lumière  de  l'évangile  éclate  par 
tout  le  monde,  il  n'eft  plus  neceflaire,  ni  mcme 
permis  aux  fidèles,  de  fe  circoncire  ou  d'offrir  a 
Dieu  des  ficrifices  charnels.  Donc  faint  Jean,  fui- 
vanc  la  loi ,  commen^oic  à  célébrer  la  pâque  le  foir 
4u  quatorzième  jour  du  premier  mois:  fans  met- 
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trc  cnpcine,fic*ctoit  un  {àmedivon  dn  autrejour    ^  ^^^^ 
delà  {emame.  Mais  faint  Pierre  prêchant  à  Rome, 
&:  fe  fouvcnant,  que  N.  feigneur  eft  reflTufcité  le 
dimanche  :  comprit,  que  l'on  devoir  célébrer  h 

Îiiquc  en  telle  forte,  que  l'on  attendit  toujours, 
uivant  h  loi ,  la  quatorzième  lune  du  premies 
mois ,  commençant  au  foir ,  commt  faifoit  &inc 
]ean.  Alors  (i  le  jour  fuivant  écoir  un  dimanchei 
il  commen^oit  à  célébrer  la  pique  ce*  ibir  même» 
comme  nous  faifons  encore  :  mais  fi  le  jour  fuivanc 
immédiatement  la  quatorzième  lune,  n'étoic  pas  un 
dimanche  ,  il  attendoit  la  vingt-unième ,  com- 
mençoit  la  paquc,  le  foir  du  famedi  précèdent. 
Cette  oblervance  a  été  fuivie  en  Afie,  après  la 
mort  de  faint  Jean ,  par  tous  Tes  fucce&urs,  ôc  par 
coûte  Tégliie  uniyerfelle:  &rhiftoireeccleriaftique 
nousajpprend,  tpc  le  concile  de  Nicée  a  déclaré^ 
que  c'etoit  la  vray  e  pâque,  &  la  feak  que  lc5  fidèles  «•'•-ar* 
devoignt  célébrer  :  non  que  ce  concile  l'ait  ordon<*  "* 
né  de  nouveau  9  mais  parce  qu'il  a*^  confirmé  l'an-* 
cien  ufige.  Ainfiilcft  confiant,  que  vous  ne  fui* 
vez  ni  iaint  Jean,  ni  faint  Pierre,  ni  la  loi ,  ni  le» 
vangile.  Car  faint  Jean  s'attachant  à  la  loi,  ne 
s'arrétoit  pas  au  dimanche  comme  vous  faites ^  de 
faint  Pierre  celebroit  la  paquc  depuis  bquinziémc 
lune,  jufques  à  la  yinge-oniéme ,  au  fieu  que  vous 
la  faites  depuis  la  quatorzième,  ju  fques  à  la  vingtié^ 
me>lacommençam  fouvenc  aufbir  de  la  treizième 
lune,  qui  n'eft  marquée ni*dans la  loi,  ni  dans  l'é^ 
vangile.  Et  vous  excluez  entièrement  lavingc-unic<* 
me  lune ,  Ci  recommandée  par  la  loié 


Digitized  by  Google 


5^     Histoire  £ccl£siastiov^k. 
T    7    '      Colman  oBjeâa  Tautoricé  du  Clivant  Anatohos» 
A  N.  664.  Cc^omban»  &  de  (ès  fuccdreurssquiavoieat 

s»t,ih.rm,    £^-j       miracles.  Vilfrid  répondit:  Qu*ave2-voas 

de  commun  avec  Anatolius,  dont  vous  ne  fuiviez 
point  les  règles  ^  &  n'avez  point  reçu  (on  cycle  de 
dix-neuf  ans.  Quant  à  vôtre  pere  Colomban  &  Tes 
feiîbiceurS)  jepoïKrois  répondre^ qu'au  jour  du  ju- 
gement, pluheur&  diront  à  N.  Seigneur ,  (qu'ils  ont 
Aféttk  FM  giit  (les  miracles  en  fon  nom  ;  &  H  leur  répondra^ 
qu'il  ne  les  connoît  point.  Mais  Dieu  nae^de  de 
fxAtt  ainfi  de  vos  pères  :  il  vaut  mieux  en  ce  qu'on; 
ignore,  croire  le  bien  que  le  mal.  le  ne  nie  donc 
pas,  que  c'ccoit  des  ferviteurs  de  Dieu  ,  qu'ils  lui 
ccoient  agréables-,  &  qu'ils  l'ont  aimé  dans  leur 
{implicite  ruftique  accompagnée  de  bonne  inten- 
tion. Je  ne  croi  pas»  que  cette  obfervance  de  la- 

Cique  leur  ait  beaucoup  nui»  tant  quç  perfonne  ne 
ur  a  montréles  règles  plus  parfaites  s  &  je  croi 
qu'ils  lesauroient  (uivies»  comme  ils  ontfu^vi  les 
s»hU  xxxr*  commandemens  de  Dieu  ,  qu'ils  connoifloienr. 

Apparemment  Vilfrid nefçavoit pas,  que &intCo- 
lomban  ctoit  bien  averti  fur  ce  point.  Il  continue: 
Mais  pour  vous,  vous  péchez  (ans  doute,  fi  après 
avoir  oui  les  décrets  du  faint  fiege  -,  ou  plutôt  de 
i'églife  univerfelle,  autori£ez  par  l'écriture,  vous 
les  mépriièz.  Quelques  fàints  qu'ayent  été  vos  pè- 
res» font-ils  préférables  à  I'églife  répandue  par 
toute  la  terre?  eux  qui  étoienten  fi  petit  nombre, 
dans  un  coin  d'une  Hle^cartée.  Quelque  ikint  que 
MAuKxrh  fût  Colomban,  pouveic-il  ^re  preferc  au  prince 
**  des  Apôtres ,  â  qui  le  Seigneur  a  dit  ;  Tu  es  Pierre, 

c  & 


Digitized  by  Google 


Livre  trente-neu  v  il'm  f.        ^9}  ^  

'  &  fur  certe  pierre  je  bâtirai  mon  éi^liio,  &  les     An.  664. 
portes  de  l'enkrne  prcvaiidront  point  contre  elle, 
ôc  je  te  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  deux.  • 
'  Alors  le  roi  dit  :  £ft-il  vrai,  Colman,  que  le 
Seigneur  ait  ainfi  parlé  à  Pierre?  Oiii>  ièigneur, 
repondit- il.  Et  le  roi  :  Pouvez>vous  montrer,  <jue 
votre  Colombaii  ait  reçu  une  pareille  puidîince  ? 
Non ,  dit  Colman.  Et  le  roi  continua  :  Convenez- 
vous  de  parc  &c  d'autre,  que  cela  ait  été  dit  princi- 
palement à  Pierre,  &  que  le  Seigneur  lui  ait  donné  : 
les  clefs  du  royaume  des  cieux  ?  Oui ,  répondirent- 
ils  ,  nous  en  convenons.  Alors  il  conclud  ainfi  :  Et 
moi ,  je  vous  dis  ,  que/ene  veux  point  m  oppofèr  i 
ce  portier  du  ciel ,  &  que  je  veux  obéir  à  fes  ordres 
de  tout  mon  pouvoir  :  de  peur  que  quand  j'arrivé- 
rai  à  la  porte  du  royaume  des  cieux»  je  ne  trouve 
perfbnne  pour  mcf  rouvrir ,  fi  celui  qui  en  tient  les 
clefs  m*eft  contraire.  Ce  discours  du  roi  fut  ap- 
prouve de  tous  les  afTiftans»  &  ils  fe  rangèrent  tous 
a  la  meilleure  obfervance. 

La  difputc  étant  finie  l'affemblée  fe  fcpara.  Agil-  c'^^x^'H- 
berc  le  retira  chez  lui  :  Colman  voyant  ion  parti  à'Anf^aaxc. 
meprifé  retourna  en  Irlande,  avec  ceux  qui  le  vou-  '-^ 
Jurent  fuivre,  refolu  de  confuîcer  avec  les  fiens  » 
ce  qu'il  dévoie  faire.  Cedda  quitta  le  parti  des 
Irlandois  j  &  retourna  à  ion  fi^«  perfuadé  qu'il 
falloir  fuivre  les  ob(èrvances  catholiques.  Cette 
aflèmblée  k  tint  l'an  66^.  qui  étoit  la  vingt-deu- 
xième du  RoiOfui,  &  la  trentième  de  l'épifcopac 
des  Irlandois  en  Angleterre.  Car  faint  Aidan  fut  ^-/.//v. 
évcque  dix-fept  ans/pinan  dix  ans,  &  Colinauil;^'*^'^  * 
Tmcyili.  ffff 
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trois  ans.  Apres  fa  retraite,  ont  fit  évcquede  Nof- 
thumbre  Tuda,  qui  avoir  été  inQruit  &  ordonné 
cvcque  chez  les  Irlandois  méridionaux  :  ôc  portoit 
la  tonfure  comme  eux,  mais  il  obfcrvoit  lapaque 
comme  les  Catholiques.  Sa  vertu  le  &t  bien- tôt  re- 
gretter» car  il  mourut  d'une  pefle,  qui  courue  ea 
Angleterre  cette  année  66^,  &  la  même  année  il*  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil  le  troifiéme  jour  de  Mai» 
vers  les  quatre  heures  du Toir. 

Colman  retournant  en  fon  pai  s,  emporta  une  par* 
tiedesos  defaint  Aidan  ,  &  lailla  l'autre  dans  Té- 
glife  ,  qu'il  avoit  gouverné.  On  vid  à  fon  départ, 
combien  lui  &  fes  predecefTeurs  étoientdefinteref- 
fez.  Car  excepté  1  eglifc,  on  ne  trouva  que  les  bâ- 
ti mens  abfolument  neceflàires  pour  la  focieté  civi- 
le. Ils  n'avoient  ni  argent  ni  bedail,  éù  fi  les  riches 
leur  en  donnoient  »  iU  le  diftribu'oient  auffi-coc  aux 
pauvres.  Ils  n'a  voient  befoin  derien  pour  recevoir 
les  grands ,  qui  ne  venoîent  à  l*cgli(e  ,  que  pour 
prier  ôc  entendre  la  parole  de  Dieu.  Le  roi  lui- 
mcme  n'y  amenoic  quecmq  ou  fix  perfonncs  :  Que 
s'il  leur  arrivou  d'y  prendre  quelque  repas,  ils  fc 
contentoient  de  la  nourriture  ordinaire  des  frères. 
AuiTi  étoient'ils  en  grande  vénération  :  quelque 
part  que  vint  un  clerc  ou  un  moine;  on  le  recevoir 
avec  joye.  Ceux  qui  le  rencontroienc  en  chemin» 
accouroient  de  baiflànt  la  tete  lui  demandoient  fa 
benediâion.  Quand  un  prêtre  arrivoic  dans  une 
bourgade,  les  habitans  s'afTembloicnt  autour  de 
lui ,  pour  lui  demander  de  Tinflruflion.  Les  prêtres 
àc  les  clercs  de  leur  cocé^  n  y  alloiem  que  pour  ptc- 
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ciier ,  baptifer,  vifiter  les  malades , en  un  mot  pren- 
dre foin  des  ames  :  &  il  fallou  que  les  princes  les 
contraigoiflenc à  recevoir  des  terres,  pour  fondei: 
des  mona^tcires.  Les  églifes  de  NorcKumbre  gardè- 
rent quelque'tems  cette  coutume. 

Après  lanioXt  de  Tuda,  le  prioce  Alftid  vou»  * 
bnt  Ëûre  ordof^ner  à  fa  place  le  precre  VilFrid^ 
renvoya  au  roi  ae France,  qui  l'adr^  à  Agilbert 
éveque  de  Paris:  le  même,  qui  étant  en  Angle- 
terre l'avoir  déjà  ordonné  prêtre.  Car  aprés^  la 
conférence  de  Streneshal,  A<rilberc  quitta  l'An- 
gletcrre  a  cette  occaiion.  Le  roi  qui  l'y  avoit  re- 
tenu, voulue  avoir  un  autre  évêque  de  (à  langue» 
qui  étoit  la  Saxone  :  &  en  fit  venir  un  nommé 
Oiiini,  qui  avoit  auili  été  ordonné  en  Gaule.  Udi- 
vifa  donc  ià  province  d*Oiieflèz  en  deux  dioce(ès,fie 
mit  le  nouvel  évêque  dans  la  ville  de  Venta ,  que 
les  Saxons  nonlmoieiit  Vintaceftir,  à  prefent  Vin-  . 
chefter.  Agilbert  trouva  fort  mauvais,  que  le  roi 
eût  fait  ce  changement  fans  L\  participation  ;  .c'eft 
pourquoi  il  revint  en  Gaule,  où  on  lui  donna 
révéché  de  Paris  ;  vrai- femblablement  ,  après 
la  mort  de  Sigobrand.  Agilbert  reçut  donc  avec  su^,^],,  * 
joye  le  prêtre  Vilfrid,  &  étant  accompagné  de 
douze  autres  évêques,  il  fit  à  Compiegne  lacère-  ff/^^ 
monie  de  fon  ordination  avec  grande  foleninité. 
Il  fut  porté  dans  un  fiege  d*or  par  les  mains  des 
cvcques,  fuivant  l'uGge  alors  pratiqué  en  Gaule. 
Vilfrid  ccoit  âgé  de  trente  ans ,  c'éroit  l'an  66^. 
Mais  comme  il  étoit  encore  en  1  rance  ,  le  roi 
Oiui  voulut  prévenir  ioatils^  ôc  faire  ordonner 
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un  autre  évcque  d'Yorc,  qui  fuc  Hibernois  &:  de 
•,4*  leur  1^  choifit  pour  cet  effet  Ceadda  trere  de 
l'évcaue  Cedde ,  prctre  &  abbé  de  Leftingheti ,  f^a- 
vant  danslesécricjures  &  de  mœurs  exemplaires  ^  & 
renvoya  dans  le  royaume  de  Cailr  »  pour  être  or- 
donné par  Deufdedit  archevêque  de  Cancorberi. 
.Mais  il  le  trouva  mort  ^  &  on  ne  lui  avoit  point 
encore  donné  de  fiicceflèur.  Cefl  pourquoi  Ceadda 
pafla  en  OùefTex ,  ^  fut  ordonné  par  Oùini  cvéquc 
de  Vinceftre  ,  qui  fe  trouvoit  alors  le  leul  évcque 
de  la  grande  Bretagne  canoniqucment  ordonné  : 
Ceadda  école  difcipie  de  faine  Aidan  ,  àc  imicaceuc 
de  fcs  vertus* 

rtt»  ^uik  Vijfrid  étant  revenu  en  A  nçleterrene  voulut  pas 
difputer  l'ordination  de  Ceadda ,  toute  irreguliere 
qu'elle  étoit.  Il  aima  mieux  retourner  à  (on  mo- 
aaftere  de  Ripon  »  &  y  demeura  trois  ans: 

pendant  lefqucis  le  roi  des  Merciens  l'invitoic 
fouveiità  venir  chez  lui,pour  exercer  divcrfes  fonc- 
tions épiicopalesi  &  lui  donna  des  terres  ,  où  il 
fonda  djs  monafteres.  Echert  roi  de  Gant,  le  fie 
auili  venir  chez  lui ,  où  il  ordonna plufieurs  prctres 
£c  quelques  diacres  pendant  la  vacance  du  hegc  de 
Cantorberi.  AinG  Vilfrid  quoique  chafle  de  Ton 
fiege  9  ne  laiflbit  pas  de  travailler  utilement  à  ré- 
tablir la  di(cipline  en  Angleterre  :  enforte  que 
tout  ce  qui  s'y  trouvoit  d*Irlandois,  embralTerent 
les  ufages  de  l'églife  Catholique,  ou  retournèrent  i 
leur  pais.  Vilfrid  avoit  apporté  avec  lui  la  règle 
defaint  Benoit ,  &  amené  deux  chancres  Eddi  & 
£ona  avec  des  matons»  U  toutes  ibites  d  ouvriers 
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liecefTaires  pour  la  condrué^ion  des  égliCcs. 

Ceoliach  ne  fut  pas  long-tems  évéque  des 
Merciens  :  Il  retourna  à  TifledeHi,  chef  des  Mo- 
nafteres  Hibernois  >  &  eue  pour  fucceflèur  Trum-  j^^'n.  j:. 
here  Anglois  de  naiflànce  :  mais  ordonné  évêque 
par  les  Hibernois.  Les  Saxons  Orientaux  écoienc 
alors  fujets  du  roi  des  Merciens,  quoiqu'ils  euffcnt  .  "  ' 
deux  petits  rois.  Mais  la  grande  mortalité  de  l'an 
éG/^.  fervic  de  prétexte  i  l'un  d'eux  de  renoncer  au 
Chriflianifme  >  avec  la  partie  du  peuple  qui  lui 
obeiflbit.  Ils  commencèrent  à  reparer  les  temples 
abandonnez,  &  à  adorer  lesidoles,  comme  s'ils  en' 
pouvoient  tirer  du  (ècours  contre  cette  maladie. 
L'autre  petit  roi  demeura  toujours  fidèle  à  Dieu. 
Le  roi  des  Merciens  y  leur  fèigneur ,  apprenant  ce 
defordre ,  Envoya  l'évcque  Jaruman ,  uiccefTeur  de 
Trumhcre ,  pour  ramener  les  apolhits  \  6>c  y  travail- 
la Cl  efficacement,  qu'il  fit  rentrer  le  roi  Ôc  ion  peu- 
ple dans  le  bon  chemin.  Ils  ruinèrent  leurs  tem- 

!)les  &  leurs  autels ,  rouvrirent  leurs  églifes ,  &  con- 
eflerent  tout  de  nouveau  la  foi  de  Jcfus-  Chrift. 
Après  quoi  »  l'évéque  &  les  prêtres  qu'il  avoit  ame- 
nez, retournèrent  chez  eux  avec  joye. 

Depuis  la  conférence  de  Streneshai,  le  roi  Ofiii 
avoit  compris ,  q  ue  l'églife  Romaine  étoit  le  centre 
de  l'églife  Catholique:  c'eft  pourquoi  ,  comme  il 
falloir  remplir  le  fiege  de  Cantoben,  il  fe  joignit 
à  Eiibert  roi  devant;  &  ces  deux  rois  a^ifl'antde 
concert  pour  le  bien  de  régliie  d'Angleterre,  choi-  ^ 
firent  un  faint  prctie  nommé  Vigard,  Anglois  de 
naiiTance ,  du  clergé  de  Cantorberi>  inflruit  par  les 
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Romains  difciples  defaint  Grégoire,  &  Tenvoye- 
rent  à  Rome  pour  y  être  ordonné  archevêque  :  afin 

3 ue  lui-même  pûc  enfuice  ordonner  des  évcques 
ans  toutes  les  églifes  des  Anglois.  Car  le  roi 
£gbert  fouhaicoit  tore  d'avoir  un  évéque  de  (âna* 
cion ,  qui  pûc  llnftruirecn  (à  langue.  Vigard  ar* 
Mt.ia,jK»i^t,   "va  a  Rome,  &  rendit  au  pape  Vitalien  les  let- 
tres &  les  prefens  des  deux  rois,confiftanc  en  quan- 
tité de  vafes  d'or  Ôc  d'argent.  Mais  peu  de  tems 
après,  il  furvint  une  peiledonc  il  mourut,  lui  ôc 
prefque  tous  ceux  ^u'il  avoic  amenez.  Le  pape 
confulta  quel  archevêque  il  envoyeroit  en  Angle^ 
^^^^  ^       terre  :  èc  en  attendant  il  fit  répon(è  au  roi  Ouii» 
louant  fon  zele  &  l'exhortant  à  continuer»  6c  ik 
conformer  entièrement  aux  traditions  de  l'églifc 
Romaine,  foit  pour  la  paque,  foit  pour  les  autres 
oblervances.  Puis  ilajoûte:  Nous  vous  envoyons 
des  reliques  des  bien-heureux  apôtres  laint  Pierre 
&  faint  Paul,  &  des  martyrs  fàint  Laurent,  faint 
Jean  &  faint  Paul ,  laint  Grégoire  &  faint  Pan- 
crace. Nous  envoyons  auffi  a  votre  épouiè  une 
croix ,  contenant  une  clef  d'or  des  chaînes  de  ùdnt 
Pierre. 

xxxviii       Anaftafe  l'apocrifiaire ,  difciple  de  faint  Maxi- 
Morides.Ar.af.  me  ayant  été  feparc  de  fon  maître  ,&  de  l'autre 

Htcapocnfiairc.       .       n    r      r  i    •  i  i 

Elift.uTkeoà.  Analtaie,  rut  conduit  en  divers  châteaux,  &  pro- 
/f'if*  mené  pendant  fept  mois  par  tous  les  païs  des  Lazes  s 
ou  il  marchoit  à  pied  &  demi  nud  >  mourant  de 
£iim  &  de  froid.  Enfin  celui  qui  commandoit 
dans  le  païs  ayant  été  chafle,fon  lucceflèur  nommé 
Grégoire  le  traicta  mieux^fic  le  mit  dans  un  monaC- 
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terre,  où  il  lui  donnoit  abondamment  toutes  les  — 

chofes  ncceflaires.  Anadafeyfuc vinté  par£(liene  AuM6n 
creforier  de  l'^life  de  Jerufalem  ;  qui  parcourut  la 
Laziaue  &  Us  païs  voifins  :  publiant  par  tout  quelle 
etott  la  doârine  Catholique  &  l'herefie  des  Mono, 
thelites,  &  diflîpant  les  calomnies  répandues  contre 
Anaftafe  :  mais  Eftiene  mourut  pendant  ce  voyage, 
le  premier  de  Janvier,  de  la  huitième  indi^iion, 
l'an  66y  De  ce  troifiéme  exil  Anaftafc  écrivit  l'an* 
née  fuivante  à  Theodofè  précrede  Gangre ,  &  moi- 
ne à  JerufaYem,  lui  racontant  ce  qui  lui  étoit  arri- 
vé jufques  alors  i  &  le  priant  de  lui  envoyer  les 
Z'Stes  du  concile  tenu  à  Rome  par  le  pape  faint 
Martin;  car  il  vouloit  profiter  defon  exil,  pour 
faire  connoître  la  dodtrine  Catholique.  Avec  cette 
lettre ,  il  luy  envoyé  de  Ton  côté  des  pafTagcs  de 
ùint  HyppoUce»  évcque  de  Porto  prés  de  Rome 
&  martyr  ,  pour  établir  les  deux  volontez  &  les 
deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  Anafta(è  écrivit 
lui-même  cette  lettre,  d*unemaniere  qui  fut  tenu6 

I>our  miraculeufe.  Car ,  comme  on  lui  avoir  coupé 
a  main,  il  fît  attacher  au  bout  de  Ton  bras  deux 
petits  bâtons,  dont  il  tenoit  la  plume  -,  &  il  fit  de  ^st^^^i 
la  même  manière  plufieurs  autres  écrits.  Enfin  il 
mourut  dans  le  château  de  Thufume ,  au  pied  du 
mont  Caucafe,  le  dimanche  onzième  d'Oâobre, 
Indidtion  dixième  «  c'eft-à-dire  Tan  666,  après 
avoir  £ût  grand  nombre  de  miracles  &de  conver- 
fions.  Il  laifla  deuxdi(cîples ,  Théodore  &  Eupre- 
pius  frères,  fils  d'un  boulanger  de  l'empereur ,  qui 
après  le  premier  exil  d'Ânaftafe  à  Trebiibndej 
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voiiloient  fe  réfugier  à  Rome  :  mais  ils  fufenc  arrè- 
An.^^^.  tez  prés  d'Abydc,  ôc  ne  voulant  pas  foufcrîreaii 
Type  de  Conllanc,  ils  furent  dépouillez  de  leurs 
biens  &  de  leurs  dicrnitez,  &:  fouettez,  puis  envoyez 
en  exil  à  Cberfone.  Euprepius,  c]ui  étoit  le  plus 
jeuac  y  mourut  le  vingtième  d*06tobre>  indidion 
'  quatorzième,  quieft  l'an  (^70. Théodore  furvêcut 
plufîeurs  années }  &  leprccrc  Theodofe  de  Gan- 

Î;re  réunc  venu  voir  enfuitei  il  lui  donna  des  re- 
iques  du  papefàint  Martin  »  mort  au  même  lieu , 
fçavoir  un  morceau  de  fon  orarium  »  #linc  de  Tes 
fandalcs.  Il  lui  raconta  aulli  ksmiraclesqui  fc&i- 
foient  à  Ion  tombeau. 
XXXIX.  Efpagne,  douze  évcques  de  la  province  de 

Lufitanie,  s'cifTembierent  à  Meridaaui  en  ccoir  la 
métropole,  le  fixiéme  de  Novembre,  la  dix-huitié- 
^cannée  du  roi  Recefuinte,  Ere  704.  c*cfl:-à-dirc. 
Tan  6Cé.  Ce  concile  fit  vingt  canons ,  donc  le 
premier  eft  une  profèffionde  foi.  Ueft  ordonné, 
^  *•  que  quand  le  roi  (cra  à  la  guerre,  on  offrira  tous 
les  jours  le  faint  facrifice  pour  lui&  pour  (on  ar- 
niée.  L'cvcquequi  ne  pourra  venir  en  perfonneau 
^  concile,  y  envoyeranon  pas  un  diacre  ,  mais  fon 

archiprctre,  ou  du  moins  un  prctre  :  qui  puifle 
être  afljs  derrière  les  évcques,  &  répondre  pour 
'*  '*  celui  qui  l'a  envoyé.  L'évêque  qui  manauera  de 

(è  trouver  au  concile >  fera  enfermé  pendant  un 
tems  pour  £iire  pénitence.  Chaque  évéqiie  doit 
''s»p.  îh.      ^^^^^  cathédrale  un  archiprêtre,  un  archi- 


t.  ti. 


diacre,  &  un  prtmicier  :  c*étoit  les  trois  chefs  du 
clergé,  comme  j'ai  déjaobfervé.  L'évêque  pourra 

tiret 
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tirer  des  paroifl'es  les  prccres  &  les  diacres  qu'il  ju-  An.  666.  ^ 
géra  propres  à  le  foulager  -,  &  les  mettre  dans  Ton 
«glife  principale  ou  cathédrale  :  mais  ils  ne  laifleront 
pas  d'avoir  infpediioti  fur  les  églifes^  dont  ils  fê- 
tent-tirez,  &  d'en  recevoir  le  revenu.  Ils  établi- 
ront, avec  le  choix  de  révcqiie,de$  prêtres  pour  y 
{êrvir  à  leur  place,  &  leur  donneront  des  penfions. 
:On  voit  ici  l'origine  des  chanoines,  curez  primi- 
tifs. L'évcque  pourra  donner  des  biens  de  1  eglifc  , 
aux  clercs,  qui  le  mériteront,  pour  encourager 
les  autres. 

Les  oblations  faites  à  1  egiife  pendant  la  meffe,  '4» 
iè  partageront  en  trois  i  la  première,  part  fera 
pour  Tcvcque,  la  féconde  pour  les  prêtres  &'  les 
diacres ,  la  troifléme  pour  les  foûdiacres  &  les  clercs 
inférieurs.  Les  évêques  ne  prendront  plus  le  tiers  '* 
du  revenu  des  paroiflès  :  mais  il  ifèra  employé  aui^  ^ 
réparations:  &  fi  elles  font  pauvres,  levêqueles 
fera  reparer.  Les  prêtres  n'exigeront  rien  pour  le  e^f. 
baptcme  des  femmes  :  mais  ils  pourront  prendre  ce 
lui  fera  offert  gratuitement.  Les  prêtres  des  paroif- 
es  fe  feront  jes  clercs  d'entre  les  ferfs  de  leurs 
cgUfes  ,  ôc  les  entretiendront  félon  le  revenu  dont 
ils  joiiiffent.  Quelquefois,  plufieurs  églifes  font 
«onmiifes  à  un  feul  prêtre,  parce  que  chacune  eft 
trop  pauvre  pour  entretenir  le  fien.*  En  ce  cas,  le 
prêtre  doit  <^rir  le  fàcrifice  tous  les  dimanches  en 
chacune  de  ces  églifès ,  &  prier  pour  les  ibnda- 
teurs.  On  voit  ici ,  qu'un  prctre  ,  en  cas  de  necef- 
fité,  pouvoir  célébrer  plufieurs  melfes  en  un  jour. 
C'cfl  ce  qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  le& 
Tome  yUL  ^  S  g  S 
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canons  de  ce  concile  de  Merida. 


*        S.iint  Hildcf^onfe  archevêque  de  Tolède,  qui 
Saine  H.ûefonft  ccoit  alors  ic  plus  grand  ornement  de  Icglired'EC- 
àc  ToieJc.       pagne ,  mourut  au  commelKcraent  de  l'année  fui- 
vante,  dix- neuvième  du  roi  Recefuince  :  c'eft-à-dire 
Tan  667.  le  vingt-croifiéme  de  Janvier,  jour  auoucl 
^^''Jy-  ^'^     réelife  honore  Ùl  mémoire.  Dés  (à  jeunefle  il  ton- 
juium,t»*.      da  de  les  biens  un  monaftere  de  filles,  êc  fe 
Aa,5s,'a^     confiera  à  Dieu  dans  celui  d'Agali,  dont  il  fut 
'**'^*  abbé  \  ôc  cntuite  ramené  malgré  lui  à  Tolède, 

^ar  l'autorité  du  prince;  enfin  il  en  fut  ordonne 
evcque  après  la  mort  d'Eugène  II.  l'an  «158.  Il  tint 
le  fic^^e  neu f  ans  ôc  deux  mois,.  &  fut  enterré  dans 
réglirede  iainte  Leocadie ,  aux  pieds  de  fon  prede* 
cefleur.  Il  laiflà  plufieurs  ouvragesdivifezenqua- 
.   tre  parties.  La  première  contenoit  entre  autres  le 
traité  de  la  virginité  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  cftle 
feul  que  nous  ayons:  &  un  traité  delà  propriété 
des  pcrlonnes  divines.  La  lecondc  partie  contenoit 
fes  lettres  :  la  troificme  les  mefles ,  les  hymnes  & 
les  fermons  :  la  quatrième  plufieurs  petits  ouvrages 
en  vers  &  en  profe  :  entre  autres  des  épiuphes  6: 
des  épigrammes.  Il  a  continué  le  catalogue  des 
nihu  pp.  pjrif.  hommes  illuftres  de  (àint  Ifidore.  On  lui  attribue  utt 
*'     autre  traité  fur. la  virginité  delà  fainte  Vierge, 
m  c/'/r^'It?}!     &  douze  (èrmons  pour  quelques-unes  de  fes  fc- 
V^f  fil'***'*        '  ^^^^      fçavans  ne  croycnt  pas  qu'ils  foicnt 
delui. 

AffA.rc  de  jfin     La  mcme  année  661-  le  dix- neuvième  de  Dccem- 
f*,!'?r/"ra/.rt.#.  bre,  Jean  évcquc  de  Lvippe  cnl  illc  de  Crète,  étanc 
F-  i  Rome,  prefenca  au  pape  V italien,  dansi'églife 
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de  faine  Pierre  une  requête  par  laquelle  il  leçon- 
jiiroit  de  lui  rendre  juflice  :  en  reformant  une  ^^7- 
icncence  rendue  contre  lui  par  fon  métropolitain 
l'archevêque  Paul»  &  les  autres  évcqaes  de  Çrcce. 
Quelques  jours  après  le:  pape  aflembla  on  concile^ 
pour  examiner  cette  affaire  :  ou  les  aâes  du  conci- 
le de  Grèce,  que  Paul  avoit  envoyez,  furent  lus  & 
trouvez  conformes  2  la  requête  de  Jean.  Les  pères 
du  concile  de  Rome,  ne  trouvèrent  pas  que  la  fen- 
tence  rendue  contre  lui  ,  fût  félon  la  crainte  de 
Dieu  &  les  canons  :  &  ils  furenjtprincipalement 
indignez,  dcce  qu'on  l'avoit  tenuen  prilon,  d'où 
on  l'amenoit  dans  la  falle  du  confeil  de  l'arche- 
vêque, pour  lui  faire  direce  que  l'archevêque  défi- 
roit  puis  on  le  remettoit  en  prifon.  'De  plus  on 
le  vouloit  obliger  a  donner  caution,  contre  les  ca- 
nons &  les  loix.  Enfin  Tevêque  lean  avoir  deman- 
dé fon  renvoi  au  pape,  &  rarchevcque  Paul  le 
lui  avoit  refulé,  comme  une  demande  dérai fon- 
nable. 

Le  concile  de  Romecaffa  donc  la  procédures 
la  fentence  du  concile  de  Crète  contre  Jean  de 
Lappe,  le  déclara  innocent,  de  or  donna  la  répara- 
tion de  tous  les  dommages,  que  lui  &  foncglifc 
en  avoieni  (bufierts.  Etant  ainfi  juftiBé»  le  pape 
le  fit  affilier  avec  lui  à  la  meffe,  comme  les  autres 
*  cvêqlues ,  puis  il  écrivit  à  l'archevêque  ^aul ,  pour 
lui  notifier  le  jugement  du  concile  de  Rome,  &  lui 
en  ordonner  l'exécution.  Et  quand  vous  aurez  1 11  .  . 

cet  ordre,  dit  le  pape,  vous  le  rendrez  auprefent 
f  orccuf  de  l'évcquc  Jean,  pour  fa  fûrete ,  ôc  de  foa 
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An.  668.    églife.  Comme  Tcvcquc  Jean  s'en  retournoiccft 

Crète  par  Sicile,  où  ctoic  la  cour,  le  pape  lui 
donna  deux  lettres  de  recommandation  :  l'une  à 
Vaane  chambellan  &cartulaire  de  l'empereur-,  l'au- 
tre a  George  évcquede  Syracule.  La  première  eft 
datée  dii  vingt-reptiéme  de  Janvier  ^68.  indidion 
onzième. 

X  L  t  r        1 1  y  avoit  déjà  quatre  ans  »  que  Tempereur  Cont 
tant  demeuroit  à  Syracu(è  ;  &  u  tourmentoit  (es  fa- 
pogwcnpanr.  j^^^      descxadions  cxccflivcs ,  tant  fur  les  poffef- 
dm0.imnmi-    leurs  des  terrQ^ ,  fuivant  les  defcriptions  qui  en 
étoicnc  faites ,  que  fur  les  (Impies  habitans,  par  des 
capitations  \  &c  même  fur  les  gens  de  mer.  On  fepa- 
roic  les  femmes  de  leurs  maris ,  &  les  enfans  de 
leurs  parens  :  perfonne  n*étoic  afluré  de(à^ie.Oa 
otoit  jufqu'aux  valcs  facrez,  &  aux  tre(brs  des 
égUfes.  Enfin  le  quinzième  de  Juillet  de  cette  an- 
Th*»h.*n,      i^ée  ff^8.  indiûion  onzième,  Tempereur  étant  en* 
•7.  cré  dans  le  bain  nommé  Daphné ,  a  Syracu(è ,  An- 

dré fils  de  Troïle  y  entra  avec  lui  pour  le  (èrvir; 
&:  lorfqu'il  commençoit  à  le  frotter  de  favon, 
André  prit  le  vafe,  dont  il  verfoit  l'eau,  lui  en 
donna  fur  la  tcre,  &  s'enfuit  aufli-tôt.  Comme  l'em- 
pereur tardou  trop  dans  le  bain  :  ceux  qui  ctoienc 
dehors  y  entrèrent ,  ôc  le  trouvèrent  more.  Ainfi 
finit  l'empereur  Confiant ,  la  vingt- feptiéme  année 
de  fon  règne.  Après  l'avoir  enterré  on  déclaraem- 
pereur  à  Syracufè,  un  Arménien  de  tres-bonne 
A4«tà,  mme  nomme  Mezizi  ou  Mezzeti,  quoique  maigre 

lui,  Mai>  Conflantin  fils  aîné  de  Confiant,  ayant 
appris  ca  aouve|ieà  à  C.  i\  vmc  en  Sicile  avec  une 
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flote ,  prit  Mezzeci  &  le  fit  mourir  avec  les  meur-:  n,cc2. 
triersdefon  pere:  puis  ayant  réglé  les  affaires  d'Oc- 
cident ,  il  retourna  à  C.  P.  &  fut  reconnu  empe- 
reur avec  Tes  deux  frères  Vibere  &  Heraclius.C'eft 
ce  Conftantin,  quifut  iurnommé  Pogonat ,  c'eft- 
à-direbarbu:  parce  qu'étant  parti  lans  barbe  de 
C.  P.  il  ài  avoic  quand  il  y  revint.  Il  régna  dix^ 
fèpt  ans. 

Cependant  C.  P.  avoic  changé  de  patriarche.  ^ 
Pierre  ayant  rempli  ce  fiege  douze  ans  de  (èpt  mois»  rkttfk.  éii 

mourut  i*an  660,  &c  eut  pour  fuccefTeur  Thomas 
diacre  &  chartophylax ,  ou  carde  chartes  de  le-  .  ,  . 
glile  d^C.  P.  qui  rnit  le  iie^e  deux  ans  &  Icpc 
mois.  Il  écrivit  fuivant  la  coutume  uœ  lettre  (y- 
nodique  au  pape  Vitalien  :  mais  il  ne  Pa  put  en-  j>tf4.c. 
voyer  à  caufedesincurHons  continuelles  des  5arra-^ 
fins  pendant  (on  pontificat.  Dés  la  première  année 
du  règne  de  Conftantin,  ils  firent  une  courfeen 
Afrique ,  dont  ils  enlevèrent  quatre- vingt-  mille 
captifs:  &  l'année  fuivante  ils  s'établirent  àCyzi-» 
que ,  d'où  ils  venoient  attaquer  C.  P.  &  ce  fut 
alors ,  qu'un  nommé  Callinique  inventa  le  fca 
Grégeois ,  qui  bcuioit  dans  l'eau  «  pourconfumer 
leurs  vaifTeaux. 

Le  pape  Vitalien  cherchoit  toiljours  un  fujet di-     x l  1 1 r. 
gned'ctrearchevêque  des  Anglois.  Il  fit  venir  du  de  Carto  bcn 
monaftere  de  Niridan,  prés  de  Naples,  Pabbé  f 
Adrien  Africain  de  nation»  bien  inftruit  dans  les  ^«•'w 
(àintes  lettres ,  6c  dans  la  discipline  monaftique  Se 
ecclefiaftique,  ôc  qui  fçavoit  parfitltement  leGrec 
dclcLacin.  Adrien  dic^  qu'il  école  indigne  de  cette 
.  -  Ggggiij 
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'  —  dignité  -,  mais  qu'il  pouvoit  indiquer  unhommey 
A  K.  <o8.    j^jjj    doélrinc  &  l'âge  convenoic  mieux  à  1  cpif- 

copat.  C'étoit  un  moine  nomme  André,  qui  en 
fut  jugé  digne  par  cous  ceux  qui  le  connoiiroient  ; 
mais  ics  inflrmitez  corporelles  empccherent ,  qu'on 
ne  l'en  chargeât.  On  recommenc^aâ  preiler  Adrien 
de  l'accepter:  &  il  demanda  du  cems>  efperaat 
trouver  encore  un  autre  fujec. 

Il  y  avoit  alors  à  Rome ,  un  moine  nomme 
Théodore»  né  à  Tarfe  cnCiiicie:inftruic  des  let- 
tres divines  &  humaines»  en  Grec Ac en  Latin  ,de 
bonnes  moeurs ,  &  vénérable  par  fon  âj^e  -,  car  il 
avoit  foixante  &  fix  ans.  Adrien  qui  le  tonnoif- 
foit,  le  pr(;rcnta  au.  pape  &:  obtint  qu'il  feroit  or- 
donné évcquc:  mais  a  condition,  qu'Adrien  lui- 
même  le  conduiroit  en  Angleterre.  Car  il  f^avoit 
comment  il  falloir  faire  ce  voyage,  ayant  déjà  deujc 
fois  été  eu  Gaule.  Le  ^ape  vouloir  au{&  qu'il  tra* 
Taillât  avec  Théodore  a  rinftruélion  des  Anglois  ^ 
&  prit  garde  qu'il  n'introduisit  rien  dans  cette 
cgi  i(è  de  contraire  à  la  foi ,  conime  faifoient  quel- 
quefois les  Grecs.  Théodore  étant  ordonné  foû- 
diacre ,  attendit  quatre  mois  pour  laifler  croître 
fes  cheveux  ,  afin  qu'on  lui  pût  faire  la  couronne. 
Car  les  moines  Giecs  fe  rafoient  entièrement  la  tê- 
te: prétendant  imiter  en  cela  les  apôtres  faint  Jac- 
ques ôc  faint  Paul.  Enfin  le  pape  Vitalien  ordonna 
Théodore  évéque,  le  dimandie  vingt^fixiéme  de 
Kî**  p*r  B0.  «fc  *;  Mars  ééZ. 

^mfXTi!*        Saint  Benoit  Bi(cop  fe  trou  voit  alors  à  R  orne,  où 
il  venoit  d'arriver  pour  la  troiiiéme  foi^.  Car  outre 
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le  premier  voyage  qu'il  avoic  foie  avec  faine  Vil- 
fridyilenfit  un  fécond  avec  le  prince  .Alfrid  fils 

du  roi  Ofui.  Au  retour  de  ce  fécond  voyage,  Bif- 
cop  vinc  a  l'ifle  de  Lerins  ,  y  reçue  la  tonîure, 
embralla  la  difciplinemonaftique.  Apres  y  avoir  de- 
meuré deux  ans,  il  retourna  à  Rome  &  ce  fut  alors, 
que  le  pape  Vitalien^  qui connoiiToic  fonmerite, 
lui  recommanda  le  nouvel  évcque  Théodore  :  &  lui 
ordonna  de  quitter  le  pèlerinage  qu'il avoit  entre- 

Sri<tj  par  la  confideracion  d*un  plus  grand  bien  : 
e  retourner  eh  (on  païs ,  d'y  conduire  Théodore, 
<ie  lui  fervir  de  guide  &  d'interprète.  Bifcop obéît 
ài'ordre  du  pape  <Sc  partit  de  Rome  pour  l'Angle- 
terre avec  1  evcque  Théodore  &  l'abbé  Àdnen  le 
vingt-fepticmc  de  Mai  668. 

Etant  arrivé  par  mer  à  Marfeille,  &  déjà  pat 
terre  à  A  ries,  ils  rendirent  les  lettres  du  papeài'ar- 
chevéque  Jean:  qui  les  retint  chez  lui,  jufques  à  ce 
qu'Ebroiiin  inaire  du  palais  ,  leur  eut  donné  la  per- 
jniflion  de  continuer  leur  voyage.  Quand  ils  Teu- 
cent  reçue ,  Théodore  vint  à  Paris  trouver  Tevéque 
Agilbert,  qui  ayant  été  long  tems  en  Angleterre, 
lui  pouvoit  donner  de  bonnes  inftruclions.  Il  en 
fut  tres-bien  reçu,  &  demeura  long-tems  avec  lui. 
Adrien  alla  d'abord  chez  Emmeou  Ernmon  arche- 
vêque de  Sens  :  puis  à  Meaux,  chez  iaint  Faron, 
féjourna  long  tems  auprès  d'eux.  Car  l'hiver  ^ 
qui  approchoit ,  les  obligeoit  à  fe  tenir  en  repos* 
C*eft  lé  même  Emmon,  qui  quelques  années  aupa- 
ravant, avoit  accordé  aux  moines  de  fâinc  Pierre 
le  vif  de  Sens^  un  privilège  dans  un  concile  4e 
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.  "    '  '  ■    trente  évoques  :  où  croient  (es  comprovînciau  x ,  éc 
A  N.  66$.   d'autres ,  «comme  S.  Oùen,  S.  Faron, S.  Eloi  ôc  S. 
.    9»,4,tMt.f.i,^,  Amand.  fcgbert  roi  de  Canr,  ayant  aj^pris  que  levc- 

que qu'il  avoit  demandé  au  pape, etoit  en  France, 
envoya  au/Iî-tôt  au-devant  un  ieigneur  de  fa  cour  > 
qui  ayant  obtenu  la  peraiiiGond'£broûin«  l'emme- 
na  au  port  de Quentavic en Pontbieu, aujourd'hui 
faine  JoiTe  fur  mer.  Théodore  ^cant  tombématade» 
y  demeura  quelque  temsi  6c  quand  il  commençi 
ysMM.  Mif.»f,  *  mieux  porter ,  il  pa(&  en  Angleterre  avec  Be- 
noît Bifcop  \  &  prît  poflefïîon  de  (onfiegede  Can- 
torberi ,  la  ieconde  année  après  Ton  ordination,  le 
dmnanche  vingt-ieptiémedc  Mai  (J^;?.  Il  gouverna 
cette  églile  vmgt-un  an,  trois  mois  &  vingt  lix 
jours  j  àc  donna  d'abord  i  Benoit  le  gouvernement 
du  monadere  de  faint  Pierre^ 

Adrien  fut  retenu  quelque  tems  en  France  par 
Ebroiiin,  qui  le  (bupçonnoit  d*etre  chargé  de  quel- 
que commifllon  de  rempereur ,  pour  les  rois  d'An- 
gleterre, contre  le  royaume  des  Francs  -,  mais  ayant 
bien  vérifié,  qu'il  n'ecoit  chargé  de  rien  de  1cm- • 
blablei  il  lui  promit  de  fuivre  Théodore,  qui, 
•    quand  il  fut  arrivé,  lui  donna  le  monaftcrc  de  lauu 
Pierre,  après  que  Benoît  l'eut  gouverne  deux  ans» 
Car  quand  ils  partirent  de  Rome,  le  pape  avoir 
ordonné  à  Théodore  de  donner  dans  H>n  diocefè 
a  Adrien  un  lieu  ou  il  put  demeurer  commodé- 
ment avec  les  fiens. 
XL  IV.        La  même  année  66    mourut  en  France  le  jeune 
i^LmiLtlir/^  roi  Clotairc  III.  ayant  régné  environ  quatorze  ans  -, 
î"-?."*       ^  Theodoric  III.  fou  frère  ,  lui  fucceda  dans  le 

royaume 
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royaume  de  Neuftrie  &  de  Bourgogne.  Mais  peu  ^- 
de  tems  après  les  François  conlpircrent  contre '^^^  ^^9* 
Ebroïn,  quigouvernoit  lousle  nom  de  Theodonc  : 
&  reconnurent  pour  feu  l  roi  de  France,  Chiidcric 
II.  déjà  roi'  d'Auflrafie  y  fous  la  conduite  de  Vulfoait 
de  maire  de  Ton  palais. 

Légère  ou  Leodegatre  ëveoue  d' Autun»  écoît  alors 
un  des  plus  autorifez  entre  les  (èigneurs  François.  J^'*^"^;^'^ 
Il  ctoit  de  b  première  noblelTe ,  &  dés  (on  enfiin-  ' 
ce,  fes  parens  le  mirent  a  la  cour  du  roi  Clorai re  II. 
qui  peu  de  tems  après  l'envoya  à  Didon  évcque  ' 
de  Poitiers  fon  oncle,  pour  l'inftruire  dans  les  let- 
tres. L'évcque  lui  donna  npur  maître  un  prccre 
tres-habile  >  &  quelques  années  après  k  retrâe  pros 
de  iàper&one,  pour  le  conferver  dans  la  pureté 
des  mœurs,  par  (on  exemple  il  par  fes  exhorta? 
tionsi  car  il  ipuhaitoic  de  ravoir  pour  fucceflèur.. 
A  râge  de  vingt-ans  il  l'ordonna  diacre,  &  peu  de  ' 
tems  après,  il  le  fît  archidiacre»  lui  donnant  fous 
lui  tout  le  gouvernement  du  dioccle.   Léger  étoic 
de  belle  taille,  bien  fait,  prudent,  cloquent,  & 
s'attiroit  l'amitié  de  tout  le  monde.  L'abbé  de  faint 
Maixant  étant  mort,,  l'évcque  Ton  oncle  luidonna 
le  gouvernement  de  cette  abbaye,  qu'il  conduifit 
tres*fagemem  pendant  fix  ans^&  y  donna  de  grands 
biens. 

Sa  réputation  étant  venue  à  la  cour  du  roi  Clo* 
taire  IIL  &de  fainte  Batilde  (à  mere,  ils  ledeman. 
derent  i  l'évcque  du  Poitiers  fon  oncle.  En  peu  de 
tems  il  gagna  les  bonnes  grâces  du  roi  ,  de  la. 
reine,  des  évcques  6c  des  grands &  tous  le  jui- 
Tome  yilL  '  Hhhlà 
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An.  66^.  geoîent  digne  de  l*épi(copae.  Ferreolévéqued'Au- 
Kits  M»»m.  étant  more ,  il  y  eut  des  prctendans ,  cjui  fe  dif- 

<ii,f,t9i.  guterenc  ce  (lege,  lufquesà  répandre  du  lang.  L'un 
tut  tue  ,  l'autre  banni,  comme  auteur  de  ce  crime , 
&  le^life  d'Aucun  demeura  vacante  prés  de  deux 
ans.  Pour  iinir  cefoindaley  la  reine  iainte  Batiide 
en  fît  ordonner  éveque  Léger  »  vers  l'an  6  59.  Il  ap« 
paifa  le  trouble  par  (à  pre(ènce,  &  réunit  leserprics» 
enperfuadanc  les  uns,  &  intimidant  les  autres.  Il 

f>ric  grand  Toin  delà  nourriture  des  pauvres ,  &  de 
'ornement  des  églifes.  Il  y  mit  des  vafes  précieux, 
6c  des  lambris  dorez  :  il  orna  magnifiquement  le 
baptillere,  &  fie  tra nacrer  le  corps  de  iaint  Sym- 
phorien  :  il  fit  même  reparer  les  murs  de  la  ville. 
Cependant  il  indruifoit  loigneulemeot  ion  clergé, 
6c  prcchoit  aflîducment  i  fon  peuple. 
^    ^  Il  écoit  éveqife  depuis  dix  ans«  quand  le  roi 

Ciotaire  iiL  mourut.  Sur  cetre  nouvelle  11  vint  a  la 
cour  en  diligence,  pour  traiter  avec  les  autres  la- 
gneurs,  de  l'éleâionf  du  roi.  Une  partie  (è  de- 
clara  pour  Chideric,  apprenant  cjue  pour  fon  àgc, 
,  il  gouvernoit  bien  fon  royaume  d' Auftrafie.  Ebroïn 
vouloir  faire  déclarer  roi  Theodoric  r  qui  fut  tn 
efFec  reconnu  pendant  quelque  tems.  iMais  comme 
Ebroïn  éroit  odieux  pour  fon  avarice  6c  (à  cruau- 
té, les  François  craignirent  de  l'avoir  pour  maure , 
car  c'étoit  lui  qu  i  gou  vemoit  fous  le  nom  de  Theo- 
doric: atnfi  ils  fe  déclarèrent  tous  pour  Childeric* 
Alors  Ebroïn  fe  voyant  abandonne,  (ê  réfugia  dans 
l'églife,  &  pria  le  roi  de  lui  fauver  la  vie,  &  lui 
permettre  de  fe  reciiec  dam  un  mo'nallere.  Quel* 
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ques  évêques  intercédèrent  pour  lui,  &  principale-  — 
ment  (aint  Léger  :  quoiqu'Ebroïn  fe  fut  déclare 
fon  ennemi,  parce  qu'il  soppoloità  les injuftices. 
On  lui  fie  grâce  :  il  fit  couper  fes  cheveux ,  Ôc  s'alla 
rendre  moine  dans  l'abbaye  de  Luxeu.  I.e  rot 
Thebdoric  eut  auf&ies  cheveux  coupez,  &  fut  tn~ 
fermé  dans  Tabbaye  de  (kint  Denis.  Saint  Léger    ^^^^  ^ 
eut  grande  autorité  au  commencement  du  règne  r.  c«f»«.  m, 
de  Childeric  IL  &  il  fe  trouve  mênae  qualifié  maire  ** 
de  fon  palais. 

On  rapporte  quelques  canoris  d'un  fynode  dio- 
cefain  tenu  à  Autun  par  faint  Léger  :  dont  le  pre-  ^^^^ti^i» 
mier  ordonne,  que  tous  les  prêtres  &  les  clercs 
fçauronc  par  cœur  le  fy mbole  attribué  à  faint  Atlof- 
nafe.  Les  autres  canons  regardent  les  moines ,  9c 
leur  défendent  entre  autres  chofes ,  d'avoir  rien  en 
propre  :  de  venir  dans  les  villes,  fi  ce  n'ed  pour  les 
affaires  du  monaftere  >  &  e»  ce  cas ,  ils  doivent 
avoir  une  lettre  de  leur  abbé,  addrcffanteà  l'archi- 
diacre. Il  leur efl  ordonné d'obferver  les  canons, 
&  la  règle  de  faint  Benoît  :  de  travailler  en  com- 
mun, &  d'exercer  i'horpitalitc  :  le  tout  fous  peine 
d'être  fudigez  ou  excommuniez  pour  trois  ans.  xlv. 

Saint  Orner  évcque  de  Tèrouane,  ayant  gou-  jr^i^f"'"""^ 
Verné  €elt<3  églii#  trente  ans  >in<>ttriit  vers  te  it^ême  cmt»M>ggt.  '' 
tems  -,  c*eft-i-dire,  comme Toin  ttok^  VznééZ.  le 
neuvième  de  Septembre  :  jour  auquel  l'éelife  tionor  ^^^m, 
re  fa  memoire.pDeux  ans  auparavant ,  il  affifla  à  la 
tranllation  des  reliques  de  fiint  Vaaft.  Ce  fiint 
avoit  bâti  prés  la  ville  d'Arras,  «ne  chapelle  en 
l'honneur  4^  faint  Pierre  «  où  il  vouloit  êtreentec*^  élâfmTj'^ 
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fé:  mais  on  crut  le  mettre  plus  dignemeiic  daçs  b 
cathédrale  dédiée  à  la  faince  Vierge.  Il  y  demeùfa 
.ceac  vingc-huic  ans  »  jufquesàceque  faine  Aubère^ 
Septième êvêque  d*Arras>cruc  avôirreçu  ordre  da 

ciel  d'accomplir  Tintentiori  de  faine  Vaaft,  &  de 
changer  Ij  chapelle  de  lame  Pierre  en  une  grande 
églife,  digne  de  conferver  fes  reliques.  Il  y  banc 
un  monaftere  ,  qui  fut  achevé  par  faine  Vindicien 
fon  fuccefleur,  difcipie  defamt  Eloi.  C'ell  la  £a« 
meufc  abbaye  de  faint  Vaaft  d'Arras ,  dont  le  pre- 
mier abbé  fut  Hacta,  ciré  du  inoDaftere  de  Bian- 
dtnWg  prés  de  Gaod»,  qu'il  eouvernoit  en  même 
tems.  On  mec  auflî  la  more  it  faine  Aubère ,  Tan 
66%.^  ileft  honore  le  treizième  de  Décembre. 

On  met  encore  la  mcme  année  ,  la  mort  de  faint 
Theodardévcque  de  Mallric,  diicinle  &  fuccefleur 
de  faint  Remacle.  llnlloit  trouver  le  roi  Childeric, 
quiétoic  encore  en  Audrafie^  pour  lui  demander 
la  reftitution  des  biens  de  (bn églife,  que  quelques 
particuliers  avoienc  ufurpez  :  (jjuand  ces  mêmes 
.ufurpaeeurslecuerenedans  la  forée  de  Benale ,  prés 
de  Nemere,  depuis  noiAmée  Spire  «  &  mirene  fon 
corps  en  pièces.  Toueefbis  il  fîie  recueilli  &  repor- 
te à  Tongres  par  faint  Lambert  fon  fucceffeur.  L  é- 
glife  honore  faint  Theodard  cq§ime  piarqyr ,  le 
dixième  de  Septembre. 

Saine  Lambert  ou  Landebert ,  étoit  natif  de 
Madric,  de.parens  nobles  &  riches»  &  d'une 
liiille  chrétienne  depuis  long-tems.  Son  pere  le 
£e  inftruire  dés  Tenhnce  dans  les  faintes  leteres> 
puis  le  recommanda  à  (aine  Theodard  pour  le  faire 
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ilever  avec  plus  dé  Coin  :  &ce(j|intévcque  le  prie 
tellement  afte<Sèion,  qu'il  l'auroit  fait  élire  pour 
fon  fucceircur ,  fi  les  canons  l'euflent  permis.  Apres 
famortil  fut clû,  fuivant  le  defir  du  peuple,  avec 
l'agrément  du  roi  Childeric  ,  &  de  ceux  qui  gou- 
vernoient  a  là  cour  »  &ilyfuciui-mêuieengraade 
confîderation. 

Dans  le  même  royaume  d' Audrafîe ,  nous  trou» 
vons  vers  ce  cems-là  plufieurs  faines  évêques ,  qui 
renoncèrent  à  l'épifcopat,  pour  embrafter  la  vie 
monaftique.  Saint  Gombcrt  ou  Gondelbert  arche-  -^«4««./a«w 
vcque  de  Sens,  fe  retira  dans  les  défères  de  la, 
Vofge ,  &:  obtint  du  roi  Childeric  une  partie 
d'une  vallée,  où  il  bâtit  un  monaftere  fous  la  règle 
de  faint  Benoît^  Ôcie  nomma  Senone^  en  mémoire 
de  Ùl  patrie.  Après  l'avoir  gouverné  quelque  cems^ 
il  mourut  vers  l'an  ^^75.  Saine  Deodat  évéque  de 
Keversy  renonça  auili  à  fon  églife^  après  avoir 
averti  fon  peuple  de  choifir  un  autre  padeur  ^ 
accompagné  de  Quelques  disciples,  il  alla  dans  la 
Vobe  &  dans  l'Alûctf  ;  &  après  avoir  eflàyé  de  di- 
verfes  habitations  :  il  fe  fixa  enfin  dans  le  val-de 
Galilée ,  que  lui  donna  le  roi  Childeric  j  &  y  fonda 
le  mon^ifterede  Jointures ,  ainli  nommé  à  cau(è  de 
la  j^nclion  des  deux  rivières.  Il  y  mourut  YsLné?^» 
comme  l'on  croit ,  &  laiflà  pour  abbé  de  ce  mo- 
naftere faint  Hidulfe  Bavarois  d'or^ne,  qui  cm- 
bralTa  la  vie  monaftique  a  Trêves,  &  en  fut  fait 
évéque  vers  Tan  après  la  mort  de  faint  Nume- 
rien.  Ayant  gouverné  ce  fiege  dix  ans ,  il  fe  retira 
dans  la  Voige,  &  y  fonda  Moyenmouftier  :  qu'il 
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ne  quitta  pas  poqf  gouvernef^lemonafteredejoii». 
cures,  mais  il  fe  concerna  de  meccre  un  prieur  â  ce 
dernier.  Dans  &  vietlIefTe ,  il  fubfiftoit  encore  du 

travail  de  Tes  mains  :  il  y  gouverna  jufques  à  trois 
cens  moines ,  ôc  ne  mourut  que  l'an  707. 
jtfféi^Mif         Saint  Claude  archevecjue  de  Befançon  ,  après 
'wj.  avoir  gouverne  cette  cglile  pendant  fept  ans  ,fe  re- 

cira vers  Tan  681.  au  monaftere  de  Condat ,  qui 
portoit  alors  le  nom  de  faint  Oyan,  c'eft<-a*dire 
^UjTxvr.  faine  £ugende  fon  croifiéme  abbé  more  vers  l'an 
**  510.  (àinc  Claude  y  avanc  vécu  cinq  ans,  en  fùc  élu 

^f-'-'  f*  abbé  en  m.  fies'addfeffaau  roi  Clovis  III.  pour 
faire  rendre  au  monaftere  des  revenus  qu'il  avoic 
perdus.  Il  vint  à  Paris  pour  cet  effet ,  &  obtint  du 
roi  les  lettres  neceiîaircs.  Il  mourut  la  quatrième 
année  de  Childebert  IL  c'efl-â-dire  i'and^S.  L'ab- 
baye de  Condac  n'eft  plus  connue  >  que  fous  le 
nom  de  faine  Claude  :  on  ▼  garde  encore  foi^ 
corps  encier ,  &  c*eft  un  pèlerinage  célèbre,  hê* 
^lite  l'honore  le  (ixiéme  de  Juin:  iàinc  Hidulfo 
ronziéme  de  Juillec  :  faint  Deodat  >  connu  dans  le 
païs  fous  le  nom  de  faint  Die  ,  le  dix-neuviéme 
de  Juin  j  &  faint  Gombert  le  vingt- unième  de 
Février.  ^ 

L'archevêque  Théodore  ayant  pris  po/Teffioade 
foncgiife  de  Cantorberi ,  parcourut  toutes  les  ha- 
bitations des  Anglois»  étant  accompagné  de  Tabbé 
Adrien.  Il  fut  tres-bieu  re^u,  H  Êvorabletnent 
Mêdé  ir  Hi.  écouté»  &  établir  par  tout  un  bon  ordre  de  vie>  & 
l'ufagc  de  l'Eglife  Catholique  dans  la  célébration 
de  la  pâque.  Ce  fut  le  premier  archcvc<jue  à  cj}ik 
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toute  l^églife  Anglicane  fe  fournit -,  &  le  principal 
auteur  de  cctre  école  célèbre,  donc  forcirent  depuis  • 
tant  de  grands  hommes.  Car  com me  Théodore  ôc 
Adrienécoiene  inftruics^non  feulement  delà  fcience 
eccledadique»  mais  encore  des  lettres  humaines;  ils 
aflemblerenc  un  grand  nombre  de  difciples»  qu*ilt 
inftruifoienccous  les  jours.  Ils  leur  expliquoienc 
l'écriture  (àinte,  &  leur  en(èignoient  l'aftronomie, 
l*arithemetiqueecclefiafl:ique,c*eft-à-direlecompu-  •  ^ 

te  ou  calcul  pour  trouver  la  paque ,  &  la  compofi- 
tion  des  vers  Latins.  Plufieurs  apprirent  le  Latin  & 
le  Grec,  auflî  parfaitement ,  que  leur  langue  natu- 
ifidie.  Jamais  la  Bretagne  n*avoit  vu  de  ten3s*plus 
heureux  depuis  l'entrée  des  Anglois.  Leurs  rois 
étoiient  fi  braves»  qu'ils  faifoient  trembler  toutes  les 
nations  barbares  ^  &  fi  Chrétiens  >  que  tous  leurs 
vœuxétoient  pour  la  joye  cdefte»  qui  venoît  de  leur 
•  être  annoncée.  Ceux  qui  vou loients*inflru ire  dani 
les  faintes  lettres,  trouvoient  facilement  de  f(javans  • 
niaîcres-,  &  le  chant  ecclefiaflique,  connu  jufques-U 
dans  le  feul  pais  de  Cant ,  commença  à  ccre  enfei- 
gné  dans  toutes  les  églifes  des  Anglois. 

Théodore  dans  ks  vifites»  corrigeoic  tous  les 
abus,  àc  ordonnbitdes  évcques  aux  lieux  conven^i* 
bles.  Commeil  trouva  le  fiege  de  Rocheftre  vacant 
depuis  long-tems»  il  y  établit  Potra>  ordonné  prc- 
*  trepar  (àint  Vilfrid.  C'étoit  unhomitie  fimple,  mais 
bien  inftruit  de  la  difcipline  de  l'cglife,  &  du  chant 
Romam,  qu'il  avoic  appris  des  difciples  deiàinc 
Grégoire.  r.  5.  r/// ^rr. 

.  TheodorcréuhlitVilfridlui-nacinc  dans  fou  fie*  -e-w^'-'j- 
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ge  d*Yorc,  &  cafla  rordination  de  Ceadda  fon 
compétiteur,  comme  doublement  irrci^ullere  car 
il  avoir  cté  intrus  en  ce  iï-C£^c  au  préjudice  deVil- 
frid ,  &  ordonne  par  des  Anglois  Ichifmatiques. 
Ceadda  lui  ditvSimon  épifcopac  n'eft  pas  leeiti- 
mCj  i  y  renonce  volonciers>  je  n  ai  jamais  cru  en  être 
digne»  &  ne  l'ai  accepté  Que  par  obéiflance:aiafi 
il  fe  retira  dans  Con  monanere  de  Leftinguen.  Mais 
Théodore  &Viifrid  touchexdefon  humilité,  lui 
donnèrent  1  evcché  des  Merciens ,  vacant  par  la 
mort  de  Jaruman,  arrivée,  comme  l'on  croit,  l'an 
66€f.  Saint  Vilfrid  lui  donna  une  terre  nomn^ 
Licefeld,  c'eft-a-dirc  Champ  des  corps  :.i  caute  9 
la  multitude  de&niartyrs,qui  y  avoient  foufFertda 
tems  de  Dioctétien  :  c*e(l  dans  la  Comté  de  Scaf- 
ford.  Le  roiVulfereavoit  donné  cette  terre  àiàini 
Vilfridypour  y  établir  un  iîege  épi fcopal,  fbt^pottr 
lui ,  (bit  pour  unaiitre.  Saint  Virfrtd  la  donna  donc  • 
â  (àint  Ceadda,  6c  £itnt  Théodore  &  lui  l'ordonnè- 
rent éveque  régulièrement  par  tous  les  degrez  cc- 
clefiafliques. 

Saint  Vilfrid  étant  rétabli  dans  fon  fieged'Yorc, 
repara  i'églife,  que  faint  Pauim  y  avoic  autrefois 
bâtie»  &c  qu'il  trouva  fort  en  détordre.  Il  la  fit 
couvrir  de  plomb,  blanchir  les  murailles»  fermer 
de  vitres  les  fenêtres  :  choie  nouvelle  en  ce  pats  » 
&  neceflâire  contre  ta  pluye  &  les  oifeaux.  111>artt 
.  auifi  l'églife  de  (on  mona((ere  de  Ripon,  Ôc  la  dé* 
dia  (blemnelicment  en  prefence  des  deux  rois  E^- 
frid  &  Elvin frères.  En  cette  cérémonie,  il  fe  tour- 
joa  vers  le  peuple  devant  Tautel^  ôl  ûc  publiq.ue- 

uient 
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ment  le  dénombrement  des  terres ,  que  les  rois 
avoienc  données  a  ce  monaftere.  On  regarda  com- 
me une  merveille,  un  prefent  qu'il  fit  à  cette  églife, 
d'un  livre  des  évangiles  écrie  en  lettres  d'or,  fur  du 
parchemin  de  pourpre,  &  couvert  de  lames d*or> 
avec  des  pierreries. 

.  Cependant  faine  Ceadda  fut  bien  reçu  pr  le  ^^^^ 
roi  Vulfère,  &  gouverna  tout  enfemble  les  eglife^  • 
de  Merce  &  de  Lindisfarne  ,  vivant  dans  une 

grande  perfedlion.  Il  avoit  accoutumé  de  faire  fes 
vifites  à  pied i  mais  faint  Théodore  l'oblii^ea  de 
prendre  un  cheval,  quand  le  chemin  feroit  long  : 
&  pour  vaincre  fa  reuiUnce ,  il  le  mit  â  cheval  lui- 
même  de  fa  propre  main.  Ceadda  s'étoic  faic  une 
demeure  près  de  réglife,  où  il  fe  tenoit  avec  fept 
ou  huic  moines ,  ouand  Tes  fondions  lui  permet- 
eoient>poar  s'appliquer  à  la  prière  &  âla  le6ka- 
re.  La  crainte  oe Dieu  étoic  h  vive  en  lui,  que 
fi  pendant  qu'il  lifoit  ,  il  s'élevoit  un  coup  de 
vent,  il  avoit  recours  à  la  prière.  Si  le  vent  re- 
doubloit ,  il  fermoir  fon  Hvre,  &:  fe  profternoit 
fur  le  vilage.  Si  la  tempête  étoit  plus  forte,  ou 
q.u'il  vinfl  des  éclairs  ôc  des  tonneres  :  il  alioic 
à  l'églifè,  &  difoic  des  pfeaumes  ou  d'autres  prières»  , 
|ufques  ï  ce  que  l*orage  fut  pafTé.  Quand  on  lui 
en  demandoic  kraifon,  il  difi^t  ^  Ces  mouve- 
niens  de  l'air  font  des  avertiflièmens  que  Dieu  nous 
donne ,  pour  nous  faire  ibuvenir  de  fon  terrible  ju* 
gcment,  comme  s'il  levoit  la  main  avant  que  de 
frapper.  Le  faint  évéque  ne  gouverna  cette églife, 
que  deux  ans,  &  mourut  l'an  672..  le  fécond  jour 
Tome  y  m.  liii 
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An.^7J.    de  Mars ,  auquel  l'églife  honore  (a  mémoire.  Il  fe 
M4r1yr.it,  plufieurs  miracles  A  (on  tombeau.  Vintrid ,  qui 

t.Aurtt         avoit  long-tems  exerce  fous  iui  la  fondion  de 

diacre,  fut  ordonné  à  fa  place  par  Théodore ,  pour 

gouverner  les  deux  égliies  de  Metce  U  de  Lin- 

disfarne. 

Ofui  roi  de  Northunibre>  écoit  mort  deux  ans 
9t.  iir-r.i,      auparavant  ;  n^a voir  l*an  (^yo.  le  quinzième  de  Fé- 
vrier,.! l'âge  de  cinquante-huit  ans.  Il  aimoit  tel- 
lement la  dUciplme  de  l'cglile  Romaine,  qu'il  avoit 
reiolu,  s'il  fut  revenu  de  la  maladie  dont  il  mourut, 
d'aller  à  Rome  vifitcr  les  lames  lieux,  6c  y  finit 
Tes  jours  :  &  prioic  Vilfrid  évéque d* YorC,  devou- 
ioir  bien  le  conduire  en  ce  voyage  :  comme  Benoît 
Bi(cop  y  avoir  conduit  Ton  fils  Alfrid.  Il  laiilà 
pour  fuccefleur  Ecfrid,  qui  étoit auiTi  fon  fils.  Trois 
ans  après  mourut  Ecbert  roi  deCant,  &  eut  pour 
fuccefleur  fon  frère  Lotaire. 
La  première  année  do  Ion  règne  ,  ôc  la  troifiéme 
XLvir,     d'Eckid  ^773.  de  Jefus-Chrifl: ,  le  vingt-quatriemc 
foiî"^*'* de  Septembre,  Théodore  tint  à  Hcrford  un  conci- 
le gênerai  de  toute  l'Angleterre»  où  toutefois  il 
ne  le  trouva  que  quatre  évéques  avec  lui  \  fçavoir 
t».  6,tw. ^      ^^'^  évéque  des  Anglois  Orientaux,  Poutca  de  Ro- 
f^'*  chefter ,  Leuther  des  Saxons  OccidentaUrX  >  Vior 

frid  des  Merciei)^.  Vilfrid  évcque  d'Yorc  ou  de 
Northumbre ,  y  envoya  (es  députez.  Théodore ex- 
horra ces  cvcques  ,  à  maintenir  entre  eux  la  charité 
îBc  l'union:  puis  il  leur  demanda  l'un  après  l'au- 
tre,  s'ils  s'accordoient  de  conterver  les  aiiciensca- 
nons  :  cous  lépondireaci  qu'ils  y  confencoienc  très* 
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volontiers.  Auffi-tôt  Théodore  tira  le  livre  de  ca-    A  n.  ^73. 
nons ,  ^  IcLir  montra  dix  articles ,  qu'il  en  avoit 
exrrviics,  comme  les  plu$  nçceû'aires  pour  eu}(.  ll^ 
conrenoicnt  ce  qui  fuit  : 

Nous  oblcrvons  tous  lapàqueen  mcmejour;ie 
dimanche  aprcs  le  quatorzième. de  la  lune  du  pf  e^' 
mier  mois.  Les  évcques  n*encreprendront  point 
fur  les  diocefe  i*<un  de  l'autre.  II9  garderont  le  rang  ' 
de  leur  ordination»  On  en. augmentera  le  nombre 
à  proportion,  que  celui  des  fidèles  croîtra.  On 
tiendra  le  concile  tous  les  ans  le  premier  jour 
d'Aoufl:,au  lieu  nommé  Cloveshoc.  clercs  ne 
feront  point  vagabohds,  &  on  ne  les  recevra  nulle 
parc,  fans  les  lettres  de  recomnuindation  de  leur 
évcque.  Les  évcques  les  clercs  étrangers  ie  con- 
tenteront de  Thoipitalitéi  ^  ne  s'ingéreront  à  fairç 
aucune  (bndion ,  fans  la  pernuifion  de  i'évc(jue 
dioce(àin.  Les  évcques  ne  troubleront  point  1ère- 

Eos  des  nx>naftere5  >.  &  ne  leur  ôteront  rien  de  leurs 
iens  par  violence.  Les.  moinçs  ne  pafïcront  point  *  ^ 
d'un  monaftere  â  l'autre ,  (ans  congé  de  leur  abbé. 
On  ne  contractera  que  des  mariages  légitimes:  il  r.  la. 
ne  fera  permis  de  quitter  fa  temme ,  que  pour  eau fe 
d  adultère  j  &  en  ce  cas  ,  celui  qui  cft  véritable- 
nienc  Chrétijen^ne  doit  pas  en  :épo.ufer  d'autre» 
L'aâe  de  ce  concile  fut  dr^  nettement.  &  fuccin- 
cement  par  Théodore. 

Le  pape  Vitalien  étoi^  niort  au  commencemenc   x  l  v  r  î  i. 
delà  ménieannée^75.  après  quatorze  ans  &  environ  A^io  J  ■  àp^*'**"' 
Hx  mois  de  pontificat.il  conferva  la  vigueur  de  la 
.difcipline  eccleliaftique^:  fie  en  quatre  ordinations 
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-       vingt-deux  précres  ôc  un  di.icre  -,  &  ordonna  pour 
An.  073.    Jiy(.i-fç5  étrlifes  quacre-vingt-dix-lepc  évccjues.  Il 
fut  enterre  à  laine  Pierre  le  vingt-lcpticme  de  Jan- 
vier, ÔC  le  faint  (lege  vaqua  deux  mois  ôc  treize 
.  jours  y  après  leiqueis  oa  lui  donna  pour  fucceffeur 

Adeodac ,  que  quelques-uns  en  traduifanc  fon  nom 
appellenc  Dieu-donné.  Il  écoit  Romain  de  naii- 
(ànce  >  fils  de  Jovinten  »  &  cinc  le  fîeee  quatre  ans, 
deux  mois  &'  cinq  jours.  Il  avoit  été  élevé  dans  le 
monaftere  de  faint  Erafnie,  au  mont  Celius ,  donc  • 
il  augmenta  les  bàtimens,  ôc  y  établit  un  abbé  ôc 
une  comifiunauté.  De  fon  tems  les  Sarrazins  vin- 
rent en  Sicile,  prirent  ôc  pillèrent  Syracufe,  ôc 
sitp,  ».  11.       emportèrent  à  Alexandrie  lairain,  que  l'empereur  * 
^'t'sm^  Conftant  avoit  cnlevéde  Rome.  A  C  P.  le  patriar- 
che Thomas  mourut  l'an  6ju  après  deux  ans  & 
Tept  mois  de  pontificat  :  &  eut  pour  fucceilèur 
Jean  prêtre  6c  trefiiiier  <ie  la  même  égli(è ,  qui  tint 
lefiege  cinq  ans  &  neuf  mois.  En  ^73.  Grimoald 
étant  moi't ,  Pdrtarit  tût  élu  roi  des  Lombards.  Il 
étoit  Catholique ,  ÔC  on  loue  ia  pieté  ôc  fa  libéralité 
P0itLiut,r'     envers  les  pauvres. 

*  '  En  France  le  roi  Childeric  II.  fuivit  du  commen* 

S£mI^  i  cernent  les  confeils  de  faint  Léger.  Il  ordonna  que 
umi.        ^  les  juges  garderoiènt  les  anciennes  loix  de  chaque 
Anêm,invîu      province:  que  les  e^^uverneurs  de  l'une  n'entre- 
éa.  M,  f.  4»u    roient  pomt  dans  l  au tre  «  Ôc  qu  ils  ne  leroient  point 
perpétuels  :  de  peur  que  quelqu'un  d'eux  n'ouirpât 
la  tyrannie  comme  Ebroïn.  Tant  que  Childeric 
écouta  lamt  Léger ,  fon  gouvernement  fut  beni  des 
peuples.  Mais  la  plupart  desfeigneurs»  donc  i'am; 
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bition  ne  s'accommodoic  point  de  ces  règles  i  travail-  ^7^, 
lerenc  àierendre  fufpeâ  à  Vuifoade  maire  du  pa- 
bis,  Se  au  roi  même:  <)uiécanc  jeune  de  emporté, 
croyoit  aifëment  ceux  qui  ^vorifoienc  Tes  plaifirs. 
N  II  tonffrit  que  l'on  donnât  atteinte  aux  loix  >  qu'il 
venoit  de  faire;  &  lui-même  épou&ta  fille  de  Ton 
oncle.  Et  comme  on  croyoit  toujours ,  que  Léger 
le  gouvernoit,  on  l'accuiGit  delà  mauvaife  con- 
duite du  roi.  Le  lainr  évcque  l'avertilloit  fouvenc 
en  fecret  :  &  il  fut  enfin  obligé  de  lui  faire  publi- 
quement des  reproches ,  &  de  le  menacer  de  la 
vangeance  divine >  s'il  ne  fe.corrigeoit  prompte- 
ment.  D*abord  le  roi  l'écouta  Ëivorablement  :  mais 
les  courtifans ,  qui  craignoient  la  droiture  &  la  fer- 
meté de  Léger  j  aigrirent  tellement  le  jeune  prince 
contre  lui,  qu'il  reiolutdele  perdre. 

Il  y  avoir  trois  ans  qu'il  regnoic,  quand  faint  ritàj>«ru^. 
Léger  l'ihvica  à  venir  ^oiTer  chez  lui  à  Autunles - 
fèces  de  pâques.  En  même  temsHeâor  patricede 
Marfeille  >  ami  de.  faint  Léger ,  vint  demander  au 
roi  la  reftitution  des  biens  de  Claudia  (à  belle- 
mere.  Cétoit  une  femme  pieufe  d'Auvergne,  qui 
s*étant  confacrée  à  Dieu,  avoir  donné  une  partie 
de  Tes  biens  à  fiint  Prejed  évc(]uede  Clermont,  & 
aux  pauvres  defonéglile.  Ellemourut  ôclaiflaune 
fiHe ,  qu'Heâor  enleva  &  l'époufa  :  ce  qui  lui  don-  - 
natajet  de  revendiquer  ces  biens  donnez  à  l'évcque . 
de  Clermont ,  au  préjudice  de  ùl  femme.  Il  obtint 
du  roi ,  de  £iire  appeller  devant  lui  l'évêque  Pre~  ysus, 
jed:  qui  fut  oblige  de  donner  caution  de  (è  trou-  /**»*^'»** 
ver  à  Aucun»  quelque  répugnance  qu'il  eût  de 

"  liii  lij 


Digitized  by  Google 


€i.t     Histoire  Ecciesi astique. 

"    pafTer  la  fête  hors  de  fon  églife.  Hector  logea  chtt 

'*  ùint  Léger,  qui  s  ecoit  déclaré  pour  lui-,  &:  cette 
union  donna  prétexte  aux  ennemis  de  laint  Lcqer, 
de  pcrluader  au  maire  du  palais  VuUoade ,  &  au 
roi  Childcric,  qu'Hecl:or  &:  Léger  conlpiroicnt  en- 
femble,.  pour  s'attribuer  la  louveraine  puiâànce. 
Dés  le  jeudi  faint,  un  moine  nommé  Bercaire  > 
avertie  faint  Léger,  que  le  roi  voulait  le  fliire  mou- 
rir :inai$  il  ne  laifla  pas  le  lendemain  d'aller  au  pa- 
lais: voulant  bien  donner  fon  fang ,  le  jour  ^uele 
Sauveur  a  donné  lefien  -,  &  le  roi  l'auroit  deflors 
tuédelamain, Il  quelques  feigneurs nelenavoient 
détourné  ,  par  le  refped:  du  jour. 

Samt  Prejedl  étant  arrivé  à  Autun  ,  il  entra  avec 
Heâordansla  Taie  d'audience  j  où  leur  caufe  de- 
voir être  examinée  :  mais  il  remontra,  qu'il  ne  dé- 
voie point  ctre  obligé>à  répondre  ce  jour-là,  oui 
croie  le  famedi  faine  :  parce  que  les  canonf  &  la  toi 
du  royaume «défendoiene  de  juger  des  affaires  en 
ces  fiints  jours.  Toutefois ,  étant  prcflï  de  répon- 
dre, il  du  que  les  affaires  de  ion  cf;lifc  étoicnt 
fous  la  protedlion  de  la  reine  Imnichilde  veuvedu 
roi  Sigebert.  On  ne  pafla  pas  plus  avant  :  au  con- 
traire, le  roi  Childeric  ôc  la  reine  Blichilde  ion 
cpoufe,  firent  publiquement  des  excufes  à  faint 
Prejeâ ,  de  la  peine  qu'on  lui  avoit  donnée  de  Ve- 
.nir  à  Autun.  £t  comme  le  roi  irrité  contre  (aine 
Léger»  ne  vouloit  point  aiGfter  à  (on  office:  il 
pria  faint  Prejeéb  de  le  célébrer  pour  lui ,  dans  Té- 
glife  de  faint  Symphorien.  Car  on  étoit  dcja  après 
midi,  ôc  riicure  appiochoic^où  on  devoiç  çom- 
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mencer  la  folemnité  de  la  veille  de  paque.  Tous  les 
t^rands  &  les  évoques,  quiécoient  prefens,  joigni- 
rent leurs  inftances  à  celles  du  roi  :  &c  faint  Prejeâ  - 
célébra  devanc  lui  l'office  &  la  mdlè  de  cette  iàinte 
nuit. 

Saint  Léger  célébra  de.fc^  coté  dans  la  cathe* 
drale  :  comme  il  alloit  i  Tdfice ,  on  l'avertit  encore 
de  prendre  garde  à  lui ,  &  que  le  roi  avoir  refola 

de  le  faire  tuer  après  la  méfie.  Il  ne  laifla  p.isde 
pafTcr  ounei  &  il  éroit  encore  dans  le  baptiftere , 
quand  le  roi  vint  l'appeller  à  haute  voix.  L'office 
cjue  faint  Prejedlf  avait  célébré  ,  étoit  dcjafini ,  ôc 
le  roi  avoit  mangé  &  prie  beaucoup  de  vin  ^tandis 
<]ue  les  autres  étoient  encore  à  jeun.  Il  vint  à  Vé* 
glife  appellant  Léger  par  Con  nom\  i8c  comme  on 
lui  dit>  qu'il  éroit  dans  le  baptiftere:  il  y  entrai 
êc  fut  fi  étonné  dans  la  grande  lumière  qu*il  y  vit, 
de  la  bonne  odeur  du  iaint  chrême,  que  Ton  y  ap- 
portoit  pour  les  nouveaux  baptifcz,  qu'encore  que 
làint  Léger  lui  répondit  :  Me  voici ,  il  palfa  ians  le 
reconnoître,  &c  fe  retira  à  lamaifon  de  l'églife,  où 
il  logeoit.  Les  autres  évéques,  qui  avoient  célébré 
la  faintc  nuit  avec  làint  Léger,  retournèrent  à  leurs 
logis.  Pour  lui,  fans  rien  craindre,  il  alla  trouver 
le  roi,  &  lui  demanda  doucement,  pourquoi  il  n'é-> 
toit  p^s  venu  avant  l*ofHce,  &  pourquoi  ilgardoit 
fa  colère  dans  une  fi  (ainte  nuit  >  Le  roi  ne  (fâchant 
que  lui  répondre,  die  :  J'ai  quelque  raifbndeme 
défier  de  vous. 

Alors  faint  Léger  voyant  le  roi  déterminé  à  le 
perdre  avec  le  patiice  HeCtor ,  refolut  de  iè^ietirer 


g%4     Histoire  Ecclesiastiqui. 
A  N.  6y}.  fecretement.  Il  craignoit  moins  pour  lui-mcme» 
que  pour  ce  (èigneur ,  qui  écoic  venu  (bus  fa  pro- 
teékion  ;  êc  il  ne  vouloir  pas  c^ue  le  jour  de  pâqae 

fùc  profane  par  fa  more  &  Ton  cglife  pillée.  Hed:or 
s'enfuit  des  la  nuit  même  :  faint  Léger  le  (uivit  de 
prés.  Mais  le  roi  fit  ♦courir  après  eux:  Heclorfiic 
•      rencontré  &  tué  avec  tous  Jes  fiens,  après  une  vi- 
goureufe  reddance.  Saine  Léger  fut  auili  arrêté  de 
ramené.  Le  roi  Tenvoya  par  le  confeil  des  évcques 
&  des  (èigneurs  au  monafterede  Luxeu  i  jufque&i 
ce  qu'ils  déliberaflènc  touf  enfemble  »  ce  que  l'on 
fèroic  de  lui.  Quelques  éveques*  craignant  que  le 
roi  ne  pouflac  trop  loin  Ton  indignati<Mi,  confeil* 
lerent  a  faint  Léger  qu'il  demandât  en  grâce  de  de- 
meurer pour  toujours  dans  ce  monaftere  -,  ce  qui  lui 
fut  accorde.  Ebroïn  y  croit  encore  :  il  parut  ré- 
concilié avec  laine  Leger>  &c  ils  vccurenc  enfemble, 
comme  s'ils  n'avoienc  jamais  eu  rien  à  démêler  ^  ôc 
s'ils  euiTenc  du  paiTer  le  refte  de  leur  vie  dans  ce 
monaftere.  Le  roi  toutefois ,  poufle  par  de  mau- 
vais con(èils ,  avoic  ordonné  que  faine  Léger  en 
fut  tiré  5  pour  être  dépofé  &  mis  à  mort  :  mais  Er- 
menaire  Ten  empêcha.  Il  ctoit  abbé  defàinr  Sym- 
phorien  d'Aucun  ,  ôc  le  roi  lui  avoir  recommandé 
fa  ville,  a  la  prière  du  peuple,  après  la  retraite  de 
.   faint  Lcger.  Il  fe  jetta  aux  pieds  du  roi,  àc  le  pria 
une  >  qu'il  permit  au  £aint  évcquede  denieurer  à 
Luxeu.  Ceux  qui  voyoient  Ermenaire  aller  fou  vent 
chez  le  roi  à  cette  occafion^  ie  foupçonnoienc  de 
folliciter  contre  faine  Léger,  pour  avoir  (on  évê« 
ché  >  qu*il  obtint  efièdivemene  enfuice.  Mais  il 
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étoit  trcs-éloignéde  cedeiTcin  i  &  tant  que  S.  Léger  ~" 
vécut,  il  Taflilh  avecuiie  grande  affedion.      \  • 

Le  rot  Chitdertc  continuant  de  s'abandonner  a  iFnitg. 
fcs  paffions,  fît  attacher  à  un  poteau     battre  de 
verges  un  feigneur  nommé  Bodilon    dequoi  \ts'  • 
autres  turent  tellement  u rirez  ,  qu'ils  conlpirercnr 
contre  luii  &  fçachant  qu'il  étoit  er»  une  mailoii- 
fituée  dans  la  foret  Leuconie,  que  l'on  croit  ccre 
celle  de  Livry  près  de  Paris  :  ils  y  entrèrent  de  for- 
ce, Bodilon  tua  le  roi  >  la  reine  Blichilde,  que 
étoit  enceinte ,  6l  leur  61s  Dagoberc  encore  en- 
fant. Ils  furent  tous  trob  enterrêz  dans  1  eglife  de 
£iint  Germain  des  prez.  Mais  il  reftaun  autre  fil» 
de  Childeric  nommé  Daniel.  Ce  roi  mourut  i^an 
<;73,  après  en  avoir  régné  onze,  &  vccu  vingt-trois. 
A  fa  mort,  la  France  fut  agitée  de  grands  troubles. 
Theodoric  fon  frère  ,  fortit  du  mon^fteredc  fainr 
Denis  ,  ôc  fut  reconnu  roi  en  Neuftrie  r  en  Auftra- 
fic,  on  reconnut  Dagobert  fils  de  Sigcberc  IL  que 
Pon  rappella  d'Irlande.  « 

Pendant  ces  defordres,  un  nommé  Agricius  re-  t. 
gardant  feint  Preje^k  comme  auteur  de  la  mort  du  Mi?8ee.* 
patrice  Heâor ,  excita  contre  lui  ks  (èieneur»  sig*^.  «n.  t 
d*Auvcrenc ,  &  ils  s'armèrent  pour  le  periirc.  Le  ^- 
lamt  preiat  etoit  parti  d  Aucun  charge  des  ordres 
du  roi  Childeric  ,  pour  kii  confirmer  la  poflc/rioii' 
des  terres  concelléesi  &  il  étoit  en  paix  chez  lui 
avec  l'Abbé  Amatin,  qu'il  avoic  autrefois  amené  du 
paifs  de  Vofge  :  lorfqu'Agrius ,  l^achanc  qu'il 
etoit  à  Vol  vie,  y  vint  avec  une  troupe  de  gensat* 
xnez.  Att  (bn  de  k  trompette  »  iaint  Prejedl  Iff 
rmne  yilL  K  kkk 
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faint  Amann  fc  mirent  en  pricre  :  nuis  tous  les  offi- 
ciers de  Icvcque  s'entuiienc  dans  le  bois.  Les  en- 
nemis entrercncau  nombre  de  vingc;ils  cgorge- 
rent  d*abord  le  faine  abbé,  qu'ils  prirencjpour  fé- 
.  vcque  :  &  ils  s'en  recournoient,  quand  il  fe  déclara 
lui-même.  Un  <l*eui  Saxon  de  nailTance ,  lui  per. 
ça  le  corps  d'un  poignard,  puis  lui  fendit  la  tcce 
j*»^'  *****  ^®"P  ^'^P^^-  C'ctoit  l'an  «74.  le  vingt-cin- 

Îiuiéme  cle  Janvier,  jour  auquel  l'églile  honore  le 
aint  évcque  comme  martyr.  Il  eft:  connu  en  Au- 
vergne Tous  le  nom  de  (ai ne  Prieft,  à  Paris  on  le 
nomme  iaint  Prix.  Le  faine  abbé  eil  connu  ibus 
|je  nom  de  laine  Damarin. 
rtu  s.  tM*,  S^\nt  Lambert  évéquede  Maftric,  fe  fende au{& 
i*.  u.  i,  ék  4e  cette  révolution  :  ôc  comme  il  avoit  eu  grand 
crédit  auprès  du  roi  Childeric,  apparemment  du 
fems  qu'il  regnoit  feulement  en  Auftrafie  -y  après 
la  mort  de  ce  roi  on  le  chaffa  de  fon  fiege ,  &  on 
y  mit  un  nommé  Faramond.  Saint  Lambert  le  re- 
tiraau  monafterede  Stavcloavec  deux  feulsdomeC- 
tiques  -,  &  pendant  fept  ans  qu'il  y  demeura,  il  pra^ 
tiqua  toutes  les  obfervances  régulières,  comme  le 
moindre  des  moines. 

Saint  Léger  au  contraire,  rentra glorieulèmenc. 
d^ns  (bn  égiifè.  Le  roi  Chtlderic  avoit  envoyé  deux, 
Kïf4  ftrjfMt»,  ducs  pour  l'amener  de  Luxeu.  Un  de  leurs  do- 
meftiques  refolut  de  le  tuer ,  fi-tot  qu'il  feroit  hors 
du  monaftere  :  mais  quand  ce  vint  à  l'exécution ,  il 
fut  iaili  de  crainte,  le  jetta  aux  pieds  du  faint  évc- 
que, ôc  lui  demanda  pardon.  La  nouvelle  érant 
YQUUe  de  la  more  Childcric,  les  ducs  qui  condui* 
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foient  faint  Leîier  devinrent  (es  irardes  :  £c  lui  atti-  ^ 
rcrent  plufieuri  autres  perlonne5,pouir  le  défendre,   ^  °74' 
pendant  les  troubles  du  nouveau  règne.  Ils  le  ra- 
inenoienc  ainfi  vers  Autiin  avecnile grande  efcorte: 
;  quand  ils  rencontrerisncEbrotn^quiécanc  forci  de 
luxeufàns  quitter  Thabic  de  moine,  marchoitde 
fon  côte  bien  accompagné.  Il  fui  tenté  de  pren- 
dre faint  Léger  ,  nonobflant  l'amitié  qu'il  lui  avoir 
promifc  dans  le  monallere  ;  mais  il  enfin  empêché 
par  S.  Gênés  archevêque  de  Lion,  qui  furvint  avec 
une  grofTe  troupe.  Ebroïn  ne  fe  trouvant  pas  le. 
-plus  fojft,  diffimula  fon  mauvais  deifein,  de  ac-» 
cômpagna  faint  Léger  jufques  à  Autun.  Le  faint 
évcque  y  fut  reçu  aN^ec  une  extrême  joye.  Oo         ,  , 
orna  les  rues ,  le.clergé  vint  au-devant ,  portant  des 
cierges  &  chantant  des  antieitnes  r  toute  la  ville  , 
•ctoic  en  ftte  pour  le  retour  de  fon  pafteiir.  Le  len- 
demain (aint  Léger  &  Hbroïn  forcirent  d'Autun 
•pour  aller  trouver  le  roi  Theodoric  :  mais  Ebroïii 
quitta  â  mi-chemin  j  &  faint  Léger  étant  arrivé 
prés  du  roi,  on  donna  par  confeil  la  dignité  de 
-maire  du  palais  i  Leu délie  fils  d'Ërchinoald.  On  cmf^ 
«voit  ici  que  les  plus  faintsévéques ,  prenoient  dés-  "-^^ 
lors  en  France ,  grande  part  aux  affaires  publiques  v 
&  que  dans  ks  rems  a*hoftilit|,  ils  niarchoient  * 
avec  des  troupes  de  gens  armez >  comme  les  autres 
ieigneurs. 

.  On  voit  la  mcme  conduite  fous  la  domination 
des  Goths.  Le  roi  Reccfuinte  étant  mort  l'an  672.-    va  vbaroi  dr$ 
■Vamba  fut  élu  malgré  lui  pour  lui  fucceder,  &:  fa-  î^l/,' juk  ro'.tt. 
xré  il  Tolède  avec  l'huile  benîte  répandue  fur        jfr  V««' 
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tete  par  l'archevêque  Quirice  :  &  c  eft  le  preoûer 
exemple  que  je  trouve  de  Ton^ion  des  rois.  In- 
continent après  s'éleva  contre  lui  dans  la  Gaule 

Narbonoile,  un  parti,  dont  le  chef  fat  Ilderic 
comte  de  Nifmes ,  avec  Gumilde  évcque  de  Ma- 
guelone,  &c  un  abbc  nommé  Ranimir  ou  Ramir. 
Ildcric  ne  pouvant  attirer  a  là  révolte  A reeius  évc- 
que de  NiGnes ,  le  chargea  de  chaînes ,  &  T'envoya 
xnez  les  Francs  :  puis  il  miti  (à  place  l'abbé  Ra- 
mir. Mais  fonéledionnefut  confirmée  ni  par  l'au- 
torité du  prince,  ni  par  celle  du  métropolitain,  8c 
il  fut  ordonné  par  déuzévéques  feulement ,  encore 
étoient-ils  étrangers. 

Le  roi  Vamba  averti  de- cette  rcvolce,  envoya 
pour  la  réprimer  le  duc  Paul,  qui  le  révolta  lui- 
mcme.  Argcbad  archevêque  de  Narboniie,  vou- 
lut lui  en  fermier  les  portes  :  mais  Paul  le  previac, 
fe  rendit  maître  de  la  ville,  prit  le  titre  de  roi,  & 
6  déclara  chef  de  tout  le .  parti.  Le  roi  Vamba 
vint  en  per(bnne  contse  lai ,  &  reprit  toutes  fès 
places,  même  Narbonne.  L'évcque  Gumide  voulut 
le  défendre  dans  Maguelone  *,  mais  voyant  qu'il 
feroit  afUegé  parterre  6c  par  mer,  il  l'abandonna, 
&  fe  retira  dans  Nifmes  avec  Paul,  qui  y  futaflie- 

Se  pris.  Ne  pouvant  plus  refifter,  il  envoya  vers 
le  roi  Vamba  l'archevcque  de  Narbonne:  quiaptés 
avoir  offert  le  faint  facrifice,  l'alla  trouver  revêtu 
des  mêmes  habits  dans  lefquels  il  avoir  célébré, 
&  s'étant  profterné  il  demanda  la  vie  des  coupa- 
bles/  Le  roi  iè  lailTa  toucher  à  fes  prières.  Il  fit 
rendre  aux  églifes  tous  les  vafes  lâcrez,  que  Paul  eu 
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làvoit  enlevez  pour  fcmcenir  les  frais  de  la  guerre  :  — 
«ntre  autres  uné  couronne  d'or,  que  le  roi  Recarede  *** 

avoic  offerte  au  tombeau  de  faint  Félix  de  Gironne»  • 

^  que  Paul  avoit  mife  fur  fa  tctc.  Le  roi  Vamba 

«tant  de  retour  à  Tolède,  fie  juger  les  rebelles  dans  ^.^^  • 

raflemblée  de  la  nation,  fuivant  les  canons  &  les 

Joix  des  Viiigocs.  On  cita  dans  la  même  fentence, 

4e  ^dernier  canon  du  quatrième  concile  de  Tolède  :  * 

Se  on  jueea  qu'ils  écoiemTdisnes  de  mort)  mais  stp.iiv. 

le  roi  leur  vouloir  donner  la  vie ,  ce  ne  de- 
voie  être ,  qu*à  condition  de  leur  £âre  arracher  les 
yeux. 

Apres  cette  victoire ,  le  roi  Vamba  fit  orner  la« 
ville  de  Tolède  fa  capitale  -,  &  mit  fur  les  portes  J^^^jJJ^**^ 
des  ftatucs  de  marbre  des  faints,  avec  des  inf- 
criptioûs  pour  demander  leur  prote<5bion.  Il  y  fit  a^.'    *  < 
aulli  tenir  un  concile  de  la  province  Carthaginoife 
d'Efpagne,  que  l'on  compte  pour  l'onzième  de.To- 
lede.  Il  s'aâèmbla  dans  Téglife  de  la  Vierge  le 
feptiéme  jour-  de  Novembre  »  la  quatrième  année 
4le  Ton  règne  (^75.  de  Jefus-Chrift.  Lesrévéques 
s'y  plaignirent  d'abord  de  la  rareté  des  conciles, 
interrompus  pendant  dix-huit  ans  :  car  le  dixième 
concile  de  Tolède  avoit  été  tenu  l'an  <;5<5'.  Enfuite 
ils  rapportent  leur  confeflion  de  foi ,  qu'ils  avoient 
•examinée  durant  trois  iours><^  pendant  lefquelsils 
jeijnoient.  Suivant  (èize  canons  de  difcipline  :  dont  * 
le  premier  recommande  la  modeflie  &  la  gravité  " 
dans  les  conciles,  &  défend  d'y  faire  du  brait  ^dy 
rire  »  d'y  tenir  de»  discours  inutiles ,  d'y  difputer 
opiniâtrement ,  &  d'en  venir  aux  injures.  On  bla- 
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xne  la  négligence  dcsévéques  às'inftruire^àitill 
traire  les  autres  ^  6e  on  ordonne  que  le  mecropo<^ 
iitain  tnfttuirales  évoques»  de  ceux-ci  le  peuple  > 
qui  leur  cft  fournis.  En  chaque  province,  i*officc 
divin  Icra  conforme  â  celui  de  la  métropole  dans 
toutes  les  égliles.  Quelques  cvcques  gardoieiu  de 
l'animofiré  les  uns  contre  les  autres,  même  pen- 
dant piuiieurs  aances.  On  leur  défend  d'approcher 
de  l'autel,  qu*ils  ne(b^c  reconciliez,  2c  on  veut 
qu'ils  demeurent  en  pénitence  k  double  du  cemS|» 
qu*a  duré  leur  dtvifion. 

On  avoit  commencé  depuis  quelque  tenis  a  or- 
donner des  étêques  d'entre  les  barbares, en Efpa- 
rne,  aufli-bien  qu'en  Gaule,  comme  ilparoitpar 
leurs  noms:  ainu  plufieurs  rctcnoient  les  mœurs 
barbares.  On  fe  plaint  en  ce  concile,  que  quelques- 
-uns jugeoient  par  paffion  &  avec  emportementy 
qu'ils  ufurpoient  le  bien  d'autrui,  ou  commet* 
toient  des  meurtres  &  d'autres  violences.  Xt  com- 
me, fui  vant  les  loix  barbares,  la  plupart  des  crimes  fe 
rachetbient  par  des  bompofitionc  pecuniariresron  les 
éxigeoit  des  évcques  aux  dépens  de  leurs  églifei. 
Il  elt  donc  ordonné  que  les  reftitutions  ou  com- 
pofîtions  ne  feront  point  exigées  des  cvcques ,  s'ils 
n*ont  des  biens  propres,  ou  s'ils  ne  les  ont  aupa- 
ravant donnez  à  leglile:  quant  à  ceux  qui  n'ont 
rien,  leur  dignité  ne  permettant  pas  qu^ils  foient 
réduits  en  fervicude ,  comme  fetoient  des  laiiqoes 
CD  cas  pareil  $  la  (atis&âion  fera  converileen  péni- 
tence, dont  on  comptera  vingt  jours  pour  dtx  fols 
d^or ,  ôc  sand  i  proportion*  Qu^e  fi  un  cvcque  a 


Digitized  by  GoogL 


LlVRl  trbnte-neuvie'm  E. 

abufc  de.  la  fcmiTie,  de  la  fille,  ou  de  la  parente  - 
4  un  i^i  aïKl  :  s  il  a  commis  un  homicide  volontaire, 
ou  fait  injure  à  une  perfonne  noble  de  l'un  ou  de        •  • 
l'autre  fexe:  en  cous  ces  cas,  il  reradépofc  &  banni, 
&  ne  recevra  la  communion  »  qu'à  la  fin  de  vie. 
Qn  condamne  aux  mêmes  peines,  les  évoques  qui  ^ 
exercent  des  jugemens  de  iang  :  c*eft-à-dire,  qui 
jugent  par  eux-mêmes  les  crimes  dignes  demorCj 
èc  ordonnent  des  mutiLicions  de  membres,  foie 
aux  (crfs  de  leurs  iglifrs ,  (bit  à  d'autres.  Quel- 
ques évéques  fuivoient  leur  reflcntimcnc ,  jufques  '«f» 
à  faire  mourir  fecrecement  ceux  qu'ils  haïffoient, 
fous  prétexte  de  les  mettre  en  pénitence.  C'eft 
pourquoi  le  concile  ordonne  de  corriger  les  pé- 
cheurs publiquement^oudu  moins  en  preiènce  de 
deux  ou  trois  témoins  :  que  ù.  on  condamne  à  l'exil, 
eu  â  la  prifon ,  la  fentence  (bit  prononcée  devant 
trois  témoins,  &  foufcrite  de  lamainderévêqtie. 
Les  évêques  condamnoient  donc  dcflorsicesloc- 
tes  de  peines. 

Le  premier  concile  de  Tolède  avoir  ordonné,  que 
celui  qui  ayant  reçu  l'euchariftie  de  la  main  du 
prêtre,  ne  lauroitpas  confbmmée,  feroit chadc de  i^./Uf.u^. 
réglife  comme  facnlege.  Celui-ci  déclare,  que  ce 
çanon  doit  s'entendre  feulement  de  ceux  qui  le,  ^ 
font  par  mépris  :  non  pas  de  ceux,  qui  par  in*, 
firmité  naturelle,ne  pcuvtnt  confumer  teuchariftie. 
Car,  ajoute-t-il,  nous en^vonsvn  plusieurs,  qui 
à  la  mort  rejettent  l'euchariftie  :  parce  qu'ils  ont 
une  telle  icchereffe  ,  qu'ils  ne  peuvent  l'avaler  fans 
^ire  le  calice  du  Seigneuiu  Qn  comnuinioit  dpnc; 
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~    '      les  mourans  fous  la  feule  cfpecc  du  pain.  Les  peiiî-- 

I  Am.675.  r  1  j  1  •  '  /T 

tens  (^ui  lont  en  péril  de  mort  ,*  doivent  ctrcaulii- 

tôt  reconciliez:  mais  s'ils  meurent  avant  que  de 
l'être,  on  ne  laiffera  pas  de  prier  poureuxàTé- 
glife,  &  de  recevoir  l'oblation  faite  à  leur  inten- 
««^       tien.  Pour  éviter  les  accidens  imprévus  de  mala^. 
die  ou  d'aliénation  defprit  :  celui  qui  chante» 
quiofficte,  ou  qui  offire  le  ûinc  facrifîcc,  aura 
toujours  derrière  lui  an  autre  capable  de  faire  la 
sut,  th,      même  (bnéHoh  »  s^il  lui  acrivoic  de  tomber  fubite* 
jrjcjTtrjit  m  ment.  Le  (èptiéme  concile  de  Tolède  avoir  dcj» 
^. .      pourvu  à  ces  accidens.  Enfin  il  eft  ordonne,  que 

^   le  concile  s'aflemblera  tous  les  ans  dans  la  métro- 

pôle  j  au  tems  marque  par  le  prmce^  ou  par  le  me-^ 
tropoiicain. 

Ceconcilefut  foufcritpar  dix-{eptcvêques,donr 
le  premier  eft  Quirice  de  Tolède  r  par  deux  dia- 
cres ,  députei  d'évëque»  ab(bis  ;  par  fix  abbez^  &c 
MM  tui^m,  u  par  rarcnidiacre  de  Tolède.  On  dit  que  dans  ce 
condie ,  on  fit  ladiftributiondes^vcchez  d'Efpa- 
grte.  Car  le  roi  Vamba  s'crant  fait  lire  les  hriloires 
de  fes  predeceffcurs ,  marqua  les  bornes  de  chaque 
•  diocefe,  fous  chacune  des  fix  métropoles  :  Tolède,. 
Sevile  ,  Merida,  Brague  ,  Tarragone,  Narbonnc  \ 
les  deux  évcchez  de  JLeon  &  de  Lugo^indépen* 
dans.  * 
LiiL        La  même  année  ^75.  quatrième  de  Vamba;  it 
ciiclfï fit  awffi  aficmbler  un  concile  i  Brague  ,  que  l'oit 
jtfx.  compte  pour  le  quatrième.  On  s'y  plaignit  corn- 
C-M.7.      tncz  celui  de  Tolède,  de  la  dureté  de  quelques 
évêques^qui  traitoient  des  pcrfonnes  honorables, 

comme 
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comme  des  voleurs  :  5c  huioieiu  déchirer  à  coups    ^  ^  . 
de  foùec ,  des  prêtres ,  des  abbez  &  des  diacres.  On 
défend  ces  excès,  fous  peine  d*cxcommunicatioa 
U  d'exil.  On  blâme  nuUi  la.  vanité  de  quelques 
cvêques ,  qui  au  j  fête»  des  martyrs ,  ayant  des  reli-  ' 

Îiues  à  leur  cou,  fe  faifoient  porter  en  proceflion 
ur  des  chaifes ,  p^r  des  diacres  revêtus  d'aubes.  Il 
efl:  ordonne,  que  les  diacres  porteront  fur  leurs 
épaules  les  reliques  enfermées  dans  une  challc.  On 
fc  plaint  encore  des  évcques ,  qui  augmentoient  ^ 
leurs  biens  particuliers  aux  dépens  de  ceuxdel'c- 

deceiebi  * 

is  avoir 
cf auksi 

fur  la  poitrine.  Défenfedefe  (èrvir  des vafi»  fierez 
pour  y  boire  &  manger  dans  les  repas  ordinaires,  ce 
qui  ell  traité  de  facrilegc  :  ou  d'employer  .ides  ufa- 
.^es  profanes,  vendre  ou  donner  les  voiles  &  les  or- 
nemens  de  1  eglife*  Défenfe  d'olFrir  au  iàcriâce  du 
Jait  au  lieu  du  vin ,  ou  une  gr^'ippe  de  raifîn  :  ou  de 
jdonnerVeuchariftie trempée  dan&du  via.Ce  quieft,  . 
dit  le  concile ,  contre  rinftiiutiop,  ou  N.  Seigneur 
a  donné  à  part  le  pain  &  le  calice.  Il  eft  donc  dé- 
fendu d'oftrir  autre  chofe  au  facrifîce  ,  que  du 
pain  &  du  vin  mclé  J'cau,  fuivant  la  décifi.on  des 
anciens  conciles.  Celui-ci  £u(  foufcnc  par  huit 
fpvéques. 

.  On  rapporte  a  ce  même  tems  le  martyre  de  fainp   wi^J^e  5^ 
Aigulfe  abbé  de  Lerins.  Il  étoit  natif  de  ^loisy^c  f^L^^» 
avoir  eu  pour  maître  dans  la  viemonafi:ique,{aint 

JMommol  abbc  de  Fkuiy  fur  Loire.  Ce  fut  celui  qui  *  .. 

Tome  y  m.  LUI 
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y  apporta  >  comme  j*ai  dit ,  lesrdiques  de  ùànt  Be-^ 
SÊp.  Up.  noie.  Le  monaftere  de  Lericis  étant  tombé  dans  un 
'xxftun.  #«.  grand  relâchement ,  après  la  more  de  l'abbé  Vin- 
cent, les  moines  demandèrent  au  roi  un  abbé  pour 
le  ref-ormer.  Il  leur  donna  Aigulfe^  qui  yhit  bien 
reçu  ,  &  y  travailla  utilement  :  leseipnts  le  réuni- 
rent, les  rïioinesqui  étoient  forcis,  revinrent»  le 
peuple  fut  édifié.  Mais  deux  moines  nommez  Ar- 
cade &  Colomb ,  prirent  en  haine  le  noy  vel  abbé  ; 
6c  ayant  formé  un  parti,  tentèrent  de  rafTaffiner» 
fx,  avec  lui  les  plus  vertueux  du  ^monaftere.  Ceux-ci 
fc  réfugièrent  dans  l'églifc  de  fainf  Jean  ^  &  faint 
Ai£;ulFe  ayant  reprefenté  aux  rebelles  la  grandeur 
de  leur  crime  :  ils  demandèrent  pardon ,  ôc  demeu* 
rerent  un  an  en  repos. 

Mais  ils  craignirent  que  le  bruit  de  leur  confpi- 
ration ,  n'allât  jufques  au  roi ,  &  qu'il  ne  les  fît  pu* 
nir  :  c'ed  pourquoi  Arcade  fortit  du  monaftere^ 

I>our  chercner  de  la  proteâion  au  dehors,  &  Co- 
omb  y  demeura  pour  cabaler  au  dedans.  Arcade 
•  voulut  rentrer,  feignant  de  (c  repentir  :  mais  le 
laine  abbe  lui  hc  krmer  la  porte.  Il  eut  donc  re- 
cours à  un  feigneur  voifin  nomme  Mommol  ,  & 
lui  perluada  d'aller  à  Lerins  ,  l'aflurant  qu'il  y 
trouveroit  de  grands  trefors  :  il  y  fut  bien  reçu 
par  l'abbé,  qui  le  connoiffoit:  un  évcque  nommé 
Otien,  fît  avertir  faint  Aigulfe,  que  l'on  conjuroit 
contre  lui.  On  croit  que  c*e(l  faint  Oûen  de 
Roiien  {  car  il  fit  le  voyage  de  Rome,  la  quatrième 
année  du  pape  Adeodat ,  qui  eft  Pan  c-jy.  L'avis 
n'étoit  que  trop  vrai  i  comme  faint  Aigulfe  étoiti 
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table  avec  Mommol ,  Arcade  entra  bien  accompa-    An.  677. 
^né ,  prit  l'abbé  ,  le  cb:irgea  de  coups  de  bâton  , 
&  le  mit  en  pnion  avec  les  moines ,  qui  lui  étoienc * 
les  plus  fournis.  « 

Le  lendemain  Arcade  les  alla  voir ,  de  feignant 
u'il  n'ecoit  point  Tauceur  de  cette  violence,  leur 
_t  apporter  à  maneer  :  mais  comme  il  n'écoit  que 
Theure  de  tiercfe ,  m  le  refufarent ,  parce  qu'il  étoit 
jeûne  ,  ^  ils  ne  dcvoient  manger  qu'a  None. 
Mommol  ,  qui  s'étoit  retiré,  revint  trois  jours 
après  j  &  demanda  à  chaque  moine,  où  étoit  (on  * 
argent.  Ils  répondirent  tous ,  que  l'abbé  ne  leur 
permetcoit  d*avoir  rien  en  propre,  pas  même  leur 
volonté  :  il  emporta  ce  qu'il  put  des  biens  com- 
muns du  monaftere.  Apres  que  fàint  Aigulfe  & 
fes  difcipips  ,  eurent  été  dix  jours  en  orifon^  Arca- 
de &  Colomb  les  mirent  dans  un  vaifleau ,  pendant 
un  grand  orage,  leur  firent  couper  la  langue,  & 
crever  les  yeux,  &  les  revctirenc  de  méchans  ha- 
bits. Enfuite  on  les  mena  dans  une  petite  Ille  vers 
la  Sardaigne  ,  où  on  acheva  de  les  mafTlicrer.  Leurs 
corps  furent  depuis  rapporrez  â  Lerins  ,  par 
les  foins  de  l'abbé  Rigome^,  fuccefleur  dc-faint 
Aigulfe  :  la  reforme  continua ,  &  le  monaftece  fut  * 
plus  peuplé  &  plus  fioriflànt ,  que  jamais.  L'églife  j,^^""^** 
honore  laint  Aigulfe,  &  fes  compagnons ,  comme 
martyrs ,  le  troiiiémede  Septembre,  &le  peuple  le 
nomme  faint  Avouî. 

Agiric  jirctrc  &  abbé  de  fiint  Martin  de  Tours,    .  | 
étant  allé  a  Rome  vihter  les  fainrs  lieux  ,  prefenra  m.^'I'I^T'^  ' 
au  pape  Adcodat  >  le  privilège  que  Chrodobert  ou 

^    .  LUlij 
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r — "2 —  Robert  archevêque  de  Tours ,  avoic  accordé  i  ce 
A  M.  677.  j^^Qj^^jiçr^  ^  ^  en  demanda  la  confirmation.  Le  pape 

en  fît  c]uclc|uc  difficulté,  parce  qucl'églilc  Romaine 
n'avoit  pas  accoummc  d^loudr.iire  les  monafteres 
à  la  conduite  des  cvcqucs.  Mais  voyant  que  ce  pri- 
vilège écoic  non  leukmenc  accordé  par  l'archevê^ 
que,  mais  foufcrit  parplufieurs  autres évcques  des 
tf.  g.timhf»      Gaules  :  il  l'aucorifa  auili  par  les  lettres.  Il  ne  coi\- 
clba,^m.«7^    tient  que  les  claufes  ordinaires  en  ce  Kms-là, 
que  l'on  voit  dans  Marculfe:  pour  conlerver  aux 
moines  la  liberté  de  vivre  fuivantleur  règle ,  fans 
préjudice  du  droit  de  l'évcque  diocefain  ,  pour  les 
ordinations.  Mais  on  y  voit  clairenient ,  que  la 
.communauté  établie  au  lepulcre  de  iaint  Martin, 
étoit  un  véritable  mona(lci:e,  où  la  dilcipliiieécou 
en  vigueur. 

Le  pape  Adeodac  mourut  l'an  «77.  En  uneor- 
^V.\  X,  dination,  au  mois  de  Décembre  >  il  fit  quatone 
Do«isFap«'     prêtres  &  deux  diacres  i  6c  d  ailleurs  >  quarante-ux 
évcques  pour  divers  lieux.  Il  fut  enterré  ï  (àint 
Pierre,  le  vingt-fixiéme  de  Juin -,  &  le  (aine  fiegc 
vaqua  quatre  mois  &  demi  :  après  lefquelsonlui 
donna  pour  fuccefTeur  Donus  ou  Domnus,  Ro- 
*  mai  %  de  naillance,  lîis  de  Maurice,  qui  tint  le 
fiege  un  an,  cinq  mois  &  (ix  jours.  Il  Ht  paver  de 
grandes  pièces  de  marbre,  la  cour  qui  étoit  devant 
réglife  de  ûint  Pierre,  environnée  de  quatre  ga- 
leries. Il  repara  aufii  I  cglife  des  apôtres  ,  fur  le 
chemin  d'Oftie:  &  la  dédia ,  auflî  bien  que  celle 
de  fainte  lîuphemie  en  la  voye  Appienne.  Il  trou- 
va â  Rome ,  dans  le  monailere  nommé  de  Boccc, 
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des  moines  Syriens ,  Ncltoricns,  qu'il  diftribua  en  ^  ^ 
divers  mon.iftcres  i  &  mic  à  leur  place  des  nîqines 
Romains.  De  Ton  tems  TégliTe  de  Ravenne^  qui  s'é- 
ïoitfeparé  de  l'églife  Romaine,  fe  prétendant  indé- 
pendance ^  revint  àrobéifTance  du  uint  fiege  ->  &  Vé^ 
véque  Réparât  mourut  aufli-tôt.  A  C.  P.  lé  patriar*-r 
che  Jean  étant  mort  la  même  année  677.  Conftancin 
diacre  ,  treforier  &  œconome,  luilucceda,  &  tint 
le  fiege  un  an  ôc  huit  mois. 

En  France  les  troubles  continuoicnt ,  Ebroïn  lvii. 
voyant  Leudefie  reconnu  maire  du  palais  en.Neui-  jJfîlÏÏéî"*^*^ 
crie,  ne  le  put  fouffrir.  Il  quitta  l'habit  monafti-t  _^ 
que  y  reprit  la  temme  ,  amalla  des  troupes  ,      /»ir  A^m.  z. 
marcha  contre  le  roi  Tl^eodoric.  Il  furprit  Leude-  t%  ^' 
fie» {pus  prétexte  d'une  con&rence >  &le  fit  tuer: 

Îmis  il  s'aflbda  avec  deux  éveques  dépofez  pour  * 
eurs crimes,  Defircfurnommé  Diddonde  Challon 
fur  Saône,  &  Abbon  ou  Bobon  de  Valence.  Ils 
firent  paroître  de  concert  un  prétendu  fils  du  roi  ; 
Clotaire  III.  qu'ils  nommèrent  Clovis ,  publiant 
que  Thierri  étoit  mort;  &  fous  pretextede  le  faire 
réconnoître>  Ebroïn  marcha  en  Neuftrie,  &  en*- 
voya  en  Bourgogne  les  deux  éveques,  avec  Vai-» 
mer  duc  de  Champagne.  Ils  marchèrent  à  Autun» 

Eour  prendre faint  Léger,  qui  y  travailloit â  réta» 
lir  (on  peuple,  après  les  defordres  que  (on  ab- 
(ênce  avoir  caufez.  Ses  amis  &  fon  clergé  luicon-» 
feillerentde  fe  retirer,  &  d'emporter  avec  lui  les 
trefors  qu'il  avoir  amaflez  :  pour  détourner  les  en- 
nemis ,  en  leur  tailant  perdre  refperance  d'en  pro*  • 
hter.  Mais  il  leur  dit  :  A  quoi  oon  traîner  avei^ 

Lllliij 
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moi  honttufement  ce  que  je  n'emporterai  pas  au 
ciel:' Il  vaut  mieux  le  donner  aux  pauvres.  Il  fit- 
donc  tirer  fa  vaiffellc  d'argent,  qm  etoit  nom- 
breufe,  &  la  fit  mettre  en  pièces  i  coups  de  mar- 
teau, pour  ladiftribuer  par  les  mains  de perfon- 
nes  fidèles ,  refervant  ce  qui  était  à  l'ulagc  de» 
cglifes  i  &  cet  argent  (crvit  aif  foulagemcnt  <Ie  plu- 
fieurs  monafteres  d'hommes  &  de  nlles.  Enfuiteil 
ordonna  un  jeûne  de  trois  jours,  &une  proceflion 
générale  ,  où  l'on  portoit  la  croix  ôc  les  reliques  des 
laints  autour  des  murailles  de  la  ville  :  à  chaque  ^ 

I)orte,  il  fe  profternoit  &  demandoita  Dieuavec 
armes ,  que  s'il  TappcUoit  au  martyre  :  il  ne  per- 
mît pas  que  fon  troupeau  fut  réduit  en  captivité.. 
La  crainte  des  ennemis  avoir  £itt  accourir  le  peu* 
*ple  de  toutes,  parts  dans  la  ville,  dont  on  avoit  fer* 
me  les  portes,  &  mis  tout  en  état  de  défenfe  Alors 
lefaint  évcqueappella  tout  le  monde  àTcglile  ,  ÔC 
demanda  pardon  a  ceux  qu'il  pouvoit  avoir  oHcn- 
ièz,  par  des  reprimendes  trop  vives. 

Peu  de  tems  après  les  ennemis  approchèrent. 
Ceux  de  la  ville  firent  une  vigoureulc  défenfe ,  U 
l'on  combattit  jufqucs  au  foir.  Mais  (àint  Léger 
voyant  le*  péril  où  ils  s'expofoient ,  leur  die  :  Ne 
combattez  pas  davantage;  fi  c*eft  pour  moi  qu'ils 
font  venus,  je  fuis  prcfti  Icf  fiitisfiiire  :  envoyons 
un  de  nos  frères  fçavoir  ce  qu'ils  demandent.  Un 
abbc  nomme  Meroalde  fortit,&  s'addreflaaQjddon: 
qui  répondit,  qu'ils  ne  cefleroient  d'attaquer  la 
ville ,  fi  on  neleur  livroit  Le^çer ,  &  s'il  ne  promec- 
toic  fidélité  au  roi  Clovis  :  aflurant  avec  ferment , 

•  *  « 


Digitized  by  Coogle 


que  Theodoric  étoit  mort.  Saint  Lécher  ayant  ap- 
pris cette  réjponfe  j  déclara  publiquenicnr ,  qu'il 
IbutFriroit  plutôt  la  mort ,  que  de  manquer  de  fidé- 
lité à  Ton  prince  -,  ôc  comme  les  ennemis  prelFoient 
la  ville  par  le  fec  &  par  le  feu ,  il  dit  adieu  à  tous 
lu  frères ,  6c  après  avoir  pris  la  faince  communion, 
il  marcha  hardiment  vers  la  porte,  la  fit  ouvrir,  Se 
s'offrit  aux  ennemis.  Ib  iui  firent  arracher  les  yeux  : 
ce  qu'il  (buf&it  fims  &  Uifler  lier  les  mains,  ic  {ans 
foufler  aucun  gemiflement:  ne  feifant  cependant, 
que  chanter  des  p(eaumes.  Vaimer  ôcDiddon  don- 
nèrent «à  Bobon  l'cvcché  d'Autun  ,  pour  le  recom- 
penfer  de  Valence ,  dont  il  avoit  été  challc  i  ôc  le 
peuple  le  re^ut  pour  éviter  la  captivité.  Ainfi  on 
n'emmena  perfonne  :  mais  on  prit  cinq  mille  (6v» 
d'or  de-  l'argent  de  l'égliie,  oucrecé  que  donnèrent 
les  citoyens. 

Vaimer  emmena  fâint  Léger  chez  lui  en  Cham^ 
pagne.  Diddon  6c  Bobon  marchèrent  avec  AdaU 
rie,  qu'ils  vouloicnt  établir  Patrice  en  Provence. 
Ils  croyoient  enlever  en  pallanc  laint  Gênés  arche- 
vêque de  Lion  :  mais  le  peuple  raffembléde  tous 
cotez,  détendit  ii  bien  cette  grande  ville  ,  qu'ils  fu- 
rent obligez  à  le  retirer.  L'archevêque  mpurui: 
quelque  tems  après,  le  premier  jour  de  Novembre  co.v.  «k.*^,, 
^77.  &  eut  pour  fucceflèur  faint  Lambert  abté  de  - 
Fontenelle  après  faint  Vandrille.  Avant  que  d'em- 
braffer  la  vie  monaftique ,  il  avott  été  en  grande 
confideration  à  la  cour  du  roi  Clotairc  III.  Saint 
Anfbert  lui  1  ucceda  a  Fontenelle  ,  ôc  en  fut  le 
troiiiéme  abbé  :  fuivanc  la  prophétie  de  faint  ^'^j/'*^^* 
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Vandrille,  <jui  avoic  mar(jué  les  deux  premiers  fuc- 
celleurs. 

Ebroïn  avait  ordonné,  qu'on  tint  faine  Léger 
dans  le  fonds  d'un  bois ,  &  (ju'on  l'y  laifîat  mourir 
de  faim,  faifanc  courir  le  bruit,  au'il  s'écoic noyé. 
Mais  après  qu'il  eut  long-tems  louâert  It  (àira, 
Vaimer  eut  compaffion,  6c  le  (it  amener  chez  lui; 
Il  fut  même  tellement  touché  de  Ces  difcours ,  qu'il 
lui  rendit  l'argent  de  leglife  d'Autun;  &  laint  Lé- 
ger l'y  renvoya,  pour  ctredilhibué  aux  pauvres, 
Vaimer  fut  faitenluite  cvcque  de  Troyes  pir  l'ar- 
tifice d'Ebroïn  ,  qui  craignoit  apparemment  là 
puifTance^  &  iaint  Léger  fut  mis  dans  un  monaftereî 
où  il  demeura  deux  ans.  Ëbroïn étant  devenu  maire 
du  palais  de  Theodoric ,  &  maître  abfolu  en  Neuf* 
iSïf*r*S'*  ^  ^  BourgoçiTc ,  feignit  de  vouloit  vanger  la. 

mort  du  roi  Childeric  ;  &  en  accufa  ùânt  Léger  61 
fon  frère  G  air  in.  On  les  amena  en  la  prefenceiia 
roi  &  des  fcigneurs. Ebroïn  le  chargea  de  reproches, 
mais  faint  Lei^er  lui  répondit  :  Tu  veux  te  mettre 
en  France  au  ^eflus  de  cous ,  mais  tu  perdras  bientôt 
cette  dignité»  que  tu  mérites  iipeu.  Ebroïn  les  fit 
feparer  \  &  prcmieremenr  on  emmena  Gairin,  qui 
fut  attaché  à  un  poteau  ;  &  lapidé,  il  difoit  cepeur 
dant  :  Seigneur  jefus  ,  qui  êtes  venu  appeller ,  non 
pas  les  juites,  mais  les  pécheurs ,  recevez  Tamede 
vôtre  ferviteur ,  àqui  vous  ave^bien voulu  accor- 
der une  mort  femblable  icelle des  martyrs,  llmoa- 
rut  ainfi  en  priant. 
Lviii.        On  n'ofa  faire  mourir  alors  faint  Lej^er ,  parce 
»  Léger.  qu  u  n  avoit  pas  ece  depoie  par  les  evccjues.  Mais 

il 
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il  fut  traîné  dans  une  pièce  d'eau  >  dont  les  pierres 
aiguës  6c  tranchantes  lui  déchirèrent  la  plante  des 
'  pieds  :  outre  les  yeux  >  qu*il  avoit  perdus  ;  on  lui 

coupa  les  lèvres  &  la  langue ,  pour  le  faire  tomber 

dans  ledefefpoir.  On  le  dépouilla  hontcufemenrj 

&  après  l'avoir  traîné  nud  dans  les  rues  bourbcu- 

fes«  on  le  mit  fur  un  méchant  cheval  i  6c  on  char-  ^ 

gea  le  comte  Varingue  de  l'emmener  &  le  garder* 

Ermenaire  abbé  de  faine  Symphorien  d'Autun,  qui 

lui  fucceda  dans  répi(c6pat> prit  foin  de  guérir  (es 

playes  y  te  depuis  le&int  ne  laifla  pas  de  parler  -,  ce 

qui  paffa  pour  un  miracle.  Le  comte  Varingue 

l'ayant  emmené  en  fon  pnïs -,  l'honora  comime  un 

martyr,  &:  le  mit  dans  le  monaftere  de  Fefcan  ,  qu'il 

%voit  fondé.  Saint  Léger  y  fut  gardé  pendant  deux  ^"^'''^^ 

ans  :  &  fe  trouvant  guéri  en  peu  de  tems ,  il  inftrui- 

foit  les  religieuses ,  ofFroit  tous  les  jours  le  (àint  fa- 

crificc,  &  prioit  continuellement.  •^^.-«.l.wi 

Il  écrivit  de-U  une  lettre  de  con(bIatîon  3,  fz 
mere  Sigrade ,  qui  s'étoit  rendue  religieufe  dans  le 
monaftere  de  N.  Dame  de  Soldons.  Il  lui  recom- 
mande  principalement  le  pardon  des  ennemis. 
Auifi  ayant  appris  dans  fa  retraite  la  punition  de 
quelques-uns  de  fes  perfecutéurs  :  loin  de  s'en  ré- 
jotiir>  il  pleurade  ce  qu'ils étoient morts  fans  péni- 
tence. En  effet ,  le  roi  Theodoric  &  Ebroïn  at  rïiT'"*^ 
fèmblerent  un  concile  nombreux,  où  plufieurs 
cvcqucs  furent  condamnez.  Diddon,  qui  l'avoit 
cte  de  Chall  on ,  eut  la  tcte  rafée ,  qui  étoir  un 
fjgne  de  dégradation:  enfuiteif  fut  banni  &  puni, 
de  îi^ort.  Vaimer  duc  de  Champagne,  &  depuis. 
Tme  yUL  Mmmm 
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évcqiic  de  Troycs,  étant  tombe  dans  la  dilgrace 
d'Ebroïn,  fut  tourmente  &:  pendu. 

Enfin  Ebroïa  ht  amener  iaint  Léger  au  palais; 
voulant  le  faire  dcpofer  par  le  jugement  des  evc- 
oues ,  afin  qu^il  n*eut  plus  la  liberté  d'offrir  le  faine 
{acrifice.  On  le  prefla  encore  de  s'avoiicr  coupa- 
ble de  la  more  du  roi  Childeric  :  mais  il  lé  nia  todr 
jours ,  prenant  Dieu  à  témoin  de  fon  innocence 
On  lui  déchira  fa  tunique  du  haut  jufquesenbas,. 
qui  étoit  encore  une  cérémonie  de  dépodtion  ,  ôc 
on  le  mit  entre  les  mains  de  Chrodobert  comte 
du  palais,  avec  ordre  de  le  faire  mourir.  Ebroïa 
prévoyant  >  qu'il  feroit  honoré  comme  un  martyr  , 
ordonna  que  l'on  cherchât  un  puits  au  fonds  d*an 
bois,  pour  y  jetter  fon  corps  ,  &  le  couvrir  en  foç- 
te,  qu'on  ne  pût  le  retrouver.  Mais  Chrodobert 
fut'touchépar  les]exhortations  du  (àintr  qui  fçavoic 
fe  faire  aimer  &  refped:er  de  tout  le  monde.  Ne  pou- 
vant donc  le  retoudre  a  le  voir  mourir ,  ilcomman- 
da  a  quatre  de  les  domeftiques,  d'exécuter  Tordre 
qu'il  avoit  rec^u.  La  femme  du  comte  en  pleura 
amèrement  :  mais  faint  Léger  laconfola ,  &c  lui  dit, 
qu'elle  s'accireroic  la  benedidion  de  Dieu,  fielLe 
prenoit  foin  de  fa  fepulture. 

Les  quatre  exécuteurs  le  menèrent  dans  la  forêt, 
ou  ne  trouvant  point  de  puits,  ils  s'arrêtèrent  en- 
fin, &  trois  le  jetterent  à  les  pieds  pour  lui  deman- 
der pardon.  Il  pria  pour  eux  :  puis  quand  il  aver- 
tit qu'il  étoit  tems ,  le  quatrième  lui  coupa  tcte. 
On  dit  que  ce  iileurtrier  fut  quelque  tems  après 
ùàCi  du  démon  &  qu'il  fe  jetca  4aas  un  feu  ôc  y 
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mourut.  La  femme  du  comce  Chrodoberc  »  fîc  en* 
terrer  le  fainr  dans  un  petit  oratoire,  en  un  lieu 
nommé  Sarcin  en  Artois  :  mais  il  fut  depuis  trans- 
feré  au  monaftere  de  faine  Maixant  en  Poitou , 
dont  il  avoit  été  abbé.  La  forêt  où  il  fut  tué  > 
nommée  auparavant  Aquiline  ou  Iveline ,  a  ptis 
depuis  plufieurs  fiecles  le  nom  de  faine  Lécher  :  on  a 
Km  d  fon  honneur  un  tres-grand  nombre  d  cglifes: 
on  rapporte  quantité  de  miracles  toits  â  fon  tom- 
beau}  &c  il  n'y  a  mieres  de  (aint  plus  illudre  en 
France.  L  eglife  1  nonore  comme  martyr,  le  fécond  g^j^ 
jour  d*Oâobre  \  &  il  mourut  comme  Ton  croie,  " 
•l'an  678.    '  * 
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anicz  &  féaux  Confcillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlemcns ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hô» 
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leurs  Licuccnans  Civils ,  Se  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  ap- 
partiendra ,  Salut  :  Pierre  Aubouyn  ,  &:  Pierre  Emery  Syn- 
dics de  la  Comtpunauté  des  Libraires  &C  Imprimeurs  de 
S)6cre  bonne  Ville  At  Paris»  nous  ayant  fait  expofcr ,  qu'ils 
^efîreroicnc  faire  imprimer  on  Liyre  intitulé  p  Hifiotf' 
MttUpaHique  «  par  le  fîéu'r  Abbé  Fleury,  cy-devanc  Soasr 
précepteur  de  hq;  cres-chers  Petits-Fib  lei,  Roy  d'Efpagoe  » 
Ducs  de  Bourgogne  &:  de  Berry ,  i^ilaoui  plaiiôic  lenr  ac^ • 
corder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceffaires  :  N  o  u  s  . 
avons  permis  Se  permettons  par  rcs  prefenrcs  aufdits  Au^ 
bnuyn  ôc  Eincry  Je  faire  imprimer  ledit  Livre  »  en  telle 
forme,  marge  ,  caractère  &:  autant  de  fois  que  bon  leur 
fem.blera,&:  de  le  vendre  Se  faire  vendre  6c  débiter  par 
tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temsdc  vinrt  années  coq- 
fecuctves ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  defdites  prefentes. 
FaifonsdJfeofcs  à  toutes  perfonoes  de  quelque  qualité  6c 
condition  qu'elles  puiflcnc  être  ,  d'en  introduire  d'im^ 
preflîvin  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre obéliiTaDce ; 
§^  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  Se  autres  d'imprimer^  fai» 
re  imprimer  Se  contrcf \!re  ledit  Livre  ,fans  la  permiflîon 
cxprefle  S:  pirécrit  dcf.lics  Expof.ins,  ou  de  ceux  qui  au- 
ront dr.>it  d'cdx  -,  à  pe'nc  de  confifcation  des  Exemplai- 
res contre  faits  ,deqninze  cens  livres  d'amende  contre, 
chacun  des  contrevenans  »  dont  un  tiers  à  nous  ,  un 
tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Parts ,  l'autre  tiers  aufdits  £xpo- 
(ans  *  &  de  tous  dépens  »  dommac^cs  &  intérêts  %  à  la  char-' 
que  ces  préfentes  feront  enreg^ilréestout  au  long  fur  le 
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Rcgiftrc  dcU  Communauté  des  Imprimeurs  8c  Libraîrct 
4eParis>6c  ce  dans  trois  mois  de  la  datée  d'icelles  ^  que  Tim- 
|>relDoii  fera  faite  daasootre  Rovaume  <e  non  aille  urs>fic 
îce  en  bon  papier  £cen  bon  çaraâeres  conformément  aux 
r^lemens  de  la  Librairie  >  8ci|U*aYànt  que  de  rexpofcr  ea 
j^ente»  il  en  fera  mis  .dsnx  Exemplaires  dans  nôtre  Biblio- 
dieque  publique  i  un  dans  celle  de  n6cre  Cbateau  du  Lou- 
vre ,  Scun  d:ins  celle  de  nôtre  trcs«K:her  &  féal  Chevalier 
Chancelier  de  France  le  Situ  r  PhcIypeaux,Comce  de  Ponc- 
charrrain  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine 
4c  nullité  des  prefenres.  Du  contenu  defquelles,  vousman- 
^lonséc  enjoignons  de  faire  jouir  Icfdits  Hxpofans,  uu  leurs 
àyans  caale ,  pleinement  &  paifibkmenc  •  fans  IbufFrir 
/c[u*l\  leur  foii  fait  aucun  troqblena  empêchement.  Voulons 
<que  la  copiedefdites  prefentes  >  qui  fera  impriméeau  com«» 
mencemenc  ou  à  la  fin  dudit  Livre,  foit  tenue  pour  duemenc 
^gniHe'e,  &  qu'aux  copies  coUaÛonnées  par  l'un  de  nos 
amez&  féaux  Confeillers  &  Secrétaires,  roy  foie  ajoûtce 
comme  à  l'original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huif- 
/ier  ou  Servent,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles,  cous 
adcs  requis  &  neceffaircs  ,  fans  demander  autre  permif- 
^on,  &  nonobftant  Clameur  de  Haro,  ChartreNormandc, 
&  lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  eft  nôtre  plaifîr.  D  onnb* 
à  Parts  le  ving^^ixié^le  jour  de  Janvier  l'an  de  grâce  mil- 
/cpt-cens-cînq ,  &  de  nôtre  règne  le  foixante-dcuxicmc^ 
Sifflé,  ParleKoyieiifonÇonfetl,  LECOMT£. 

Regi/hé/ûr  U  Livre  de  la  Cmmmkutté  des  Zîhaires  é'  /m« 
frimeurs  df  Paris  p8 .pay:  ^ri.  confirmémenf  aux  Rèq^le^ 
menSfé*  notamenf  à  i AifètduConfcildu  t^./joiit.ir^^.  APîiris 
le  27'  Jam/itr  mii-fi^t  cens-an^.  Stgiéj  P.  ^  MMILY^ 
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